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PREFACE. 

La  tâche  de  l'éditeur  à  qui  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres  a  confié  le  soin  de  recueillir  et  de  publier  les  diplômes  de 
Philippe  Auguste  était  singulièrement  facilitée  par  le  Catalogue  des 
actes  de  ce  roi  jadis  dressé  par  Léopold  Delisle.  Il  faut  avoir,  comme 
nous,  cherché,  pendant  de  longues  années,  à  glaner  dans  les  mêmes 
sillons,  pour  se  rendre  compte  de  l'immensité  des  recherches  et  du 
travail  matériel  auquel  le  premier  des  médiévistes  modernes  avait  dû 
se  livrer  afin  d'arriver,  en  un  temps  beaucoup  plus  restreint,  à  former 
un  recueil  de  plus  de  deux  mille  numéros.  Le  fait  qu'au  bout  de 
soixante  ans  ce  recueil  doit  être  assez  notablement  grossi,  que,  pour 
beaucoup  de  pièces,  des  originaux  ou  de  meilleures  copies  ont  été 
retrouvés,  ne  peut  assurément  pas  diminuer  notre  admiration.  Nous 
ne  nous  étonnons  que  d'une  chose,  c'est  que  le  chiffre  des  additions 
ne  soit  pas  plus  élevé.  Et  cependant,  malgré  la  découverte  de  nou- 
veaux actes,  le  nombre  total  des  pièces  comprises  dans  le  présent 
recueil  ne  différera  pas  beaucoup  de  celui  des  pièces  mentionnées  au 
Catalogue  des  actes  de  Philippe  Auguste.  Léopold  Delisle,  en  effet,  y 
avait  souvent  admis  des  documents  émanés  d'autres  personnages, 
même  lorsqu'ils  n'impliquaient  pas  nécessairement  l'existence  d'un 
acte  du  roi^^\  ou  lorsqu'ils  n'étaient  que  le  complément  ou  la 
contre-partie  d'un  acte  royal  dont  le  texte  était  connu ^"^.  Or,  quelque 
intérêt  que  présentent  parfois  ces  documents,  ils  ne  sont  pas  à  leur 
place  dans  un  recueil  qui  doit  être  exclusivement  composé  de  diplômes 

'"'  Telles  sont ,  pour  n'en  citer  qu'un  exemple ,  ^'^  Par  exemple  les  obligations  par  lesquelles 

les  lettres  par  lesquelles  divers  seigneurs  donnent  les  villes  de  Flandre  [Catalogue ,  n°'  ôSi-Sgo) 

au  roi  le  conseil  de  résister  aux  injustes  préten-  s'engagent  à  maintenir  le  Traité  de  Péronne 

lions  du  pape  et  lui  promettent  leur  concours  conclu  entre  le   roi   et  le  comte  de  Flandre 

[Catalogue,  n"'  940-940).  [Catalogue.  n°  58o). 
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royaux.  Par  contre  il  va  sans  dire  qu'on  doit  y  faire  figurer  les  actes  de 
Philippe  Auguste  dont  Texistence  n'est  révélée  que  par  les  mentions 
faites  par  des  historiens  ou  insérées  dans  le  texte  d'actes  émanés 
d'autres  personnages. 

Nous  ne  donnerons  de  chiffres  que  pour  ce  qui  concerne  le  présent 
volume. 

Sur  les  476  pièces  dont  il  se  compose,  7 3  ne  figurent  pas  au  Cata- 
logue; 1 3  1  nous  sont  connues  par  des  originaux  alors  que  Léopold 
Delisle  n'en  avait  relevé  que  62,  et  cette  forte  augmentation  per- 
mettra de  fixer  avec  plus  de  précision  les  règles  de  la  diplomatique 
royale  au  temps  de  Philippe  Auguste. 

Quant  aux  nouvelles  copies  qui  ont  très  souvent  fourni  de  meil- 
leurs textes  de  documents  déjà  signalés,  elles  sont  tellement  nom- 
hreuses  qu'elles  ont  rendu  presque  inutilisable  la  masse  de  transcrip- 
tions que  Léopold  Delisle  avait  généreusement  remise  à  TAcadémie 
des  Inscriptions.  Lors  de  la  confection  de  son  Catalogue,  le  savant 
éditeur  avait  en  effet  copié  de  sa  main  la  plupart  des  actes  qu'il  avait 
rencontrés  ;  mais  ces  transcriptions  qui  n'étaient  pas  primitivement 
destinées  à  la  publication,  établies  d'après  les  textes  les  plus  à  sa 
portée,  tels  que  les  imprimés  ou  les  registres,  n'ont  pas  rendu  au 
présent  éditeur  des  services  proportionnés  à  l'énorme  labeur  qu'elles 
avaient  dû  coûter. 

Mais  si  notre  reconnaissant  hommage  va  tout  d'abord  au  maître 
qui  avait  plus  que  frayé  la  voie,  et  de  qui  nous  avions  pu  depuis  long- 
temps recueillir  les  enseignements  et  tenter  de  suivre  les  exemples, 
c'est  encore  avec  une  profonde  gratitude  que  nous  nous  rappelons  les 
concours  qui  nous  sont  venus  de  toutes  parts  :  de  notre  entourage, 
des  Archives  nationales  et  de  la  Bibliothèque  nationale,  de  nos  con- 
frères et  des  érudits  de  Paris,  de  province  et  même  de  fétranger.  Ils 
ont  été  si  nombreux,  ces  concours,  (ju'il  est  impossible  de  les  énu- 
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mérer  tous;  mais  nous  ne  pouvons  passer  entièrement  sous  silence 
celui  que  nous  ont  apporté  les  archivistes  départementaux,  aussi  bien 
par  l'empressement  qu'ils  ont  mis  à  faire,  sur  la  demande  de  l'Aca- 
démie, le  relevé  des  actes  de  Philippe  Auguste  conservés  dans  les 
fonds  confiés  à  leur  garde,  que  par  le  confraternel  dévouement  avec 
lequel  ils  ont  secondé  nos  recherches  et  nos  travaux  personnels  dans 
plusieurs  de  leurs  archives,  à  Bourges,  Orléans,  Beauvais,  Sens  ou 
Auxerre  par  exemple.  Enfin  une  dernière  bonne  fortune  a  voulu  que, 
le  jour  où  s'éteignit  Léopold  Delisle,  l'Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres  désignât  pour  diriger  notre  publication  celui  de  ses 
membres  qui,  après  avoir  été,  comme  nous,  l'un  des  disciples  du 
maître  disparu,  est  demeuré,  depuis  les  jours  lointains  où  nous  nous 
retrouvions  côte  à  côte  sur  les  bancs  de  fEcole  des  Chartes  et  sous  le 
toit  du  Palais  Farnèse,  le  témoin,  le  conhdent  de  tous  nos  travaux, 
celui  qui  nous  a  toujours  donné  sans  compter  les  conseils  de  l'éru- 
dition la  plus  sûre  et  l'appui  de  la  plus  fidèle  amitié. 

Les  règles  suivies  pour  la  présente  publication  ont  été  les  mêmes 
que  celles  qui  ont  été  suivies  pour  les  autres  volumes  des  Chartes  et 
Diplômes.  On  ne  s'en  est  écarté  que  sur  un  seul  point.  Dans  la  biblio- 
graphie, l'usage  était,  après  avoir  désigné  par  A  f original  existant 
ou  perdu,  de  grouper  sous  les  lettres  B  et  suivantes  les  copies  qui 
méritaient  d'être  employées  pour  l'établissement  du  texte,  les  der- 
nières lettres  étant  attribuées  au  groupe  des  copies  de  valeur  secon- 
daire. H  a  paru  qu'il  pouvait  être  de  quelque  utilité  bibliographique, 
l'original  étant  toujours  forcément  le  premier,  d'énumérer  ensuite 
toutes  les  copies  dans  l'ordre  chronologique  de  leur  production,  puis 
d'indiquer  enfin  par  une  brève  mention  quelles  sont  celles  d'après 
lesquelles  le  texte  a  été  établi  ^^K 

DC 

'*'  Voir,  par  exemple,  le  n°  3.  -^^ 
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Knfin,  nous  avons  cru  nécessaire  de  mentionner,  à  la  suite  du 
numéro  d'ordre  de  chaque  pièce,  le  numéro  que  lui  avait  attribué 
Léopold  Delisle  dans  son  Catalocjne  des  actes  de  Philippe  Auguste;  l'ab- 
sence de  ce  second  numéro  permet  de  reconnaître  les  pièces  retrou- 
vées depuis  lors. 

Ce  volume,  contenant  les  premiers  actes  du  roi  qui  fut  l'un 
des  plus  grands  artisans  de  notre  unité,  s'achève  à  l'heure  où  la 
France  entière  donne,  et  depuis  bientôt  dix-huit  mois!  le  plus  pur 
de  son  sang  pour  défendre  son  indépendance.  Quel  est  le  Français 
qui  ne  me  pardonnera  si,  échappant  à  la  sérénité  des  travaux 
d'érudition,  je  ne  parviens  pas  à  contenir  l'expression  du  senti- 
ment qui  remplit  tous  nos  cœurs  :  la  foi  dans  le  triomphe  de  la 
cause  sacrée  qui  a  vaincu  à  Bouvines,  la  volonté  de  l'acheter,  s'il 
le  faut,  par  de  nouveaux  sacrifices? 

Jan\ier  1916. 

H.-Fi;ancois  DKLABORDE. 
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LES  REGISTRES  DE  PHILIPPE  AUGUSTE. 

11  est  évidemment  impossible  de  donner,  sous  forme  d'introduction  au 
premier  volume  d'un  recueil  destiné  à  n'en  comprendre  pas  moins  de  quatre, 
l'étude  d'ensemble  qui  ne  peut  être  complète  qu'après  l'entier  achèvement  de 
la  publication  des  diplômes  du  vainqueur  de  Bouvines;  mais  un  travail  sur  les 
sources  d'où  ces  diplômes  ont  été  tirés  trouverait  ici  sa  place  naturelle.  A  vrai 
dire  pareille  étude  a  été  si  magistralement  faite  par  Léopold  Delisle  dans  la 
première  partie  de  son  Introduction  au  Catalogae  des  actes  de  Philippe  Auguste, 
que  nous  hésitons  à  la  reprendre.  Les  inventaires  d'archives  qui  ont  paru 
depuis  lors,  la  Bibliographie  générale  des  cartulaires  français  de  M.  Henri 
Stein,  les  études  sur  des  recueils  de  lettres  et  de  formules  telles  que  celles  de 
M.  Alexandre  Cartellieri,  les  remarquables  introductions  aux  Inventaires  des 
grandes  collections  manuscrites  de  la  Bibliothèque  nationale  nous  fourniraient, 
malgré  leur  mérite,  trop  peu  d'additions  aux  renseignements  données  par  le 
maître  sur  les  diverses  archives,  les  cartulaires,  le  Trésor  des  Chartes,  les 
recueils  épistolaires,  les  collections  diplomatiques  formées  par  des  savants 
français,  pour  que  nous  osions  la  refaire  en  entier.  Nous  nous  bornerons  à  com- 
pléter ce  qui  concerne  les  célèbres  registres  auxquels  le  nom  de  Philippe 
Auguste  demeure  attaché,  registres  qui  constituent,  sinon  la  plus  abondante 
source  du  recueil  de  ses  actes,  du  moins  la  plus  connue  et  la  plus  considé- 
rable par  son  importance,  registres  sur  lesquels  les  recherches  postérieures  de 
Léopold  Delisle,  celles  de  M.  Tuetey  et  de  l'auteur  de  ces  lignes  permettent 
de  faire  de  nouvelles  et  utiles  remarques. 

On  donne  généralement  l'appellation  de  registres  de  Philippe  Auguste  à 
sept  volumes  dont  trois  seulement  mériteraient  ce  titre,  trois  autres  étant  des 
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copies  des  registres  primitifs,  et  le  dernier  n'étant  qu'un  extrait  d'une  de  ces 
copies.  D'ailleurs  les  registres  primitifs  eux-mêmes  dérivent  l'un  de  l'autre,  les 
plus  récents  constituant  en  somme  des  remaniements  successifs  du  premier, 
disposés  dans  un  ordre  méthodique,  continués  et  tenus  à  jour.  Le  plus  impor- 
tant est  donc  le  registre  primordial,  formé  sur  l'ordre  du  roi  et  qui  pourrait 
bien  être  le  plus  ancien  registre  royal  français  qui  ait  jamais  existé.  En  effet 
bien  que  l'usage  de  faire  des  recueils  de  transcriptions  d'actes  sous  formes  de 
volumes  ou  de  rouleaux  fût  adopté  déjà  par  beaucoup  d'établissements  reli- 
gieux, églises  ou  monastères,  il  ne  semble  pas  qu'avant  les  dernières  années  du 
xii^  siècle  des  laïques  eussent  eu  l'idée  de  suivre  l'exemple  des  clercs.  Nos  rois 
en  particulier  se  contentaient,  le  cas  échéant,  de  recourir  aux  chartes  origi- 
nales conservées  dans  le  chartrier  qu'ils  traînaient  à  leur  suite  dans  leurs  dé- 
placements où  ces  précieux  documents  couraient  plus  d'un  risque. 

Philippe  Auguste  l'apprit  à  ses  dépens.  On  sait  comment  il  perdit  ses  archives 
en  même  temps  que  tous  ses  bagages  lors  de  la  surprise  de  Fréteval  en  i  19  4, 
dans  des  circonstances  assez  notoires  pour  n'être  pas  rappelées  ici.  On  sait  aussi 
que  ce  roi,  qui  avait  un  si  haut  sens  du  gouvernement,  ne  resta  pas  longtemps 
sans  aviser  aux  moyens  de  réparer  la  perte  qu'il  avait  subie  en  faisant  reconstituer 
les  documents  disparus.  Celui  qu'il  chargea  de  ce  soin  est  un  personnage  connu, 
Gautier  le  Chambellan  dit  le  Jeune,  fils  d'un  autre  Gautier  le  Chambellan, 
fondateur  de  Nemours,  qui  joua  un  grand  rôle  politique  sous  les  règnes  de 
Louis  VII  et  de  son  successeur.  Il  est  d'ailleurs  bien  vraisemblable  que  l'œuvre 
de  Gautier  le  Jeune  fut  exécutée  sous  la  haute  direction  de  son  père.  Celui-ci 
en  effet  avait  profité  de  son  influence  sur  le  souverain  pour  faire  demeurer 
sans  titulaires  la  plupart  des  grandes  charges  de  la  couronne  et  pour  en  acca- 
parer les  services;  il  avait,  entre  autres,  pris  en  main  ceux  de  la  Chancellerie 
à  laquelle  se  rattachait  nécessairement  un  pareil  travail^').  Quoicpie  Ton  ait  cité 
bien  des  fois  les  vers  dans  lesquels  Guillaume  le  Breton  rappelle  cette  opéra- 
lion,  comme  on  ne  s'est  peut-être  pas  assez  tenu,  dans  l'interprétation  que  l'on 

'*'  Sur  Gtiutier  le  Chamljellan  et  sa  descen-  premier  des  deux  intéressants  volumes  publiés 

dance,  voir  une  notice  de  M.  Emile   Riche-  depuis  lors  par  le  même   auteur,    Recherches 

mond,  Un  diplôme  inédit  de  Philippe  Auguste,  généalogiques  sur  la  famille  des  seigneurs  de  Ne- 

pt^ruo  àiynn  \cs  Annales  de  la  Société  historique  cl  mours  du    v//'  au    xv'  siècle,  Fontainebleau, 

archéologique  du  Gûtinais ,  année  1906,  et  le  1907- 1908,  in-8*. 


INTKODUCTION.  vu 

t'ii  a  donnée,  aux  termes  mêmes  employés  par  le  poète,  il  n'est  pas  superflu 
de  les  remettre  une  fois  de  plus  sous  les  yeux  du  lecteur  : 

sed  scripta  quibus  prenosse  dabatur 

Quîd  del)eretur  (isco,  que,  quanta  tributa, 

Nomine  quid  census,  que  vectigalia ,  quantum 

Quisque  teneretur  feodali  solvere  jure. 

Qui  sint  exenipti,  vel  quos  angaria  dainnet, 

Qui  sint  vel  giebe  servi  vel  conditionis, 

Quove  inanuniissus  patrono  jure  ligetur, 

Non  nisi  cum  summo  poterit  rescire  labore. 

Prefuit  liuic  operi  Galterus  junior;  ille 

Hoc  grave  sunipsit  onus  in  se  qui  cuncta  reduxit 

Ingenio  naturali  sensusque  vigore 

In  solitum  rectumque  statum ''). 

Il  résulte  clairement  des  trois  derniers  vers  que  Gautier  le  Jeune  est  par- 
venu, évidemment  au  moyen  de  copies,  à  reconstituer  les  archives  royales,  ou 
tout  au  moins  les  séries  de  documents  dont  les  matières  sont  énumérées  dans 
les  vers  précédents,  dans  l'état  où  elles  étaient  avant  Prélevai,  in  solitum  rec- 
lamquc  statum,  c'est-à-dire  à  l'état  de  fonds  d'archives.  D'après  les  conjectures 
de  M.  Delisle,  cette  reconstitution,  dont  le  poète  ne  cache  pas  les  difficultés 
et  qu'il  compare  à  celle  des  livres  saints  par  Esdras,  aurait  dû  être  terminée  peu 
de  temps  avant  l'année  1200,  époque  à  laquelle  Gautier  le  Jeune  apparaît 
dans  les  actes  administratifs  et  où  son  père  commence  à  se  distinguer,  par  l'é- 
pithète  joafer,  de  son  fds  désormais  mêlé  comme  lui  aux  affaires  publiques -'^^. 
Certains  indices  tirés  de  la  composition  du  plus  ancien  registre  me  porteraient 
à  croire  que  celle-ci  put  se  prolonger  jusque  vers  la  fin  de  i2o4. 

Malgré  les  termes  si  précis  de  Guillaume  le  Breton,  on  a  cru  que  le  travail 
de  Gautier  le  Jeune  avait  eu  pour  résultat,  non  la  reconstitution  d'un  fonds 
d'archives,  mais  la  rédaction  d'un  registre  dans  lequel  il  aurait  fait  entrer  les 
copies  des  documents  disparus.  Léopold  Delisle  le  croyait  encore  en  i883  (^^ 
mais  ce  n'était  là  que  le  fruit  de  ses  conjectures,  et  il  reconnaissait  que  ce 

*')  Philippide,  livre  IV,  v.  561-672.  '''   Préface  à  la  reproduction  héliotypique  du 

*'^  L.  Delisle,  Catalogue  des  actes  de  Philippe         manuscrit  du  Vatican,  Le  premier  registre  de 
Auguste,  Introduction,  p.  ix.  Philippe  Auguste,  p.  7. 
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registre  primitif,  dans  lequel  il  voyait  le  prototype  de  celui  qui  est  aujourd'hui 
au  Vatican,  aurait  disparu  dès  avant  i3i8  (').  Avant  lui,  un  auteur  à  qui 
Ion  doit  l'un  des  plus  utiles  mémoires  qui  aient  été  faits  sur  le  Trésor  des 
Chartes,  Charles  Dessales,  s'imaginait  même  que  ce  registre  auquel  aurait  été 
attaché  le  nom  de  Gautier  a  se  trouvait  encore  au  Trésor  des  Chartes  vers 
i35o  ))('-^l  Bien  que  Dessales  n'ait  nulle  part  justihé  son  affirmation,  je  crois 
avoir  retrouvé,  en  même  temps  que  le  document  sur  lequel  il  la  fondait,  la 
preuve  qu  elle  provenait  d'une  méprise.  Il  avait  en  effet  dû  voir  un  rouleau  de 
parchemin  aujourd'hui  conservé  aux  Archives  nationales  sous  la  cote  J  i  167, 
11°  3 ,  et  qui,  rédigé,  vers  la  fin  de  l'époque  où  Jean  de  Cœuvres  avait  la  garde 
des  Archives  royales,  aux  environs  de  i35o,  en  tout  cas  après  i3A8,  con- 
stitue le  plus  ancien  inventaire  des  registres  du  Trésor  des  Chartes  (^).  Dans 
cet  inventaire  se  lit  un  article  ainsi  libellé  : 

«  Item  aHus  liber  qui  in  secundo  folio  incipit  sic  :  Ibi  incipit  Liber  Galleri. 
Cogit  me  multam,  etc.(*).  » 

Le  titre  de  Liber  Galleri  pouvait  sans  doute  prêter  à  la  confusion;  mais  si 
Dessales  avait  recherché  les  mentions  du  même  volume  qui  se  trouvent  dans 
les  inventaires  postérieurs  de  Gérard  de  Montaigu,  il  !y  aurait  vu  que  le  con- 
tenu en  était  fort  différent  des  matières  qui  avaient  été  l'objet  du  travail  de 
Gautier  le  Jeune.  Voici  en  effet  ce  qu'on  lit  dans  un  inventaire  rédigé  entre 
septembre  1372  et  février  1 3  7  4  : 

«  Tricesimus  quintus  est  Liber  Galteri  de  amoribus  et  remediis  versus 
finem(^).  » 

Kt  dans  un  classement  antérieur  où  le  même  volume  occupait  le  vingt-troi- 
sième rang,  il  est  décrit  en  ces  termes  qui  permettent  encore  moins  d'y  voir 
un  recueil  de  documents  d'archives  : 

«  XXlir*  coopertus  de  corio  rubeo,  condam  signatusXXlIl,  esttotus  de  amo- 
ribus et  questionibus  et  decisionibus  amorosis  usque  in  finem  Ibi  igitar,  etc. , 

'''   Intmdurtion   au    (\ilaJoguc  des    actes   de  rot  inventaire  dans  V Etude  sur  la  constitution 

Philippe  Auguste.  |).  ix  et  note  i.  du  Trésor  des  Chartes  (\m  sert  d'introduction  au 

<•'  Mémoires  présentés  par  divers  savants  à  i A-  tome  V   des    Layettes   du    Trésor  des  Chartes, 

cadémiedes  Inscriptions  et  Belles-Lettres ,  tome  I ,  p.  xciii  et  suivantes. 
1"  partie,  p.  371.  (*)  Ibidem,  p.  xciv,  art.  a4. 

'''  J'ai    décrit    et    reproduit    intégralement  ''^  Ibidem,  p.  cxxxvi. 
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iibi  pliirlhus  pulclu'is  et  M()tal)llil)iis  racionlhiis  suadol  .'il(|iie  prohal  non  esse 
vacandiini  aniori  mulicrmn  nisi  conjugalaiinn,  etc.  O,  » 

Jjincipit  et  les  indiealions  sommaires  de  Gérard  de  Monlaigu  ont  permis  à 
M.  Antoine  Thomas  d'identifier  ce  Liber  Galtcri  avec  un  traité  De  amore  com- 
posé vers  1  I  96  par  André  le  Chapelain  et  dédié  à  un  certain  Gautier  qui  pour- 
rait bien  être  Gautier  le  (Chambellan  (-),  ce  qui  expliquerait  la  présence  au 
Trésor  des  Chartes  d'un  pareil  ouvrage  qu'on  ne  s'attendait  guère  à  y  ren- 
contrer (-^J. 

A  l'appui  des  conjectures  de  Léopold  Delisle  sur  l'existence  d'un  registre 
antérieur  à  celui  du  Vatican,  M.  Alexandre  Tuetey  avait  apporté  un  argument 
d'apparence  très  forte.  II  avait  cru  voir  ce  registre  «  mentionné  de  la  façon  la 
plus  explicite  »  à  la  hn  de  deux  des  actes  copiés  dans  le  plus  ancien  des  regis- 
tres de  Philippe  Auguste  que  nous  possédons  aujourd'hui,  celui  qui  est  con- 
servé au  Vatican.  «Ces  actes  sont  des  lettres  de  Pliilippe  Auguste  données,  la 
première  au  mois  de  mai  1  20 li  en  faveur  de  la  commune  de  Falaise  (fol.  3  1  ), 
la  seconde  au  mois  de  jum  de  la  même  année  au  profit  des  bourgeois  de  Caen 
(fol.  32  )('^  ».  M.  Tuetey  aurait  pu  en  signaler  une  troisième  donnée,  comme 
celle  des  bourgeois  de  Caen,  en  juin  i2o4,  aux  bourgeois  de  Pont-Aude- 
mer,  et  qui  se  trouve  au  même  folio  32.  Dans  chacune  d'elles,  le  roi  confirme 
les  statuts  accordés  aux  habitants,  siciit  continetar  in  rotalo  (jiii  coram  iiohis  lectus 
fait  et  in  recjislro  nostro  transcriptus  est,  dit-il  aux  gens  de  Falaise;  sicut  in  rotulo 
liothomagensi  continetar  et  in  nostro  similiter  regesto  continetar  expressum ,  écrit- 
il  à  ceux  de  Caen;  ad  consaetadines  qaas  ipsi  tenuerant  qac  continentar  in  regisfro 
nostro,  dit-il  enfin  à  ceux  de  Ponl-Audemer.  Mais  le  registre  en  question  n'est 
point  du  tout  o  un  registre  autre  que  celui  qui  ligure  aujourd'hui  dans  les  col- 
lections du  Vatican  »;  les  trois  mentions  que  l'on  vient  de  lire  se  rapportent 
toutes  à  un  même  rôle  qui  est  transcrit  dans  le  registre  du  Vatican  lui-même 
et  que  M.  Tuetey  eut  trouvé  quelques  feuillets  plus  haut,  au  fol.  3o,  col.  2 , 

'"'   Etude  sur  la  conslilution   du    Trésor  des  ques-uns    se  trouvaient   encore  au  milieu   du 

Chartes,  p.  cxviii.  xiv'  siècle.  [Etude  sur  la  constitution  du  Trésor 

'*'  JRoniania.  tome  XL,  p,  20.  des  Chartes,  p.  xxvi.) 

'■^^  D'ailleurs  le  dépôt  de  la  bibliothèque  de  '*'  Rapport  sur  une  mission  à  Rome,  en  1876, 

saint  Louis  dans  le  local  où  se  trouvaient  déjà  relative  au  Carlulaire  de  Philippe  Aufjuste,  dans 

les   Archives  royales  (it  que  certains  volunaes  \e%  Archives  des  missions  scientifiques  et  littéraires , 

s'égarèrent  dans  le  Trésor  des  Chartes  oîi  quel-  3'  série,  tome  VI,  p.  3 18. 

CHARTES  ET  DIPLÔMES.    —    VI.  H 
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sous  la  rubrique  :  lloc  est  stabilimenlum  commanic  liothomagi  et  Falesie  et  Pontis 
Audomari. 

Mais  si  rien  ne  vient  plus  confirmer  l'hypothèse  que  le  travail  de  Gautier  de 
Nemours  ait  reçu  primitivement  la  forme  d'un  registre,  il  paraît  évident  qu'il 
ne  dut  pas  larder  à  fournir  la  matière  d'un  recueil  de  ce  genre.  Après  avoir 
fait  reconstituer  ses  archives,  Philippe  Auguste  prit  une  mesure  qui  rendait 
Impossible  le  retour  d'une  mésaventure  semblable  à  celle  de  Frète  val;  ce  fut 
de  les  laisser  dorénavant  dans  un  lieu  fixe  qui  dut  être  son  palais  de  Paris.  Nous 
savons  en  effet  qu'à  la  fin  de  son  règne  et  au  début  de  celui  de  saint  Louis,  le 
soin  en  était  confié  à  l'officier  qui  avait  la  garde  de  celte  résidence  royale ,  au 
concierge  Adam^'.  Cette  immobilisation  des  archives,  en  privant  le  souverain, 
dans  ses  déplacements,  des  renseignements  indispensables  au  gouvernement 
de  ses  domaines,  allait  avoir  bientôt  pour  conséquence  une  autre  mesure  non 
moins  profitable  aux  intérêts  de  la  couronne  qu'aux  recherches  des  érudits  de 
l'avenir  :  l'exécution  de  registres  de  copies  que  l'on  pût  aisément  transporter 
partout  à  la  suite  du  roi  tandis  que  les  originaux  demeureraient  en  lieu  sur, 
exécution  qui  dut  suivre  de  bien  près  l'achèvement  du  travail  de  Gautier  de 
Nemours,  car  elle  n'est  pas  postérieure  de  plus  de  dix  années  à  Fréteval. 

Le  Begistrum  veterius  (Bibliothèque  du  Vatican,  Ottoboni  2796;  registre 
A  de  Léopold  Delisle)  cl  la  copie  de  celai-ci  exécutée  au  xiv^  siècle  (Archives 
nationales,  JJ  8  ;  registre  B  de  Léopold  Delisle).  —  C'est  en  effet  à  la  fin  de 
1  2o4  ou  au  début  de  1  2o5  que  fut  commencé  le  plus  ancien  de  ces  registres 
([ue  nous  connaissions.  Il  a  été  continué  jusqu'en  1  2  1  1  et  même  jusqu'en  1212 
et  devrait  porler  aujourd'hui  aux  Archives  nationales  la  cote  JJ9,  ayant  reçu 
le  ix^  rang  dans  le  classement  définitif  que  Gérard  de  Montaigu  donna,  vers  la 
lin  de  1 879  ou  le  début  de  1 38o,  aux  registres  du  Trésort^l  Le  titre  de  Vetas 
re(jistrum  inscrit  au  verso  du  premier  feuillet  jadis  collé  sur  l'ais  qui  formait 
la  reliure,  titre  relevé  dans  un  ancien  inventaire  rédigé  vers  le  milieu  du 
xiv'^  siècle,  au  temps  où  Jean  de  Cœuvres  était  sans  doute  encore  garde  du 
Trésor  des  Chartes (^),  celui  de  Registmm  veterius  qui,  au  début  du  même  siècle. 


'•'  Etude  sur  la  constitution   du    Trésor  des  <*'   Ibidem,  p.  cliv. 

i'kartes.  ji.  iv,  note  4.  <''  Ibidem,  p.  xciv,  n°  8. 
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lui  est  donné  ilii  leiups  de  Pierre  d'Étauipes^'î,  prouvent  bien  qiiil  n'y  avait  pas, 
dès  celle  épo(pie,  aux  archives  royales  de  registre  qui  fût  considéré  comme 
plus  ancien. 

Mentionné  sans  numéro,  mais  au  huitième  rang  dans  l'inventaire  que  je 
crois  pouvoir  attribuer  à  Jean  de  Cœuvres  ^^\  sous  le  n**  VIIÏ  dans  les  deux  pre- 
mières rédactions  de  l'inventaire  de  Gérard  de  Montaigu  parues  successivement 
dans  les  trois  premiers  mois  de  i  871  ^^^  sous  le  n"  XVIII  des  Lihri  utiles  dans 
la  troisième (^)  parue  avant  la  fin  de  la  même  année,  ainsi  que  dans  la  cpia- 
trième  publiée  entre  septembre  1872  et  février  1874,  il  fut  classé  le  IX^  dans 
la  rédaction  définitive  de  i379(^)  qui  a  donné  aux  registres  du  Trésor  des 
Chartes  l'ordre  dans  lequel  ils  sont  encore  rangés  aujourd'hui. 

Un  désordre  croissant  dont  l'origine  paraît  remonter  au  règne  de  Charies  VII 
s'introduisit  parmi  les  archives  royales.  A  la  négligence  des  fonctionnaires 
vint  s'ajouter,  au  xvi^  siècle,  un  danger  plus  grave  encore  :  les  déprédations 
auxquelles,  sous  prétexte  de  faciliter  leurs  travaux,  se  livrèrent  les  érudits  qui 
entreprirent  alors  de  fonder  l'histoire  de  France  sur  des  monuments  originaux 
et  authentiques.  Parmi  eux  il  en  est  un  dont  le  rôle  fut  particuHèrement  désas- 
treux, c'est  le  célèbre  Jean  du  Tillet.  L'auteur  du  Recueil  des  rois  de  France 
eut  d'ailleurs  pour  cela  toutes  les  facihtés,  ayant  reçu  de  Sébastien  Le  Roul- 
lyé,  garde  des  chartes  de  i559  à  1669,  en  même  temps  qu'une  clef  du 
Trésor  des  Chartes,  l'autorisation  d'emporter  les  documents  chez  lui.  Une  fois 
qu'il  les  avait  entre  les  mains,  il  ne  savait  plus  les  restituer,  et  son  fils  se  voyait 
encore  réclamer  en  1  583  cinq  registres  qu'il  avait  empruntés  dès  1  568.  Parmi 
eux  se  trouvait  justement  un  de  ceux  de  Philippe  Auguste ,  le  plus  précieux 


'''  Étude  sur  la  constitution  du  Trésor  des 
Charles,  p.  lv,  lvii,  etc.  On  verra  plus  loin 
quelles  furent  les  circonstances  qui  amenèrent 
la  modification  du  titre  Registrum  velus  en 
Registrum  veterias.  (Voir  p.  xxviii.  ) 

^"^  «  lleni  alius  liber  in  primo  folio  glutinato 
cum  assere  intitulatur  sic  :  Velus  registrum,  et 
sic  :  Episcopus  Abrincensis  reddet  C  libras  comiti 
Bolonie."  [Ibidem,  p.  xciv. ) 

''*  «  Octavus  coopertus  de  corio  tannato  im- 
presso,  signatus  VIII,   continet    plura  feuda, 


plurescartas  communianim,  pacis  regum  Fran- 
cie  et  Anglie  folio  xvii',  maritagii  et  aliorum.  » 
[Ibidem,  p.  cwii.) 

'*'  «XVIII  continet  plura  feuda,  cartas  ali- 
quarum  communianim ,  tractatus  Anglie ,  marl- 
tagia  et  plura  alia.  »  (Archives  nationales ,  JJ  1", 
fol.  2  v°.) 

''^  t  Nonus  continet  plura  feuda  cartas  ali- 
quaruin  communiarum ,  tractatus  Anglie,  ma- 
ritagia  et  plura  alia.  »  Etude  sur  la  constitution 
du  Trésor  des  Chartes,  |).  ci.iv. 
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après  le  Velus  registruin,  celui  de  Guérin;  mais  le  nôtre  n'est  pas  du  nombre 
(le  ces  registres  sur  lesquels  trois  ne  sont  rentrés  au  bercail  qu'après  trois  siè- 
cles (le  pérégrinations,  un  autre  est  aujourd'hui  innnobilisé  à  la  Bibliothè({ue 
de  Pélrograd  tandis  qu'un  dernier  est  entièrement  disparu  C^;  mais  le  savant 
«rrellier  du  Parlement  pourrait  être  également  responsable  de  la  perte  d'un 
recueil  dont  il  ne  devait  (jue  trop  bien  apprécier  l'exceptionnelle  valeur.  En 
tout  cas,  la  place  du  registre  IX  était  vide  lois  du  récolement  de  Dupuy  en 
1  6 1 5  (2). 

Elle  l'est,  hélas!  encore  aujourd'hui.  Echoué  sans  doute  dans  quehjue  biblio- 
thèque particulière  comme  trois  autres  des  registres  empruntés  par  Du  Tillet 
([ui  s'égarèrent  dans  celles  des  Carmes  de  Glermont,  de  Colbert  et  d'Alexandre 
Pclau  avant  de  passer,  les  uns  à  la  Bibliothèfjue  du  Hoi,  puis  aux  Archives,  et  le 
dernier  en  Russie,  le  Velus  recjislruni  dut  sortir  de  France  vers  1710.  Dans  le 
cours  de  cette  année,  un  bibliophile  connu,  le  baron  de  Stosch,  visita  notre 
pays  et  c'est  sans  doute  alors,  en  tout  cas  avant  17/10  ^^\  qu'il  recueiUit  l'an- 
tique recueil  cjui  porte  encore  à  l'intérieur  de  sa  couverture  l'ex-libris  du  col- 
lectionneur. Figurant  au  catalogue  publié  à  Lucques  en  1708,  après  la  mort 
du  baron  de  Slosch ,  en  vue  de  la  vente  (jui  eut  heu  à  Florence  en  janvier  1709, 
notre  registre  passa  dans  la  bibliothè([ue  du  cardinal  Ottoboni  et,  avec 
elle,  dans  celle  du  Vatican  où  il  est  conservé  sous  le  n°  2796  du  Ibnds 
Ottoboni  W. 

Aujourd'hui  revêtu  d'une  reliure  en  parchemin  à  fdets  dorés,  il  était,  au 
xiv*^ siècle,  du  temps  de  Gérard  de  Montaigu,  recouvert  de  cuir  tanné  gaufré (^', 
et  a  été  tellement  rogné  (jue  certains  membres  de  phrases  ont  parfois  disparu. 
Les  9G  feuillets  d'environ  265  mm.  de  hauteur  sur  190  de  largeur  dont  il  se 
compose  ('*)  ont  de  plus  subi  des  interversions  très  anciennes  et  qui  pour  la 

Elude  sur  la  constilntion    du    Trésor  des  '■"^^   «...  cooperlus  de  corio  tannato  ad  for- 

('liarles,  j».  ciaxvii.  mas.  .  .  »  [Etude  sur  la  constitution  du  Trésor  des 

'•'   Uibliolhèque  nationale,  coll.  I)ii|Hiy,  vol.  Charles,  p.  cxvii).  «...  cooperlus  de  coiio  ad 

a5,  fol.  33  v'.  Français  i^oog,  loi.  /n.  formas...»  (Al.  Tueley,  loc.  cit..  p.  3i4,  n.  1.) 

'*'   L.  Dolisle,  Catalogue  des  actes  de  Philippe  <"'  Le  premier,  celui  qui  porle  le  titre  Vêtus 

Auguste.  Introduction,  p.  vni,  regislrum.  n'est  charpfé  décriture  qu'au  verso, 

'  '   Al.  Tuetey,  dans  les  Archives  des  missions  et  était,  au  temps  île  Jean  de  Cœuvres,  collé 

scientiji(jucs  et   littéraires.    3'  série,   tome   M,  sur  le  plat  de  la  reliure.  (L'/iiJe  .sur /a  coh.s7i7h- 

p.  .Iii-.)!  j.  ;,o,j  (1,1  Trésor  des  Chartes,  p.  xciv,  S  8.) 
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plupart  sont  antérieures  aux  piemières  années  du  mv*"  siècle,  la  copie  exécutée 
à  cette  date  reproduisant  Tordre  établi  par  ces  interversions '^l  Tel  qu'd  est, 
on  y  doit  distinguer  deux  parties  que  la  différence  des  écritures  et  de  la  dis- 
position matérielle  fait  reconnaître  facilement  et  dont  l'on  peut  aujourd'hui 
suffisamment  préciser  la  composition  et  déterminer  les  limites.  Une  partie  pri- 
mitive écrite  d'un  seul  jet,  d'une  écriture  à  peu  près  uniforme,  où  les  pièces  les 
plus  récentes  ne  dépassent  pas  le  début  de  i  2o5,  comprend  les  feuillets  i  i, 
i^  v"  à  29,  5  i  à  58,  3o  à  35  v**,  87  à  4o;  le  reste,  d'écriture  et  d'apparence 
plus  variées,  contient  des  actes  presque  tous  datés  de  i2o5  à  février  1212. 

L'ordre  chronologique  n'est  pas  plus  respecté  dans  une  partie  que  dans 
l'autre;  si  l'on  lente  de  le  reconstituer,  on  peut  remarquer  que,  jusque  vers 
1202,  le  nombre  des  documents  est,  pour  chaque  année,  très  restreint  et 
ne  dépasse  pas  trois  ou  quatre.  L'année  1  199  n'est  même  représentée  par 
rien,  et  une  lacune  plus  considérable  encore,  de  février  1192  à  avril 
i  194,  n'est  peut-être  pas  sans  relation  avec  la  perte  du  chartrier  royal,  à 
Fréteval,  en  juillet  119/i.  Après  1202,  la  proportion  s'élève  quelque  peu, 
mais  le  total  des  pièces  transcrites  dans  les  deux  parties  ne  monte  pas  à 
plus  de  387,  sur  lesquelles  il  n'y  en  a  que  199  qui  émanent  de  Philippe 
Auguste,  ce  qui  ne  constitue  guère  que  le  dixième  du  noml^re  des  actes  de 
ce  roi  qui  nous  sont  parvenus  (-^. 

La  première  partie  s'ouvre  par  la  transcription  d'une  trentaine  de  chartes 
de  communes  qui  occupent  les  feuillets  11  et  i3  à  26.  Ce  fait,  la  similitude 
des  autres  matières  avec  celles  qui,  d'après  les  vers  de  Guillaume  le  Breton, 
auraient  été  l'objet  des  documents  reconstitués  par  Gautier  le  Chambrier, 
dit  le  Jeune,  donnent  bien  à  croire  que  cette  première  partie  doit  être  la 
codification  du  travail  de  ce  personnage,  lequel  avait  fait  notamment  entrer, 
dans  les  archives  qu'il  reconstituait,  les  actes  concernant  le  droit  qui  régissait 
les  affranchis.  En  effet,  ainsi  que  l'a  fait  remarquer  Léopold  Delisle,  cette 
reconstitution  doit  être  de  date  très  voisine  de  celle  de  la  rédaction  de  la  par- 

'*'  J'en  ai  signalé  une  preuve  frappante  dans  '^^  La  différence  est  encore  plus  forte  on  ce 

une  lettre  à  M.  Léopold  Delisle ,  A  propos  d'une  qui  concerne  les  premièies  années  du  n'gne. 

rature   dans   an   registre    de   Philippe  Auguste,  Sur  les  /l'jG  pièces   publiées  dans  le   présent 

parue    d.ins    la     Bibliothèque    de    l'Ecole    des  volume,  il  n'y  en  a  que  St)  qui  soient  copiées 

Chartes  (année  igoS,  p.  Sog).  dans  le  registre  du  Vatican. 
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lie  primitive,  Gautier  le  Jeune  n'apparaissant  dans  les  actes  qu'à  partir  de  l'an- 
née 1  200  ou  environ  W. 

Dans  la  seconde  partie  ont  été  transcrits,  un  peu  pêle-mêle,  des  documents 
de  nature  diverse  et  parfois  antérieurs  à  Fréterai. 

On  ne  paraît  pas  avoir  hésité  à  qualifier  ce  précieux  recueil  de  registre  de 
la  chancellerie  royale.  Cette  appellation  pourrait  à  la  rigueur  être  acceptée,  si 
on  ne  finterprôtait  pas  d'une  façon  trop  stricte  et  si  l'on  entendait  seulement 
désigner  par  là  un  registre  composé  à  la  chancellerie,  afin  d'y  consener  des 
documents  de  toute  provenance  dont  on  jugeait  que  le  souverain  avait  intérêt 
à  conserver  le  souvenir,  et  non  pas,  comme  ce  fut  le  cas  au  xiv*^  siècle,  un 
registre  contenant  des  transcriptions  authentiques  d'actes  émanés  du  roi, 
actes  de  caractère  presque  toujours  gracieux  enregistrés  aux  frais  et  à  la  de- 
mande des  intéressés. 

Or  sur  les  887  documents  dont  nous  avons  dit  que  se  composait  le  registre 
du  Vatican  on  ne  compte  que  2  1 8  actes ,  provenant  soit  du  roi ,  soit  d'autres 
personnages.  Les  autres  sont  des  listes  de  prélats,  de  barons,  de  chevaliers, 
de  communes,  des  états,  des  enquêtes,  etc.  Ni  les  uns  ni  les  autres  ne  présen- 
tent de  signes  d'authentication. 

Mais  s'il  me  paraît  impossible  d'assimiler  un  recueil  de  ce  genre  aux 
registres  de  chancellerie  nettement  caractérisés  tels  que  le  furent,  sous 
Philippe  le  Bel,  les  registres  dits  de  Nogaret,  faut-il  admettre  qu'on  y 
trouve,  ainsi  qu'on  l'a  répété  jusqu'ici,  les  minutes  des  actes  de  la  chancellerie 
royale  "? 

Léopold  Delisle  l'a  affirmé  le  premier.  Pour  lui ,  «  l'usage  de  conserver  les 
minutes  existait  certainement  dès  Tannée  1192  et  probablement  dès  le  règne 
de  Louis  le  Jeune  (^5  )),et  le  fait  lui  semble  particuhèrement  évident  dans  la 
seconde  partie  du  registre  du  Vatican.  «  C'est,  dit-il,  le  registre  original  de  la 
chancellerie  pour  les  années  1  2o5-i  2  1  2  ,  registre  dans  lequel  ont  été  insérées 
les  minutes  des  actes  de  Philippe  Augusle'^).  »  Cette  affirmation  universelle- 
ment acceptée,  je  l'ai  moi-même  répétée (^)  et  les  premières   pages    de  ce 


'"'  L.  Delisle,  Catalogue  des  actes  de  Philippe  <*'  Ibidem,  p.  ix. 

ylu7Ju<e,  Inlmductlon,  p.  IX.  (»>  Étude  sar  In   constitution   da    Trésor  des 

(•'   Ibidem,  p.  mi.  Chartes,  p.  V. 
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volume  étaient  déjà  composées  (|ue  je  ne  l'avais  pas  encore  mise  en  doute  ^'^ 
et  cela  non  seulement  par  la  déférence  due  à  l'opinion  d'un  maître  aussi  émi- 
nent,  mais  aussi  parce  que  je  ne  voyais  pas  alors  d'autre  moyen  d'expliquer  les 
anomalies  présentées  par  le  texte  d'un  acte  transcrit  dans  ce  registre.  C'est 
celui  par  lc([uel  Philippe  Auguste  confirma  en  1180  raCfranchisscment  que 
son  père  avait  accorde  à  ses  serfs  d'Orléansj-l  La  confirmation,  dont  les  termes 
sont,  connue  toujours,  calqués  sur  ceux  de  l'acte  confirmé,  nous  est  parvenue 
par  des  copies  prises  sur  l'original  aujourd'hui  perdu,  copies  qui  ne  présen- 
tent rien  d'anormal,  et  aussi  par  une  transcription  insérée  au  folio  54  du  re- 
gistre du  Vatican,  où  les  formules  sont  abrégées  et  où  se  trouvent  maladroite- 
ment reproduites  certaines  expressions  provenant  de  la  charte  que  Philippe 
Auguste  avait  à  confirmer  et  qui  ne  pouvaient  convenir  qu'à  Louis  VII  (^).  Pa- 
reille bévue  semblait  tout  d'abord  n'être  possible  que  dans  un  brouillon; 
cependant,  elle  peut  encore  s'expliquer  autrement.  On  a  en  effet  beaucoup 
de  raisons  de  croire  que  le  registre  du  Vatican  a  dû  être ,  en  grande  partie , 
composé  d'après  le  travail  de  restitution  des  archives  royales  entrepris  sous 
la  direction  de  Gautier  de  Nemours  à  la  suite  de  la  surprise  de  Fréteval.  Lors 
de  ce  travail,  celui  qui  fut  chargé  de  restituer  la  pièce  en  question  se  sera 
servi  de  l'acte  de  Louis  VII,  qu'il  savait  avoir  servi  de  modèle  à  celui  de  Phi- 
lippe Auguste,  et,  par  négligence,  il  aura  laissé  passer  dans  sa  restitution  les 
expressions  que  j'ai  signalées,  restitution  que  le  copiste  du  registre  aura  ensuite 
servilement  reproduite. 

Depuis  lors,  l'examen  minutieux,  des  registres  de  Philippe  Auguste  et  prin- 
cipalement du  registre  du  Vatican  m'a  amené  à  rejeter  complètement  l'opinion 
admise.  Ce  qui  semblait  surtout  la  légitimer,  c'est  que  les  textes  des  actes 
reproduits  dans  les  registres  diffèrent  le  plus  souvent  des  textes  de  ces  mêmes 
actes  qui  nous  sont  parvenus  par  ailleurs  en  ce  que  les  formules  initiales  et 
finales  y  sont  abrégées.  La  comparaison  des  deux  textes  de  l'acte  par  le({uel 
Philippe  Auguste  maintient  en  l'état  la  commune  de  Corbie ,  pris  l'un  sur  le 

■''  C'est  ainsi  que  j'ai  encore  signalé  comme  ^'^  Cet  acte  est  publié  plus  loin  sous  le  n°  3. 

exécutées  d'après  la  minute   quelques   copies  '■'''  Notamment    cette    expression    1  .  .  .    oh 

abrégées  insérées  dans  le  registre  du  Vatican.  remedium  anime  nostre  et  antecessorum  nos- 

\'oir  p.  4  1.  8,   108  1.  9,  289  1.  21    et   290  UoTMm  et  Jîlii  nostri  Philippi  régis ...  • 
notes. 
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rccristn»  (lu  Vatican,  Tautre  sur  une  copie  de  l'expédition  originale,  fera  bien 
comprendre  dans  quelle  mesure  : 


Registre   du    Vatican   (Ottoboni  2796,  fol. 

55). 


In  nomine,  etc.  Philippus,  etc.  Notum 
quod  jura  et  lil)ertates  monasterii  Beati 
Pétri  Corbiensis 


Quod  ut  perpetuam,  etc.  Actum  Mes- 
sane,  anno  Doniini  M°  C°  XC%  regni  XII". 


Copie  par  Dom  Grenier  d'après  l'original 
scellé  alors  aux  Archives  de  iabhaye  de 
Corbie  (Bil)l.  nat.,  Collection  de  Picar- 
die, vol.  53,  fol.  116). 

In  noininc  siuictc  et  individue  Trinitatis. 
Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex. 
Novcrint  universi  présentes  pariter  et  futuri 
(piod,  ol)  renu'diuni  anime  nostreet  paren- 
tum  nostrorum,  jura  et  libertates  monas- 
terii Beati  Pétri  Corbeiensis  .... 
( 

Quod  ut  perpetuam  obtincat  stabilita- 
tem,  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  nomi- 
nis  karactere  inferius  annotato  precepimus 
confirmari.  Actum  Mcssane,  anno  ab  incar- 
natione  Domini  M°  C°  nonagesimo,  regni 
nostri  anno  duodecimo,  astantibus  in  pala- 
tin noslro  quorum  nomina  supposita  sunt 
et  signa.  Signum  comitis  Theol)audi,  dapi- 
leri  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii. 
SignumMathei  camerarii.  Signum  Badulphi 
conslabularii.  Data  vacante  [Monogramme] 
cancellaria. 


Pourtant  il  se  trouve  un  certain  nombre  d'actes  qui,  loin  d'être  abrégés, 
sont  reproduits  intégralement  dans  le  registre.  On  ne  paraît  pas  avoir  signalé 
jusqu'ici  que  ces  copies  intégrales  forment  un  groupe  compact  et  dont  la  place 
([ii'il  occupe  aurait  dii  être  remarquée. 

On  a  dit  que  le  registre  du  Vatican  se  compose  de  deux  parties.  La  pre- 
mière, écrite  vers  la  fin  de  1  2o4,  s'ouvrait,  au  folio  1  4  v"('),  par  une  série  de 
<  liartes  de  communes.  Or  les  douze  premières  de  ces  chartes,  jusqu'au  folio 


Le  folio  II  doit  également  appartenir  à  celte  première  partie,  mais  il  parait  bien  avoir  été 
déplacé. 
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2  0  r°  iiK'Ius,  soiil  iDules  Iran.sc  rites  inléirralcinoiil.  Au  verso  du  inèiiK!  lolio, 
(lès  la  première  colonne,  le  copiste  commence  à  donner  des  signes  de  laligue  : 
d  reproduit  encore  l'invocation  de  la  charte  de  Mantes  sans  y  rien  retrancher, 
mais,  le  courage  lui  mancjuanl,  il  ahrège  la  formule  de  notification  en  Noluni, 
de.  Enfui,  à  la  seconde  coloime,  la  paresse  l'emporte  :  dans  la  charte  de  Royc, 
il  ahrège  non  seulement  la  formule  de  notification  comme  dans  la  charte  de 
Mantes,  mais  aussi  f invocation  qu'il  remplace  par  In  nomine ,  etc.,  et  toutes  les 
clauses  linales  ([u'd  représente  par  Qaod  ut  ralam ,  ete.,  en  omettant  juscju'à  la 
date.  Désormais,  il  persiste  pres([ue  constamment  dans  son  système  (piil 
accentue  même  parfois  jusqu'à  supprimer  le  nom  du  roi  et  à  commencer  la 
copie  aux  mots  Notum,  ete. 

Il  me  paraît  donc  évident  que  ces  copies  aJDrégées  proviennent  simplement 
de  la  paresse  du  copiste  et  non  de  ce  que  les  textes  qu'il  avait  sous  les  yeux 
étaient  des  miimtes  où  les  formules  étaient  omises.  Ce  qui  le  prouve,  ce  n  est 
pas  seulement  (ju'd  avait  commencé  par  donner  des  reproductions  intégrales, 
mais  aussi  et  surtout  qu'il  applique  le  même  système  à  des  actes  ne  provenant 
j)as  de  Phdippe  Auguste  et  dont  les  minutes  étaient  hors  de  sa  portée,  tels 
([ue  la  constitution  de  douaire  faite  par  Richard  Cœur-de-Lion  à  Bérengère 
de  Navarre ,  le  2  i  mai  1  1  9  1 ,  à  Limassol  en  Chypre ,  alors  que  le  roi  de  France 
était  sous  les  murs  d'Acre  ^'^  D'ailleurs,  nous  trouvons  dans  un  autre  rej^istre 
de  Philippe  Auguste  la  preuve  que  l'on  ne  se  gênait  point  pour  ahréger  de  la 
sorte  des  textes  que  Ton  possédait  in  extenso.  Lorsque  quelques  années  plus 
tard,  en  1  2  1  1 ,  on  exécuta  une  copie  du  registre  du  Vatican,  celle  qui  porte 
aujourd'hui  aux  Archives  nationales  la  cote  JJ  7  et  que  Léopold  Delisle  désigne 
par  la  lettre  C,  le  nouveau  copiste  généralisa  le  même  système  d'abréviation  et 
l'appliqua  même  au  groupe  des  premières  chartes  de  commune  par  lesquelles 
s'ouvrait  le  modèle  ([u'il  avait  sous  les  yeux,  et  dont  son  prédécesseur  a\;nl, 
comme  nous  l'avons  \u,  respecté  l'intégralité (^). 

'*'  Registre  du  Vatican,  fol.  3-,  col.  i.  Le  noire    puljlication),  intégralement    copiée    au 

nom  même  du  roi  Richard  est  omis  dans  ceUe  fol.  i5  du  registre  du  Vatican; —  au  fol.  3G  \", 

copie,  qui  débute  par  j\otiim,  etc.,  quod.  les  coutumes  de  Bmyères,  Cherèt,  Vorges  et 

'*'  Le  registre  JJ7  donne,  en  effet,  sous  une  Valbon    (n°   197),    intégralement   copiées   au 

forme  abrégée,  au  fol.  35  v°,  la  charte  de  com-  fol.  16  du  registre  du  Vatican;  —  au  fol.  /|0, 

mune  de  Cerny,  Chamouille,  Beaune,  Chivy,  les  coutumes  de  Noyon  (n°  43)  intégralement 

Courtonne,    Bourg    et    Comin    (n°     110    de  copiées  au  fol.  20  du  registre  du  Vatican. 

CHARTES   KT   DIPLOMES.    M.  C 
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Il  arrive  aussi  (|U(',  parmi  les  textes  du  regislre  que  M.  Delisle  a  qualifiés 
de  minutes,  il  s'en  trouve  qui  présenlent,  avec  les  autres  textes  parvenus  soit 
par  des  expéditions  originales,  soit  par  d'autres  copies,  des  différences  autres 
que  celles  qui  pro\iennenl  de  l'abréviation  des  formules.  C'est  ainsi  que,  pour 
la  pièce  (ju'il  a  cataloguée  sous  le  n°  3 60  et  que  nous  avons  publiée  sous  le 
n"  /io5  (assignation  d'une  rente  à  deux  prêtres  établis  dans  l'église  Saint-Jac- 
(jues  d'Etampes),  le  texte  abrégé  transcrit  au  registre  et  que  M.  Delisle  appelle 
une  minute  contient  cependant  une  indication,  celle  de  la  date  du  mois,  qui 
ne  se  retrouve  pas  dans  l'expédition,  laquelle,  par  contre,  donne  la  mention 
des  grands  officiers.  Il  en  est  de  même  pour  les  numéros  606,  81 4,  8/17,  etc., 
de  son  Cataloyiie.  Du  reste,  une  remarque  du  consciencieux  diplomatiste 
donne  à  croire  que  le  fait  ne  lui  avait  pas  échappé  (^^  mais  on  peut  s'étonner 
([u'il  n'en  ait  pas  tiré  une  conclusion  qui  s'imposait,  à  savoir  que  ces  pièces  ont 
été  rédigées  sous  une  double  forme,  celle  de  Ictlre  et  celle  de  charte,  et  que 
c'est  le  texte  sous  forme  de  lettre  qui  a  été  abrégé  dans  le  regislre.  On  sait,  en 
effet,  —  c'est  lui-même  qui  l'a  prouvé,  —  que  la  mention  de  date  du  mois  et 
fabsence  des  signatures  des  grands  officiers  sont  des  caractéristiques  des  lettres. 

La  rédaction  des  actes  sous  cette  double  forme  a  été  beaucoup  plus  fré- 
(juente  qu'on  ne  l'a  cru  jusqu'ici.  M.  Delisle  en  avait  lui-même  cité  trois  exem- 
ples ('-).  Outre  ceux  que  j'ai  énumérés  tout  à  l'heure,  il  aurait  pu  encore  men- 
tionner ceux  auxquels  il  a  donné  les  n°*  1021  et  1  o4 8  et  probablement  d'autres 
encore.  Tous  ceux  de  ces  actes  à  double  forme  qui  sont  transcrits  dans  le  re- 
gistre, —  c'est  là  un  fait  qu'il  Importe  de  noter,  —  le  sont  toujours  sous  la 
lorme  de  lettre. 

Je  crois  donc  (jue  les  différences  que  l'on  remarque  entre  le  texte  des  actes 
copiés  dans  les  registres  de  Pliilippe  Auguste  et  le  texte  de  ces  mêmes  actes 
(pii  nous  est  parvenu  par  ailleurs  proviennent,  non  de  ce  que  ces  registres 
ont  été  formés  d'après  les  minutes,  mais  de  ce  que  le  texte  y  a  été  tout  simple- 
ment abré<jé. 

L'argument  contraire  ([ue  M.  Delisle  avait  cru  pouvoir  tirer  de  la  pièce 
3Go(^)  (/lo5  de  notre  publication)  provient,  ainsi  qu'on  a  pu  le  voir,  de  ce 

<■'  «  La  minute  est  souvent  datée  d'une  ma-  (^>   Catalogne  des  acte  de.t  Pliilippe  Au(ju,^te. 

nlère  plus  vafpie  ou  d'ime  manière  plus  rigou-         Introduction,  p.  lx,  n.  1. 
ronsc  (|ue  l'ox|)('(lition  ».  Introduction,   p.  i.v.  -''   Ibidem.  [).  \u. 
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qu'il  a  pris  pour  uiio  iniiuilt'  la  Iranscriplioii  ahiM'j^ée  d  aprt's  l'exemplaire  en 
forme  de  lettre,  et,  pour  une  expédition,  l'exemplaire  en  lornie  de  charte. 

Quant  à  l'argument  qu'il  trouvait  dans  la  transcription  au  registre  d'une 
eliarte  de  i  i55  dont  l'expédition  originale  avait  été  brûlée  avant  i  187,  long- 
temps avant  la  rédaction  du  plus  ancien  registre  de  Philippe  Auguste,  transcrip- 
tion (pii  donnait  à  supposer  que  l'usage  de  conserver  les  minutes  devait 
exister  à  la  chancellerie  royale  depuis  le  règne  de  Louis  VII  ('^  il  n'a  pas  beau- 
coup plus  de  force.  La  charte  en  ([uestion  n'est  autre  que  celle  delà  comnuuie 
de  Lorris;  or,  si  l'on  se  rappelle  combien  fut  grande  la  célébrité  de  cette 
charte  qui,  dans  la  seule  période  de  1  1  55  à  1  187,  servit  de  modèle  à  seize 
autres  chartes  de  communes (-\  on  ne  verra  rien  d'étonnant  à  ce  qu'il  existât 
des  textes  autres  que  la  minute  et  l'expédition  détruite  dans  l'incendie  de 
Lorris. 

Renchérissant  encore  sur  M.  Léopold  Delisle,  M.  Tuetey  avait  ciu  voir, 
dans  le  registre,  non  plus  la  copie  des  minutes,  mais  les  miimles  mêmes  des 
lettres  expédiées,  «minutes  souvent  raturées  et  surchargées.  .  .  Aucun  acte, 
dit-il,  n'a  mieux  conservé  ce  caractère  de  minute  que  la  charte  de  commune 
octroyée  en  1207  à  Péronne;  des  passages  entiers  ont  été  raturés  et  rempla- 
cés par  une  nouvelle  version  ajoutée  au  bas  de  la  page  avec  renvoi  au  texte 
primitif  (^i  ».  Mais  les  surcharges  et  les  ratures  de  cette  charte  s'expliquent  tout 
autrement  :  M.  Tuetey  n'a  pas  vu  qu'elles  avaient  pour  but  de  rendre  le  texte 
de  la  charte  de  1207^')  conforme  à  celui  d'une  nouvelle  charte  que  Philippe 
Auguste  accorda  aux  bourgeois  de  Péronne  en  1209^^^  et  que  le  scribe  de  la 
chancellerie,  toujours  préoccupé  d'abréger  son  travail,  ne  se  sera  pas  soucié 
de  transcrire  à  nouveau  intégralement  dans  le  registre. 

A  l'appui  de  son  opinion,  M.  Tuetey  citait  le  fait  que  «  la  même  pièce  existe 
quelquefois  en  double  exemplaire,  en  minute  cancellée  et  en  expédition;  c'est 
ainsi  que  la  charte  de  Philippe  Auguste  relative  à  la  prévôté  de  Compiègne  se 
trouve  en  minute  au  fol.  k']  v°  et  en  copie  au  fol.  1 /t  r°.  L'acte  constitutif  de 

(')   Catalocjue  des  actes  de  Philippe  Aiujiiste,  '^'  Rapport  sur  une  mission  à  Rome  en  1816, 

p.  VII  et  n.  3.  L'acte  esl  transcrit  au  fol.  bn  dans  les  Archives  des  missions,  ?i'  série,  t.  VI, 

du  registre  du  Vatican.  p.  S-i-î-oaS. 

'"^'   Voir  Maurice  Prou,  Les  Coutumes  de  hor-  '''  N"  lO'.iC)  du  Catalogue  de  M.  Delisle. 

ris  et  leur  propagation.  ...  p.  108-1  12.  <^>  N°  1  1  iG  du  même  Cfilahfjne. 
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la  commune  de  Tomnai,  dont  le  texte  complet  est  au  fol.  i  3,  a  élé  inséré  eii 
partie  au  fol.  49;  la  convention  conclue  en  1211  entre  Enguerran  de  Coucy 
et  Philippe  Auguste  a  été  reproduite  deux  fois  :  une  première  fois  en  minute 
canccllée  au  fol.  80  r"  et  une  seconde  fois  en  expédition  au  fol.  80  v**  ». 

En  réalité ,  aucun  de  ces  trois  exemples  ne  vient  conlîrmer  l'opinion  de  notre 
confrère. 

Pour  ce  qui  est  de  la  charte  de  la  prévôté  de  Compiègne  ('),  il  n'y  a  là  ni 
minute,  ni  expédition;  mais,  au  folio  ify,  une  copie  Intégrale  faite  dans  la 
j)arli(^  du  registre  écrite  lors([ue  le  copiste  n'avait  pas  encore  pris  l'habitude 
de  slmj)li(ier  son  travail  en  abrégeant  les  formules,  et,  au  folio  4 7  v°,  une 
copie  abrégée  faite  par  erreur  lorscpiil  était  délinitivement  entré  dans  la  voie 
(les  abréviations,  et  canccllée  lorsqu'on  s'est  aperçu  du  double  emploi. 

Quant  aux  deux  copies  de  la  charte  de  Tournai,  l'une  complète,  l'autre 
|)arllelle,  M.  Tuetey  ne  s'est  j)as  rendu  compte  ([u'il  était  en  présence  de 
deux  chartes  de  même  objet,  mais  de  dates  différentes  :  l'une  de  1  i88('-^, 
l'autre  de  1  ;i  1  i  (^l  La  copie  partielle,  d'ailleurs  nullement  cancellée (*),  qu'il 
considérait  sans  doute  comme  une  minute  de  la  charte  de  11  58,  est  tout 
simplement  faite  d'après  la  charte  de  1211. 

Le  troisième  exemple,  celui  qui  est  tiré  de  la  convention  conclue  en  1211 
entre  Enguerran  de  Coucy  et  Philippe  Auguste  ("*),  ne  repose  que  sur  une 
accumulation  d'inexactitudes,  que  notre  confrère  n'aurait  assurément  pas 
commises  si  la  reproduction  héliotypique  due  à  la  libéralité  de  Léopold 
Delisle  eût  paru  quelques  années  plus  tôt.  D'abord,  il  ne  s'agit  pas  de  la 
répétition  d'un  même  acte,  mais  de  deux  documents  différents.  Ce  que 
M.  Tueley  appelle  une  minute  canccllée  est  la  copie  intégrale,  et  non  can- 
cellée,  de  l'acte  même  d'Enguerran  de  Coucy;  elle  ne  se  trouve  pas  au 
iollo  80  r**,  mais  au  folio  8 1  r°.  Enfin  la  prétendue  expédition  est  une  notice 
partielle  ('■'  où  sont  apparemment  consignées  les  conclusions  des  négociations 

'''  N"  lôy  du  C«/a/o(jfHe  (168  de  notre  publi-  yeux    sur   la   première  colonne  du   folio   49, 

c*tion).  dans  la  belle  reproduction  héliotvpique  dn  re- 

*''  IS°  207  du  C'a/a/o^i/e  (224  de  notre  publi-  gistrc  du  Vatican  que  nous  devons  à  Léopold 

cation).  Delisle. 

''1   N"  12()()  (lu  Calalorfiie.  O   N'  128G  du  Catalogue. 

'•'   11   sullil   pour  le   constater  de  jeter  les  <"'   N°  1287  du  Catalogue. 
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préliminaires  de  la  convenlion;  elle  se  trouve  transcrite,  non  pas  après  la 
prétentlue  niinule  cancellée,  mais  au  folio  précédent,  80  r**  et  non  pas  v". 

En  somme,  de  tous  les  cas  invoqués  comme  preuves  de  l'affirmation  que 
le  registre  du  Vatican  «  contient  principalement  la  minute  des  actes  expédiés 
à  la  chancellerie  du  roi  >• ,  il  n'en  est  pas  un  seul  qui  ne  puisse  s'expliquer 
autrement;  quant  à  l'abréviation  des  formules  initiales  et  finales  sur  laquelle 
elle  se  fondait  par-dessus  tout,  on  a  pu  voir  que  ce  système  était  également 
appliqué  à  certains  actes,  tels  que  la  constitution  de  douaire  de  Bérengère 
de  Navarre,  dont  il  était  impossible  que  la  minute  fût  jamais  tombée  sous 
les  yeux  des  clercs  de  la  chancellerie  française  et  même  que,  dans  certains 
registres  postérieurs,  il  le  fut  encore  à  des  actes  transcrits  cependant  d'après 
les  copies  intégrales  que  contenait  le  Registrum  veterius. 

L'importance  exceptionnelle  de  ce  registre  provient  de  ce  qu'il  a  été  la 
source  des  autres  registres  de  Philippe  Auguste,  lesquels  en  dérivent  tous 
plus  ou  moins  directement.  De  plus,  on  y  trouve  environ  quatre-vingts 
pièces  qui  n'ont  pas  été  reproduites  dans  les  registres  suivants;  sur  le 
nombre,  une  trentaine  sont  cancellées,  la  plupart  parce  que,  l'effet  en  étant 
temporaire,  elles  se  trouvaient  périmées  (*\  mais  la  publication  que  M.  Tuetey 
a  faite  de  plusieurs  d'entre  elles  permet  d'en  apprécier  l'intérêt  ('-). 

Dans  le  classement  donné  par  Léopold  Delisle  aux  registres  de  Philippe 
Auguste ,  celui  du  Vatican  est  désigné  par  la  lettre  A. 

La  place  laissée  vide  aux  Archives  nationales  par  le  Registrum  veterius  est 
occupée  par  un  exemplaire  de  la  reproduction  intégrale  qu'en  a  fait  exécuter 
notre  maitre,  exemplaire  portant  la  cote  JJ  9  qui  aurait  dû  être  attribuée  à 
l'original  absent  (^). 

Au  commencement  du  xiv®  siècle  fut  exécutée  une  copie  très  incorrecte 
du  registre  du  Vatican.  Ecrite  toute  entière  de  la  même  main,  sur  deux 
colonnes,  elle  a  297  miUimètres  de  hauteur  sur  200  millimètres  de  largeur. 
Elle  prouve  que,   dès  cette  époque,  l'état  du  registre  était  conforme  à  ce 

f'^  Deux  d'entre  elles  (fol.  5i  et  58  v")  sont  ^'^  Le  premier  registre  de  Philippe  Angaste , 

accompagnées  de  la  mention  postérieure  •  Red-  reproduction    héliotypique   du    manuscrit   du 

dita  est  ou  Reddita  est  ista.  Vatican  exécutée  par  A.  Martelli,   publiée  par 

'*'  Archives   des   missions,   3'   série,   t.   VI,  Léopold  Delisle.  Paris ,  Champion ,  1 883 ,  album 

p.  34 1-35 1 .  in-lolio. 
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qiril  est  auioiird'hiii  :  les  pièces  cancellées  n'y  sont  pas  transcrites  et  les  docu- 
ments s'v  succèdent  dans  l'ordre  que  leur  avaient  donné  les  transpositions  de 
cahiers  sit'nalées  plus  haut.  Sans  doute  destinée  à  l'usage  de  la  Chambre  des 
(Comptes,  elle  v  resta  jusqu'au  mois  de  février  i375  fn.  st.)  où  elle  fut 
remise  au  Trésor  des  Charles.  C'est  ce  que  nous  apprend  Gérard  de  Montaigu 
dans  une  note  ajoutée  à  la  quatrième  rédaction  de  son  inventaire  où  il  lui 
donna  le  trentième  rang,  à  la  place  d'un  caliier  reconnu  pour  être  un  cahier 
détaclié  du  re^nstre  XXXII^'),  puis  enfin  le  huitième  rang  dans  le  classement 
définitif ^'-'.  Heliée  probablement  sous  le  règne  de  Louis  XIV  avec  le  registre 
\\l  auquel  elle  est  restée  unie  depuis  lors,  elle  constitue  la  première  partie 
du  recueil  ainsi  formé,  lequel  se  trouvait  en  1688  dans  la  bibliotlièque  du 
|)rocureur  général  \chille  III  de  Harlay  dont  il  porte  encore  les  armes. 
Achille  de  Ilarlay,  étant  de  par  sa  charge  même  trésorier  des  Chartes  du  roi, 
crut  devoir  le  réintégrer  '*).  Toutefois  il  semble  que  le  recueil  ne  fut  pas  réta- 
bli à  la  place  réservée  aux  registres  VII  et  VIII,  car  il  fut  désigné  plusieurs 
fois  au  xviii*^  siècle,  notamment  par  Dom  Carpentier  W  et  par  Bonamy  (^),  sous 
le  n°  XXXIV  bis  qui  est  d'ailleurs  inscrit  sur  le  premier  feuillet  de  garde.  Un 
autre  procureur  général,  l'un  des  Joly  de  Fleury,  le  fit  sans  doute  sortir  une 
seconde  fois  des  Archives  royales,  car  c'est  par  un  descendant  de  ces  derniers 


'"'  «Tricosimus  de  fendis,  coinmuniis  et  alils 
cartis  anliquis.  Et  notandum  est  cjuod  iste 
XXX""  liber  non  erat  in  Thesauro  presenti 
quando  ego  Montagii  veni  hic;  sed  fuit  michi 
traditus  per  dominos  Compotorum  anno 
MCCCLXXIIII"  in  fehruario,  et  quia  iste  locus 
vacabat,  l\ic  inserui  et  coUocavi  ».  Etude  sur 
la  Constitution  du  Trésor  des  Chartes,  p.  cxxxii. 

'*^  «Octavus  continet  consillum  pape  in 
quadam  causa  divorcii,  nornina  (piorundani 
Judeomun  Parisius  captoruni,  aliqua  feuda  in 
pluribus  partibus  regni,  aliqua  servicia  régi 
ilebita  a  pluribus  |)ersonis  ecclesiasticis  ac  aliis, 
qua^danl  carias  notabiles  tangentes  regem  et 
alias  personas,  aliquas  litteras  communiarum 
villarum  regni  et  alias  litteras  de  pluribus  et 
diversis  niateriis  <pie  taïuen  sunt  alibi  in  ali- 


quibus  llbris  hujus  Thesauri».  [Ibidem^'p. CLl\.) 
'''  «Je  soussigné  Achille  de  Harlav,  ayant 
l'honneur  d  estre  tbrésorier  des  Chartes  du  rov, 
ai  cru  que  j'y  devois  mettre  ces  registres  du 
temps  du  roy  Philippe  Auguste  lesquels  n'y 
estoient  pas  et  que  j'ai  trouvés  parmy  quelques 
manuscrits  qui  m'appartiennent.  Fait  à  Paris 
ce  i5  may  1688.  De  Harlay».  Avant-dernier 
feuillet  de  garde  du  registre  JJ  7-8  des  Archives 
nationales. 

*•  \'oir  le  Glossaire  de  Ducange,  éd.  Hen- 
schel,  aux  mots  Chaabhim  et  Estrif,  et  t.  Vil, 
p.  45),  col.  1,  où,  peut-être  à  cause  de  l'écri- 
ture, il  est  rangé  parmi  les  registres  de  Phi- 
lippe le  Bel. 

'*'  Mémoires  de  V  Académie  des  Inscriptions, 
I.  XXX,  p.  710. 


INTRODUCTION. 


WIII 


procureurs  généraux  de  la  Monarchie  qu'il  fui  vendu,  a\ec  d'autres  résidus 
du  Trésor  des  (lliartes,  à  la  l)ibliolliè([ue  royale  en  i83G.  Après  y  avoir 
porté  le  n°  17*.?  du  fonds  des  Carlulaires,  puis  le  n°  9776  du  fonds  latin, 
l'échanse  de  \S(j?.  le  fit  rentrer  définitivement  au  Palais  Soubise  où  il  a  reçu 
la  cote  JJ  7-8. 

C'est  cette  copie  du  registre  du  Vatican  que  Léopold  Delisle  a  désignée 
par  la  lettre  B. 


Le  Hegistulm  au  mdos  asseres  de  qlercu  (Archives  nationales  JJ  7; 
Registre  C  de  Léopold  Delisle)  et  le  Registre  de  Yyon  d'Hérolval  (Archives 
nationales  JJ  20;  Registre  D  de  l^éopold  Delisle).  —  On  s'imagine  aisément 
combien  les  recherches  devaient  être  difficiles  dans  un  recueil  aussi  confusé- 
ment disposé  que  l'est  le  registre  du  Vatican.  Aussi,  se  préoccupa-t-on 
bientôt  d'en  remanier  le  contenu  afin  d'y  établir  un  certain  ordre:  c'est 
ce  qui  amena  vers  1211  la  rédaction  du  registre  appelé  Rcfjistrum  ad  nudos 
asseres  de  quercu  par  Félix  Coulon  et  par  Pierre  d'Etampes^'^,  coté  le  V"  par 
Jean  de  Cœuvres^-^  et  dans  les  deux  premiers  classements  de  Gérard  de  Mont- 
aigu,  le  XV*^  dans  les  deux  suivants,  et  enfin  le  VIP  dans  le  classement  défi- 
nitif (^).  Ce  registre  a  subi  les  mêmes  vicissitudes  que  le  registre  VIII  décrit 
ci-dessus  avec  lequel  il  a  été  relié  depuis  le  xyii*"  siècle  dans  le  recueil  aujour- 
d'hui coté  JJ  7-8  dont  il  forme  la  seconde  partie. 

Le  Rc(jistram  ad  midos  asseres  de  (/uercii  est  un  volume  de  i4o  feuillets  à 
deux  colonnes,  mesurant  2  85  millimètres  de  hauteur  sur  195  millimètres  de 
largeur,  registre  dans  lequel  Léopold  Delisle  a  distingué  «  une  partie  primi- 
tive et  une  partie  complémentaire.  La  première  a  été  copiée  d'une  manière 
uniforme  »  et  avec  un  soin  matériel  que  déparent  cependant  de  nombreuses 


(''  Elude  sur  la  constitalion  du  Trésor  des 
Chartes,  p.  lv  et  LVii. 

^*)  Les  ais  de  bois  non  revêtus  de  cuir  dont 
il  était  recouvert  étaient  alors  peints  en  noir. 
«Quintus  ad  asseres  nudas  [sic)  de  quercu  ni- 
gro».  [Ibidem,  p.  cxvii.) 

^''  La  notice  est,  dans  ce  classement,  parti- 
culièrement détaillée.   «Septimus  conlinet   in 


principio  nomina  pluriuin  leudatorum  seu 
feudalium  régis  in  castellaniis  Meleduni,  Cor- 
bolii,  parcium  Normanie  et  alias  plures  litteras 
communiarum  villarum  de  partibus  Picardie 
ac  Laudunensis  et  aliarum,  stabilimentum  as- 
sisie  successlonum  Britannie  folio  Ixiij",  aliqua 
dona  quittacionesque  et  recogniciones  cum 
pluribus  nliis».  [Ibidem,  p.  ct.iii.) 
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l'ailles  de  lecture ^'h  «la  seconde  a  été  écrite  par  diflc'rentes  mains  en  carac- 
tères plus  ou  moins  curslfs,  sans  beaucoup  de  régularité  et  même  parfois 
avec  une  certaine  confusion  (-)  ».  La  partie  primitive,  dans  laquelle  les  pièces 
les  plus  récentes  ne  dépassent  pas  les  derniers  mois  de  i  2  i  i,  a  été  copiée  sur 
le  He(jistram  vclerïus  en  généralisant  le  système  d'abréviation,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit  plus  haut  ^'^\  jusqu'à  l'appliquer  à  des  pièces  encore  intégralement 
reproduites  dans  le  modèle,  et  en  répartissant  méthodiquement  les  matières 
en  dix  chapitres  dont  les  intitulés  sont  donnés  au  folio  1  o  v"  : 

1°  Fcoda  (fol.  Il); 
2°  Eleinosine  (fol.  1,3); 
3°  Serviiia  que  f coda  dehent  (fol.  ih  V); 
/i°  Servitia  militum  Normannie  (fol.  19  his); 
h°  Communie  (fol.  33); 
G°  Carte  perpétue  (fol.  6 à); 
7"  Carte  non  perpétue  (fol.  78); 
8°  Inquisitiones  facte  (fol.  90); 
9°  Carte  episcoporum  et  ahbatum  (fol.  99); 
10°  Census  et  statuti  redditus  (fol.  106). 

B  Sur  des  feuillets  blancs  réservés  au  commencement  du  resfistre  et  à  la  fin 
de  tous  les  chapitres  (^),  ont  été  successivement  copiés  les  actes  qui  forment 
la  partie  complémentaire  du  registre.  Les  dernières  pièces  qu'on  y  ait  insérées 


'"'  Catalogue  des  actes  de  Philippe  Auguste, 
Introduction ,  p.  xiii,  note  1. 

'''  Ibidem,  p.  11.  —  Dans  cette  seconde 
partie,  au  folio  i/i,  a  été  insérée  une  note  Inté- 
i"essante  concernant  la  victoire  de  Bouvines  : 
•  Anno  I)i)inini  M°  CC°  XIIII",  VI  kalendas 
augusti,  l)cllum  fuit  inter  doniinuni  regeni  et 
i-cgem  Othonem  et  Flandrenses  et  Haoynenses, 
inler  Bovinas  et  Tornacuin,  juxla  abbaciam 
(pie  dicilur  Cyson;  et  deviclus  luit  dictus 
Otlion ,  quondam  imperalor  Aleuiannie.  Depo- 


situs  onim  jani  fuerat  a  domino  papa  et  ab 
arcliiepiscopis  et  episcopls  et  aliis  baronibus 
Alemannie;  et  cum  co  capti  fuerunt  cornes 
Bolonie,  cornes  Salesberiensis  et  inulti  alii 
barones  et  milites.  » 

<"^'   Voir  plus  haut,  p.  xvn,  n.  u. 

'*^  Fol.  1-9,  10  v°  col.  2,  12,  1^,  17-19, 
•i^  (en  partie),  2^4  v",  26  v°-32,  59-60,  76  (en 
partie )-77,  84  (en  partiej-Sg,  gS-gS,  loa  (en 
partie)-io5,  108  v°  (en  partie)- 133,  i38, 
i/io  v°,  i/n,  i43  v",  i45  v°. 
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sont  (les  mois  de  mai  et  de  juillet  1220»,  é[)0([iie  à  hujuelle  se  composait  un 
nouveau  reu^islre,  celui  auquel  est  attaché  le  nom  de  Guérin,  à  la  composition 
duquel  se  rapporte  la  plupart  des  nombreuses  notes  mises  sur  les  marges  du 
Hiujistrum  ad  midos  asscres  de  (juercii. 

La  forme  abrégée  des  documents  transcrits  dans  la  partie  complémentaire, 
conforme  à  celle  qui  était  déjà  en  usage  aussi  bien  dans  la  partie  primitive 
que  dans  le  Reijistrum  velcriiis,  ne  donne  pas  plus  lieu  de  croire  qu'elle  repro- 
duise la  minute  de  ces  documents. 

Il  n'est  guère  vraisemblable  que,  tandis  que  Ton  mettait  de  l'ordre  dans 
les  textes  enregistrés,  on  ait  négligé  d'en  mettre  là  où  le  besoin  s'en  faisait 
sentir  plus  vivement  encore,  c'est-à-dire  dans  les  documents  originaux  con- 
servés aux  archives  royales.  Nous  estimerions  même  volontiers  que  ceux-ci 
ont  été  les  premiers  à  être  classés  et  que  le  classement  du  registre  ne  fait  que 
reproduire  celui  des  originaux.  Le  fait  est  d'ailleurs  certain  pour  une  époque 
postérieure,  celle  de  la  fin  du  règne  de  saint  Louis  pour  laquelle,  en  effet, 
j'ai  démontré  qu'il  nous  restait  des  inventaires  dont  le  classement  est  exacte- 
ment reproduit  dans  des  registres  contemporains  (').  Il  n'y  aurait  donc  rien 
d'étonnant  à  ce  que  les  divisions  du  Regislram  ad  nudos  asscres  de  cjnerca, 
comme  celle  du  Registrum  Gaarini  qui  l'a  suivi,  correspondissent  à  celles  qui 
furent  alors  imposées  aux  archives  royales. 

Le  Regislram  ad  nudos  asseres  de  c/aerca  est  désigné  dans  le  classement  de 
Léopold  Delisle  par  la  lettre  C. 

Au  commencement  du  xiv*^  siècle,  il  en  a  été  exécuté  une  copie  écrite  sur. 
186  feuillets  à  deux  colonnes  et  tout  entière  de  la  même  main,  mesurant 
2  33  millimètres  de  hauteur  sur  162  millimètres  de  largeur.  Elle  ne  figure 
pas  dans  les  deux  premières  rédactions  de  l'inventaire  de  Gérard  de  Montaigu, 
mais  seulement  dans  les  troisième  et  quatrième  sous  le  n°  XX,  et  dans  ia 
rédaction  définitive  sous  le  n*»  XXIII  ^^l  Citée  au  xvi'^  siècle  comme  se  trou- 
vant  encore  au  Trésor  des  Chartes  par  Pithou^^^,  par  Du  Tillet^^)  et  par 


^'^  Étude  sar  la  constilation  du  Trésor  des 
Chartes,  p.  x  à  xx. 

'*'  «  Vicesimus  tercius  continet  feuda ,  servi- 
cia,  statum  cancellarie  folio  vii]",  franchlsias, 
communias  villarum  et  plura  alia.i  [Etude  sur 
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la  Constitution  du  Trésor  des  Chartes,  p.  ci.vi.) 
'''^  Coastumes  du  bailliage  de  Troyes,  éd.  de 

1629,  art.  XIV,  p.  66. 

'*>  Recueil  des  roys  de  France,  éd.  de  1607, 

p.  10a. 
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Favyn('),  elle  en  était  sortie  au  xvii''  où  elle  est  fréquemment  mentionnée  par 
divers  savants  tels  que  La  Thaumassière,  d'Achery  et  Du  Gange,  comme 
appartenant  à  Vyon  d'Hérouval  dont  le  nom,  inscrit  d'ailleurs  au  verso  du 
leuillet  de  garde,  lui  est  demeuré  attaché  (^l  Donnée  par  Vyon  d'Hérouval 
à  Rouillé  du  Goudray,  elle  fut  léguée  en  1780  à  la  Bibliothèque  du  roi  où 
elle  porta  successivement  les  cotes  9852.  2.  ou  9852  A  du  fonds  français 
et  10916  du  fonds  latin,  avant  de  revenir,  grâce  à  l'échange  de  1862, 
prendre  sa  place  au  Trésor  des  Gharles  sous  la  cote  JJ  2  3.  Léopold  Delisle 
la  désigne  par  la  lettre  D. 

Gette  copie  peu  correcte  d'un  registre  que  plusieurs  de  ceux  qui  l'em- 
ployèrent, Ducange  par  exemple,  avaient  cependant  vu,  fut  sans  doute  prise 
jadis  pour  un  registre  original,  car  il  n'en  est  pas  qui  ait  été  plus  fréquem- 
ment cité  au  cours  des  derniers  siècles.  On  y  trouve,  au  folio  9  v*'^^^  une  pièce 
intitulée  De  slalu  canccllarie  el  cancellarii  qui  a  été  rajoutée  après  coup  et 
ne  figure  pas  dans  le  Registram  ad  nudos  assercs  de  quercu. 

Le  Registrvm  Guarini  (Archives  nationales  JJ  26;  registre  E  de  Léopold 
Delisle)  et  la  copie  de  ce  regislre  faite  sous  saint  Lohw  (Registre  XXVII  du  Tré- 
sor des  Gharles,  aujourd'hui.  Bibliothèque  nationale,  latin  9778,  registre  F 
de  Léopold  Delisle).  —  La  préoccupation  d'introduire  un  peu  d'ordre  dans  la 
transcription  des  textes  enregistrés  se  manifeste  dans  le  Registram  ad  nados 
asseres  de  qaercu,  d'une  manière  évidente.  En  effet,  si  l'unique  but  avait  été 
de  compléter  la  collection  des  actes  dignes  d'être  conservés  commencée  dans 
le  Registram  veterius,  on  n'aurait  assurément  pas  pris  la  peine  de  copier  à 
nouveau  les  documents  qui  figuraient  dans  ce  premier  registre,  et  l'on  se 
serait  borné  à  poursuivre  dans  le  nouveau  la  transcription  des  actes  posté- 
rieurs à  l'achèvement  du  premier,  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  apparaissaient. 


'"'    Le  théâtre  d'honneur,  t.  I,  p.  3o2.  p.  xiii);  mais  j'ai  acquis  la  certitude  qu'il  s'agis- 

'*'  Sur  la  loi  d'un  fragment  conservé  dans  sait  ici  de  son  prototype,  du  véritable  iie^isfrum 

la  Collection  Dupuy  (vol.  635,  fol.  91,  et  non  ad  nudos  asseres  de  quercu  qui  est  dit  parvus 

Sa),  fragment  contenant  divers  actes  extraits  lihcr  ])arce  que  son  format  est,  en  effet,  infé- 

du  «  parvus  liber  cancellarie  ad  nudos  assercs»,  rieur  à  celui  des  autres  registres  de  Pbilipjx; 

Léopold  Delisle  s'était  imaginé  que  cette  appel-  Auguste. 

lation  désignait  le  Registre  de  Vyon  d'Hérou-  <'^  Anciennement  coléVllI  v°.  Voir  la  note  a 

val  {Catnlo(jue  des  actes  de  Philippe  Aujuste ,  de  la  page  précétlentc. 


INTRODUCTION.  xxvu 

C'est  la  même  préoccupiilion  (|ul  a  dû  inspirer  au  grand  ministre  du  vain- 
queur de  liouvines,  à  Guérin,  évèque  de  Senlis,  la  composition  du  plus  beau 
des  registres  de  Philippe  Auguste. 

On  remarquera  que  sur  les  dix  chapitres  entre  lesquels  sont  réparties  les 
pièces  du  Rc(jistrun)  ad  nudos  asseres  de  qucrcu,  il  n'y  en  a  pas  plus  de  cinq 
qui  contiennent  des  copies  d'actes,  les  quatre  premiers  et  le  dernier  ne  ren- 
ferment que  des  listes  ou  des  états.  C'est  là  un  classement  bien  sommaire  et 
qui  trahit  une  singulière  inexpérience  chez  ceux  qui  en  furent  les  auteurs. 
A  mesure  que  les  années  augmentaient  la  masse  des  chartes  à  enregistrer  ou 
à  conserver  en  original ,  on  dut  s'apercevoir  assez  vite  que  le  nombre  des  divi- 
sions était  insuffisant  et  que  des  catégories  telles  que  celles  des  Chartes  per- 
pétuelles et  des  Chartes  non  peij)étaelles  étaient  trop  vastes  pour  faciliter  beau- 
coup les  recherches.  Un  tel  inconvénient  ne  pouvait  manquer  de  frapper  un 
esprit  aussi  clairvoyant  que  celui  de  l'homme  qui  était  alors  à  la  tète  de  la 
chancellerie  de  Philippe  Auguste,  l'évéque  de  Senlis,  Guérin.  Neuf  ans  après 
la  rédaction  du  Regislrum  ad  nudos  asseres  de  (juercu,  en  1220,  il  remit  à  un 
clerc  de  cette  chancellerie,  Etienne  de  Gallardon,  le  soin  de  composer  et 
d'écrire  de  sa  main  un  nouveau  registre  dans  lequel  seraient  disposés  métho- 
diquement les  documents  sur  lesquels  se  fondaient  les  droits  de  la  couronne. 
Le  nombre  des  chapitres  fut  porté  à  dix -sept  dont  les  intitulés  sont  donnés 
dans  la  table  et  en  tète  de  chacun  des  chapitres.  Quatorze  seulement  conte- 
naient des  copies  de  documents  d'archives. 

Comme  dans  l'esprit  de  Guérin,  ce  registre  devait  annuler  les  précédents, 
il  ne  lui  fut  pas  primitivement  donné  d'autre  titre  que  celui  qu'on  lit  au 
folio  20  :  Registram  domini  illastrissimi Francorum  régis  Philippi,  titre  que,  dans 
sa  préface  en  vers,  Etienne  de  Gallardon  rappelle  en  ces  termes  :  Régis  preclari 
cujus  de  nomine  liber  Dicitur.  Mais  sa  reliure  rouge  le  faisait  ainsi  désigner  un 
siècle  plus  tard  :  Vêtus  registrum  domini  régis  ad  asseres  coopertos  corio  rubeo 
quod  fecit  scribi  Guarinus  quondam  Silvanectensis  episcopus^^K  L'épithète  de  Vetas 
mérite  d'être  remarquée;  dans  le  cas  présent,  elle  est  donnée  au  Registre  de 
Guérin  pour  le  distinguer  de  la  copie  qui  en  fut  exécutée  sous  saint  Louis 
dont  il  sera  question  tout  à  l'heure,  copie  conservée  aujourd'hui  à  la  Biblio- 

'"'  Archives  nationales  JJ  3  ,  folio  Sg. 
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llièque  nationale  sous  le  n°  9778  du  fonds  latin.  Or  il  existait  déjà  un  autre 
registre  encore  plus  justement  qualifié  Velus  recjislram,  car  c'était  le  plus 
ancien  de  tous,  le  registre  du  Vatican  ('';  ce  fut  sans  doute  pour  éviter  la  con- 
fusion que  celui-ci  fut  désormais  intitulé,  notamment  par  Pierre  d'Etampes, 
non  plus  Velus,  mais  Velcrius  refjislrum. 

Quant  à  la  reliure  rouge  qui  valut  parfois  au  Registre  de  Guérin  d'être 
appelé  tout  simplement  llef/islnini  rubeani^'-\  elle  est  encore  mentionnée 
dans  l'inventaire  de  Jean  de  Cœuvres^^^  et  dans  la  première  rédaction  de 
celui  de  Gérard  de  Montaigu^')  en  tète  desquels  il  figure  au  premier  rang; 
mais  c'est  surtout  par  le  nom  de  celui  qui  l'avait  fait  faire  que  ce  magnifique 
recueil  fut  désormais  désigné  par  Pierre  d'Etampes  [Rcfjislrum  quod  compilari 
fecil  bonc  memorie  Gucrinus  quoudani  Silvaneclensis  episcopus'^"''';  —  Jiegale  reçjis- 
truni  Guerini  episcopi  Silvaneclensis  ^^^)  et  par  Gérard  tle  Montaigu  dans  ses 
troisième  et  quatrième  rédactions  où  il  est  classé  le  XXVIP,  et  enlin  dans  sa 
dernière  rédaction  où  il  est  définitivement  classé  le  XXVI*^  sous  le  titre  qui  doit 
lui  rester  :  Vicesimvs  sextus  esl  Registrum  Guerini  ^^h 

Son  importance  exceptionnelle,  en  attirant  l'attention  du  trop  perspicace 
Jean  du  Tillet,  faillit  être  la  cause  de  sa  perte.  Il  fut  du  nombre  de  ces  cinq 
registres  du  Trésor  des  Chartes  qui,  empruntés  par  le  célèbre  greffier  du 
Parlement  le  1  7  janvier  i568,  étaient  encore  aux  mains  de  son  fils  en  i583 
et  qui  errèrent  près  de  trois  siècles  avant  de  rentrer  au  Trésor  (*).  Dans  la  pre- 
mière moitié  du  xvir  siècle,  il  fut  vu  dans  le  couvent  des  Carmes  déchaussés 
de  Clermont  en  Auvergne  par  le  Père  Labbe  et  par  Dom  Estiennot,  en  même 
temps  que  la  copie  exécutée  sous  saint  Louis,  à  laquelle  Gérard  de  Montaigu 
avait  donné  le  XXVIF'  rang.  Le  "î/j  septembre  1682,  Louis  XIV  ordonna  de 
saisir  les  deux  volumes  et  de  les  déposer  dans  sa  bibliothèque.  Mais  par  des 
négociations  auxquelles  Baluze  avait  pris  part ,  ce  ne  fut  pas  dans  la  bibliothèque 

''>   Voir  plus  haut,  p.  x.  Teulet,   Layettes  du    Trésor  des   Chartes,  t.  I, 

'*'   Voir  une  note  ajoutée  au  xiv°  siècle  en  p.  xxvi.  —  Second  projet  de  Pierre  d'Etampes , 

marge  de  la  copie  exécutée  sous  saint  Louis.  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Cliartes,  année  1^00, 

Blbliothè{|uo  nationale,  latin  9778,  fol.  4o.  p.  427. 

<*'   iUnde  sur   la  constitution  du   Trésor  des  '''  Archives  nationales ,  JJ  i\  loi.  35  v°. 

Chartes,  p.  xciii.  O   Élude  sur   la   cotistilution   du    Trésor  des 

<'■    Ibidem,  p.  cxvi.  Charles,  p.  ci.vi. 

Ci   Premier    projet    de    Pierre    dKtampcs,  ^''  76jt/cm.  p.  ci.xxvii. 
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(lu  Hol,  mais  dans  celle  de  Colbert  que  le  Re<^istre  de  Guérin  vint  prendre 
place  au  mois  de  novembre  de  la  même  année.  Il  y  reçut  le  n°  1^670.  Passé 
avec  les  aulres  manuscrits  de  Colbert  dans  la  Bibliotbècjue  du  roi  en  1  782  ^'\ 
il  fut,  sans  doute  à  cette  époque,  revêtu  d'une  nouvelle  reliure  en  maroquin 
rouge  aux  armes  de  France  et  porta  le  n°  84o8.  2.  2.  B  du  fonds  français. 
L'échange  de  18G2  le  fit  réintégrer  au  Trésor  des  Chartes  où  il  est  rangé 
sous  la  cote  JJ  26.  Il  est  désigné  parla  lettre  E  dans  le  classement  de  Léopold 
Delisle. 

Le  Uejjistre  de  Guérin  forme  un  beau  volume  de  388  feuillets  mesurant 
297  millimètres  de  hauteur  sur  200  millimètres  de  largeur,  dont  le  corps 
principal  est  écrit  sur  deux  colonnes  d'une  écriture  caractéristique  (^^  qui  a 
permis  à  Léopold  Delisle  d'en  identifier  positivement  le  copiste.  Celui-ci ,  (jui 
s'était  désigné  lui-même  en  deux  endroits  par  l'appellation  abrégée  Stcphanas 
(le  GaaV ,  avait  été  nommé  Stcphanas  de  Gaalt  ou  de  Gualtu  par  l'abbé  Sallier(^), 
puis  Slcphanus  de  Gaallia,  Etienne  de  Galles  par  Léopold  Delisle  lui-même  (*^ 
jusqu'au  jour  où  l'analogie  de  l'écriture  avec  celle  d'un  carlulaire  du  cliapitre 
de  Bourges  dont  l'auteur  se  nomme  en  toutes  lettres  Etienne  de  Gallardon, 
Stephanus  de  Galardone,  de  Galardan,  de  Gtta/arc/o«,  l'amena  à  compléter  de  la 
façon  la  plus  certaine  le  véritable  nom  de  ce  clerc  (^). 

Le  registre  se  composait  originairement  de  87  cahiers  généralement  for- 
més de  8  feuillets.  La  disposition  primitive,  bouleversée  par  l'inadvertance 
des  relieurs  et  par  les  additions  postérieures,  peut  être  reconstituée  à  l'aide 
des  signatures  ^''î  que  porte  chaque  cahier  et  aussi  par  la  comparaison  avec  la 
copie  exécutée  sous  saint  Louis  et  qui  sera  mentionnée  tout  à  l'heure.  On  ne 
trouvera  sans  doute  pas  inutile  que  je  donne  ici  l'esquisse  de  la  reconstitution 
du  registre  tel  qu'il  sortit  des  mains  d'Etienne  de  Gallardon. 


^''  Léopold  Delisle,  Catalogue  des  actes  de 
Philippe  Auguste,  Introduction,  p.  xvi. 

^'^  Voir  le  fac-similé  du  folio  309  qui  accom- 
pagne le  travail  cité  dans  la  note  5. 

'*'  Mémoires  de  rAcade'inie  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres,  t.  XVI,  p.  169. 

'*'  Catalogue  des  actes  de  Philippe  Auguste, 
Introduction,  p.  xvii. 


'"'  Etienne  de  Gallardon,  clerc  de  la  chancel- 
lerie de  Philippe  Auguste ,  chanoine  de  Bourges, 
dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes, 
année  1899,  P*  ^' 

<°'  Les  deux  premiers  cahiers  du  Registre  de 
Guérin  sont  numérotés  au  bas  du  recto  du 
dernier  feuillet,  les  suivants,  au  recto  du  pre- 
mier feuillet. 
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Cahiers  I 

—  IV 

—  V 

—  VIII 


m  formés  des  feuillets   16  à  5o  actuels. 
—  33  à  1x2. 


VII 


—     IX 


—     X 


XXII  — 


XXÏII  à  XXIV 
XXV 


XXVI  à  XXX 
XXXI 


—     XXXII 


—     XXXIUàXXXIV 


—   xxxvàxxxvn      — 


5i  à  74. 

Ce  cahier  se  composait  d'abord  d'un  feuillet 
perdu  portant  six  pièces  mentionnées  dans  la 
table  donnée  par  Pierre  d'Etampes  (notam- 
ment dans  l'exemplaire  des  Archives  natio- 
nales coté  JJ  1^,  fol.  27)  et  copiées  dans  la 
copie  faite  sous  saint  Louis  (Bibl.  nat.,  latin 
9778,  fol.  1  v°  et  8).  A  la  suite  de  ce  feuillet 
venaient  ceux  qui  sont  numérotés  aujourd'hui 
8,  1,  2,  3,  4,  5,  6,  7. 

En  déficit.  Il  était  peut-être  composé,  comme 
le  supposait  L.  Delisle,  de  feuilles  blanches 
qui  auront  été  enlevées. 

75  à  192,  à  la  suite  desquels  ont  été  intercalés 
après  coup  les  feuillets  193  à  208. 

209  à  220. 

221  à  228  et  236  à  239.  Les  feuillets  229  à 
235  et  plusieurs  cédules  numérotées  his  ont 
été  ajoutés  après  coup.  Un  feuillet  sans  doute 
blanc  a  été  coupé  entre  228  et  229. 

2lxo  à  273. 

274  à  280  et  284  à  280.  Trois  feuillets,  281  à 
283,  ont  été  ajoutés,  (^ette  addition  devait 
comporter  un  quatrième  feuillet  disparu  entre 
282  et  283. 

En  déficit,  sans  doute  composé  de  feuillets 
blancs. 

286  à  294  et  299  à  3o2.  11  manque,  à  la  suite 
du  feuillet  3o2,  un  feuillet  qui  formait  une 
feuille  avec  le  feuillet  292.  Les  feuillets  295 
à  298  sont  ajoutés. 

3o3  à  328. 

A  la  suite  viennent  divers  cahiers  de  formats 
divers  et  des  cédules  dont  plusieurs  ont  sans 
doute  disparu,  le  tout  formant  les  feuillets 
329  à  388. 
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Au  début  du  registre,  au  folio  i(),  se  trouve  une  table  des  matières  pré- 
cédée de  la  préFace  où  Etienne  de  Gallardon  s'est  nommé  en  même  temps 
que  le  liant  personnage  qui  lui  avait  commandé  son  travail,  et  mentionne  la 
date  à  laquelle  il  l'a  exécuté  : 

Incipiuut  capitula  registri  compilati  de  feodis,  elemosinis,  concessionibus,  munificenciis 
et  aliis  negociis  excellentissimi  viri  Philippi,  Dei  gratia  Francorum  régis  iliustrissimi , 
anno  Domini  millesimo  ducentesimo  vicesimo,  regni  vero  ejusdem  domini  régis  quadra- 
jçesinio  primo,  scripti  do  niandato  reverendi  patris  Garini,  Silvanectensis  episcopi,  par 
manum  Stepliani  de  (iual[ardonej,  clerici  sui^*',  sic,  in  sui  laboris  initio,  illius  qui  tocius 
créature  inicium  est  et  finis  a  cujus  nomine,  ut  quidam  vir  sanctus  asserit,  operis  est 
expectanda  félicitas,  auxilinm  humiliter  invocantis. 

Scribere,  Rex  qui  cuncta  régis,  regale  registrum 

Me  doceas,  digitos  articulosque  regens. 
Et  tu,  Virgo  parens,  que  fons  pielatis  egenis 

Succurris,  Stephano  presidiare  tuo, 
Qui  de  te  fisus,  mittens  ad  forcia  dextram, 

Aggreditur  presens,  indigus  artis,  opus. 
Régis  preclari  cujus  de  nomine  liber 

Dicitur,  accédât  gracia  sive  favor. 
Hic  habiius,  vires  dabit  inminuetque  laborem, 

Lsus  agmentum  conferet,  artis  opem. 
Quo  duce,  quo  rectore  pio,  quo  préside,  meta 

Perficiatur  opus  prosperiore  meum. 
Vel  sic  (^'  :  Felici  teneat  anchora  jacta  ratem. 

A  la  suite  de  la  table,  l'auteur  a  tenu  à  expliquer  pourquoi  il  a  jugé  bon 
d'ajouter  un  Provincial  à  la  lin  du  volume  : 

In  extrema  tocius  registri  parte  continetur  tractatus  quidam  loquens  de  universis  pro- 
vinciis  et  diocesibus  fidem  profiteutibus  christianara,  qui  a  digniori  parte  sui,  provincia- 
rum  videlicet  nomine.  Provinciale  satis  congrue  nuncupatur,  qui  videlicet  tractatus  tanta 
est  vigilantissimi  viri  reverendi  patris  G.,  Silvanettensis  episcopi,  vigilancia  compilatus, 
quod  in  ejus  exordio  universorum  apostolicorum  nomina,  qui  a  tempore  beati  Pétri  in 


^''  Les  mots  Stephani  de  Gual,  clerici  sui,  GalJardon  n'ait  pu  se  décider  à  faire  un  choix 
l)ien  que  de  la  même  main  que  le  reste  Je  la  entre  les  deux  pentamètres  qui  s  étaient  pré- 
préface,  ont  été  récrits  sur  un  passage  gratté.  sentes  à  son  esprit  pour  terminer  son  invoca- 

'*'  n  est  assez  curieux  de  voir  qu'Etienne  de  tlon  à  Dieu,  à  la  Vierge,  et  au  roi. 
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Romana  sede  sedcrunt,  et  qiiot  annis,  mensibus  et  diebus  vixerunt,  ibidem  diffiisius  con- 
lincntur;  et  similitcr  de  imperatoribus  Romanis,  qui  fuerint  et  quanto  tempore  regnave- 
lint,  il)idem  poleris  invenire. 

Nomina  eciam  illustrium  regura  Francie,  et  quamdiu  unusquisque  regnum  habuit, 
laciiis  describuntur,  ex  quorum  paucitate  regum  et  suorum  prolixitate  dieruin,  in  respectu 
Romanorum  principum  et  aliorum  regum  circumstancium ,  quorum  in  hoc  Provinciali 
nomina  non  habentur,  potes  comprehendere  manifeste,  quod  eorundem  regum  Francie 
111e  in  cujus  manu  vita  et  mors,  aliorum  annos  dimidians,  vitam  protelaverit,  eos  usque 
in  senectam  et  senium  non  relinquens,  propter  sue  purioris  eleganciam  pietatis  et  molite 
industriam  bonitatis,  qua  se  murum  et  defensionem  domus  Israël  exibentes,  sanctam 
Jheàu  Christi  sponsam,  Dei  ecclesiam,  semper  uberiori  afleclione,  pre  ceteris  terre  regi- 
bus, pie  dilectionis  brachiis  confoverunt,  ut  de  ipsa  dilectione  pura  et  munda  operis  verax 
exibitio  veracius  astruit  argumentum. 

IIoc  igitur  tractalu,  sicut  prcmissum  est,  ordinato,  in  hujus  iUustrissimi  régis  Philippi, 
(jui,  in  ejusdem  sancte  Dei  Ecclesie  honorificencia  inventas  eximius,  privilegium  obtinuit 
spéciale,  a  quo  et  initiavit,  presens  terminatur  opusculum.  Cujus  incliti  régis,  non  minus 
meritis  quam  génère  gloriosi,  vitam  in  tempora  temporum  et  successiones  successionum 
j)rotendat,  eum  ducens  per  viam  successuum  presentis  gracie,  cum  veritate  soiidilatis 
virtutum,  ad  vitam  future  glorie  et  jocumdîtatis  eterne  IHe  qui  est  via,  veritas  atque  vita. 
Amen.  Amen.  Amen. 

Puis  vient  le  texte  des  documents  répartis  en  chapitres  dont  voici  les  inti- 
tulés : 

1°  (fol.    2  5).  — Feoda. 

2°  (fol.    75).  —  Givitates. 

3°  (fol.    97).  — Castella. 

4°  (fol.  121).  —  Pape. 

5"  (fol.  123).  — Regum  (»). 

6°  (fol.  129).  —  Archiepiscoporura. 

7"  (fol.  1 33).  —  Episcoporum. 

8°  (fol.  i/i5).  — Abbatie. 

9°  (  fol.  1 69  ).  —  Reginarum  (2). 

<"'  Dans  cet  inlilulé,  comme  dans  les  sul-  '')  L'intitulé  de  ce  chapitre  n  avait  pas  été 

vanls»  il  laut  sans  doute  sous-entendre  le  mot  indiqué  dans  la  table  copiée  aux  folios  16  et 
ifiarlc.  suivants. 


10°  (loi.  171) 
11"  (fol.  173) 

12°    (fol.  209) 

i3°  (fol.  24o) 
i4°  (fol.  2  54) 
i5°  (fol.  286) 
16°  (fol.  292) 
17°  (fol.  3oo) 
18°  (fol.  3o3 
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En  tête  de  cette  dernière  partie  Etienne  de  Gallardon  a  placé  un  catalogue 
des  papes,  puis  un  catalogue  des  rois  de  France,  déjà  publié  par  Léopold 
Delisle  ('\  mais  qui  est  trop  intéressant  par  la  mention  de  la  bataille  de  Bou- 

vines  et  par  les  données  qu'il  contient  sur  la  date  du  registre  pour  que  nous 
ne  le  reproduisions  pas  ici. 

NOMINA  nEGUM   FrANCIE. 

Pharamondiis  primus  rex  sarracenorum  in  Francia  regnavit  annis.  xx 

Clodion x\ 

Ceroveus  [sic] xvii 

Childericus xxnii 

Ciodoveus  piimus  rex  christianorum xxx 

Clotarius li 

Chilpericus xxiii 

Clotarius xliui 

Dagoi)ertus xuiii 

Ciodoveus XVI 

Clotarius lu 

Theodoricus \ix 

Ciodoveus H 

Childebertus xvn 

Dagobertus v 

Chilpericus  hic  alienus v 

<''  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes,  année  1899,  P*  ^** 
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Theodoricus  filins  Dagoberti. 

Chidriciis  {sic)  Ilildrici  filius  Thodorici;  set  eo  manente  rege  regna- 
vit  Karolus  Tutides  et  post  eum . 

Pepinus  filius  Karoli  Tutidis  factus  est  rex  dejecto  Hiiderico xvi 

Karolus  Magnus  rex  imperator xlvii 

Ludovicus  Pius  rex  et  imperator xxvi 

Ludovicus  Balhus  rex  et  imperator ii 

Callomannus x 

Ludovicus  qui  nil  fecit ^i 

Karolus  Simplex ^ 

Robertus  aiienus m 

Radulphus  aiienus xiii 

Ludovicus  filius  Karoli xix 

Lotharius ^^ 

Ludovicus IX 

Karolus  fraler  ejus dimidio 

Hugo  Chapetus ix 

Karolus  frater  ejus dimidio 

Henricus xxv 

Philippus I. 

Ludovicus  (îrossus xxx 

Ludovicus  vir  sanctus xlvi 

Philippus,  vir  per  Dei  graciam  victoriosus^'^  modo  regnans,  anno  scilicet  dorainice 
incarnationis  M"  CC°  vicesimo,  quo  scriptum  est  registrum  istud  per  mandatum  reverendi 
patris  Guarini,  Siivanectensis  episcopi,  a  Stéphane  de  Gual'. ,  clerico  suo. 

Iste  autem  Philippus,  rex  magnilicus  et  ex  dono  Domini  exercituum  vir  in  cunctis 
prospère  agens  et  Ecciesiam  Dei  devotione  sue  inclite  pietatis  exaltans,  anno  Domini 
M°  CC"  XIIII",  vi"  kalendas  augusti,  inter  Bovinas  et  Tornacum,  juxta  abbaciam  que  dici- 
tur  Cyson,  regem  Othonem  dictum  imperatorem,  Flandrenses  et  Haynonenses  in  bello 
tam  potenter  quam  féliciter  supcravit,  Ferrandum  comitem  Flandrie,  comitem  Bolonie, 
comilem  Salesberiensem  et  raultos  alios  barones  et  milites  secum  in  îaudabili  et  glorioso 
reditu  suo  captivos  et  vinculatos  adducens,  regni  scilicet  sui  anno  XXXV,  qui  nunc  est 
annus  quadragesimus  primus,  quo,  sicut  dictum  est,  scriptum  est  hoc  registrum. 

Après  le  Provincial,  au  folio  809 ,  vient  un  document  écrit  comme  le  sui- 
vant de  la  main  d'Etienne  de  Gallardon,  document  dont  la  présence,  qui  n'a 


(1) 


On  a  ajouli',  après  coup,  au  bout  de  la  Hgno,  le  chiffre  xuiii. 
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pas  été  signalée  par  I^éopold  Dellsle,  mérile  d'être  remarquée.  C'est  un  texte 
de  la  prophétie  bien  connue  de  la  Sybille  : 

In  tliebus  illis  Cesari  Augusto  erit  célèbre  noinen  et  regnabit  in  Roma  et  subiciel 
omneni  terram  sibi.  l*ost  convenient  sacerdotes  Hebreorum  in  Jhesiim  quod  multa  signa 
faciet 

Ce  texte  est  quelque  peu  différent  de  celui  qui  a  été  donné  par  Godefroi 
de  Viterbe.  Il  est  suivi  (fol.  809  v^)  de  la  prophétie  non  moins  connue  de 
saint  \  alery  à  Hugues  le  Grand  (')  : 

Si  corpus  beati  Ricarii  levaveris,  dicit  beatus  Walericus  Hugoni  Magno  ei  per  visio- 
neni  apparens,  scias  te  fore  regem  proleraque  tuam  Francigenarum  regnum  tenere  usque 
ad  septem  successiones. 

Or,  dans  la  première  prophétie ,  le  seul  passage  de  quelque  intérêt  est  celui 
qui  paraît  concerner  Charlemagne  : 

posl  hos  surçet  salicus  rex  de  Francia  per  K.  Domine.  Ipse  erit  magnus  et  piis- 

simus,  potens  et  misericors,  et  faciet  judicium  et  justiciam  pauperibus.  Tanta  naraque 
virtutis  gratia  erit  in  eo  ut  per  viam  gradiens  cacumina  arborum  inclinentur  contra  eum. 
Aqua  vero  in  occursum  ejus  minime  tardabit.  Similis  autem  imperio  Romano  ante  eum 
rex  non  fuit  nec  post  eum  futurus  erit.  .  .  .  '^l 

Quant  à  la  seconde,  elle  a  été  citée  nombre  de  fois  en  vue  de  démontrer 
comment  la  couronne  revint  à  la  lignée  karolingienne  après  la  septième  géné- 
ration capétienne,  c'est-à-dire  en  la  personne  de  Louis  Mil  issu,  disait-on, 
par  sa  mère,  Isabelle  de  Hainaut,  d'une  prétendue  fdle  de  Charles  d^  Lor- 
raine, Ermengart,  comtesse  de  Namur,  fille  de  Charles  de  Lorraine.  C'est  ce 
qui  est  exposé  dans  les  Chroniques  de  France  au  chapitre  I  de  la  vie  de 
Louis  VIII,  et  aussi  dans  la  conclusion  du  chapitre  consacré  aux  derniers 
Karolingiens  (^)  où  il  est  même  formellement  dit  que  Philippe  Auguste  épousa 
la  fille  de  Baudouin  de  Hainaut  «  tout  appenséement  pour  la  lignée  Charles  le 
Grant  recouvrer  ». 


'*'  On  la  trouve  rapportée,  dans  divers 
textes ,  depuis  Harluif  jusqu'aux  Chroniques  de 
France. 


'*^  Archives    nationales  JJ   26,    folio   Sog, 
col.  1-2. 

'''  Edition  P.  Paris,  IJl,  p.  i/jg.et  IV,  p.  212. 
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Le  rapprochement  de  ces  deux  prophéties  écrites,  je  ie  répèle,  de  la  main 
même  d'Etienne  de  Gallardon  et  par  conséquent  conformément  aux  volontés 
de  Guérin^'^  leur  insertion  dans  un  registre  officiel  qui  formait  comme  le 
recueil  des  preuves  des  droits  de  la  couronne,  sont  des  signes  très  intéressants 
de  la  grande  place  que  tenait  dans  les  préoccupations  du  vainqueur  de  Bou- 
vines  la  prétention  de  se  rattacher  à  la  lignée  du  grand  empereur  en  qui, 
grâce  aux.  trouvères  qui  lavaient  fait  nôtre,  s'incarnait  l'idée  de  la  nationalité  et 
de  la  suprématie  françaises.  Le  surnom  de  Karolides  qu'il  se  laisse  donner 
plusieurs  fois  par  son  panégyriste  Guillaume  le  Breton  (-)  montre  qu'il  accep- 
tait même  de  s'y  laisser  rattacher  lui-même,  mais  nous  ne  savons  par  quel 
chainon,  et  la  démonstration  eût  sans  doute  reposé  sur  une  base  encore  plus 
hypothétique  ([ue  celle  de  la  descendance  d'Isabelle  de  Hainaut. 

Etienne  de  Gallardon  avait  pris  soin  de  laisser  un  certain  nombre  de  feuil- 
lets blanc6  à  la  lin  de  chaque  chapitre  de  manière  à  permettre  à  ses  succes- 
seurs d'y  insérer  les  nouveaux  actes  de  même  nature  qu'ils  auraient  à  y  tran- 
scrire ou  même  les  actes  antérieurs  à  la  confection  du  registre  qui,  pour  une 
raison  ou  pour  une  autre,  n'y  auraient  pas  encore  trouvé  place.  Ces  additions 
((ui  se  reconnaissent  facilement  à  l'écriture  sont  nombreuses,  car  le  Registre 
de  Guérin  demeura  en  usage  à  la  Chancellerie  royale,  pendant  plus  d'un 
demi-siècle,  non  pas  seulement  jusqu'à  la  fin  du  règne  de  saint  Louis  comme 
le  croyait  Léopold  Delisle,  mais  jusque  sous  le  règne  de  son  fils.  On  y  peut 
voir  encore,  au  folio  vin"v,  un  acte  de  Phihppe  le  Hardi  daté  de  juillet 
1  276.  Mais  peu  à  peu  les  clercs  chargés  de  le  tenir  à  jour  négligèrent  de  se 
conformer  au  plan  primitif  et  copièrent  les  dociunents  qu'ils  avaient  à  ajouter 
à  la  première  ])lace  vide  qu'ils  rencontraient,  ou  jnème  se  contentèrent  d'in- 
tercaler au  hasard,  entre  deux  feuillets,  les  cédules  qui  en  contenaient  le  texte. 
Parmi  ces  additions,  il  en  est  tout  un  groupe  qui  se  fait  remarquer  par  une 
certaine  uniformité  et  dont  la  transcription  fut  faite  aux  environs  de  i2  65 
d'après  un  nouveau  registre  qui  n'est  presque  entièrement  qu'une  copie  du 
Registre  même  de  Guérin  exécutée  sous  saint  Louis  dans  des  circonstances 

'"'  Il  semblerait  même  que  les  prophéties  d«'  logues,  car  la  fin  de  la  page  et  tout  le  feuillet 

la  Sybille  et    de    saint  Valéry    ne  formaient,  suivant  sont  demeurés  en  ])Ianc. 
dans  l'esprit  de  l'auteur  du   registre,  que  le  ''î  P/u/j/j^ù/e,  Nuncupatio,  v.  ^8;  II,  v.  485; 

|>oint  de  départ  d'un   recueil  de   textes   ana-  111,  v.  427;  IV,  v.  /l'èç)  et  SaS;  X,  v.  99. 
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(jiip  nous  allons  raconU'r  et  qui  prouvent  que  le,  Uegistre  du  Guérin  était  véri- 
tahlement  l'un  des  instruments  nécessaires  du  gouvernement  royal. 

Bien  qu'il  laissât  la  régence  aux  mains  expérimentées  de  sa  mère,  le  fils 
de  Blanche  de  Castille  n'entendait  pas  se  désintéresser  de  la  direction  suprême 
du  royaume  pendant  le  temps  où  la  croisade  ie  tiendrait  éloigné.  A  cette 
direction,  le  recueil  rédigé  sur  l'ordre  de  l'évèque  de  Senlis  devait  être  indis- 
pensable. Comme  il  ne  l'était  pas  moins  à  la  régente  qui  aurait  même  à  y 
recourir  plus  fréquemment  encore  dans  le  règlement  des  nombreuses  affaires 
laissées  à  sa  décision,  saint  Louis  prit  le  parti  d'en  faire  faire  une  copie  des- 
tinée à  le  suivre  en  Orient.  Cette  copie  fut  certainement  exécutée  dans  les 
premiers  mois  de  l'année  qui  précéda  la  croisade,  avant  que  fussent  insérés, 
au  folio  i55  du  Registre  de  Guérin,  plusieurs  actes  qui  n'ont  pas  été  repro- 
duits dans  le  nouveau  registre  et  dont  l'un  est  daté  de  mai  1247.  Elle  est 
absolument  littérale,  et  le  scribe  a  poussé  la  servilité  jusqu'à  transcrire,  sans 
les  modifier,  les  passages  où  Etienne  de  Gallardon  se  nomme  et  donne  la  date 
de  son  travail,  notamment  à  la  fm  du  catalogue  des  rois  de  France  qu'il  ne 
prolonge  pas  au  delà  de  Philippe  Auguste.  Il  va  même  jusqu'à  reproduire  des 
notes  et  des  renvois  auxquels  la  différence  de  pagination  résultant,  entre  les 
deux  registres,  de  la  différence  des  écritures  faisait  perdre  leur  sens^'^;  mais 
cette  servilité  devait  être  voulue,  car  il  a  su  s'en  affranchir  lorsque  cela  était 
nécessaire.  Il  s'est  bien  gardé  de  reproduire  les  actes  cancellés  et  lorsqu'il 
eut  sous  les  yeux,  au  folio  82  v°,  le  texte  du  diplôme  de  Philippe  Auguste 
pour  la  commune  de  Sens,  accompagné  d'additions  marginales  destinées  à 
le  transformer  en  un  vidimus  de  Louis  VIU,  c'est  sous  cette  dernière  forme 
qu'il  le  transcrivit  au  folio  58  v°  de  son  propre  registre. 

Porté  à  la  suite  de  saint  Louis  pendant  toute  la  durée  de  sa  première  croi- 
sade, le  nouveau  registre  aurait  reçu,  selon  Léopold  Delisle,  «les  minutes 
des  lettres  expédiées  à  la  chancellerie  royale  de  1  2^8  jusqu'en  i2  55  ».  Pas 
plus  en  ce  qui  concerne  ce  registre  qu'en  ce  qui  concerne  celui  du  Vatican, 
nous  ne  pouvons  voir  autre  chose  que  des  copies  dans  les  additions  faites  au 
registre  de  saint  Louis.  Les  quelques  ratures  sur  lesquelles  notre  maître  fondait 


'•'  C'est  ainsi  qu'il  a  réj)été,  au  folio  17,  ce 
renvoi  qu'il  avait  trouvé  au  folio  28  du  Registre 
de  Guérin  :   «Quero  residuum  horum  feodo- 


rum  in  quarto  folio  »  bien  que ,  dans  le  sien , 
la  suite  des  fiefs  se  trouvât  au  troisième  feuillet 
(fol.  20  i. 
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son  affirmation  n'ont  en  aucune  façon  le  caractère  de  modifications  apportées 
à  des  minutes  :  elles  portent  sur  des  pièces  entières  qui  ont  été  simplement 
supprimées.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  ces  additions  de  diverses  écritures 
ont  bien  été  faites  pendant  le  séjour  du  roi  en  Orient.  Ce  qui  le  prouve,  ce 
ne  sont  pas  seulement  les  lieux  d'où  elles  sont  datées;  «  c'est  aussi  la  teinte 
de  l'encre  qui,  sur  ces  feuillets,  comme  sur  la  plupart  des  pièces  écrites  en 
Orient,  est  d'une  pâleur  dont  les  pièces  écrites  à  Paris,  sous  le  règne  de  saint 
Louis,  ne  présentent  pas  d'exemple.  Pour  s'assurer  que  les  feuillets  dont  je 
parle  ont  été  réellement  écrits  pendant  la  croisade,  on  peut  les  rapprocher  de 
l'original  d'une  lettre  que  saint  Louis  a  fait  expédier  du  camp  près  de  Jafla, 
en  août  i252,  pour  son  chirurgien  Pierre  de  Soissons^'^  ». 

Peu  de  temps  après  le  retour  du  roi  en  France,  on  compléta  le  nouveau 
registre  en  y  copiant  diverses  pièces  qui  avaient  été  enregistrées  dans  le 
Registre  de  Guérin  de  i2  48  à  \2bli^'^K  mais  bien  que  l'addition  de  deux 
actes  de  1270  inscrits  aux  folios  4  v*»  et  7  v"  donne  à  croire  qu'il  ait  encore 
suivi  saint  Louis  à  Tunis,  bien  qu'il  s'y  trouve  encore  quelques  pièces  et 
quelques  notes  des  règnes  de  Philippe  le  Hardi  et  de  Philippe  le  Bel,  on  n'y 
fit  que  peu  d'insertions  après  12  55'^),  tandis  que  le  vieux  recueil  de  l'évècjue 
de  Senlis,  complété  lui-même  par  l'adjonction  des  pièces  de  Terre  Sainte 
empruntées  vers  1265  au  nouveau  registre,  demeurait,  ainsi  que  nous  l'avons 
dit,  en  usage  jusqu'en  1276.  D'ailleurs  les  analogies  entre  les  deux  registres 
cessent  pour  celui  de  Guérin  après  le  folio  828,  et,  pour  celui  de  saint  Louis, 
après  le  folio  273. 

Le  Registre  de  saint  Louis  forme  un  volume  de  288  feuillets  à  deux 
colonnes  mesurant  3o6  millimètres  de  hauteur  sur  2i5  millimètres  de  lar- 
geur, dont  la  partie  primitive,  celle  qui  n'est  que  la  copie  du  Registre  de 
Guérin,  est  écrite  avec  une  remarquable  uniformité.  Il  ne  figure  ni  dans  l'in- 


<'^  h.  Dclisle,  Catalogue  des  actes  de  Philippe  de  piécision  les  pièces  qui  constituent   celte 

/lu^aste.  Introduction,  p.  XX. — La  lettre  pour  partie   originale  du    registre   de  saint  Louis. 

Pierre  de  Soissons  est  conservée  aux  Archives  [Catalogue  des  actes  de  Philippe  Auguste,  p. xxi, 

nationales,  J  aag,  n°  10.  Elle  a  été  publiée  par  note  3.) 

M.  Joseph  de  Laborde,  Layettes  du  Trésor  des  ^^'>  Voir   la  composition  de  ce   supplément 

Chartes,  t.  III,  n"  4o23.  dans  le  Catalogue  des  actes  de  Philippe  Auguste, 

''^  Léopold   Delisle  indi(pie  avec  beaucoup  p.  xxi,  note  4. 
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M'ulaire  île  Jean  de  CiL'uvres  ni  clans  les  deux  premières  rédactions  de  celui 
de  Gérard  de  Monlaigu.  Classé  le  XXVIII*'  parmi  les  registres  du  Trésor  des 
Charles,  dans  la  troisième  et  la  quatrième,  il  reçut  le  XXMI""  rang  dans  la 
rédaction  définitive.  Son  sort  fut  longtemps  le  même  que  celui  du  Registre 
de  Guérin.  Sorti  en  même  temps  que  lui  du  Trésor  des  Chartes,  il  passa  éga- 
lement par  les  mains  de  Du  Tillet  et  des  Carmes  déchaussés  de  Clermont, 
fut  comme  lui  requis  par  Baluze  pour  la  bibliothèque  de  Colbert  dans 
laquelle  il  porta  le  n''  iGOQ.  Avec  lui,  il  entra,  en  1702,  à  la  Bibliothèque 
du  roi  où  on  lui  donna  le  n"  9802.  3.  du  fonds  français;  mais  lorsque  son 
compagnon  fut  réintégré  au  Trésor  des  Chartes,  au  lieu  de  le  suivre  et  de 
venir  recevoir  la  cote  JJ  27  qui  lui  appartenait,  il  demeura  parmi  les  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque  nationale  sous  le  n**  9778  du  fonds  latin.  Léopold 
Delisle  Ta  désigné  dans  son  classement  par  la  lettre  F. 

Sauf  comme  terme  de  comparaison  et  comme  moyen  de  contrôle  du 
Registre  de  Guérin,  le  Registre  de  saint  Louis  ne  nous  a  été  que  de  peu 
d'utilité,  n  est  en  revanche  extrêmement  précieux  pour  ceux  qui  recherchent 
les  actes  de  saint  Louis.  Si  nous  nous  sommes  un  peu  attardés  à  le  dé- 
crire, c'est  par  le  sentiment  de  respect  que,  comme  le  dit  Léopold  Delisle 
qui  en  a  mis  en  plein  relief  l'importance  et  l'authenticité ,  on  ne  peut  s'empê- 
cher de  ressentir  pour  cette  véritable  relique,  ce  volume  qui  dut  être  souvent 
feuilleté  par  saint  Louis  pendant  son  séjour  en  Orient. 

D'après  le  Registre  de  saint  Louis  fut  composée,  dans  la  seconde  moitié 
du  xiii^  siècle,  une  compilation  de  90  pièces,  la  plupart  émanées  de  Philippe 
Auguste,  compilation  dont  Léopold  Delisle  a  donné  la  table  et  qui  se  rencontre 
dans  plusieurs  manuscrits  relatifs  à  la  jurisprudence  de  la  Normandie.  C'est 
celle  qui,  dans  l'Introduction  du  Catalogue  des  actes,  est  désignée  par  la 
lettre  G  (^). 

En  résumé,  ainsi  que  nous  le  disions  au  début  de  cette  élude,  les  registres 
de  Phihppe  Auguste  se  réduisent  à  trois  (jui,  dérivant  les  uns  des  autres,  ne 
sont  en  principe  à  consulter  que  chacun  pour  la  partie  (jui  lui  est  propre  : 

le  Reçjistrum  veterias  pour  les  actes  antérieurs  à  1212; 


^''   Catalogne  des  actes  de  Philippe  .Ih^/us^^?,  Introduclion,  p.  xxii. 
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le  Hefjislrum  ad  nudos  asseres  de  quercu  pour  ceux  qui  sont  compris  entre 
12  12  et  1220; 

le  Rcgistrum  Guarini  pour  la  période  de  1220  à  la  fm  du  règne. 

Cependant,  il  est  arrivé  que  quelques  actes,  parfois  de  date  plus  ancienne, 
aient  été  rajoutés  après  coup  dans  l'un  ou  dans  l'autre  ou  même  dans  les 
copies  qui  en  ont  été  faites  à  la  chancellerie  royale. 

Ces  copies,  registres  JJ  8  et  JJ  2  3  du  Trésor  des  Chartes,  Registre  de  saint 
Louis  et  compilation  faite  d'après  lui ,  ne  doivent  être  utilisées  que  comme 
termes  de  comparaison  ou  pour  suppléer  aux  lacunes  que  des  détériorations 
postérieures  auraient  produites  dans  les  originaux. 


RECUEIL 


DES 


ACTES  DE   PHILIPPE   AUGUSTE 


-5<Ô><- 


1 

1 179,  des  premiers  jours  de  décembre,  au  19  avril  1 180  '".  —  Paris. 

Philippe  Auguste  confirme  l'acte  par  lequel  hhes,  seigneur  de  Charenton,  reconnaît 
n'avoir  aucun  droit  sur  le  bourg  cl  sur  le  territoire  de  Saint-Sulpice  de  Chalivoy,  apparte- 
nant à  l'ahbaye  du  même  nom  (jui  lui  concède  la  moitié  des  droits  d'usage  et  de  pâturage    5 
dans  le  bois  de  Neuilly. 

A.  Original,   scellé  d'un  sceau  disparu ''^  Hauteur,  261  mm.;  largeur,  2o5  mm.  Archives  du 

Cher,  fonds  de  Chalivoy. 

B.  Analyse  au  fol.  98  d'un  inventaire  des  Archives  de  Saint-Sulpice  de  Chalivoy,  rédigé  en  1754. 

Archives  du  Cher.  10 

IxDiQ.  :  H. -François  Delaborde,  Le  plus  ancien  acte  de  Philippe  Aiujuste ,  àd^m  les  Mémoires  de   la 
Société  des  Antiquaires  de  France,  t.  LX,  p.  53,  d'après  B. 

In  Domine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Phiiippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  ac  futuri  quod  Ebo,  dominus  Carentonii, 
constitutus in  presentia  noslra,conf"essus  est  quod  nichil  consuetudinis  seujusticie  habebat  iS 
in  burgo  vel  territorio  Sancti  Sulpicii  de  Callovio'"'.  Si  quid  tamen  juris  ibi  reclamabat,  totum 

(")  Ce  qui  est  imprimé  en  petits  caractères  est  emprunté  àV  acte  d'Ehes  de  Charenton,  lequel  a  été  publié 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  t.  LX,p.  55. 


'*'  Le  premier  'élément  de  cette  date  est 
donne  par  Rigord  (édition  de  la  Société  de 
l'Histoire  de  France,  S  7)  qui  place  les  méfaits 
dont  le  seigneur  de  Charenton  se  rendit  cou- 
pable envers  les  églises,  quasi  posl  mensem  die- 
r  um  après  le  couronnement  de  Philippe  Au- 
guste, lequel  eut  lieu  le  1"  novembre  1179. 
Le  second  élément  provient  du  chiffre  de  l'an- 


née de  l'Incarnation,  1 179,  laquelle  se  termi- 
nait, suivant  le  nouveau  style,  au  19  avril 
1180. 

''•  Un  acte  de  Louis  VII,  de  même  date, 
rédigé  dans  les  mêmes  termes ,  écrit ,  à  ce  qu'il 
semble ,  de  la  même  main  et  conservé  égale- 
ment aux  ArchivesduCher,  est  scellé  sur  cour- 
roie de  cuir  blanc  d'un  sceau  en  cire  blanche. 


CHARTES  ET  DIPLOMES.  VI. 
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(luitahaf  occlesie  Saiicli  Sul|ticii.  \I)bas  vero  of  monachi  Sancli  Sulpicii  concesserunt  ut  prc- 
(lictus  Ebo  habori't  mediefateni  in  nemore  de  Nuolliaco  tain  in  lignis  quam  inporcoium  pastu. 
Prioi-  lanion  de  .\uelliaco  cl  serviens  suus  habt-bunt  in  predicto  nemore  usuariuni  suuni  ad 
cdificandnin  et  calefacienduin,  et  in  pastu  pecorum  et  in  omnibus  jamdicti  nemoris  proventibus 
ô  incdietatemhabebunt.  Quod  si  forte  contigerit  nemusillud  excindi  et  eradicari,  terra  tota  quieta 
remanebit  predicte  Sancti  Sulpicii  ecclesie.  Abbas  etiam  et  monachi  concesserunt  ut,  dum  pre- 
fatlis  Fibo  in  hac  compositione  fideliter  stabit,  nuUum  in  predicto  burgo  socium  admittant  vel 
terrani  aliquo  modo  ab  ecclesia  aliènent.  Si  autem  inter  eos  controversia  emerserit  et  prefatus 
Ebo  infra  cniadraginta  dies  injuriara  vel  dampnum  non  emendaverit  per  manum  Cadurci  archi- 

\o  dinconi  et  Hervei,  domîni  Virsoniensis ,  vel  aliorum  duorum,  si  isti  decesserint,  communiter 
a  partibus  electoriim  probato  quod  per  ipsum  steterit ,  licebit  abbati  et  monachis  socium 
admittere  (|uem  voluerint  vel  terram  alienare.  Que  omnia  Ut  perpetuam  Stabilitatem  obti- 
iirant,  presenlem  paginam  sigilli  noslri  auctoritate  ac  regii  nominis  caractère  subtus 
annotato   corroborari  precepimus.  Actum  Parisius,  anno  ab  incarnatione  Domini 

i5  M''C°LXX"]X°,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa. 
Signuni  comitis  Teobaudi,  dapiferi  noslri.  Signuni  Guidonis  buticularii.  Signum 
Reginaldi  camerarii.  Signum  Radulpbi  constabularii. 

Data  per  manum  secundi  [Monogramme]  ^''^  IJugonis  cancellarii. 


()  (Dellsle,  n"  1.) 

1180,  (lu  50  avril  au  18  septembre.  —  Mantes''-. 

Philippe  Auguste  confirme  aux  moines  de  la  Trinité  de  Canlorbéry  une  rente  de  cent 
muids  de  vin  à  prendre  dans  la  châtellenie  de  Poissy,  rente  que  J^ouis  Vil  leur  avait  donnée 
lors  de  son  pèlerinage  au  tombeau  de  saint  Thomas. 

:>  A.  Original  scellé  en  cire  verte,  sur  lacs  de  soie  rouge  et  jaune.  Hauteur,  260  mm.;  largeur, 
253  mm.  liritish  Muséum,  additional  charters ,  i5/i8o  (laisut,  vers  1765,  partie  de  la  col- 
lection Astle)  , 

^'1  Le  monoçiranunc  est  d'un  type  unique,  tout  différent  de  celui  que  Philippe  Auguste  a  employé  par 
la  suite.  Le  scribe  paraît  avoir  cherche  à  lui  donner  un  aspect  semblat)le  à  celai  du  monogramme  de 
Lnnis  Vil  apposé  au  bas  de  la  charte  menlionnée  dans  la  noie  '2  de  la  page  précédente. 

'■'  La  présence  du  nomde  Henaud  leCham  note  i;,  (|ue  cet  acte  est  antérieur  à  celui  qui 

brier  parmi  les  giands  olVicitMS   prouve,  aiuM  ligme  plus  loin  sous  le  n°  8.  Il  doit  même  être 

que  l'a  démontre  M.  L.  Delislc  [Calahgue.  p.  1,         antérieur  à  l'époque  à  laquelle  Philippe  Auguste 
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B.  Vidlmus  de  conlirnintion  |)ar  Louis  \l  on  1/178,  Dritish  Muséum,  addilional  chai  lors,  i(>.'iG(). 
—  C.  Copie  par  Biéquigny.  Uibliothcque  nationale,  Collection  Bréquigny,  vol.  7G,  loi.  34, 
d'apn>s./4.  —  /).  Co|)ie  par  le  même,  Bibliotlvèque  nationale,  (Collection  Moreau,  vol.  (y2Ïi , 
fol.  f>3. 

(I.   Alexandre  Carteliieri ,  Pliilipp  11  Aiijiusl ,  t.  I,  Beilnj^en,  p.  (iy ,  n"  78,  d'après  I).  5 

Im)iq.  :  Cliampollion-Figeac,  Leifres  des-  rois ,  reines  et  aulres  pcrsoimaijcs .  .  ,,  I.  I,  j).  \f\. 

In  nomine  sancte  et  individueTrinitatis.  Amen,  l^hilippus  Dei  «^ralia  Francorum 
rex.  Ea  que  ah  anteccssoiibus  nostris  et  prccipue  que  a  pâtre  nostro  Ludovico  rege 
Francorum,pietati.s  intuitu,  sanctis  ecclcsiis  vel  aliis  locis  venerabilibus  sunt  indulta 
non  est  noslri  propositi  aiiquo  modo  extenuare,  sed  opéra  misericordie  immobili  10 
lîrmitate  conservare.  Noverint  igitur  univers!  présentes  pariter  et  futuri  quod,  in- 
tuilu  beatissimi  Thome  niartiris  quondam  Cantuariensis  arcbiepiscopi ,  ad  cujus 
tumulum  pro  salute  anime  et  sanitate  corporis  impetranda  pater  noster  in  mulla 
devotione  fuerat  profectus,  conventui  monacborum  Sancte  Trinitatis  ibidem  Deo 
servientium  centum  modios  vini  ad  mensuram  Parisiensem,  singulis  annis  tempore  i5 
vindemiarum  in  castellaria  Pissiaci  accipiendos,  in  eleemosinam  concessit.  Conventui 
etiam  predicto  indulxit  cpatenus  de  predictis  centum  modiis  vini  et  de  omnibus  que 
ad  esum  et  potum  suum  pertinere  sacramento  unius  servientis  de  mandalo  aiicujus 
monachi  de  eodem  conventu  probari  poterit,  in  omnibus  passagiis  suis  et  nostris, 
quantum  ad  ipsum  attinebat,  sint  omnino  iiberi  et  immunes.  Quod  factum  patris  20 
nostri,  ne  aliqua  possit  oblivione  deleri  vel  aiiqua  malignantium  invidia  violari,  manu 
nostre  confirmationis  apposita,  precipimus  immutabiliter  custodiri.  Unde  et  sigilii 
nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  prcsentem  cartam 
voiuimus  communiri.  Actum  Madunte,  anno  incarnationis  Domini  M°C°LXXX°, 
regni  nostri  anno  primo .  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  -5 
et  signa.  Signum  comitis  Theobaudi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticuiarii. 
Signum  Reginaudi  camerarii.  Signum  Radulpbi  constabularii. 

Data  per  manum  secundi  {Monogramme)  Hugonis  canceilarii. 


enlreprit  sa  campagne  contre  les  seigneurs  qui 
opprimaient  les  églises  de  Bourgogne;  mais 
M.  Alexandre  Carteliieri  s'est  peut-être  un  peu 
aventuré  en  proposant  de  [)lacer  cet  acte  vers 
la  iln  de  juin  ouïe  début  de  juillet  à  cause  du 
voisinage  1  elalil'  de  Mantes  et  de  Gisors  où  Phi- 
lippe Auguste  se  trouvait  le  28  juin  pour  traiter 
avec  Henri  H  Pliilipp  II  Ainjnst,  t.  I,  p.  89, 
Beilagen  ,  p.  G(),  m'  78].  La  distance  qui  sépare 


Paris  de  Mantes  (58  kilomètres),  à  peine  supé- 
rieure d'un  tiers  à  celle  qui  existe  entre  Gisors  et 
Mantes  (87  kilomètres) ,  n'est  pas  assez  grande 
pourfendre  invraisemblable  que  le  jeune  roi  se 
soit  trouvé  dans  cette  dernièie  ville  à  quel(|ue 
autre  moment  des  neuf  semaines  qui  s'écoulèrent 
entre  Pâques  1  180  el  l'époque  où  il  rencontra 
Henri  II  sur  les  bords  de  PKpte,  ou  même 
entre  cette  épo(pie  et  le  mois  d'août. 
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(Delisle,  n°  2.) 
1180,  du  20  avril  au  18  septembre ''>.  —  Paris. 

Philippe  Auguste  confirme  l'affranchissement  que  son  père  avait  accordé  à  ses  serfs  de 
5  la  ville  d'Orléans. 

A.  Original  perdu,  «  scellé  du  grand  sceau  de  cire  verte  à  lacs  de  soie  verte  et  vermeille  »,  se  frou- 

vait,  en  1754,  aux  Archives  de  l'Hôtel  de  ville  d'Orléans,  selon  /. 

B.  Copie  de  i2o4,  Registre  A  de  Philippe  Auguste,  fol.  54  v°,  d'après  la  minute <*'.  —  C.  Copie 

de  121 1,  Registre  C  de  Philippe  Auguste,  fol.  58,  d'après  B.  —  D.   Copie  de  1220,   Re- 
10  gistre  E  de  Phihppe  Auguste,  fol.  85  v°,  d'après  C.  —  E.    Copie  de   12^7,  Registre  F   de 

PhiHppe  Auguste ,  fol.  63,  d'après  D. —  F.  Copie  du  xiv'  s. ,  Registre  B  de  Philippe  Auguste  , 
loi.  6 1 ,  d'nprès  B.  —  G.  Copie  du  xiv"  s. ,  Registre  D  de  Philippe  Auguste ,  fol.  7^  v° ,  d'après 
C  —  H.  Copie  du  XV' s. ,  Cartalaire  de  la  ville  d'Orléans,  Bibliothèque  nationale,  français 
11988,  fol.  18,  d'après  A.  —  /.  Traduction  française  du  xv'  s.,  Cartalaire  de  la  viUe 
,5  d'Orléans,  Bibliothèque  nationale ,  français    11988,   fol.    19.  —  /.   Copie  collationnée  du 

fi  septembre  175^1  Archives  nationales,  R^*  655,  fol.  117,  d'après  A. 

a.   Fragment  dans  Labbe,  Alliance  chronologique ,  tome  II,  p.  189,  d'après  les  Mémoires  dePetau. 
—  6  et  c.  La  Thaumassière ,  Anciennes  coustames  d'Orléans  à  ia  fin  des   Coastames  de  Beaa- 
voisis ,  p.  466,  d'après  /,  et  p.  475,   d'après  G.  —  d  et  e.   Ordonnances ,   t.  XI,    p.   2i5, 
20  d'après  b  et  E.  — f.  Baluze,  Miscellanea ,  t.  VII.  p.  293,  d'après  D. 

Indiq.  :  Alexandre  Cartellieri,  Philipp  II  August ,  t.  I,  Beilagen,  p.  72,  n°  81. 

Texte  établi  d'après  BHJ. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gracia  Francorum 

rex.  Placuit  inter  felicia  regni  nostri  inicia  christianissimo  patri  nostro  régi  Ludovico 

î5  de  consueta  regni  Francorum  clemencia,  ob  remedium  anime  sue  pariter  ac  nostre 

'"'  M.  L.  Delisle  a  prouvé  que  cet  acte  était,  ^*'    Cette  minute  avait  été  très  ineptement 

comme  le  précédent ,  antérieur  à  celui  qui  porte  rédigée  :  le  rédacteur,  ayant  sous  les  veux  la 

le  n°  8  {Catalogne,  p.    1,  note  i).  Or  celui-ci  charte  de  Louis  VII  que  son  fils  avait  àconfir- 

ayant  été  donne  à  Pierreperluis,  à  la  suite  de  mer  (Luchairo,  Etudes  sur  les  actes  de  Louis  VU, 

1  expédition  du  jeune  roi    en   Bourgogne,  le  n*  774), a  maladroitement  reproduit  certaines 

présent  acte,  daté  de  Paris,  doit  lui  être  anté-  expressions   qui  ne   pouvaient    convenir  qu'à 

rieur  de  tout  le  temps  que  dura  cette  expédition.  Louis  VII. 
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et  antecossoriim  nostrorum,  onuu's  serves  suos  ac  '"'  nostros'  '  ot  anciilns,  (juos  homincs 
de  corpore  appellamus,  quicunque   sunt  Aurelianis  et  in  suburbiis,  vicis  et  villulis ''^'  ejus  infra 
quintam  lourain  existenlibus ,   in   cujuscunque  terra  manserint,  sicut  Magduni,  Germiniaci '*' , 
Chaain   et   aliis  ad  prepositurani  Aurelianensem    pertinentibus ,  item  qui  ad  viatoriam   Caciaci, 
ad  ballivam  Sancli  Johannis  do  Breiis,  ad  ballivam  Sancti  Martini  super  Ligeritum'"',  et  idtra      5 
Ligerini,  sicut   apud   Sanctuin    Ma\iminuni   et  villulls''^  aliis,  qui([ue'^''  ad  ballivam  Noville  et 
Arrebrachii  et  Coldrelli  pertinent  manumittere  '  ^   et   ab  omni  jugo  servitutis  tam   ipsos  quani 
fdios  liliasque  eoruin  in  perpetuum  absolvere'''  et,  tanquam  qui  Ingenui  nati  fuerint  de  cetero 
liberos  pennanere  'J'.  Quam  manumissionem  et  ab  omni  jugo  servitutis  absolucionem , 
paternani  socuti  clemenciam,  concedimus  et  in  perpetuum  approbamus,  eo  tenore    lo 
quod  iili  qui  in  predictis   potestatibus   et  locis  fuerint  ante  Natale  '  '  proximum  post  coronatio- 
neni  nostram  hac  libertate  gaudebunt.  Si  vero   alii  servi  nostri  allunde  ad  predicta  loca  causa 
libertatis  confluxerint,  ipsos  ab  ipsa  libertate  eximimus.  Que  omnia  ut  perpetuam^'  stabilitatem 
optineant,  presentem  cartam  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere  subter  annotato 
precipimus  communiri.  Actum  publiée  Parisius,  anno  ab  incarnatione  Domini  M"  C°  octuagedmo ,    i5 
astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa  ™\  Signum  comitis  ïheo- 
baldi,  dapiferi  nostri.   Signum  Guidonis  buticularii.   Signum  Reginaldi  camerarii.  Signum  Ra- 
dulphi  constabularii. 

Data  per  manuni  secundi  (^Monogramme)  Hugonis  cancellarii. 


1 180,  (Iti  20  avril  au  18  septembre  "'.  —  Paris. 


Philippe  AiicjLisle  fait  savoir  (jne  Gai  le  Rat,  du  consentement  de  sa  femme  et  de  ses 
enfants,  a  vendu  à  l'Hôtel- Dieu  de  Paris  ce  qu'il  avait  à  Echarcon  et  an  cens  sur  Mont- 
merle,  avec  l'approbation  de  Gautier  d'Aunay  de  qui  mouvaient  lesdits  biens. 

A.  Original  perdu. 

(')  Toat  ce  qai  précède  est  remplacé  dans  B  par  ceci  :  In  nomine ,  etc.  Philippus ,  etc.  Notum  quod ,  ob 
remedium  anime  nostre  et  antecessorum  nostrorum  et  filii  nostri  Philippi  régis  ,  omnes serves.  .  . 
—  i**;  Les  passages  imprimés  en  petit  texte  sont  empruntés  â  la  charte  de  Louis  VII  qui  porte  le  n°  11  i 
du  Catalogue  de  M.  Luchaire.  —  W  villiculis  J.  —  (''J  Geminiaci  /.  —  M  supra  Ligericum  /.  — 
'S  villiculis  J.  —  (k)  quicunque  D.  —  '-^'i  manumiltimus  B.  —  (')  absolvimas  B.  —  (J)  permitti- 
mus  add.  B.  —  ^)  Natalem  /.  —  '  Ce  qui  suit  est  ainsi  abrégé  dans  B:  ...  etc.  Actum  Parisius 
anno  Domiui  M°  C°  octogesimo,  astantibus,  etc.  Data  per  manum  Hugonis  cancellarii.  —  H  no- 
mina et  signa  supposita  sunt  H. 

'"'  Même  observation  que  pour  la  pièce  précédente. 
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/i.  Copie  (lu  xiiT  s.,  Arcliives  de  l'Assislance  publique  à  Paris,  Cai-iulairc  A   de  Iflôlel-Diea  de 
Paris,  n"  6. 

a.   Brii'ie  et  Coyecque,  Archiva  de  l' Hôtel-Dieu  de  Paris,  p.  8,  n°  17,  d'après  li. 
Indiq.  :  Alexandre  (^artelliori ,  Phdipp  II  August,  t.  i,  Beilagen,  p.  78,  n"  ya. 

5  In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Pliilippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Quod  in  conspcctu  régie  riiajestatis  est  acium  apiid  posteros  débet  nnanero 
inconcussiim.  Noverint  igilur  universi  présentes  pariler  et  futuri  Guidonem  Ratiuii 
vendidissc  liosjntaii  Béate  Marie  Parisiensis  quicquid  habebat  in  suo  dominio  apud 
Escbercum,  et  quindecim  denarios  et  obolum  de  censu  qiios  habebat  apud  Monten» 

,0  Merule.  Huic  autem  vendicioni  uxor  ejiis  et  fibi  et  filie  ejus,  in  presentia  nostra  con- 
stituti,  assensum  prebuerunt,  et  Garinus  de  Alneto  et  uxor  ejus  et  lilii  et  fi  lia  ejus, 
de  rujus  Fcodo  erat  id  quod  possidebat  apud  Escbercum.  Quod  ut  in  posterum  iili- 
batum  maneat  et  inconvuisum,  presentrm  paginam  sigiili  nostri  auctoritale  ac  regii 
nominis  karactere  inferius  annotato  precepimus  communiri.  Actum  Parisius,  anno 

10  ab  incarnatione  Domini  M''C°LXXX°,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina 
supposita  [sunt]  et  signa.  Signum  comilis  Theobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Gui- 
donis  buticuiarii.  Signum  Reginaldi  canierarii.  Signum  Raduipbi  constai)uiarii. 
Data  per  manum  secundi  Hugonis  cancellarii. 


20  1  180,  <lii  io  avril  au  18  septembre  '''.  —  Orléans. 

Philippe  Aucjuste  ajfvanchit  de  loiite  taille  et  de  tout  service  Pierre  de  la  Chapelle, 
sergent  des  Bons-Hommes  de  la  Coudre,  tant  (juil  remplira  ses  fonctions  auprès  d'eux, 
ainsi  ijuc  celui  de  ses  descendants  qui  lui  succédera  dans  les  mêmes  fonctions. 

A.  Original  perdu. 
2.")  /J.  Vidimé  en  juin  i  35o  par  l'ofiiciai  d'Orléans,  Archives  d'Eure-et-Loir,  G  Saoï. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Pbilipi)vis  Dei  gratia  Francorum 
rex,  Noverint  universi  présentes  pariler  ac  futuri  quod,  ad  petitionem  fratris  Pétri 
et  Bonorum  llominum  de  Corilo,  intuitu  Dei  et  ob  remedium  anime  nostre  et 
anime  patris  nostri,  Petrum  de  Capella,  servientem  eorunidem,  a  lolta  et  tallia.  al) 

''^  La  sigiialure  du  chambrior  Renaud  prouve  (jue  cet  acte  est  antérieur  au  i8  septembre. 


l'IlILin'K    \Ij(]LSTE.  7 

exaclione,  l'xercitu  ol  (Hjiiit;itiont>  et  a  lallia  panis  oL  viiii  o[  al>  omnibus  aliis  roiisuo 
tudinibus  librraimis  rt  quilamiis  (juamdiu  servitio  predictorum  Bonorum  lloininum 
de  Corilo  vaccaveril  et  quaindiu  servitiiiiu  ipsius  eis  placuerit;  post  dccessum  pre- 
dicti  Pt'tri,  umis  beredum  suorum  qui  servitium  uu'uioratorum  Bonoium  Ilonii- 
luiin  de  Corilo  lacciv  voluerit  et  fecerit  sicut  iste  fccit  in  vila  sua,  nos  ipsi  eandem  ■") 
libertatem  et  quitationein  quani  Petro  concedimus.  Quod  ne  inposteruni  ab  aliquo 
perperam  valeat  retractari,  présentera  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii 
norainis  caractère  inferius  annotato  roborari  precepimus.  Aclum  AureHanis,  anno  ab 
incarnalione  Domini  millesimo  centosimo  LXXX"  '",  rogni  nostri  anno  primo, 
astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  cl  signa.  Signum  comitis  lo 
Tbeobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Reginaudi  came- 
rarii.  Signum  Radulphi  constabularii. 

Data  per  manum  [Monogramme)  secundi  Hngonis  cancellarii. 


6 

(Uelisle,  n"  y.)  i5 

1  i8o,  du  ao  avril ,  au  'i  a\ril  1 1 8  i. 

Philippe  Auguste  confirme  les  divers  actes  de  son  père  relatifs  au  nombre  des  religieuses 
de  l'abbaye  de  Soissons. 

A.  Original  perdu. 

a.  Germain,  Histoire  de  Xolre- Dame  de  Soissons,  p.  4^2.  to 

hniQ.  :  Alexandre  Carlellieri,  PInlipp  11  Aarjust,  t.  I,  Bedageii,  p.  yS ,  n"  ()3. 

Philippus  Dei  gralia  Francorum  rex  abbatisse  et  capitulo  Suessionensi  saiutem 
cum  phirima  diieclione.  Mandamus  vobis  quod  iitteras  iilas  et  cartam  quam  a  pâtre 
nostro  de  numéro  sanctimonialium  impetrastis  '  approbamus  et  sigilli  nostri  aucto- 
ritate confirmamus.  Actum  [anno]  ab  Incarnatione  millesimo  centesimo  octuagesimo.  20 

'■'1  Le  vidimus  porte  millesimo  centesimo  qulnquagesimo  XX",  ce  qui  n'a  aucun  sens.  Les  autres 
éléments  de  la  date  prouvent,  à  n'en  pas  douter,  que  lorifjinal  devait  porter  le  cliijjre  que  nous 
restituons. 


''*  M.  Luchaire  a  donné,  sous  le   n°  685,         Louis  \]1  a  réduit  à  quatre-vingts  le  nombre 
l'indication    d'un    acte    de    1176    par  lequel         des  religieuses  de  Notre-Dame  de  Soissons. 
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(Delisle,  n"  lo.) 
1 180  ,  28  juin.  —  Entre  Trie  et  (lisors. 

Philippe  Auguste   et    Henri  II  renouvellent  le  traité  d'alliance  conclu  à  Ivry  entre 
5  Louis  VU  et  Henri  II  ^'\ 

A.  Original  perdu. 

B.  Texte  sans  date,  dans  les  Gesta  Henrici  II  et  Ricardi  I  faussement  attribués  à  Benoît  de  Peter- 

borough,  éd.  Stubbs,  t.  I,  p.  247.  —  C.  Même  texte  dans  Roger  de  Howden,  éd.  Stubbs, 

t.  II ,  p.  1  98,  d'après  B.  '''.  —  D.  Texte  abrégé  mais  daté  dans  Raoul  de  Diceto,  éd.  Stubbs, 

10  t.  H,  p.  6.  —  E.  Mathieu  de  Paris,  Chronica  majora,  éd.  Luard ,  t.  II,  p.  3i4i  d'après  D. 

—  /•'.  Nicolas  Trivet,  dans  le  Spicilegiam  de  d'Achery,  éd.  in-fol.,  t.  III,  p.  i63,  d'après  D. 

a.  Rymer,  Fœdera,  éd.  de  1816,  t.  1,  part.   1,  p.  36,  d'après  C  et  D.  —  h.  Dumont,  Corps  diplo- 
matique,  t.  I,  part.  I,  p.  378,  d'après  a.  —  c.  Ibidem^  p.  io5,  d'après  E.  —  d.  Traduction 
française.  Bévue  historique,  189^,  t.  54 1  p.  à-  —  e.  Traduction  allemande.  Alexandre  Car- 
i5  tellierl,  Philipp  II  August,  t.  I ,  p.  76. 

In'diq.  :  Alexandre  Cartellieri,  Philipp  II  Aucjust,  t.  I,  Beilagen,  p.  G6,  n"  75. 


'*'  Il  y  a  de  ce  traité  deux  textes  qui  ne  doi- 
vent, ni  l'un  ni  l'autre,  reproduire  intégrale- 
ment le  texte  original.  Le  texte  le  plus  déve- 
loppé ne  contient  ni  formules  ni  date.  Le  texte 
abrégé ,  conçu  dans  les  mêmes  termes ,  se  dis- 
tingue par  des  omissions  volontaires  considé- 
rables, mais  contient  en  plus  la  date  du  lieu  et 
du  jour,  28  juin.  Comme  Philippe  Auguste  et 
Henri  II  eurent ,  à  la  fin  de  septembre,  immé- 
diatement après  la  mort  de  Louis  Vil,  une 
nouvelle  entrevue  à  Gisors  dans  laquelle  ils 
confirmèrent  solennellement  le  traité  du 
28  juin,  on  pourrait  se  demander  si  le  texte 
abrégé  ne  serait  pas  le  premier  instrument, 
une  sorte  de  préliminaire  arrêté  le  28  juin  en 
attendant  qu'une  rédaction  plus  complète  fût 
établie  à  loisir,  et  si  le  texte  développé  ne  serait 
pas  cette  rédaction  définitive  qui,  en  ce  cas, 
n'aurait   été  solennellement    adoptée   par   les 


deux  rois  qu'à  leur  seconde  entrevue ,  entrevue 
à  laquelle  Roger  de  Howden  rapporte  le  texte 
du  traité.  Mais  pareille  hypothèse  se  trouve  dé- 
mentie par  le  fait  qu'on  ne  trouve,  dans  le 
texte  développé ,  aucune  allusion  à  la  mort  de 
Louis  VII  qui  est  simplement  appelé  dominas 
meus  Ludovicus  rex  Francorum ,  sans  l'adjonc- 
tion d'aucune  formule  telle  que  qaondam  ou 
bonc  memoric;  il  y  a  donc  lieu  de  croire  que  le 
texte  abrégé  n'est ,  en  réalité ,  qu'un  extrait  de 
l'instrument  d'après  lequel  l'auteur  des  Gcsta 
Henrici  et  Ricardi  et  Roger  de  Howden  ont 
donné  le  texte  développé ,  et  de  maintenir  celui- 
ci  à  la  date  du  28  juin,  ainsi  que  le  propose 
M.  Alexandre  Cartellieri. 

'"■'  Sans  doute  d'après  un  manuscrit  meilleur 
(jue  ceux  que  nous  connaissons  aujourd'hui, 
ou  même  d'après  le  texte  qui  avait  ser\l  de 
source  aux  Gesta  Henrici  et  Ricardi. 
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Texlc  établi  d'après  BCD. 

Ego  Philippus,  Dei  gratia  rex  Francorum,  et  ego  lleiiricus,  eadein  giatia  rex 
Anglorum ,  voluiuus  ad  omnium  tam  prescntium  quum  fuluioium  pcrvenire  noti- 
liam  quod  fedus  et  amicitiam  lidf  média  etsacramento  iiuiovaviinus  qiiam  dominus 
meus  Ludovicus  ',  rex  Francorum,  et  ego  Henricus  firmavimus  inter  nos  apud  5 
Jveri,  in  prescntia  Pétri,  tituli  Sancti  Grisogoni ^''^  presbileri  cardinalis,  aposlolice 
sedis  legati  ^'\  et  Richardi  Wintoniensis  episcopi  et  aliorum  plurimorum  episcopo- 
rum,  comitum  et  baroimm  qui  aderant,  videlicet  : 

Quod  sic  sumus  et  aniodo  >olumus  esse  aniici  quod  utenjue  nostiTim  alteri 
ohservabit  vitam  et  membra  et  terrenum  honorem  suum  contra  omnes  homines  pro  >o 
posse  suo;  et  si  quecumque  persona  alteri  malum  facerepresumpserit,  ego  Henricus 
juvabo  Phiiippum  regem  Francie,  dominum  meum,  contra  omnes  homines  pro 
posse  meo;  et  ego  Philippus  juvabo  Henricum  regem  Anglie  contra  omnes  homines 
pro  posse  meo,  sicut  homincm  et  ''  fidelemmeum,  salva  fidc  quam  debemus  homi- 
nibus  nostris,  quamdiu  ipsi  nobis  fidem  servabunt;  et  nemo  nostrum  amodo  reli-  i5 
nebit  inimicum  alterius  in  terra  sua  ex  quo  inde  requisitus  fuerit. 

Et  ut  inter  nos  toUalur  amodo  '•"''  omnis  materia  discordie ,  concessimus  ad  invi- 
cem  quod  de  terris  et  possessionibus  nostris  et  '•^'  omnibus  aHis  rébus  quas  modo 
habemus  alter  adversus  allerum  nihil  amodo  petet,  excepto  eo  de  Alvernia  unde 
conlentio  inter  nos  est,  et  exceplo  feodo  de  Castro  Piadulli ,  et  exceptis  ieodis  minu-  20 
lis  et  divisis  terrarum  nostrarum  de  Berri,  si  homines  nostri  ahquid  interceperint 
inter  se  vel  adversus  alterum  nostrum  f»'. 

Si  autem  super  iis  que  superius  excepta  sunt  per  nosmetipsos  convenire  non 
poterimus ,  ego  rex  Francorum  eiegi  très  episcopos,  Claremontensem,Nivernensem, 
Trecensem  ''"',  et  très  barones.  comitem  Theobaldum  et  comitem  Robertum  et  ^^ 
Petrum  de  Curtenai  '^  patnios  meos  J',  et  ego  Henricus,  rex  Anglie,  elegi  très  epi- 
scopos, Willelmum  Cenomannensem,  Petrum  Petragoricensem ,  Robertum  Nanne- 
tensem  '^^'-  et  très  barones,  Mauricium  de  Croun,  Willehnum  Maingot,  Petrum  de 
Monterabel,  ex  parte  mea  ''.  qui,  inquisita  veritale  hinc  inde  tam  per  seipsos  quam 
per  juramenta  hominum   terrarum  illarum,    predicti   episcopi  in   verbo  veritatis  3o 

asserent  et  laici  jurabunt  quod  quicquid  cognoverint  de  jure  alterius  nostrum  esse^"'  ' 

hoc  inter  nos  dicent ,  et  nos  eorum  dicto  bona  fide  stabimus.  1 


(»)  Ludovicus  omis  D. —  '')  tituli  Sancti  Grisogoni  omis  D. —  ^')  apostolice  — legati  omis  D. — 
H)  et  omis  B.  —  W  amodo  omis  B.  —  IH  de  ajoaté  D.  —  'r)  Tout  ce  paragraphe  est  omis  dans  1). 
—  ^)  Claremontcnsem  — Trecensem  omis  D.  —  (')  Curtena  C.  —  tj)  comitem  — mecs  omis  D. — 
*■)  VViilelmum  —  Nannetensem  omis  D.  —  ')  Mauricium  —  mea  omis  D. —  ^H  inquisita  —  esse  omis  D. 
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Si  voro  omnes  illi  episcopi  quos  ego  Philippus  elegi  intepesse  non   poterunt, 
iiiliiloiuinus  slabimus  dicte  iliorum  duorum  qui  intererunt;  et  si  omnes  barones  ex 
parte  rnca  nomiiiati  non  inlererunt,  pro  eo  non  renianebit  quin  stemus  dicto  ilio- 
rum duorum  qui  intererunt  et  similiter  de  illis  quos  ego  lïenricus  elegi  tam  de  epi- 
5  scopis  quam  de  baronibus  *'l 

Juravimus  etiam  quod  nuHum  malum  faceremus  eis  propter  hoc  quod  veritatein 
dixerint.  Et  si  forte,  quod  Deus  avertat,  inter  nos  de  terris  nostris  aliqua  querela 
oriatur,  per  eosdem ,  bona  fide  et  sine  malo  ingenio ,  sine  dilatione  terminetur  '^'. 

Si  autem  aliqua  predictarum  personarum  intérim  ("^  mortua  fuerit ,  altéra  loco 
lo  ipsius  substitualur^'^ 

Si  vero  alter  nostrum  iter  peregrinationis  arripere  voluerit,  aîter  qui  remanebit 

terrani  illius  qui  in  peregrinatione  erit  et  homines  sicut  sua  propria  dominica  fide- 

litercustodiet  et  manutenebit  et  defendet  contra  omnes  homines,  sicut  ego  Philippus 

defenderem  civitatem  meam  Parisius ,  si  esset  obsessa,  et  sicut  ego  Henricus  defen- 

i5  derem  civitatem  meam  Rotomagum,  si  esset  obsessa  ^"K 

Ego  autem  Philippus  volo  quod  mercatores  et  omnes  ^'\  tam  clerici  quam  laici , 

de  terra  Honrici  régis  Anglie  cum  omnibus  rébus  suis  securi  sint  et  pacem  haheant 

per  omnes  terras  meas;  et  ego  Henricus  similiter  volo  ^^^  quod  mercatores  et  omnes 

homines  tam  clerici  quam  laici  de  teiTa  domini  mei  régis  Francie  securi  sint  et  pacem 

5o  habeant  per  omnes  terras  meas  (""l 

Hec  autem  supradicta  omnia  ''^  nos  observaturos  et  fide  et  sacramento  promisi- 
mus.  Juraverunt  etiam  de  precepto  nostro  homines  nostri  post  nos  quod  bona  fide 
consulent  nobis  ad  observandum  que  juravimus  nec  consilium  prestabunt  quominus 
observetur  'J'. 
55       Acta  suntbec  IIIl  kalendas  julii ,  inter  Gisortium  et  Triam  ^^K 

W  Ce  parufjraphc  est  omis  dans  D.  —  (•>)  Ce  parafjraphe  est  omis  dans  D.  —  t*^)  intérim  omis  B. 
—  f**)  Ce  paragraphe  est  omis  dans  D.  —  W  Ce  paragraphe  est  omis  dans  D.  —  (H  quod  omnes  mer- 
catores B.  —  (?)  La  fin  de  ce  paragraphe  (quod  —  meas)  est  omise  dans  B.  —  W  Ce  paragraphe 
est  omis  dans  D.  —  (')  omnia  omis  D.  —  (J)  Juraverunt  —  observetur  omis  D.  —  C')  Cette  date 
manque  dans  B. 
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8 

(Delisle,  n"  3.) 

1 180,  (lu  a  s  juin  au  18  sej)lembre  ''*.  —  Pierrcpcrluis. 

Philippe  Auqmlc,  cnlvé  en  Bourgogne  pour  secourir  les  églises  opprimées,  met  fin  au 
dijjérend  qui  s'était  élevé  entre  l'église  de  Mdcon  et  Girard,  comte  de  Vienne.  5 

A.  Original  perdu.  • 

B.  Tcxle  abrégé  par  la  suppression  de  certaines  formules,  copié  entre    1211    et    1220.  Re- 

gistre C  de  Philippe  Auguste,   fol.  19  v°.  —  C.  Même  texte  copié  en   1220,  Registre  E 
de  Philippe  Auguste,  fol.   i3/i,  d'après  B.  —  D.  Même  texte  copié  en  1247,  Registre  F  de 
Philippe  Auguste,  fol.  io3  v°,  d'après  C.  —  E.  Même  texte  copié  au  xiv'  s.,  Registre  1)   'o 
de  Philippe  Auguste,  fol.  19  v°,  d'après  B.  —  F.  Même  texte  copié  pour  Baluze,  Biblio- 
thèque nationale.  Collection  Balu/e,  vol.  65,  fol.  92,  d'après  C. 

a.  Juénin,  Histoire  de  Tournns ,  pr.,  p.  i-ji,  d'après  le  Livre  rou^e  de  Saint-Vincent  de  Mâcon, 
aujourd'iiui  détruit. —  b.  Guillaume,  Histoire  des  sires  de  Salins,  t.  I,  pr. ,  p.  70,  d'après  le 
même  Livre  roaye.  —  c.  Duchesne,  Histoire  de  la  maison  de  Vergy,  p.  119,  d'après  B.  —  i5 
d.  Martène,  AmpUssiina  collectio,  t.  I,  p.  9^4,  d'après  D.  —  e.  Biussel,  Usage  des  fiefs,  t.  1, 
p.  523,  d'après  d.  — f.  Historiens  de  France ,  t.  XVll,  p.  424,  d'après  d.  —  g.  Extrait,  Bouta- 
ric.  Actes  du  Parlement,  t.  l,  ccxcvH  ,  n°  1,  d'après  B. 

Indiq.  :  Alexandre  Cartellleri,  Philipp  H  August,  t.  1,  Beilagen,  p.  33  et  71,  n°  84. 

Texte  établi  d'après  Bab.  20 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitalis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  FVancorum 
re\.  Ad  querimonias  ecdesiaiiim  contra  earum  impugnatorcs,  in  multa  regni '"' copia, 
Burgundiam  intravinius  ut  que  malefactorum  injuriis  opprimebantur  nostro  leva- 
rentur  (^'  auxilio  et  firmani  ecciesiis  pacem  restituerenms.  Controversiani  vero  epi- 

(*)  regia  ab.  —  "')  recreenlur  ab. 

'')  M.    Alexandre  Cartellieri  a  prouvé  que  (p.  71,  n"  84).  H  parait  se  fonder  pour  cela 

l'expédition  dont  cet  acte  est  le  résultat  était  sur  une  pièce  portant  la  date  du  1"  septembre 

antérieure  à  la  mort  de  Louis  Vil  [Philipp  II  (jui  semble  bien  être  la  conséquence  de l'assem- 

August  .t.\ ,  Beilagen  ,  p.  33)  et  postérieure  au  blée   de  Pierrepertuis  [ibidem,  n°   82);  mais 

traite  de  Gisoi  s.  H  propose  même  de  le  placer  nous  croyons  plus  prudent  de  nous  en  tenir 

entre  la  fin  d'août  et  le  milieu  de  septembre  aux  limites  indiquées  ci-dessus. 


12  PHILIPPE   AUGUSTE. 

scopi  et  clericorum  Matisconensiutn  '"'  contra  Girardum  comitem  Viannensem ,  sub 
Petrepertusio  juxta  Vizeliacum  propter  negotia  terre  Burgundie  decidenda  sedentes, 
baronibus  regni  nostri  astantibus,  sine  subjuncto  determinavinius.  Notuni  itaque 
facimus  universis  tam  presentibus  quam  futuris  quod  in  presentia  nostra  recitatum 
5  est  privilegium  karissimi  patris  nostri  Ludovici  cujus  hoc  erat  continentia  :  quod 
cornes  Girardus,  episcopali  sede  vacante,  In  domibus  episcopi  sive  rébus  tam  immo- 
bilibus  quam  mobilibus  nichil  juris  haberel,  et  quod  in  rébus  clericorum  et  villis 
nullas  habebat  procuraiiones ,  nullas  hospitationes,  nuHas  exactiones,  nuHas  consuelu- 
dines'*^;  que  omnia  nos  etiam  firmamus.  Ibidem  insuper  a  nobis  decretum  est  quod 

lo  idem  comes  in  villa  Matisconensi  ('''  nuHam  firmitatem  habere  debeat  prêter  turrim 
suam  quam  tune  temporis  habebat.  Clericis  vero  claustrum  utrumque ,  ciaustrum 
videlicet  ecclesie  et  claustrum  domorum ,  cum  universis  domibus  suis  infra  ambitum 
ciaustri  contentis,  pro  beneplacito  suo  licebit  flrmare,  et  in  viliis  suis  in  quibus- 
cunque  aliquo  tempore  firmitates  habuerant,  precipue  apud  Sanctum  Clementem, 

i5  firmitates  edificare  vel  augere.  Hoc  autem  comes  Girardus  se  episcopo  et  clericis 
inconvulsum  et  illibatum  tenere  et  conservare,  sub  sacramento  fidelitatis  quam  nobis 
juraverat,  firmavit.  Subjecerat  autem  utraque  pars  se  nostro  arbitrio;  undc  comes 
Theobaldus,  avunculus  noster,  nostri  auctoritate  arbilrii,  de  querimoniis  clericorum 
quod  predictum  estjudicavit.  Dedomo  vero  quam  comes  Girardus  in  eadem  civitate 

20  habebat,  quia  supra  consuetum  statum  lirmitatem  eidem  domui  adjecerat,  in  curia 
nostra  arbitratum  est  quod,  quotienscunque  nobis  vel  nostris  expediret,  eamdem 
domnm  nobis  vol  nostris  libère  redderet  ut  hominum  muititudinem  sive  paucitatom 
juxta  boneplacitum  nostrum  ibidem  imponcromus,  cum  ad  jura  feodi  nostri 
eadem  pertineret,  et  hoc  se  fîicturum  jurisjurandi  religione  firmaret.  Quod  si  nollet 

a5  facere,  quod  de  novo  fuerat  edificatum  destrueretur  et  domus  ad  status  pristini 
niensuram  reduceretur.  Hec  onmia  ut  in  posterum  illibata  maneant  et  inconcussa 
presentein  paginam  sigilli  nostri  auctoritale  ac  rogii  nominis  karactere  subtor  anno- 
tato  comniuriiri  procipimus  '''.  Actum  apud  Petrepertusium  sub  Vizeliaco  '''),  anno 
incarnati  Verbi  ]VI"C"LXXX",  regni  nostri  anno  primo  ^"K  astantibus  in  palatio  nostro 

3o  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaldi,  dapiferi  nostri. 
Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  do  novo  camerarii.  Signum  Radulfi 
constahularii.  Data  por  manum  socundi  Hugonis  cancellarii. 

(•)  Mastigonensium  B.  —  C")  Mastigonensi  B.  —  (')  Hec  omnia  —  precipimus  remplacé  dans  B 
par  ces  quatre  mots  :  Quo  omnia  rata,  etc.  —  (■')  sub  Vizeliaco  omis  B.  —  W  Tout  ce  qui  snit  est 
omis  dans  B. 

<"'  L'acte  do  Louis  VII  est  mentionné  sons  le  n"  5a4  du  Cataloi,aio  de  M.  Lucbaire. 
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(Delide,n'8.) 
1180,  (lu  a  8  juin  au  3i  octobre  C^.  —  Sens. 

Philippe  AïKjnste  confirme  la  concession  du  fief  du  Plessis-Godard  faite  par  Avoie  de 
Monchy  à  Mathieu,  comte  de  Beaumont.  5 

A.  Original  scellé  en  cire  blanche  sur  double  courroie  de  cuir  blanc.   Hauteur,    igo  mm.;  lar- 
geur, 217  mm.  Archives  nationales,  J  168,  n°  3. 

a.  Douët  d'Arcq,  Recherches  sur  les  comtes  de  Beaumont,  p.  35. 

Indiq.  :  Teulet,  Layettes  du  Trésor  des  chartes,  1. 1,  n"  3o2.  —  Alexandre  Cartellieri,  Philipp  II 

Aagusl,  t.  I,  Beilagen,  p.  73,  n"  91.  'o 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francoruni 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  ac  fiituri  quod  domina  Edvia  de  Monliaco 
feodum  de  Plesseio  Godardi  et  quicquid  in  eo  habebat  vel  in  eo  de  jure  babere  debe- 
bat,  concessit  et  dédit  Matiieo  comiti  Bellimontis  et  heredibus  suis,  per  annuum 
censum  quinque  soHdorum  quos  comes  vel  ejus  beredes  predicte  domine  vel  liere-  i5 
dibus  suis  annuatim,  in  festo  beati  Remigii,  aput  Montiacum  reddent.  Prenominata 
vero  domina  nobis  supplicavit,  affectuose  rogans  quatinus  pretaxatam  donationem 
in  comitem  Matbeum  factam  concederemuset  confirmaremus.  Quare,  ad  petitionem 
jam  dicte  domine  donationem  predictam  concedentes,  presentem  paginam  sigilli 
nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  caractère  inferius  annotato  precepimus  commu-  ^o 
niri.  Actum  aput  Senonis,  anno  ab  incarnatione  Domini  M"  C"  LXXX",  regni  nostri 
anno  primo,  astanlibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa. 
Signum  comilis  Theobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signuni 
iVlatbei  camerarii.  Signum  Radulpbi  constabularii. 

Data  per     anum  secundi  [Monogramme)  Hugonis  cancellarii.  aS 

'"'  Le  premier  élément  de  cette  date  nous  présent  acte  ne  saurait  être  antérieur  au  pré- 
est  donné  par  la  signature  du  chambrier  cèdent,  lequel  est  lui-même  postérieur  au 
Mathieu,  l'omission  des  mots  de  nova  avant  son  28  juin.  Quant  au  second,  il  est  fourni  par  la 
titre   de    camerarias   autorise    à  croire  que  le  signature  du  chancelier  Hugo  sccundus. 
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(Delisle,  n"  à.) 
1180,  du  28  juin  au  3i  octobre  '".  —  Château-Landon. 

Philippe  Auguste  confirme  les  coutumes  de  Corbie. 

5  A.  Original  scellé  en  cire  blanche,  sur  lacs  de  soie  jaune.  Hauteur,  4i5  mm.;  largeur,  q45  mm. 
Archives  nationales,  JsSi,  Corbie  n°  1. 

D.  Copie  abrégée,  de  i2o4.  Registre  A  de  Philippe  Auguste,  fol.  53  v°.  —  C.  Copie  de  1211, 
Registre  C  de  Philippe  Auguste,  fol.  47,  d'après  B.  —  D.  Copie  de  1220,  Registre  E  de 
Philippe  Auguste,  fol.   io4  v",  d'après  C. —  E.  Vidimus  de   1226  donné  par  Louis  VIII, 

»o  Archives  nationales,  J  23i,  Corbie  n°  4,  d'après  A.  —  F.  Copie  de  1 247,  Registre  F  de  Phi- 

lippe Auguste,  fol.  77  v°,  d'après  D.  —  G.  Copie  de  la  fin  du  xin'  s.,  Cartulaire  Noir  de 
Corbie,  Bibliothèque  nationale,  latin  17758,  feuillet  liminaire  coté  253  v°.  —  H.  Autre 
copie,  ibidem,  fol.  43.  —  /.  Copie  du  xiv'  s.,  Registre  B  de  Philippe  Auguste,  fol.  60  v', 
d'après  B.  —  /.  Copie  du  xiv°  s..  Registre  D  de  Philippe  Auguste,  fol.  58,  d'après  C.  —  K. 

1 5  Copie  du  xvi"  s. ,  Cartulaire  Esdras  de  Corbie ,  Bibliothèque  nationale  ,  lalin  1 7760 ,  fol.  4  v°. 

—  L.  Autre  copie ,  ibidem ,  fol.  11.  —  M.  Autre  copie ,  ibidem ,  fol.  12.  —  iV.  Copie  du  xvii'  s. 
Bibliothèque  nationale,  français  i665o,  fol.  190,  d'après  A. —  0.  Copie  par  Dom  Grenier, 
Bibliothèque  nationale.  Collection  de  Picardie,  vol.  53,  fol.  98,  d'après  A. —  P.  Autre 
copie,  ibidem,  fol.   i65,  d'après  une  confirmation  de  saint  Louis.  —  Q.  Copie  du  xyiiT  s., 

20  Bibliothèque  nationale,  Collection  Moreau,  vol.  198,  fol.  207,  d'après  un  vidimus  de  1274. 

a.  Augustin  Thierry,  Monuments  de  l'histoire  du  Tiers  état,  t.  III,  p.  42  5,  d'après  un  exemplaire 
du  texte  intégral.  —  h.  Ordonnances  des  rois  de  France,  t.  XI,  p.  216,  d'après  /  et  /. 

Indiq.  :  Labbe,  Alliance  chronologique,  t.  II,  p.  193.  —  Cocheris,  Notices  et  extraits  de  documents 
concernant  la  Picardie,  t.  I,  p.  545. —  Teulet,  Layettes  du  Trésor  des  Charles,  t.  I,  n"  3oo. 
•«5  —  Alexandre  Cartellieri,  Philipp  II  Amjust,  t.  I,  Beilagen,  p.  72,  n°  86. 

In  noraine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 

rex.  Sicut  ea  que  bona  fide  teiiiporibus  nostris  agimus,  procipue  que  scriplis  com- 

mendamus,  apiit  posleros  inconcussa  volumus  permanere,  sic  nostre  coiigruit  excol- 

Itiilic   prcdecessorum   nostroruni  instituta  immutabiliter  servare;  in  quo  debitani 

^0  regibus  reverentiam  exbibemus  antiquis,    et  ad   id  successores   nostros  congruis 

'''   Les  raisons  (|ui  amènent  à  déterminer  la         cèdent.  De  plus,  le  lieu  d'où  il  est  date  nous 
date  de  cet  acte  sont  les  mêmes  (juc  pour  le  pré-         porte  à  le  placer  entre  les  n°'  9  et  II. 
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in\itanius  «'xcmplis.  Novciint  iiK'O  iinivcrsi  pn'senU'S  paritcr  ac  futuii  ''  quod  IakIo- 
vioiis,  gloriosus  Franconiin  re\,  avus  noster,  ad  petitionem  clericoruni,  militum  cl 
burgensium  Corbiensiuni .  oonimuniam  ab  eis  tenondani  et  qua  ipsi  inter  se  confe- 
derati  tenorontur,  assensu  etiam  et  petitione  abbatis  Corbie  condidit  et  conditam 
coiilirniavit.   Cujus  aucloritatem  seciitus,  karissimus  palcr  noster  Ludovicus  ean-    5 
dem  comnuiniam  assecuravit  et  inanulenuit.  Nos  ilaque  patruiii  nostroruin  facta, 
quorum  intererat  nichil  prêter  ratioiiem  agere,  in  irritum  revocare  nolentes,  immo 
ad  posse  nostrum  illibata  et  inconvulsa  servare  curantes^'*',  bas  consuetudines  menio- 
ratis  hominibus  de  Corbia  '"'  a  patribus  nostris  concessas  concedimus  ^^\  assecura- 
nius    et    confirnianius.   Quicumque    infra    I)anlivani   Corbie'*'   manserit   serviliuni  lo 
nostrum  et  id  quod  pertinet  ad   comnuiniam  faciet.   Si  vero  aiiquis  infra  banli- 
vam  manens  feodum  ab  aliquo  domino  tenuerit,  domino  suo  quicquid  nomine  feodi 
débet  exbibebit;  de  residuo  ad  servitium  nostrum  et  id  quod  pertinet  ad  com- 
muniam  faciendum   tenebitur.  Nulli  firmitatem  infra  banlivam  ''^  iicebit  edificare 
nisi   per   nostram  et  communie  licentiam.  Si  quis  adversus  aliquem  de  communia  lô 
aliquid  quereie  habuerit,  iiie  qui  impetitur  ad  justitiam  exsequendam  villan»  non 
exibit.  Si  homines  de  communia,  vel  aiiquis  ooruni,  nobis  aiiqnid  forifecorint,  extra 
banlivam   non   poterimus   eos   compellere  ad    placitandum;  immo   in  villa,  antf 
nos  vel  ante  mandatum  nostrum ,  de  eis  justitiam  capiemus  per  arbitrium  scabi- 
norum  quibus  judicium  proferendum  incumbit.  Si  quis  aliquid  ^^'  alicui  de  com-  30 
munia  forifecerit,  ad  arbitrium  juratorum  connnunie  illud  emendabit,  vel  villam, 
donec  idem  sit  emendatum,  non  intrabit.  Negociatoribus,  ex  quo  infra  banlivam 
Corbie  fuerint,  homines  de  communia  auxiiium  et  prolectionem  ad  posse  suum 
prestabunt.  Que  omnia  ut  perpetuam  slabilitatem  optineant,  presentem  paginam 
sigilli  nostri  auctoritate    ac  regii    nominis  karactere  inferius  annotato  communiri  2Ô 
precipimus  '' .    Actum     publiée    apud   Castrum  Nantonis,  anno    ab  incarnatione 
Domini  M"C"LXXX",  regni  nostri  anno  primo,  astantibus  in  jialatio  nostro  quorum 
nomina  supposita  sont  et  signa.  Signum  comitis  Teobaldi,  dapiferi  nostri,  Signum 
Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulfi  constabularii. 

Data  per  manum  secundi  [Monogramme]  Hugonis  cancellarii.  3o 

(•)  Toat  ce  qui  précède  est  remplacé,  dans  B  et  ses  dérivés,  par  ces  formules  abrégées  :  In  nomine ,  etc . 
Philippus  Del  gratia,  etc.  Notum,  etc.  —  î*")  volentes  B  et  dérivés.  —  ^'')  hominibus  Corbeie  B  et 
dérivés.  —  H)  concessimus  B  et  dérivés.  —  W  Corbie  omis  D  et  dérivés.  —  ^  Corbie  add.  B 
et  dérivés.  —  fe)  aliquid  omii  B  et  dérivés.  —  ('')  slabilitatem  —  precipimus  remplacé  dans  B  et  ses 
dérivés  par  etc. 
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(Delisle,  n°  6.) 
ii8o,  du  28  juin  au  3i  octobre  ").  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  atteste  (jue  Baudouin  du  Châtelet  a  donné  à  l'église  de  Barbeau  tous 
5  ses  biens,  en  s'en  réservant  l'usufruit  sa  vie  durant. 

A.  Original  perdu,  se  trouvait,  d'après  D,  dans  les  archives  de  l'abbaye  de  Barbeau  au  xviii'  s. 

B.  Copie  du  xiii'  s,,   Troisième  cartulaire    de    Barbeau,    Bibliothèque    nationale,   lat.    logAS, 

fol.  256. —  C.  Copie  du  xvii'  s.,  d'après  le   Deuxième  cartulaire  de  Barbeau,  Bibliothèque 
,o  nationale,  lat.  5466,  p.  289. —   D.  Copie  du  xviii'  s.,  Bibliothèque  nationale.  Collection 

Moreau,  vol.  84 1  fol.  75,  d'après  A. 

IxDiQ.  :  Alexandre  Cartellieri ,  Philipp  II  Aagusi,  t.  I,  Beilagen,  p.  78,  n°  89. 

In  noniine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  Balduinus  de  Castelieto  '** 

i5  donavit  ecclesie  de  Sacro  Porlu  quicquid  habet  vel  habebil  et  concessit  habendum 
post  decessum  suum ,  excepto  eo  quod  in  vita  sua  expendet.  Licebit  enim  ipsi  in  vita 
sua  de  rébus  suis  sibi  necessaria  habere  et  elemosinas  suas  pro  arbitrio  suo  ubi 
voluerit  disponere.  Residuum  vero  totum  post  ipsius  obitum  erit  predicte  ecclesie. 
Nos  autem  donationem  istam  in  presentia  noslra  factam ,  ne  procedente  tempore  in 

20  irritum  revocetur,  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius  anno- 
tato  precepimus  confirmari.  Actum  apud  Fontem  Blaaudi,  anno  ab  incarnatione 
Domini  M"C"LXXX",  regni  nostri  anno  primo,  astûntibus  in  palatio  nostro  quorum 
nomina  subter  scripta  sunl  et  signa.  Signum  comitis  Theobaldi,  dapiferi  nostri. 
Signum  Guidonis  bulicularii.  Signum  Mathei  '**'  camerarii.  Signum  Radulphi  con- 

20  stabularii. 

Data  per  manum  secundi  [Monogramme]  Hugonis  cancellarii. 

(')  Castellerlo  B.  —  C*)  Stephanl  B. 

'  ^  Les  raisons  qui  nous  ont  fait  déterminer  la  date  de  cet  acte  sont  les  mêmes  que  pour  les 
deux  actes  précédents. 
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(Deiisle,  n"  7.) 
1180,  (lu  28  juin  au  3i  octobre  '"'.  —  Senlis. 

Philippe  Auguste  prend  sous  sa  protection  le  nouvel  hôpital  construit  par  les  habitants  de 
NoYon  et  le  vieil  hôpital  qui  a  été  réuni  au  nouveau.  5 

A.  Original  perdu,  scellé,  selon  BC,  d'un  «grand  sceau  de  cire  jaune  pendant  à  une  corroyé  de 

cuir  à  double  queue»,   se  trouvait  alors  aux  «Archives  de  l'Hôiel-Dieu  de  Noyon,  layette 
des  titres  de  fondation,  pièce  2'  de  la  1'"  liasse». 

B.  Copiedu  wiii*  s.,  parDom  Grenier,  Bibliothèque  nationale,  Collection  Moreau,  vol.  8^,  fol.  ^-i , 

d'après  A.  —  C.  Copie  du  xviii'  s..  Bibliothèque  nationale.  Collection  de  Picardie,  vol.  110,   ,0 
loi.  180,  d'après  A. 

Indiq.  :  Alexandre  Carteliieri,  Philipp  II  Amjust,  t.  1,  Beilagen,  p.  70,  n"  90. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Quum  ea  quein  pias  causas  erogata  sunt  protegere  et  illesa  conservare  regum 
opus  existit  [sic] ,  inde  est  quod  novum  hospitale  nuper  a  Noviomensibus  constructuni ,  i5 
una  cuni  veteri  hospitali  quod  in  usus  et  proprietate[m]  novi  hospitalis  est  redactum , 
cum  beneficiis  suis,  in  custodiam  et  protectionem  nostram  accipinms.  Omnes  etiam 
benefactores  ejus  et  custodes  propensius  fovebimus  et  aflectuosius  diligeinus.  Quod 
ut  in  posterum  illibatum  inconvulsumque  permaneat,  presentem  paginam  sigilli 
nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  confirmamus.  Actum  20 
Silvanectis,  anno  ab  incarnatione  Domini  M" C"  LXXX" ,  regni  nostri  anno  primo, 
astantibus  in  palatio  [nostro]  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum 
comitis  Theobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei 
camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii. 

Data  per  manum  secundi  [Mono(jramme]  Hugonis  canceilarii.  «5 

"'  Les  raisons  qui  nous  ont  fait  déterminer  la  datr  de  cet  acte  sont  les  mêmes  que  pour  les 
trois  actes  précédents. 
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/ 

(Delisle,  n"  5.) 
ii8o,  (lu  ^8  juin  au  3i  octobre  "'.  —  Lorris. 

Philippe  Auguste  confirme  les  donations  faites  aux  Bons  Hommes  da  Gaé  de  Chappes 
5  par  Louis  VII. 

A.  Original  perdu. 

/{.  Copie  du  w"  s.  ajoutée  au  Registre  E  de  Philippe  Auguste,  fol.  i63  v".  —  C.  Copie  authentique 
de  i644  pai'  le  notaire  Foubert,  Archives  du  Loiret,  H6i,  d'après  le  Cartulaire  de  Saint- 
Benoît-sur-Loire  des  xiv'-xv"  s.,  fol.  i55.  —  D.  Copie  de  i68i  par  Dom  Jandot,  Apparatus 

[Q  chronolonici .  .  .    ad  hisloriam .  .  .    niotiasterii  S.  Benedicti  Floriacetisis ,  ms.  de  la  bibliothèque 

de  M.  Jarry  à  Orléans,  p.  2?.3.  —  E.  Copie  du  wii'  s.,  par  Dom  Estiennot,  Bibliothèque 
nationale,  latin  12776,  p.  118,  d'après  un  cartulaire.  —  F.  Copie  abrégée  de  1708  par 
Fr.  Mathieu  Gilbert,  Bibliothèque  nationale,  latin  12670,  fol.  269,  d'après  le  Cartulaire  de 
Salnt-Benoît-sur-Loire,  des  xiv'-xv°  s. ,  fol.  i55.  —  G.  Copie  du  xviu*  s.,  Cartulaire  de  Saint- 

i5  Benoit-sur-Loire,  1,  p.  337,  aux  Archives  du  Loiret,  H  3o.  —  H.  Copie  authentique  par 

Roidot  et  Gautier,  notaires  à  Saint-Benoît-sur-Loire,  Archives  du  Loiret,  A  271,  d'après  C. 

a.  Mabillon,   De   ve  diploniatica ,   p.    644,  d'après  un  cartulaire  de  Saint-Benoî  l-sur-Loire. — 
6.  Vidier,  Ermitages  Orléanais  du  xii'  siècle,  dans  Le  Moyen  Age,  année  1906 ,  p.  1/17  (tirage 
à  part,  p.  55).  —  c.  Prou  et  Vidier,  Recueil  des  chartes  de  l'abbaye  de  Saint-Benoît-sur-Loire , 
>.o  t.  H,  p.  96,  n"  ccxxiv. 


Fndiq.  :  Gallia  Ckrisliana,  t.  VUI,   p.    i559  d. 
Beilagen,  p.  72,  u"  87. 

<*'  Le  second  des  éléments  de  cette  date  est 
fourni  par  l'année  du  règne;  quant  au  premier, 
il  résulte  de  la  signature  du  chambrier  Mathieu 
qui  a  lait  conclure  à  M.  I^.  Delisle  (p.  1 ,  note  1) 
que  cet  acte  ne  pouvait  être  antérieur  à  celui 
qu'il  avait  numéroté  3  (aujourd'hui  8).  En  réa- 
lité, le  lieu  d'où  le  présent  acte  est  daté,  l'ordre 
en  faveur  du(jucl  il  est  donné,  porteraient  à  le 
rapprocher  du  n'  i4  qui  suit.  Je  sais  bien  que, 
dans  celui-ci ,  (iOuis  VII  est  (jualifié  de  bone 
mcinoric,  tandis  que,  dans  le  n"  i3,  Philippe 


Alexandre  Cartellieri,  Philipp  II  Augast,  t.  I, 


Auguste  ne  l'appelle  que  karissimas  pater  nosler, 
ce  qui  avait  amené  jusqu'ici  à  considérer  la 
présente  confirmation  comme  antérieure  à  la 
mort  de  Louis  VII;  mais  lorsqu'on  voit,  dans 
le  n"  10,  le  roi  Louis  VI  lui-même  mentionné 
sans  que  son  nom  soit  accompagné  d'expres- 
sions telles  que  quondani  ou  bone  memoric, 
on  ne  peut  vraiment  pas  induire  qu'un  docu- 
ment d'où  ces  ([ualifications  sont  absentes 
soit  forcément  antérieur  au  18  septembre 
1180. 


PHILIPPE    M;(U:STE.  I<j 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratiu  Fruncorum 
rex  '•'.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  karissimus  pater  noster 
Ludovicus  Bonis  Hominihus  de  Vado  de  f*"'  Chapetes  t'',  divine  pietatis  intuitu  et  ol) 
reniedium  anime  sue,  donavit  decem  et  ocio  sextarios  siliginis  annuatim  de  granariu 
suo  aputl  Lorriacum  percipiendos.  Adjecit  ^^  etiam  ut,  quotienscumquo  Ipsum  apud 
Lorriacuni  '  esse  contingeret,  memorati  Boni  llomines  in  illo  ioco  '  strvitio  Dei 
vacantes  singulis  diebus  de  liberatione  perciperent  quatuor  panes,  duos  denarios, 
dimidium  sextarium  vini  et  quatuor  fnista  candeie.  Si  regina  sine  ipso  esset  apud 
Lorriacum,  dimidiam  iiberacionem  baberent.  Nositaque,  beneficium  karissimi  patris 
nostri  ^'  nullatenus  quassare  vel  diminuere  voientcs  ''',  patris  nostri  memoratam  u 
donacionem  concedimus  et  sigiHi  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karacttMv 
subtus  W  annotalo  confirmamus  ^>.  Actum  anno  incarnationis  Dominice  millésime 
C''LXXX'',  regni  nostri  anno  primo,  apud  Lorriacum,  astantibus  in  palatio  nostro 
quonmi  nomina  subposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaldi  ''',  dapiferi 
nostri.  Signum  Guidonis  biiticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Raduîphi  i- 
constabularii. 

Data  per  manum  secundi  '*'  [Monogramme  '"*)  Hugonis  cancellarii. 


(Delisie,  n"  1 1.) 
1180,  (lu  19  septembre  au  3i  octobre   ''.  —  Lorris.  20 

Philippe  Auguste  conjirme  une  charte  accordée  par  Louis  111,  en  i  1 60 ,  aux  frères  de 
la  Coudre  de  l'ordre  de  Grandmont  établis  dans  la  forêt  d'Orléans. 

A.  Original   scellé   sur  lacs  de  soie  verte  d'un  sceau  disparu.  Hauteur,  25i  à  2b!i  mm.;  lar- 

geur, 243  mm.  Archives  d'Eure-et-Loir,  G  323 1. 

B.  \  iilimus  de  i383  (n.  st.).  Archives  nationales,  Q''r)()i,  foi.  vi"viir',  dapns  .4.  —  C.  Copie  20 

coUationnee  de  1696,  Archives  d'Eure-et-Loir,  G  Saoi,  d'après  A.  —  D.  Copie  coilationnée 

.'-  Tout  ce  qui  précède  est  remplacé  dans  B  par  Philippus,  etc.  —  ''  de  omis  F.  —  '^  Chanotes  B. 
Chappeltes  E.  Chappes  DF.  —  "^  adjecta  B.  —  '  Lorreocum  B.  —  ^'  liomines  illo  Ioco  in  B. 
—  "  nostri  omis  CDEF.  —  ''  nolentes  B.  —  ''  subter  BEF.  —  (J)  conllnnavinuis  G.  — 
''')  Theobaldi  comitis  G.  —  ^'^  secundi  omis  EF.  —  '"  Monoipamme  omis  EG. 

'*  Cette  pièce  est  postérieure  à  la  mort  de  antérieure  au  3i  octobre,  date  ou  se  termine 
Louis  Ml  qui  y  est  qualifié  bone  memorie,  et         la  première  année  du  règne. 

3. 
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de  17^8,  ibidem,  d'après  A.  —  l'J.  Copie  du  xviii  s.,  Archives  nationales,  K  177,  liasse  vi, 
n°  1,  d'après  A.  —  /''.  Extrait,  Archives  nationales,  R''*657,  fol.  267,  d'après  les  «Archives 
du  château  d'Orléans,  armoire  5',  liasse /r  bis,  pièce  2'» . 

a.  Montié,   Recueil  de  chartes   et  pièces    relatives    au   prieuré  de    Notre-Dame  des  Moulineaax, 
5  p.  Lxxxiv,  d'après  C. 

JNDiQ.  :  R.de  Mau\(\e,Condition  forestière  de  l'Orléanais  ,^.  194.  —  Alexandre  Cartellieri ,  Philipp  II 
Aufjnst,  t.  I,  Beilagcn,  p.  74,  n°  ()4. 

In  nomine  sancte  et  individiie  Trinitatis.  Amen.  Ego  Philippus  Dei  gratia  Fran- 
corum  rex  notum  facimus  nos  litteras  bone  menntorie  patris  nostri  Ludovici ,  quondam 

10  régis  Francorum,  vidisso  non  abolitas,  non  in  aliqua  parte  sui  viciatas  et  non  can- 
cellatas,  verbo  ad  verbum  sub  bac  forma  :  In  nomine  sancte  etindividue  Trinitatis.  Amen. 
Ego  Ludovicus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  notum  facimus  omnibus  presentibus  et  futuris  quod 
nos  dedimus  in  puram  et  perpetuam  elemosinam  fratrihus  de  Gosdra ,  Grandimontensis  ordinis , 
in  quadam  parte  foreste  nostre  de  Legio  que  vulgaliter  nuncupatur  Cosdra ,  iocum  ipsum  in  quo 

i5  habitant  et  totam  terram  sitam  infra  clausuram  ipsorum  interlorem  et  exteriorem  ipsorum  '*% 
liberam  et  quitam  cum  omni  nemore  in  dicta  terra  existent!  (^sic)  ad  suam  omnimodam  volun- 
tatem  perpetuo  faciendam;  ita  tamen  quod,  si  eisdem  fratribus  placuerit,  ipsi  poterunt  terras 
predictas  extirpare  et  excolere  vineas  in  eisdem  terris,  edificando  vel  bladia  (ifc)  seminando 
vel  alias  explectando,  prout  sibi  melius  viderint  expedire.  Preterea  dedimus  et  perpetuo  con- 

30  cessimus  dictis  fratribus  in  dicta  domo  commorantibus  et  commoraturis  plenarium  usagium  in 
foresta  supradicta.  Dedimus  etiam  et  perpetuo  concessimus  predictis  fratribus  tresdecim  modios 
frumenti  optimi  et  laudabilis  ad  mensuram  de  Evra,  in  minagio  de  Evra  et  in  molendino  de 
castello  annuatim  percipiendos ,  volentes  et  nostris  baliivis  precipientes  ut  dictos  fratres  et  tam 
rcs  predictas  quam  alias  quas  acquirere  poterunt ,  ratlone  legati  vel  alio  modo ,  sine  molesta tione 

25  alicujus  seu  aliquorum  inferenda  viriliter  tueantur.  Actum  Parisius,  anno  incarnati  Verbi  mille- 
simo  centesimo  quadragesimo  '  ',  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  subscripta  sunt  noniina  : 
comité  Blesensi  Theobaldo,  dapifero  nostro;  Matheo  camerario;  Guidone  buticulario;  consta- 
bulario  nullo.  Data  per  raanum  Hugonis  cancellarii ''l  Nos  aiitem  predictas  coHationes  et 
alias  prefatis  fratribus  factas  a  quibuscumque   personis  ubicumque  consistant  in 

3o  feodis  nostris  et  dominio  nostro  predictis  fratribus,  intuitu  pietatis  et  ad  petitionem 

(')  ipsorum  est  ainsi  répété  dans  l'oriyinal  et  dans  les  copies.  —  C»)  L'original  et  les  copies  portent 
tous  quadragesimo  qu'il  faut  certainement  corriger  en  sexagesimo.  Voir  L.  Delisle,  Catalogue  des 
actes  de  Philippe  Auguste,  p.  à,  note  k. 

'"'  L'acte  de  Louis  VII  qui  n'est  connu  que  par  M.  Luchaire,  É^K/«5«r/e5ac/eirfeZ,ooi.v  F/7, 
par  ce  texte  est  mentionné,  sous  le  n"  44 1,         p.  242. 
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Iralris  l^elri,  laïuiaviiiius  paiiter  et  coiucssimiis.  Qviod  [ut]  inconcussum  iiiaiieat  et 
a  posteris  non  valeat  perperani  retraclari,  presenteni  paginani  sigilli  nostri  auc- 
toritate  ac  regii  numinis  caractère  inferius  annotato  communimus.  Actum  apud 
Ijorriacum,  anno  ab  incarnatione  Domini  miHesimo  cenlosinio  .LXXX.,  regni 
noslri  anno  primo. 

Data  per  inanuin  secundi  [Monogramme)  lliigonis  canceUarii. 
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(Delisle,  n"  12.) 
1180,  du  19  sopteral)re  au  3i  ortol)re  "  .  —  Paris. 

Philippe  Auguste  confirme  les  privilèges  accordés  par  son  père  à  l'église  et  aux  hommes  10 
de  Saint-Pierre  de  Juziers. 

A.  Original,  sceau  et  attaches  perdus.  Hauteur,  265  mm.  ;  largeur,  255  mm.  Archives  d'Eure-et- 
Loir,  fonds  de  Saint-Père,  H  498. 

7j.   Copie  de  Gaignières,  Bibliothèque  nationale,  latin  54i7,  p.  32,  d'après  ^4.  —  C.  Copie  du 

xviii'  s..  Archives  nationales,  K  177,  liasse  II,  n"  19,  d'après  A.  i5 

Indiq.  :  Alexandre  Cartellieri,  Philipp  If  Amjust,  t.  I,  lieilagen,  p.  7/1,  n"  95. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
re.x.  Justum  arbitramur  ut  ea  que  karissimi  patris  nostri  Ludovici  ecclesie  Sancti 
Pétri  de  Gesiaco  intuitu  pietatis  induisit  mera  liberalitas,  inconcussa  servemus. 
\otum  ideo  facimus  universis  presentibus  pariter  et  futuris  Ludovicum,  venerabilis  20 
memorie  patrem  nostrum ,  ecclesie  Sancti  Pétri  de  Gesiaco  et  ejus  hominlbus  in  perpetuum 
concessisse  quod  predicta  ecclesia  et  ipsius  homines  ea  libertate  et  illis  consuetudinibus  quibus 
predecessorum  nostrorum  temporibus  gaudebant  libère  et  quiète  deinceps  perfruerentur,  ita 
([uod  nulli  nisi  predicte  tantum  ecclesie  bieni  vel  corvate  servitium  de  cetero  cogerentur 
exhibere.  Statuit  etiam  cpiod  si  quis,  predictas  consuetudines  pervertere  intendens,  ecclesiam  2 5 
vel  homines  injuste  vexare  presumpserit ,  tam  ecclesia  quam  homines  vicesima  manu  poferunt, 
sine  contradiction e  et  sine  duello,  predictarum  consuetudinum  probare  libertatem  et  probatam 
sibi  illesani  et  inconcussam  retinere  ^^K  Nos  vero  predictam  libertatem  jam  dicte  ecclesie 

<"'  Les  raisons  qui  nous  ont  fait  déterminer  ce  qui  est   imprimé  en  petits  caractères,  fut 

la  date  de  cet  acie  sont  les  mêmes  que  pour  donné  à  Paris  entre  le  2/I  mars  117/1  et  le 

l'acte  précédent.  12  avril  1  175.  Il  porte  le  n°  663  du  catalogue 

"'  L'acte  de  Louis  VU  ,  auquel  est  emprunté  de  M.  Lurhaire. 
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et  hominibus  a  pâtre  nostro  concessam,  ob  remediuni  anime  patris  noslri  et  nostre, 
concedinms.  Que  omnia  ut  perpetuam  stabilitatem  immutabiliter  obtineant,  presen- 
tein  paginaiTi  sigiHi  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  caractère  inferius  annotato 
precepimus  conimuniri.  Actum  Parisius ,  anno  ab  incarnatione  Domini  M°.  C.  LXXX". , 
5  regni  noslri  anno  primo,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita 
sunt  et  signa.  SignumcomitisTeobakli,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticuiarii. 
Signum  Matbei  camerarii.  Sigum  Radulpbi  constabularii. 

Data  per  manum  secundi  [Moiw(jramme]  Hugonis  cancellarii. 
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10  ii8o,  (lu   19  septembre  '■)  au  3i  octobre. 

Philippe  Auguste  aJJ'ranchil  de  toutes  tailles  ou  coutumes  un  juif  converti,  nommé 
Philippe. 

A .  Original  brûlé  par  accident  en  1 3o  1  ("î. 

B.  Vidimus  donné  par  Philippe  le  Bel,  en  août  i3oi,  d'après  un  vidimus  du  prévôt  de  Paris, 
i5  Archives  nationales,  JJ  38,  n"  11I1"1I. 

C.  Extrait,  Bibliothèque  nationale,  français  7286,  fol.  23. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinilatis.    Philippus  Dei  gratia  Francomm  rex. 

Quonijim  boni  emulatores  ex  commonicione  aposlolica  nos  esse  oportet  ul  ad  legem 

Cbristianam  provocemus  pertinaces,  ipsos  qui  converluntur  de  judaismo  tempora- 

'o  libus  beneficiis  dignum  est  confovere.   Sciant  itaque  universi  présentes  pariter  et 

(•)  C'est  ce  qai  résulte  des  termes  de  B  :  «...  Nos  igitur,  tam  ex  fidedignorum  testinionlo  quam  ex 
inspectione  cujusdam  transcripti  sigillo  preposilure  nostre  Parisiensis  sigillati,  in  quo  tota  supra- 
scrij)taruni  liiterarum  séries  coniinetur,  plenius  informati  quod  originale  litterarum  hujusmodi, 
quod  in  parte  combustum  vidimus,  nuper  in  quadam  domo  Parisius  ignis  incendio  casu  fortuite 
conrremata  sic  fuerat  ojusdem  ignis  adustione  consumptum  quod  penitus  inutile  factum  erat , 
suprasc  riptas  litteras  ad  exemplar  dicti  transcripti  conscribi  et  innovari  fecimus.  .  .  » 

*''   L'unique  raison  (jui   porte  à  croire  cet  est  parvenu  que  par  le  vidimus  d'un  vidimus, 

acte  postérieur  à  la  mort  de  Louis  VII  est  que  il  pourrait  se   l'aire  que  l'abréviation  du  mot 

le  chancelier  est  nommé  Hugo  et  non  Hugo  sevundi  eût  échappé  à  l'un  des  transcripteurs , 

sccundus.  Néanmoins    il    importe  de    faire  re-  ainsi  que  cela  est  arrivé  dans  certaines  copies 

marcpier  (|ue,  comme   ce   docunient  ne  nous  du  n""  i3. 
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futuri  {juotl,  repudiato  Judeoruin  errorf  pravo,  l*hilippus  Cliristi  jugum  suavo 
suscepit;  pro  cujus  amore  et  honore  ipsi,  ex  regia  leiiitatc,  concedimus  ut  ipse 
et  univers!  heredes  ejus  liberi  siiit  a  lolla  et  tallia,  ab  exactione  et  expeditione  et 
omnihus  consuetiidinibus  et  ut  nichil  pro  preposito  faciat  vel  pro  aliquo  serviente, 
sed  tantuminodo  pro  corpore  nostro  et  pro  alitjua  persona  ex  mandato  nostro  5 
designata.  Et  quod  ut  iinposteruin  ratuin  et  inviolabile  pennaueal,  sigHIi  nostri 
auctoiitate  et  regii  nominis  caractère  inferius  aiinotalo  prescntem  paginaui  comuiu- 
niri  precepiinus.  Actuni  aniio  incarnationis  Domini  M"C"  octogesimo,  regui  nostri 
anno  primo,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposila  sunt  et  signa. 
Signum  coniitis  Theobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticnlarii.  Signum  lo 
Malhei  canierarii.  Signum  Kadiilphi  constabularii.  Data  per  manuin  llugonis  cancel- 
larii. 

17 

(Delisle,  n°  i6.) 
ii8o.  (lu   i"  noNcmbre,  aux  derniers  jours  de  janvier  ii8i  ''  .  —  Sens.  i5 

Philippe  Auguste  confirme  l'accord  conclu  entre  Guillaume,  comte  de  Chalon ,  Thibaut, 
abbé  de  CUiny,  et  Jean,  prieur  de  Paray. 

A.  Original  perdu,  se  trouvait,  le  3o  avril  1779,  lorsque  Lambert  de  Barlve  en  prit  la  copie 

que  nous  désignons  par  F,  au    Grand   Trésor  de   l'abbaye    de   Cluny,    armoire    intitulée 
Doyenné  de  Paray,  layette  1 ,  liasse  1 ,  cote  1  2.  C'était  «  un  placard  de  parchemin  ,  sain  et  en-    20 
tier,  portant  20  pouces  de  hauteur  sur  8  et  demi  de  largeur»,  dont  le  sceau  avait  complète- 
ment disparu. 

B.  Exemplaire  présentant  les  caractères  d'un  original,  mais  n'ayant  jamais  été  scellé,  sans  doute 

à  cause  de  deux  omissions,  réparées  dans  les  interlignes  par  des  additions  en  curslve.  Hau- 


('^  Le  premier  élément  de  cette  date  est 
fourni  par  l'année  du  règne;  le  second  par  le 
fait  que  cet  acte  est  forcément  antérieur  de 
quelques  jours  à  la  mention  qui  en  est  faite 
dans  une  bulle  du  pape  Alexandre  III  donnée 
à  Tusculuin  le  (j  février  1181  (.lafTé-Lôwenfeld, 
n*  i4638).  M.Alexandre  Cartellieri,  qui  en  a 
fait  le  premier  la  remarque,  inclinerait  même 
à  conclure  de  la  date  de  lieu  que  le  présent 
acte  se  placerait  vers  le   25  déceuibre   1180 


[Philipp  II  Auyust,  t.  I,  Beilagen ,  p.  75, 
n"  98),  Hubert  d'Auxerre  nous  apprenant  en 
elîet  que,  cette  année-là,  le  roi  célébra  la  fête 
de  Noël  à  Sens  [Monumenta  Germaniœ ,  Scr., 
t.  XXVI,  p.  2^3).  Mais  nous  ferons  observer 
que  Philippe  Auf^ste  pouvait  se  trouver  dans 
cette  ville  depuis  un  certain  temps  et  que  nous 
savons  même  par  un  document  antérieur  qu'il 
y  était  déjà  avant  le  3i  octobre  1180  (voir 
plus  haut  le  n"  9). 
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teur,  45o  mm.;  largeur,  aSo  mm.  Bibliothèque  nationale,  Collection  de  Bourgogne,  vol. 81, 
n'  10.  —  C.  Copie  fragmentaire  du  xui'  s.,  Cartulaire  D  de  Cluny,  Bibliothèque  nationale, 
nouv.  acq.  latine  766,  fol.  78,  n°  297  bis.  —  D.  Copie  de  la  fin  du  xin'  s.,  Cartulaire  E  de 
Cluny,  Bibholhèque  nationale,  latin  5458,  p.  229.  —  E.  Copie  de  1701,  Bibliothèque  na- 
5  tionale,  latin  545g,  fol.  293,  d'après  C.  —  F.  Copie  par  Lambert  de  Barive,  Bibliothèque 

nationale.  Collection  Moreau,  vol.  84,  fol.  92,  d'après^. 

a.  Pérard,  Recueil  de  pièces  pour  l'histoire  de  Bourgogne,  p.  2^3,  avec  la  fausse  date  de  1  170, 
peut-être  d'après  A.  —  b.  A.  Bruel,  Charles  de  Cluny,  t.  V,  p.  639,  n°  /1277,  d'après  BE  '"'. 
—  c.  Ul.  Chevalier,  Cartulaire  du  prieuré  de  Paray-le-Monial ,  p.  122,  n°  222 ,  d'après  B. 

10  Indiq.  :  Labbe,  Alliance  chronologique ,  t.  II,  p.  igS. —  Alexandre  Cartellieri,  Philipp  II  Aagusl, 
t.  I,  Beilagen,  p.  75,  n"  98. 

Texte  établi  d'après  B  F. 

In   nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,   Amen.  Philippus  Dei  gralia  Fran- 

COruni  rox  '•^l  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  ecclesia  Cluniacensis  fréquenter 

i5  conquesta  fuerat  de  pressuris  vehementibus, ,   exactionibus   pessimis  quibus  cornes  Cabilonensis 

Willelmus  et  pater  suus  domum  de  Paredo  et  pertinentias  ejus  ac  terram  ecclesie  vehementer'*^ 

afllixerant.  Cum  itaque,  tempore  patris  sui  et  suo,  ab  abbatibus  Cluniacensibus    et   prioribus 

Paredi  super  hoc  sepe  frustra  laboratum  fuisset,  novissime  convenenint  apud  Lordonum  Theo- 

baldus,  abbas  Cluniacensis ,  et  Johannes,  prior  Paredi ,  cum  quibusdam  lîlOnachis  Cluniacensibus 

ao  et  comes  Cabilonensis  cum    quibusdam   militibus   et   hominibus  suis,   et  tandem  victus    ratione 

simulque  peccatorum  suorum  immensitatem  '  '  considerans ,  ob  remedium  anime  sue  et  anteces- 

sorum  suorum ,  guerpivit  penitus  et  quitavit  omnes  consuetudines  et  exactiones  quas  ipse  et  pater 

suus  in  terra  ecclesie  contra  justiciam  et  equitatem  in  periculum  animarum  suarum  acceperant. 

Recognovit  igitur  et  confessus  est  quod  in  villa  Paredi  et  pertinentiis  ejus  et  in  universa  terra 

25   ejus  non  habet  talliam  vel  porcellagium  vel  besenagium  '''  vel  messionagium  seu  annonagium  ''  ' 

vel  carredum,  que  omnia  ipse  et  ministri  ejus  plerumque  violenter  accipiebant.  Preterea  homines 

ecclesie  quandoque  in  expeditiones  suas  ire  cogebat  et  opéra  sua  facere  compellebat ,  videlicet  in 

(')  velementer  B.  —  ('')  immensitate  B.  C'est  ici  que  s'arrête  le  texte  de  C.  —  v'')  benesagium  F. 
■ —  ''')  vel  messionagium  seu  annonagium  d'abord  omis  dans  B,  rajoutés  en  interligne  d'une  écriture 
carsivc. 

'•''  M.  Bruel  indique  encore  {ibidem,  note  1)  '''  La  confirmation  de  Phifippe  Auguste  re- 

un  Ipxte  qui  se  trouverait  à   la    Bibliothèque  produit  presque  identiquement  les  termes  de 

nationale  dans  le  ms.  latin  11802,  fol.  118;  l'acte  par  lequel  le  comte  Guillaume  de  Chalon 

mais  le  manuscrit  en  question    est  un  recueil  faisait  connaître  la  conclusion  de  cet  accord, 

relatif  aux  négociations  de  Louis  XI  avec  l'An-  document  publié  dans   la    liibliotheca   Clunia- 

glelerre  et  ne  contient  rien  de  semblable.  ccnsis,  col.  i/j/ji. 
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fossatis  suis  tMÏgenclis  et  casU'llis  cunstrueiulis  vol  deslruciulis,  «jui*  oiniiia  |>eiiitus  f^ucipMl  it 
reiuisit  ita  (juotl  uinnia  hec  ab  ipso  vel  ab  heredibus  aut  niinistris  suis  deincops  nidlatcnus 
requirentur.  Et,  ut  brevitt'r  rouiproliciulaiu ,  in  villa  Parcdi  \c\  tt-ira  ectlesie  ubicunquc  si  la 
nullam  sibi  jurisdictionem  vel  consuetudineiu ,  evclusa  omni  concertatione ,  retinuit  prêter  illa 
que  supposita  sunt.  Quasdain  siquideiu  consuetudines  sibi  de  jure  deberi  asserebat,  (|uas  5 
monachi  negabant,  (|Uoniain  in  carlis  predecessoruni  suorum  (lugonis  et  Tbeobaldi,  coniituni 
Cabilonensiuni,  non  conlinebantur.  Asserobat  enini  sibi  a  priore  Paredi  deberi  sununarium  et 
custoden»  ejus,  cuin  In  exercitum  nostruin  pergeret,  et  ciphum  corneuin  cuni  duabus  cocleariis 
corneis,  predictuni  suinmarium  in  reditu  suo  redditurus  nec  aliter  deinceps  alterum  recepturus. 
Porix)  dum  terrani  suam  sinipliciter  deanibulaverlt,  procurationeni  semel  aut  bis  in  anno  in  lo 
bospiclo  Paredi  sibi  deberi  asserebat,  ita  (piod  in  multitudine  socioruin  doinuni  non  gravaret. 
Hefectionem  quocpie  plenariani  apud  Tolonum  seinel  in  anno  querebat.  vSi  (piando  ad  claniorem 
piioris  et  ecclesie  Paredi  pro  dainpnis  ecclesle  illatis  cuni  arniata  manu  super  aliquem 
vicinoruiu  hostium  Ipsum  pergere  oportuerit,  de  singulis  domibus  Paredi  singulos  homines 
cuni  armis  secum  ituros  dicebat,  ita  tamen  ({uod  ad  domos  suas  possent  ipsa  die  reverti.  Super  »5 
hls  (piatuor  consuetudinibus  ([uas  prefatus  cornes  querebat  et  monachi  negabant,  ne  bonum  pacis 
inter  ipsos  Impediretur  ita  dictuni  est  quod,  si  eas  habere  voluerit,  non  statim  violenter  extor- 
quebit ,  sed  appellabit  super  his  abbatem  Cluniacensem  et  priorem  Paredi ,  quod  justicia  dictaverit 
inde  accepturus.  Licebit  quocjue  abbati  et  priori  Paredi  memoratum  comiteni  de  guerpitione 
consuetudinum  istarum  appellate  quando  voluerint,  et  ipse  eis  de  jure  respondebit,  cpod  ratio  20 
dixerit  servaturus.  Dictum  est  preterea  quod,  in  carredo  prioris  quo  vinum  de  vineis  suis  aut 
alienis  ad  usum  monachorumde  partibus  Cabilonensibus  adduci  solet,  non  débet  cornes  pedagium 
accipere.  Si  vero  prior  ad  hoc  vinum  comparatum  adduxerit  ut  ilJud  denuo  vendat,  licebit 
comiti  inde  pedagium  accipere.  Procurationeni  quoque,  quam  apud  Digunz  semel''''  in  anno 
querebat,  in  manum  memorati  abbatls  Clunlacensls  guerplvit  et  remisit.  De  homlnibus  salva-  ^5 
menti  ita  dilbnitum  est  quod  homines  ecclesle  qui  terram  comltis  non  tenent,  nullunx  oinnlno 
servitium  ipsi  vel  mlnistris  suis  debent  per  consuetudinem.  Homines  vero  ecclesie  qui  terram 
comitls  tenent  servitium  quod  de  tenemento  Impositum  est  sibi  persolvent.  De  cetero  quoniam 
gratiam  et  amoreni  Clunlacensls  ecclesie  sibi  plurlmum  adquircre  cupiebat,  statult  llrmlter  et 
concessit  ut  nuUus  de  villa  (^luniacensl  per  terram  Ipslus  comltis  umquam  temporibus  pedagium  3o 
solvat,  sed  de  ipso  et  de  homlnibus  ejus  securus  vadat.  Has  itaque  coinontioiies  sigilio 
comitis  Cabilonensis  coiifiriiiatas  et  sigillis  episcoporuni  Eduensis  et  Cibilonensis  ^''\ 
ipse  coiiics  in  presentia  nostra  et  baronum  nobis  assistentium  tenendas  proinisit  et 
super  sancta  juravit  et  ut  sigiHi  nostri   auctoritale  conimuniremus   rogavit.  Que 

(')  somel  />.  —   !**)  Les  mois  conGrmafas-Cabilonensls,  omis  sans  doute  par  siiilo  d'un  bourdon, 
ont  été  rajoaiès  dans  l'interligne ,  en  cursive,  dans  B. 

CUiRTES   ET   DIPLÔMES.   —  VI.  4 
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oninia  ut  peq)etuum  et  inviolabile  robur  oplineant  et,  ne  a  posteris  quoquo  modo 
val('a[n]t  retractari,  presenlem  cartam  sigilli  nostii  impressioiie  ac  regii  nominis 
karactere  '"^  infei  ius  annotato  corroborari  procepimus.  Âctum  Scnonis  publiée ,  anno 
ab  incarnalione  Domini  M°C°LXXX°,  regni  nostri  anno  secundo,  astantibus  in 
palatio  nostro  cpiorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaldi , 
(lapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum 
HaduHl  constabularii. 

Data  per  manum  (Monogramme)  Hugonis  cancellarii. 
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,o  (Delisle,  ii°  i,').) 

1180,  (lu  1"  novembre,  au  '1  avril  1181    —  Sons'"'. 

Philippe  Auguste  confirme  l'accord  conclu  entre  les  moines  des  Ecliarlis  et  ses  hommes 
de  Vaumort. 

A.  Original  perdu,  scellé,  selon  13  cl  C,  «  en  cire  verte  sur  lacs  de  soye  rouge». 

i5  li.  Copie  laite  en  ibv.'j.  Bibliothèque  nationale.  Collection  de  Cliampagne,  vol.  i5  ,  fol.  i45, 
d'après  ,4. —  C.  Copie  du  xvn°  s.  par  Gaignières,  Bibliothèque  nationale,  latin  17097, 
p.  328,  d'après  A. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippiis  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod ,  post  contentionem  que  fuit 

•îo  inter  monachos  de  Escharliis  et  homines  nostros  de  Valie  Mauri,  tandem  in  hune 
modum  pax  inter  eos  reformata  est,  quod  predictis  monachis  totum  tenementum 
de  Valie  Morini,  tam  in  piano  quam  in  nemore,  in  pace  remansit  his  mctis  :  ex  una 
parte,  Via  Alba;  ex  alia  parte,  semita  Sancti  Angeli;  ex  tertia  parte,  Vallis  de 
Larricellis  et  Vallis  Feron;  ex  quarta  parte,   Chambot  et  lapides  ad  hoc  infixi  in 

Tô  superiori  parte  cujusdam  marcclle  (!').  Quod  ut  in  posterum  ratum  permaneat  et  in^io- 
labile,  prcsentom  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  infe- 
rius    annotato   procepimus    connnuniri.    Actum  publiée   Senonis,    anno  incarnati 

)')  kractere  B. 

'*'  La  date  de  lieu  nous  porterait   à  rapprocher  cet  acte  du  précédent. 
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\  l'ihi  M"  CLXXX",  n'<^ni  noslri  anno  secundo,  asfautihus  in  j)alatio  noslio  {|ii()iuin 
Domina  siijjposita  sunt  et  signa.  Signuni  comitis  Tcohaldi,  dapiferi  noslri.  Signuni 
Guidonis  buticularii.   Signuni  Mathei  cameiarii.  Signuni   l^idulplii  conslabularii. 
Data  per  nianuni  Hugo-(A7o/Jo<//ï<m«j^')nis  cancollarii. 
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(Delisle,  n"  17.) 
1180,  du  1"  no\einbrc,  au  4  avril  1181.  —  Sens  t''. 

Philippe  Auguste  confirme  les  contâmes  accordées  aux  hounjeois  de  Tonnerre  par  Guy, 
comte  de  Nvvcrs,  et  par  Robert,  successeur  de  Guy. 

A.   Original  perdu.  10 

«.   Chartres  et  litres  anciens  des  habitants  de  Tonnerre,  Auxerre,  i63o,  in-8°,  p.  17.  —  b.  Ordon- 
nances, t.  XI,  p.  217,  d'après  a. 

In  nomiiie  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Franco runi 
rex.  Noverint  univers!  présentes  pariler  et  futuri  quod  burgensibus  de  Tornodoro 
easdem  cousue tudines  quas  Guido,  comes  Nivernensis,  eis  donavit  et  sigilli  sui  i5 
muniniine  confirmavit  '°'  et  quas  etiam  comes  Robertus ,  meniorati  Guidonis  suc- 
cessor,  concessit  dictis  burgensibus  habendas,  concessimus  et  confirmamus.X  olunius 
etiam  quod  comes  Nivernensis  burgenses  ilios  per  probos  homines  de  patria  iila 
judicet,  si  quando  aliqui  eonim  fuerint  judicandi.  Quod  ut  firmum  et  inviolabile 
permaneat,  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  caractère  20 
inferius  annotato  precepinius  conllrmari.  Actum  Senonis,  anno  ab  incarnatione 
Doinini  iiiiHesinio  centcsimo  octuagesimo,  regni  nostri  anno  secundo,  astantibus  in 
palatio  noslro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signuni  comitis  Theobaldi , 
dapiferi^''^  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii ("'.  Signuni  Matbei  cameiarii.  Signuni 
Radulpbi  ■'''  conslabularii.  Data  per  manum  Hugonis'*^  cancellarii.  9.0 

>J  conforniavit  «  b.  —  '=  dapisi  a  h.  —  W  butickarii  ab.  —  t"')  Radalphi  a  b.  —  M  a  cl  b  portent 
Ilugo  pii,  interprétation  peu  inlelVujcnle  du  mol  Huyo-nis  dont  les  deux  parties  étaient  sans  doute  sépa- 
rées dans  V original  par  le  monogramme  rovoL 

'•''  La  date  de  lieu  nous  porterait  à  rapprocher  cet  acte  des  deux  précédents. 
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20 

(Delisle,  n"  i3.) 
1  180,  du  i"  novcnihrc,  au  4  avril  1181.  —  Bourges. 

Philippe  Auguste,  à  la  prière  de  Tliibaiid,  abbé  deCluny,  et  d'Artaud,  prieur  de  Char- 
0  lieu,  prend  sous  sa  protection  le  monastère  de  Charlieu. 

A.  Original  perdu,  encore  scellé  en  cire  verte  sur  lacs  de  soie  en  1^07,  frelon  C,  écrit  «sur  un 

placard  de  parchemin  snin  et  entier,  portant  10  pouces  3  lignes  de  hauteur  sur  10  pouces 
de  largeur»,  existait,  selon   E .  le    18  février   1780,    au    Grand    Trésor    de    l'abbaye  de 
Clunv,  tiroir  intitulé  Diocèses  de  Meaiix ,  Mâcon,  etc.;  liasse  Prieuré  de  Charlieu,  cote  i^Q. 
10  \'ers  1  700,  cet  original  se  serait  trouvé,  selon  D,  entre  les  mains  de  M.  de  Roquette ,  évêque 

d'Autun. 

B.  Copie  du  xiii'  s.,  Cartulaire  de  Clanj,  Bibliothèque  nationale,  nouv. acq. latine  766,  fol.  76  v." 

—  C.  Vidimus  de  1407,  Archives  nationales,  P  i838',  cote  65,  d'après  A. —  D.  Copie  de  la 
fin  du  wii*  s.,  Bibliothèque  nationale.  Collection  Baluze,  vol.  38,  fol.  202.  Bien  que  celte 

i5  copie  porte  en  note:  iM.  de  la  Roquete,  évesque  d'Autun,  a  i'orlglnal»,  elle  ne  semble  pas 

avoir  été  faite  d'après  A ,  mais  présente  certains  caractères  particuliers.  —  E.  Copie  de  1701 
par  Baluze ,  Bibliothèque  nationale ,  latin  5459 ,  p.  1  /|8  ,  d'après  B.  —  /*'.  Extrait  du  xviii'  s. , 
Bibliothèque  nationale,  Collection  Baluze,  vol.  86,  fol,  4.72.  —  G.  Copie  du  xviii*  s..  Ar- 
chives nationales,  K  188,  Bourgogne ,  liasse  1,  n°  18,  probablement  d'après  A. —  H.  Copie  du 

ac  xviu"  s.  exécutée  pour  Bouliler,  Bibliothèque  nationale,  latin  17087,  p.  5o3,  d'après  B. — 

/.  Copie  de  1 780  par  Lambert  de  Barive ,  Bibliothèque  nationale ,  Collection  Moreau ,  vol.  84 , 
fol.  16,  d'après  A. 

a.  Gulchenon,  Bibliotheca  Scbusiana,  éd-  de   1660,   p.  222;  éd.   de    1780,  p.  64,  d'après  un 
cartulaire  de  Cluny.  —  b.  Bruel,  Chartes  de  Chinv,  t.  V,  p.  64^,  n"  4578. 

20  Indiq.  :  Alexandre  Cartellierl,  PliUipp  II  August,  t.  F,  Bellagen,  p.  75.  n°  qg. 

Texte  établi  d'après  C  D  I. 

In  noniine  sanctc  et  individue  Trinitatis.  Philippus  Dei  gratin  Francorum  rex. 
Quoniam  ea  que  in  pias  causas  erogata  sunt  subliniitali  régie  convenit  protegere  ac 
inmiutilata  conservare,  notuni  fieri  volumus  universis  presentibus  pariter  et  futuris 
3o  (juoniain  adierunt  serenitateni  nostram  Theohaldus,  venerabilis  abbas  Ciuniacensis , 
et  Artaudus,  prior  Cari  Loci,  suppliciler  flagilantes  quatiiius  libertatem  sive  immu- 
nilalein  (juani  excellenlissinuispredecessor  noster  karloniannus  Francorum  rexeccic- 
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sicKariLoci  coululit  ,si('Ut  in  cjus  priNilcgio  conliiielur'",  auctorilatr  privilcgii  nostri 
Cliiniaconsi  occlesie  coiilirinan'iims.  Siqnideiii  idem  locus  Kariloccnsis  hcit'dilas 
exlitit  Ratberti  '*'  Valentinensis  episcopi  qui  construxit  ibi  nionasteriuni  et  fratres 
rejïulariter  viventcs  ibidem  deputavit;  sui  autein  laudabilis  voti  compos  oflectus, 
sancte  Homano  ecclesie  illud,  ut  sub  ejusdem  tuitione  perpétue  nianeret,  trad«;re  5 
non  ne<;le\it.  Cujus  auctoritat»'  ac  privilegio  fretus,  supradictus  Ualbertus  apud 
Pontigonuni  curiani  Karoli  imperatoris  adiit  et  eumdem  iocum  coran»  XL  et  eo 
aujpHus  archiepiscopis  et  episcopis  liberum  fieri  instan  1er ''')  impetravit  ab  omni 
inquielatione  personarum  '-'.  Postmodum  vero  sanctus  Oddo  Cluniacensis  abbas , 
Hugone  rege  ordinante,  ut  auctoritas  apostolica  predictum  Iocum  largiretur  Clunia-  lo 
censi  monasterio '''  privilegium  obtinuit--*'.  Ludovicus  etiam  gloriosissimus  rex  vene- 
randis  apostolis  Petro  et  Paulo  et  Cluniacensi  ecclesie  sue  regalitatis  '*''  précepte  hoc 
idem  confirmarc  dignatus  est^*l  Adpetitionem  igitur  memorati  abbatis  Cluniaciensis 
et  prioris  Kari  Loci,  predictoiiim  antecessorum  nostroi-um  vestigia  secuti,  monaste- 
rium  Kari  Loci  sub  nostra  nostrorumque  successorum  censentes  in  evum  perdu-  i5 
rare  defensione,  concediums  et  regio  more  nostre  auctoritatis  precepto  firmamus  ut 
sub  nullius  unquam  tuitione  flectatur  nisi  regia,  ita  quod  ipsum  cum  omnibus  ad  se 
pertinentibus  ecclesie  Cluniacensi,  ad  quam  spectare  dinoscitur,  salvum  et  illibatum 
ronservemus.  Slatuimus  etiam  et  precipimus  ut  prioratus  sive  ceHas  aut  ecclesias 
sive  villas  seu  terras  eidem  loco  et  fratribus  ibidem  Deo  servientibus  a  fidelibus  con-  20 
cessas  aut  in  posterum  rationabiliter  conferendas  seu  in  prediis  ipsorum  constructas 
cum  omnibus  ad  eas  pertinentibus,  nuUus  archiepiscopus  vel  episcopus,  nuUus 
judex  publicus  aut  ipsius  provincie  dux  vel  cornes ,  nullus  clericus  vel  laicus  nul- 
laque  potestas  sive  persona  quolibet  ingenio  audeat  conturbare  vel  aliquid  inde 
abstrahere  aut  censum  minuere,  usurpare,  commulare  présumât,  nec  ulli  omnino  ,5 
hominum  liceat  prefatum  nionasterium  lemere  pcrturbare  aut  ejus  possessioncs 
auferre  vel  ablatas  retinere  necaliquibus  vexationibus  fatigare;  sed  quascumque  pos- 
sessioncs, quecumque  bona  idem  monasterium  inpresentiarum  possidet  aut  in 
futunim  concessione  pontificum,  largitione  regum  vel  principunk,  obiatione  fide- 
lium  seu  aliis '"^  modis  Deo  propitio  poterit  adipisci,  abbati  Cluniacensi  et  priori  3o 
prefati  monasterii  et  fratribus  ibidem  constitutis  eorumque  successoribus  firma  et 

W  Htiberli  B.  —  f"'  instrumentum  /.  —  W  per  add.  C.  —  t'')  regularitalis  /.  —  H  juslis  add.  C. 

'"'  Ce  privilège  n'a  pas  été  retrouvé.  '  Voir  le  privilège  du  pape  Jean  XI  dans 

'*'  L'acte  qui  fut   la  conséquencce  de  cette  Jaflé-Wattenbacli,    Refjesla  ponlijirain  roinano- 

déniarche  est  mentionné  par  Severt,  Chronolo-  rain,  n"  3588. 

ffia.  .  .  (inlistitiim   Luijdaiiensis  iirchiepiscopattis ,  '*-  Le  diplôme  de  Louis  d'Outremer  est  pu- 

t.  I  ,  p.  186.  biië  dans  la  Uibliolheca  Cluniacensis ,  col.  277. 
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illibata  pennaneant.  In  (fuibus  hec  propriis  duximus  exprimenda  vocabulis  :  Rcgnia- 
cum  cuni  pcrtincntiis  suis,  Sanctum  Mcetium  de  Strata  cuin  appondiciis  suis.  Quas 
l'cclesias  et  NiHas  Boso  rex  dédit  in  eleniosinani  nieniorato  Radberto  episcopo  et 
ecclesie  Kari  Loci  et  idem  Radbertus  per  preceptum  supradicti  Karlomanni  sibi  '"^ 
5  f'ecit  confirmari.  Donalio  etiam  et  inimunitas  ecclesie  et  burgi  de  Tisiaco  cuni  perti- 
nentiis  suis  predicto  monasterio  Kari  Loci  facta  rata  permaneat.  Nos  itaque,  prede- 
ccssorum  nostroruni  vcstigiis  inhérentes,  statuimus  interdicentes '*")  ut  nulli  liceat 
prescriptas  ecclesias  scu  earum  villas  cum  omnibus  pertinentiis  suis  litibus  aut 
vexationibus  faliguare,  set  fratribus  ibidem  degentibus  liceat,  remota  omni  inquie- 

lo  îationis  molestia '"',  propositum  suum  secundum  regulam  sancti  Benedicti  cfuiete 
servare  et  Dei  misericordiam  pro  nostra  toliusque  populi  salute  assidue  implorare. 
Si  (pia  igitur  ecclesiastica  sccularisve  pcrsona  predicti  nionasterii  libertates  seu 
inimunitates  infringere  ullo  modo  conata  fuerit,  noverit  se  ultioni  régie  subjacere. 
Que  omnia  ut  perjjetuam  stabilitatem  optineant,  presentem  paginam  sigilli  nostri 

lô  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  subter  annotato '"^^  precepimus  confirmari. 
Actum  apud  Bituricas  publiée ,  anno  ab  incarnatione  Domini  M°  C°  LXXX",  regni 
nostri  anno  secundo,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt 
et  signa.  Signum  Theobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis,  buticularii  nostri. 
Signum  Matbei  camerarii.  Signum  Radulfi  constabularii.  Data  per  manum  [Mono- 

20  (jramme)  ITugonis  cancellarii. 
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(Delisle,  n°  1^,) 
1180,  (lu   i"  novemlire,  au  !\  avril  1181.  —  Cbàteau-Landon. 

Philippe  A  u(niste ,  ayant  été  associé  aiix  droits  des  moines  de  Saint-Pierre  de  Fcrrières 
7.3  sur  le  village  de  Rozoy,  accorde  dijfércntes  coutumes  aux  habitants  de  ce  village. 

.1.  Original  scellé,   sur  doubles  (juoues,  de  deux  sceaux  disparus ''l   Hauteur,   Sgo   mm.;   lar- 
geur, 385  mm.  Archives  nationales,  .1  ySy,  n°  43. 

/>.  Extrait  :  Bibliothèque  nationale.  Collection  Duchesne,  vol.  77,  fol.  1 17,  d'après  A. 

3o  "•   Maurice  t'rou.  Coutumes  de  Lorris ,  p.  i5i,  n"  ixhis.  —  h.  H. -F.  Delabordo,  Layelles  du  Trésor 
des  Chartes,  t.  V,  j).  37,  n"  77. 

(»)  sic  /.  —  i'')  interea  dicontes  /.  —  l*^)  querela  /.  —  '"'J  salvo  jure  regio  udd.  D. 

La    <  ourroie  do  cuir  blanc,  qui  portait  sans  doute  le  sceau  ro\al,  a  seule  subsisté. 
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[In  nom]ine  '  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Phili|)[)us  Dci  -fiaiia  Fran- 
coruin  rcx.  NoNcriiit  univcrsi  picsentos  paritor  [et  liiluri  ([ujtxl  nos  univcrsis  liabilaii- 
lihiis  in  Icna  Sancti  Pétri  de  Ferreriis  apud  Hosetuni,  {{nia  abhas  et  nionarhi  nos 
in  eadeni  villa  collegerunt,  ex  gratia  bas  consuetndines  indnigenuis.  Volumus 
sicpiideni  et  oonstitninms  iiniv»M'sos  inbabitantes  deinreps  liberos  esse  et  iniinnnes  '» 
ab  onnii  tallia,  ablatione,  exactione  et  questa,  sahis  si([ni(l<Mn  extra  villam  tani  nos- 
tris  quani  ecciesiarum  (juani  milituni  nostrornni  consuetndinibus.  Quicuncpie  autem 
in  villam  venerint ,  quicquid  alibi  forifecerint ,  res  eoruni ,  et  coqjora  tuta  et  salva  (;rnnt 
et ,  si  recedere  voluerint ,  et  in  guerra  et  in  pace  cum  rébus  suis  que  eis  placuerit  secure 
ibunt.  Quisqnis  in  \illa  forifecerit,  secunduin  ronsuetudineni  ville  emendabit  forifaeta  lo 
LX'"  solidoiiini  quinque  solidis,  et  tbrifacta  quinque  solidorum  duodecini  numniis, 
et  districta  perdonabuntur  pro  quatuor  denariis.  Si  prepositus  forifaeta  régis  reqiiisierit 
ab  aliquo  inbabitatore,  nisi  disrationatuni  fuerit,  per  solam  manum  suam  denegabit 
et  quietus  erit,  exceptis  niajoribus  nialeficiis,  ut  est  homicidiuni,  proditio,  furtuin, 
raptus  et  similia  que  semper  ex  consuetudine  Gastineti  judicabuntur.  Universi  habiia-  i5 
tores  ville  bas  babebunt  consuetudines,  excepto  preposito  quant  diu  prepositurani  adnii- 
nistrabit;  qua  exutus  in  eisdem  consuetndinibus  erit.  In  expeditioneni  et  exercituni 
numquam  ibunt  quin  eadeni  nocte  reverlantur  ad  donios  suas.  Et  cuni  aliquis  de 
eadem  villa  vineani,  donium  sive  terrani  vendiderit,  rectas  venditiones  solummodo 
reddet.  Census  et  oblaïas  et  similes  consuetudines  solito  more  persolvent.Quicunque  ?.o 
vero  in  villam  venientes  per  annum  et  diem  ibi  in  pace  manserint,  noquc  per  regem, 
neqiie  per  prepositum,  nequeper  monachos  justiciam  vetuerint,  ab  omni  jugo  servi- 
tutis  deinceps  liberi  erunt.  Pro  submonitione  extra  villam  nemo  ibit  ad  placitanduni 
et,  quam  diu  tenuerit justiciam,  corpus ejus  non  capietur. De  rébus  venalibus  neque 
rexneque  monacbus^'''  in  eadem  villa  bannuin  babebunt.  Quotiens  autem  prepositus  ^S 
movebitur,  bas  consuetudines  tenendas  esse  jurabit,  nec  antea  ad  ejus  submonitio- 
nem  necesse  erit  bomines  venire.  Major  ([uoque  monacborum  ville  siniiliter  jurabit 
consuetudines.  Volumus  preterea ,  sicut  jam  pro  parte  pretaxatum  est ,  quod  quicunque 
inbabitantium  a  villa  recedere  voluerint  cum  universis  rébus  suis  et  in  guerra  et  in 
j)ace  per  conductum  regium  secure  eant  quocunque  eis  placuerit.  Que  omnia  ut  3o 
perpetuam  stabilitatem  optineant,  presentem  paginam  sigiili  nostri  auctoritatc  ac  regii 
nominis  karaclere  inferius  annotato  corroborari  precepimus.  Actum  publiée  aput 
Castrum  Nantonis,  anno  ab  incamatione  Domini  M''C''LXXX",  regni  nostri  anno 
secundo,  astantibus  in    paiacio  nostro   quorum  nomina    supposita  sunt   et  signa. 

W  Une  déchirure  a  fait  disparaître  les  premières  lettres  imprimées  entre  crochets.  —  ('')  Telle  est  bien 
la  leçon  de  A  ;  on  s'attendrait  plnlàt  à  Mionachi. 


i; 
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Signum  coniitis  Theobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum 
Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii. 
Data  per  nianum  Hugo- [ Momxj ranime)  nïs  canccllarii. 
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5  (Delible,  n"  19.) 

1181,  du  5  avril  aa  3i  octobre.  —  Cliâleaurieuf-sur-Loire. 

Philippe  Aagiiste  prend  sous  sa  protection  l'église  de  Sarlat  en  Péngord. 

A.  Original  perdu. 

li.  Copie  du  xvii*  s.,  Bibliothèque  Nationale,  Collection  Baluze,  vol.  379,  fol.  3.  —  C.  Copie 
«o  incomplète  par  l'abbé  Lcspinc,  Bibliothèque  nationale,  Collection  de  Périgord,  vol.  36, 

fol.  39  v°,  d'après  les  manuscrits  de  Prunis.  —  D.  Copie  par  l'abbé  Lespine,  BibUothèque 
nationale.  Collection  de  Périgord,  vol.  37,  p.  38o,  d'après  B. 

IxDlQ.  :  Gallia  Chrisliana ,  t.  II,  col.  1  Sog  B. 

In  nomine  sancte'*^  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Fran- 

i5  corum  rex.  Sicut  pium  est  ecciesias  beneficiis  augere,  ita  et  earumdem  jura  cum 

omni  integritate  illesa  servare.  Noverint  igitur  universi  présentes  pariter  et  futuri 

quod  Guarinus,  venerabilis  abbas  Sarlatensis  ecclesie,  in  pago  Petragoricensi ,  juxta 

ilumen  Dordonee  site,  nostram  presentiam  cum  quibusdam  fratribus  suis  adiens, 

privilégie  Ludovici  régis  Francorum  ante  nos  allato ,  qui  memorale  ecclesie  suam 

20  tuitionem  indulserat  et  confirmaverat,  nobis  supplicavit  quatenus  et  nos,  qui  de  jure 

regni  Francorum  ejusdem  patronatum  habemus  ecclesie,  nostre  tuitionis  privilegium 

eis  concederemus.  Gui  petitioni  non  injuste  assensum  bénigne  prebentes,  vestigiis 

predecessorum  nostrorum  insistendo ,  juxta  tenorem  prefati  privilegii  precipimus  ut 

nullus  judex  publicus  neque  aliquis  alius  nostre  potestatis,  jam  dictum  cenobium 

aS  vel  ecciesias  quas  idem  cenobium  nunc  temporis  possidet  juste  et  rationabiliter  vei 

quicquid  deinceps   eidem  juste  conferetur,    ausu   temerario  inquietare  présumât, 

neque  ejusdem  ecclesie  bomines  injuste  distringat  vei  ad  litem   compeliat.  Nullus 

etiam  bominum  illius  cenobii  seu  aliorum  contra  inbibitionem  abbatis  et  fratrum  ibi 


'')  Dei  un.  Nous  n'avons  pas  licsilé  à  reslitncr  le  mol  sancte,  dont  l'abréviation  mo  a  pu  facilemcnl 
être  tue  Hoi. 
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degentiuin  iii  villa  eoriim  tuiriin  edillcarc,  noquo  in  feodis  iHius  ecclesie  vel  circa 
villam  Sarlatenseni  propiiis  qiiaiu  sit  hodie,  absque  foriim  licentia,  castelium  audcat 
construere.  Cénobite  ibidem  Domino  fanmlantes,  vacante  abbatia,  liberam  eligendi 
ex  se  abbatem  babeant  potestatem.  \  olumus  etiam  et  concedimus  ut  bujus  cenobii 
patronatus  in  nullius  unqiiam,  nisi  régis  Francorum,  cedat  dominium;  sed  eadem    5 
ecclesia ,  sicut  hodie  est ,  sub  nostra  nostrorumque  successorum  semper  maneat  protec- 
tione.  Que  omnia  ut  omnimodam  obtineant  lirmitatem  et  inconvulsa  perpétue  ser- 
ventur,  presentem  paginam  sigilii  no>tri  auctoritate  ac  regii  nominis  charactere  subtus 
annotato  communimus.  Actum  apud  Castrum  Xovum  super  Ligerim,  anno  ab  Incar- 
natione  1181  ^*\  regni  noslri  anno  2",  adstantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  10 
supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Teobaudi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis 
buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii. 
Data  per  manum^^^  [Monogramme j  Hugonis^"-  canceliarii. 
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(DeUsle.n^  26.)  '^ 

ii8i,tlu  5  a\ril  au  oi  octobre.  —  Lorris. 

Philippe  Auguste  confirme  ['abonnement  de  taille  accorde  par  Arraud,  ahbe  de  Saint- 
Benoits  ur- Loire ,  aux  hommes  de  la  baillie  du  Coudray  et  d'autres  lieux. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  de  1681  par  Dom  Jandol,  Apparata:<  clironologici .  .  .  ad  historiam.  .  .  monasterii S.  Bene-  20 

dicti  Floriacemis ,  ms.  de  la  bibliothèque  de  M.  Jarry,  à  Orléans,  p.  22^,  d"après  le  Cartulaire 
de  Saint-Benoit  des  xiv'-xv'  s.,  loi.  197.  —  C.  Copie  du  xvn' s. , Cartulaire  de  Saint-Benoit- 
sur-Loire,  fol.  4oi,  Archives  du  Cher,  G  07,  d'après  le  même  cartulaire.  —  D.  Copie  de 
1708,  incomplète,  par  Fr.  Mathieu  Gilbert,  Bibliothèque  nationale,  latin  12670,  fol.  269  v°, 
d'après  le  même  cartulaire.  —  E.  Copie  de  1720,  par  Dom  Chazal,  Hùtoria  monusterii  aS 
Floriacemis,  ms.  490-491  de  la  bibliothèque  d'Orléans,  p.  802,  d'après  .1.  —  /•'.  Copie  du 
xvin*  s.,  Cartulaire  de  Saint-Benoit-sur-Loire,  p.  435,  Archives  du  Loiret,  H  3o. 

a.   Prou  et  Vidier,  Recueil  des  Chartes  de  Saint- Benoit-sur- Loire .  vol.  II,  j).  102,  n"  cr.wix. 

IsDiQ.  :  Gallia  Christiana,  t.  VII,  col.  lôôg  A. 

W  La  copie  de  Prunis  portait  *ii91»,  mais  l'abbé  Lespine  a  signalé  son  erreur,  dans  C,  par  une 
note  :  •3/.  Prunis  s'est  trompé;  car  c'est  bien  il8i  et  non  pas  Î19i  qui  répond  à  la  2'  année  de 
Philippe  Aagaste.  •  —  '^l  Data  per  manum  hiis^é  en  blanc  dans  B.  —  •■)  Hubonis  B. 
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3^1  PHILIPPE  AUGUSTE. 

Texte  clabli  d'après  BEF. 

lu  iioiDiiio  sancto,  et  individuo.  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francoium 
rc.x.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  Arraudus,  abbas  Sancti '') 
Benedicti  super  ^'''  Ligerim  totusque  ejusdem  ecclesie  conventus,  homines  suos  qui 
5  tallias  eis'')  debebant  a  servicntibus  ipsius  ecclesie  in  exactionibus  taiiliarum^'' 
(juandoque l"'  modum  excedentibus  gravari^'^'  considérantes,  talliam  ab  hominibus 
de  ballia  Corileti^*^  et  de  Vetulis  Domibus  et  ab  bominibus  de  Curia  Marigniaci  et 
de  Ulseio  et  Monsteriolo  sibi  debitani  duxerunt'*''  admensurare  ^'^  et  sub  certa  sumnia 
singulis  annis  reddendam  definire,  ut  sictam  hominum  conquestus  quam  servientum 

lo  tolleretur  excessus.  Constituerunt  igitur^J'  assensu  eorumdem^''^  hominum  quod 
nomino  tallie  singulis  annis,  proxima  die  Dominica  post  festum  sancti'''  Remigii  , 
bomincs  ballie  Gorileti^'"'  et  de  Vetulis  Domibus  reddent  IX  libras  et  IX  solidos*"'  et 
\'I  dcnarios,  homines  ballie  Curie  Marigniaci,  Ulseii,  Monsterioli,  XXIV  libras  et 
XIIII  solidos ,  salvis  aliis  consuetudinibus  que  prefate  debentur  ecclesie.  Quod  etiam  ^"^ 

1.-)  ut  distinctius  et  absque  questione  in  perpetuum  fiat,  quid  unaquaque  masura  illius 
terre  in  predictas  summas  annuatim  conferre  debeat  per  cartam  ^p^  abbatis  et  capituli 
dcterminatum  est.  Ex  illa  vero  summa  pecunie  quam  homines  de  Corileto  ''''  et  de 
N^etulis  Domibus  reddiderint,  Aubertus  et,  post  decessum  Auberti,  ipsius  heredes 
XX  solidos  singulis  annis  percipient;  ex  illa  quam  homines  de  Curia  Marigniaci  ^""^ 

2o  Ulseii,  Monsterioli  sunt  roddituri  quilibet  trium  majorum  illi  ballie  presidentium 
X  solidos  habebit  cum  jam  dicti  denarii  ad  abbatem  fuerint  allati.  Statutum  est 
etiam  '''  quod  a  predictis  hominibus  nihil  ultra  determinatam  talliam  poterit  exigi , 
nec  iidem  homines  aliquid  amplius  dabunt,  nisi  abbatem  vel  Romam  vel  ad  conci- 
lium  domini  pape  contigerit  proficiscî;  quod  quando^''  contigerit,  ipso  anno^"^  sepe- 

25  dictis  hominibus  pretaxata  tallia  tum  W  duplicata  ^  rcddetur.  Que  omnia  ut  perpe- 
tuam  stabilitatem  obtineant,  presentem  f^'  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii 
nominis   caractère  subter   annolato  precipimus  confirmari.   Actum  Lorriaci,  anno 

(•')  beati  F.  —  ('''  supra  C.  —  (")  cis  tallias  F.  —  ('')  taillas  F.  —  ("")  quemcumque  C.  —  (^^  gene- 
rari  C.  —  (s'  Noviieli  (in  exemplari  liabelur  Corileli)  E.  —  C')  evenerunt  £".  —  (')  administrare  E. 
(j)  qui  C.  —  (•<)  dîctorum  F.  —  W  Ijeall  E.  —  ('")  Noviieli  E.  —  W  novcm  decem  libras  et  novem 
decpiTi  solidos  B.  —  (")  esse  C.  —  d')  captuiu  C.  —  d)  Novileto  D.  —  (■■)  Le  passafjc  comprenant  les 
foi.ian(c-cl-un  derniers  mois  (Quod  oliain  -  Marigniaci)  est  ainsi  remanié  cl  abrégé  dans  F  de  manière 
à  être  peu  intelligible  :  ex  illa  vero  summa  pecunie  quam  bomincs  de  Corileto  et  de  Vetulis 
Doinihus  masura  illius  tiM'rc  in  j)rodirtas  summas  annuatim  conferre  dcbcat  per  cartam  abbatis  et 
capituli  dcterminatum  est,  ex  illa  (juam  bomincs  de  Curia  Marigniaci.  .  .  —  (*'  esse  C.  — 
('j  ([uum  C.  —  !")  ipso  anno,  omis  F.  —  H  tantum  B,  omis  E.  —  (')  reduplicata  E.  —  M  prodic- 
fam  E. 
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incarnati  \  oih'i  M  (',  LWXI '"',  rogni  nosiri  secundo,  aslantihiis  in  palalio  rioslro 
ijuoiuin  noinina  supposila  sunt  et  signa.  Signuin  coniitis  Tlicobaldi  '' ,  dapifi-t  i 
nostri.  Signuni  Guidonis  buticularii.  Signum  Matthei  canieraiii.  Signuni  Radulll 
conslabularii. 

Data  per  maniim  Hu-(iWor}0(r//Y»Hme<'')gonis  cancellarii. 
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(Delisle,  n"  22.) 
1181,  (lu  5  avril  au  3i  octobre.  —  Fonlainebloati. 

Philippe  Auguste  prend  sous  sa  protection  le  monastère  de  Pontigny. 
A.  Original  perdu.  ,^ 

IL  Copie  d'environ  1200,  Premier  cartulaire  de  Ponlujny,  Bibliothèque  nationale,  latin  (jSSj, 
fol.  39. —  C.  Vidimus  donné,  le  25  novembre  12  5-4,  par  Albert,  archevêque  de  Higa,  légal 
du  Saint-Siège,  Bibliothèque  nationale,  latin  9120,  Auxerre ,  2.  —  D.  Copie  du  xiv*  s., 
Deuxième  lartulaire  de  Pontujny,  Bibliothèque  nationale,  latin  5/i65,  fol.  1.  —  E.  Copie  du 
xvin'  s..  Archives  de  l'Yonne,  H  i4oo,  fol.  228,  d'après  B. —  F.  Copie  du  xvni'  s,,  i5 
Archives  de  l'Yonne,  II  i4oi,  fol.  1,  d'après  D. 

a.   Quantin,  Cartulaire  de  l'Yonne,  t.  II,  p.  33o,  n"  cccxi,  d'après  E. 

Texte  établi  d'après  BC. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Del  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  univers!  présentes  pariter  et  futuri  quod  nos,  divine  pietatis  intuitu  et  'o 
ob  remedium  anime  patris  nosiri  et  predecessorum  nostrorum,  monasterium  Ponti- 
niacense  ''^\  cum  omnibus  pertinenciis  suis  quecumque  et  ubicumque  sunt  in  regno 
nostro,  sub  cura  et  protectione  nostra  suscipientes ,  universa  que  inpresentiarum 
possident  vei  acquisituri  sunt,  salvo  alieno  jure,  eidem  monasterio  etfratribus  ibidem 
Deo  servientibus  et  deinceps  servituris  bénigne  concedimus.  Preterea  immunitates  -iS 
eidem  monasterio  et  aliis  monasteriis  ad  iilud  pertinentibus  pia  liberalitatc  donamus 
a  predecessoribus  nostris  ipsis  concessas,  Aidelicet  ut  nullus  publicus  judex,  nulius 
prepositus,  nullus  insuper  ministeriaiium  nostrorum  exigat  vei  requirat  sive  ab  ipsis, 

[')  1 180  /''.  —  ('*'  Theaubaudi  E.  —  (")  Monogramme  omis  E  F;  placé  avant  Hugonis  B.  —  '•')  Pon- 
tigniacense  C. 

5. 
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sive  aheorumdemfamuHs,  in  propriis  scilicet  rébus ,  pedagiiim ,  rotagium,  theloneum 
vel  aliquas  alias'*'  consuetiidines ,  sed  liberi  et  quieti  tam  per  terram  quam  per 
aquam  ab  omni  consuetudine  eant  et  redeant.  Que  omnia  ut  perpetuam  stabili- 
tatem   obtineant,  presentem   paginam    sigilU   nostri   auctoritate   ac   regii  nominis 

5  karactere  subter  annotato  precepimus  confirmari.  Actum  apud  Fontem  Blaaudi, 
anno  incarnati  Verbi  M".  C°.  LXXXI". ,  regni  nostri anno  secundo,  astantibus  in pala- 
tio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Teobaldi ,  dapiferi 
nostri.  Signum  Guidonis  buticularii  (•*'.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  RaduKi 
constabularii. 

lo       Data  per  manum  [Monogramme)  Hugonis  canceliarii. 
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(Delisle.  n°  2.3.) 
I  i8i.  du  5  avril  au  3i  octobre.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  concède  à  l'abbaye  de  Reigny,  tant  pour  les  habitants  de  Reigny  que 
i5  pour  leurs  serviteurs ,  le  droit  de  circuler  en  franchise  et  sans  payer  aucune  taxe  sur  les 
objets  qui  leur  appartiendront  personnellement. 

A.  Original  jadis  scellé  sur  lacs  de  sole  verte  et  rouge.  Hauteur,  23o  mm.;  largeur,  3o5  mm. 
Archives  de  l'Yonne,  H  i564. 

D.  Vidimus  d'Alphonse  de  Poitiers  daté  de  1354,  Archives  nationales,  K  26,  n°  1. —  C.  Vidimus 
20  de  Renaud,  évéque  de  Paris,  daté  de  septembre  12  54,  Archives  de  l'Yonne,  H  i564.  — 

D.  Copie  informe  du  xv°  s..  Archives  de  l'Yonne,  H  i564. 

«.  Quantin,  Cartalaire  de  l'Yonne,  t.  II,  p.  33 1,  n°  cccxni    d'après  A. 

Indiq.  :  J.  Tardif,  Cartons  des  rois,  n°  686,  d'après  B. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Phiiippus  Dei  gratia  Francorum 
^5  rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  nos,  divine  pietatis  intuilu  et  ob 
remedium  anime  karissimi  patris  nostri  Ludovici  bone  memorie  et  predecessorum 
nostrorum,  ecclesic  Regniaci  banc  immunitatem  douasse  atque  in  perpetuum  con- 
cossisse  ut  nulius  publicus  judex,  nullus  prepositus,  nuUus  insuper  ministerialium 
nostrorum  exigat  vel  requirat,  sive  ab  inbabitatoribus  predicte  ecclesie,  sive  ab 

<•'  alias  aliquas  /{.  —  C")  nostri  add.  D. 
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eorunuleiu  faimilis,  iii  propriis  soilicet  rébus,  pedagiuiu,  rotan;iiim ,  t<'loneum  vcl 
aliquas  alias  consiu'tucUnos,  set  liberi  et  qiiieti,  tani  pei-  terrain  quaiii  j)(;r  aquain, 
ab  omni  consuetiuline  eant  et  redeant.  Que  omnia  ut  perpetuum  robur  optineant, 
presenteiH  paginain  sigiHi  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius  anno- 
tato  conimuniri  precepimus.  Acluui  apud  Fonlcm  Blaaudi,  anno  incarnati  Verbi  5 
M".  C".  liXXX"  primo,  regni  nostri  secundo,  astanlibus  in  palatio  nostro  quorum 
nomina  sripposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Teobaldi,  dapiteri  nostri.  Signum 
Guidonis  buticularii.  Signum  Matbei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii. 
Data  per  manum  V\u-[Mono-)go-{gramme)nis  cancellarii. 
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I  i8i,  du  5  avril  au  3i  octobre.  —  Fontainebleau. 


Philippe  Auguste,  à  l'exemple  de  son  père,  confirme  aux  habitants  du  bourg  épiscopal 
de  Langres  les  privilèges  qu'ils  avaient  reçus  des  évéques. 

A.  Original  délruit,  dans  l'incendie  de  l'hôtel  de  ville  de  Langres,  le  \  décembre  1892.  11  était, 

selon  B,  scellé,  en  cire  blanche  sur  lacs  de  soie  verte,  d'un  sceau  de  majesté'"'  avec  contre-   i5 
sceau  à  la  fleur  de  lys. 

U.  Copie  prise  par  M.  Ferdinand  Claudon,  aujourd'hui  archiviste  delà  Côte-d'Or,  d'après  A. 

a.  Ernest  Petit,  Histoire  des  ducs  de  Bourgogne,  t.  III,  p.  267,  n°  714.,  d'après  A. 

Indiq.  :  Roserot,  Répertoire  historique  de  la  Haute-Marne,  n°  Sg/j ,  d'après  a. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen  '"',  Philippus  Deigratia  Francorum  ^o 
rex.  Noverint  univers!  présentes  pariter  et  futuri  quod  nos  civibus  Lingonensibus  in 
burgo  episcopali  manentibus  eandem  libertatem  quam  Godefridus  et  Galterus, 
Ijingonenscs  episcopi ,  indulserant,  cum  quibusdam  aliis  donis  que '*'' eisdem  dic- 
torum  episcoporum  liberalitas  non  injuste  concesserat,  ad  petitionem  Manasserii , 
nunc  Lingonensis  episcopi,  sicut  pater  noster  bone  memorie  Ludovicus  concessit  et  aS 
scripti  sui  auctoritate  confirmavit'^^  concedimuset  presentis  pagine  munimine  robo- 

W  Cette  invocation  est  omise  dans  a.  —  e*)  quam  a. 

<■'  Et  non  pas  d'un  sceau  équestre  comme  ''  L'acte  de  Louis  VII  ligure  au  Catalogue 

on  le  voit  dans  a.  de  M.  Luchnire  sous  le  n"  765. 
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ramus.  Quod  ut  perpetuam  stabilitatem  obtineat,  presentem  paginam  sigUli  nostri 
aurtoritato  ac  regii  nominis  karacterc  inferius  annotato  confirmamus,  Actum  apud 
Fonteiii  Blaautli ,  anno  incai'nati  Verbi  M C LXXXI ,  regni  nostri  anno  secundo, 
astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum 
5  coniitis  Theobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Matbei 
camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii. 

Dataper  manum  Uu-{Monogramme]^on\s  cancellarii. 
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(Delisle,  n°  2/i-) 
lO  I  i8i,  (lu  5  avril  au  3i  octobre.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  confirme  aux  moines  de  Barbeau  une  rente  de  deux  muids  d'hiver- 
nage et  de  quatre  muids  de  vin  que  Jean  de  la  Fcrté  leur  avait  donnée  sur  sa  dinie  de 
Villiers. 

A.  Original  scellé,  sur  courroie  de  cuir  blanc,  d'un  sceau  disparu.  Hauteur,  2oG  mm.;   lar- 
,5  geur,  194  mm.  Archives  de  Seine-el-Oise,  fonds  de  la  Joie-Villiers ,  1"  carton,  liasse  2. 

B.  Copie  de  la  fin   du   xni'  s.,  Carlulaire  de  Barhcan,   Bibliothèque    nationale,   latin    10943, 

fol.  Gi.  —  C.  Copie  du  xvu'  s.  faite  pour  la  bibliothèque  de  Colbert,  d'après  un  cartulaire 
plus  ancien  aujourd'hui  perdu.  Bibliothèque  nationale,  latin  5466,  p.  24».  —  D.  Copie  du 
xvw'  s.  faite  par  Barthélémy,  d'après  le  même  cartulaire  perdu , Bibliothèque  nationale,  Col- 
ao  lection  Moreau,  vol.  85,  fol.  5o. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Pbilippus  Dei  gratia  Francorum 
rcx.  Novcrint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quia  Johannes  de  Firmitate,  in 
décima  sua  de  Vilieriis  que  de  feodo  nostro  est,  monacbis  Barbeelli  dédit  duos 
modios  hibernagii  et  quatuor  modios  \\n\  singulis  annis  percipiendos  in  eadem 

a5  décima.  Nos  vero  buic  donationi  benignum  prebemus  assensum  et,  ut  perpetuam 
oplineat  stabilitatem ,  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis 
karacterc  inferius  annotato  precepimus  confirmari.  Actum  apud  Fontem  Blaaudi, 
anno  incarnati  Verbi  M".  G".  LXXXI",  regni  nostri  secundo ,  astantibus  in  palatio  nostro 
quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Teobaldi ,  dapiferi  nostri. 

3o  Signum  (juidonis  buticularii.  Signum  Matbei  camerarii.  Signum  Radulpbi  consta- 
bularii. 

Data  per  manum  Uu-{Mono-)go-{(jramme)nis  cancellarii. 
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(  holisle,  n"  a  5.) 


1  iHi,  du  ô  axiil  an  iii  octobre.  —  Fontainebleau. 


Philippe  Auguste  ajfranrhit  de  tonte  coidamc  ce  que  les  moines  de  Barbeau  tiennent 
de  lui  à  Samois,  Héricy  et  Fontaine-lePort.  5 

A.  Original  perdu,  scellé  d'après  1),  «  sur  une  bande  de  peau  blanche». 

B.  Copie  de  la  lin  du  xm"  s.,  Cartidairc  de  Barbeau,  Bibliothèque  nationale,  latin  iog43,  fol.. 49- 

—  C.  Copie  du  xvii*  s.,  faite  pour  la   bibliothèque  de   Colbert,  d'après  un  cartulaire  de 
Barbeau  plus  ancien  que  le  précédent,   Bibliothèque  nationale,  latin  5466,  p.   a/io.  —    lo 
D.   Copie  du  xviii*  s.,  faite  par  Barthélémy,  Bibliothèque  nationale,  Collection  Moreau 
vol.  85,  fol.  5i,  d'après  A.  —  E.  Copie  du  xviu'  s..  Archives  nationales,  K   190,  liasse  \', 
n°  3  1,  d'après  A. 

In  nomine  sanclo  et  individue  Trinitatis.  Amon.  Philippus  Dei  grutia  Fi'ancoruni 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  nos,  divine  pietatis  intuitu  et    »5 
ob  remedium  anime  karissimi  patris  nostii  Ludovici  bone  memorie,  monachis  de 
Barbeello  quicquid  a  nobis  tenebant  apud  Samesium ,  Flericium  et  Fontenas  ("'  libe  - 
ruiii  ab  onini  consuotudine  statuimus,  concessimus  et  perdonavimus  :  apud  Same- 
sium, duos  solidos  et  septeni  denarios  et  obolum  de  censu,  et  duos  sestarios  avene, 
etduas  gallinas,  et  très  sestarios  et  unam  quarterengiam  presoragii;  apud  Fontenas,   20 
octo  denarios  de  censu;  apud  Hericium,  V  solidos  et  octo  denarios  de  censu,  et  qua- 
tuor sestarios  avene,  et  unam  gallinam  et  dimidiam,  et  sex  jugera  terre  que  a  nobis 
tenebant  ad  campipartem.  Que  ut  in  posterum  rata  permaneant  et  illibata  conser- 
ventur,  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactero  infe- 
rius  annotato  confirmari  precepimus.  Actum  apud  Fontem  Blaaudi,  anno  incarnati    sS 
Verbi  M''C''LXXXI°'''',  regni  nostri  11°,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina 
supposita  suntet  signa.  Signum  comitis  Tbeobaldi ,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis 
buticularii.  Signum  Mathei  canierarii.  Signum  Radulphi  constabularii. 

Data  per  manum  [Monofjrammc]  Hugonis  cancellarii. 

W  Hericiacuin  et  Fonlanas  C.  —  C")  niillesinio  centesiino  fri<;esinio  C. 
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(Delisle,n°34.) 
1181,  du  5  avril  au  3i  octobre.  —  Fontainebleau. 

A  la  demande  des  hommes  de  Montlhéij,  Philippe  Auguste  supprime  l'injuste  coutume 
5  appelée  «  Marchocia  ». 

A.  Original  perdu. 

B.  Coy\e  du  S.111"  s. ,  Cartulaire  2  de  Longpont ^  Bibliothèque  nationale,   nouv.  acq.  latine  982 , 

fol.  xiij. 

a.  Henri  Omont,  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris,  année  1909,  p-  71- 
10  Indiq.  :  Dom  Pitra,  Archives  des  Missions,  t.  IV,  p.  i65. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Phiiippus  Dei  gratia  Francie  (51c) 
rex.  Régie  interest  majestatis,  sicut  bonas  regni  sui  consueludines  illesas  conservare, 
ita  et  pravas  aboiere.  Noverint  ideo  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  homines 
de  Monte  Letherico  nostram  adierunt  presenciam ,  conquerentes  super  quadam  prava 

i5  consuetudine  que  Marchocia  apeliabalur,  videlicet  quod  milites  castellanic  Montis 
Letherici  toto  mense  maii  herbam  pralorum  que  protenduntur  a  Castiis  usque  ad 
Villam  Moison  supra  rippas  Urgie,  secabant  et  in  usus  suos  transferebant,  ita  ut 
sepiissime  contingeret  quemlibet  illorum  hominum  herba  sua ,  tejnpore  fenationum , 
destitui.  Ilanc  itaque  consuetudinem  rationi  penitus  contrariam  attendentes,  equitatis 

20  instinlu  et  predictoinim  hominum  supplicatione  commoti,  prata  pretaxata  ab  bac 
detestabili  consuetudine,  salvo  jure  regio,  absolvimus  et  tante  injurie  immunia  esse 
precepinius,  precepto  nostro  adicientes  ut,  si  cpiis  de  cetero  nomine  ilHus  consuetu- 
dinis  in  dicta  prata  nianum  miserit,  periculum  tani  corporis  quani  pecunie  ad  nos- 
truni  incurrat  arbitrium.  Quod  ut  in  posterum  stabile  incoi>cussumque  permaneat , 

2 5  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius  an- 
notato  precepinius  communiri.  Auctum(5ic),  apudFontemblaaudi,  anno  incarnationis 
Verbi  M''C"LXXXI°,  regni  nostri  anno  secundo,  astantibus  in  palacio  nostro  qiiorinn 
noniina  supposila  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Teobaudi,  dapiferi  nostri.  Signun» 
Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  [canierarii].  Signum  Radulpbi  conslabularii. 

3o       l);iia  [)(  I-  manum  llu-(/l/ono</; an»me)gonis  cancellarii. 
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(Delisle,  n^  ai .) 
1181,  du  5  avril  au  3i  octobre.  —  La  FVrté. 


Philippe  Auguste  confirme  les  coutumes  accordées  par  Louis  Vil  aux  bour(ieois  de  Saint- 
Martin  du  Château-^ euf  à  Tours.  Il  leur  permet  a  élire,  tous  les  ans,  dix  prudhommes    5 
pour  administrer  la  commune. 

A.   Original  perdu. 

li.  Clopie  de  i2o4-itîi3,  Registre  A  de  Philippe  Auguste,  loi.  G4  v".  —  C.  Copie  de  1211, 
Registre  C  de  Philippe  Auguste,  loi.  5o,  d'après  B.  —  D.  Copie  de  1220,  Registre  E  de 
Philippe  Auguste,  fol.  85,  d'après  C.  —  E.  Copie  de  1  2^7,  Registre  F  de  Philippe  Auguste,  10 
fol.  62  ,  d  après  D.  — F.  Copie  du  xiii' s. ,  Archives  nationales,  J  176,  Tours,  n"  2  ,  d'après /l. 
—  G.  Copie  du  début  du  xiv*  s..  Registre  B  de  Philippe  Auguste,  fol.  72 ,  d'après  B.  — 
H.  Copie  du  début  du  xiv'  s.,  Registre  D  de  Phihppe  Auguste,  fol.  63,  d'après  C.  — 
/.  Copie  par  Duchesne,  Bibliothèque  nationale.  Collection  Duchesne,  vol.  5',  fol.  080. 

«.   Baluze,  Miscellanea,  t.  'VII,  p.  3o,  d'après  D.  —  h.   Ordonnances ,  t.  XI,  p.  221,  d'après  H.  —  i5 
c.  Teulet ,  Layettes  da  Trésor  des  Chartes ,  t.  I ,  n"  3o6 ,  d'après  F. 

Texte  établi  d'après  B  FI. 

In  nomine  sancte  et  individus  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  fuluri  quod  karissinius  pater  noster, 
Ludovicus  bone  memorie,  burgensibus  omnibus  Beati  Martini  de  Castro  Novo  ^*^  taiii  20 
presentibus  quam  futuris  dédit ''■  banc  communilatem  '  :  quod  nec  ipse  nec  aliquis 
successonam  suorum  nec  per  rapinam  neque  per  viui  aliquam  ab  eis  aiiquam  exigeret  pecu- 
niam  nec  eos  causaretur  de  usura,  nec  de  turpi  lucro,  neque  de  aliqua  pecunie  sue  multipli- 
catione.  Et  si  forte  eveniret  quod  ipsi  illum  in  aliis  causis  olTenderent,  neque  ipse  neque  suc- 
cessorum  suorum  aliquis  dictOS  burgenses  ''''  gravaret ,  quamdiu  ei  satisfacere  relient  apud  2  5 
Turonis  in  domo  thesaurarii '''l  Has  autem  consuetudines,  sicut  pater  noster  eis  dedil  et 
confinnavit,  damus'*',  concedimus  et  confmnamus  in  hune  modum  quod  ipsi  ante 
nos  vel  ante  niandatum  nostrum  in  domo  tbesaurarii  se  justiciabunt,  Preterea  sta- 

W  in  Castro  Novo  constitutis /]  ;  de  Castro  Novo  Turonensi  CDU.  —  i^)  et  concessit  add.  B. 

—  î')  dictorum  burgensium  aliquem  CD.  —  '')  Ce  qui  précède  est  emprunté  à  la  charte  de  Louis  VII. 

—  *)  donamus  et  B. 

''  L'acte  de  Louis  VII,  mentionne  sous  le  \idimus  de  i325  dont  une  copie  existe  à  la 
n^  120  dans  les  Etudes  sur  les  actes  de  Loim  VU  Bibliothèque  Nationale,  (Collection  de  Tourainc, 
de  M.  Luchaire,  nous  a  été  conservé  j)ar  un         vol.  D.n"  1699. 

CHARTtS   KT   DIPLOMES.   —  VI.  6 
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tuimus  et  concediinus  ut  ipsi  decem  burgenses  probos  homines  communi  assensu 
ville  eligant  et  eos  sibi  ita  preficiant  ut  cum  omni  diligentia  négocia  ville,  misas 
scilicct,  procurent.  Illi  vero  decem  burgenses  qui  aliis  preficientur,  singulis  annis 
mutabuntur,  et  alii  decem  secundum  dispositionem  eorum  cfui  precesserunt  susti- 
5  tuentur.  Omnes  autem  burgenses  ville  una  super  sacrosancta  jurabunt  quod  quicquid 
isti  decem  burgenses,  vel  alii  qui  loco  eorum  singulis  annis  sustituentur,  de  misis  et 
de  necessitatibus  ville  ordinaverint,  immutabiliter  vita  comité  servabunt.  Pueri 
autem  ejusdom  ville,  cum  ad  annos  discretionis  pervenerint,  et  advene  in  villam 
manore  eligentes  idem  sacramentum  prestabunt.  Decem  autem  burgenses  qui  eli- 

lo  gendi  et  aliis  ad  hoc  preficiendi  sunt,  et  alii  qui  post  mutationem  eorumdem  susti- 
tuentur, aliis  burgensibus  ville  jurabunt  se  nuUi  parcituros  nec  aliquem  gravaturos 
seu  propter  amorem,  seu  propter  odium,  et  quod  taies  ad  posse  suum  sustituent 
qui  ville  utilitati  intendent  et  ad  opus  illud  explendum  ^'^  erunt  neccessarii.  Si  vero 
aliqui  in  villa  manentium  vel  in  eadem  villa  tenementa  habentium  '*''  servare  vel 

i5  jurare  nolueri[n]t  id  quod  dicti  burgenses  disposuerint ,  decem  ipsis  concedimus  ut 
eos  super  hoc  valeant  justiciare;  et  si  quid  justicie  ad  nos  pertinentis  inde  emerserit, 
salva  eorum  cartha,  quod  ad  jus  nostrum  pertinet  habeamus.  Que  omnia  ut  perpe- 
tuam  stabilitatem  obtineant,  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii 
nominiskaractere  subtus  annotato  communiri  precepimus.  Actum  apud  Firmitatem  , 

20  annoab  incarnationeDominiM''C°LXXX''[",  regni  nostri  anno  secundo,  astantibus  in 
palatio  nostro  quorum  nomina  suposita'*^'  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaldi  . 
dapiferi  nostri.  Signum  (iuidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum 
Radulfi  constabularii. 

Data  per  manum  Hugonis  [Monogramme]  cancellarii  ^"''. 

.5  31 

(Delislc,  n°  27.  ) 
1181,  dii  5  avril  au  3i  octobre.  —  Paris. 

Philippe  Augusle,  ayant  pris  et  transféré  à  Paris  la  foire  de  Saint-Lazare  (jne  Louis  le 
Gros  avait  concédée  aux  lépreu.r  de  Paris,  donne  à  ces  lépreux  une  rente  de  trois  cents 
3o  livres  à  prendre  sur  les  produits  de  la  prévôté  de  Paris  et  de  ladite  foire. 

A.   Original  scellé,  sur  lacs  do  soie  rouge  et  verte,  d'un  sceau  disparu.  Hauteur,  5ao  mm.;  lar- 
geur, 4^0  mm.  Archives  nationales,  S  6636,  n"  8. 

(')  im|)len(him  li.  —  C'  hahendorum  B.  —  i'')  subscripta  /».  —  ''')  Im  formule  d'ejcpèdilion  par  le 
chancelier  maïupic  dans  li. 
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li.  l<0|>it'  du  Mil'  s.,  Carliiliiiic  ilc  SntulLuzdie ,  Airhives  nationales,  MM  -.uo,  loi.  j.  —  C.  Copie 
(lu  wiii'  s.,  AitIum's  nationalfs,  K  181,  liasse  8,  n"  a. 

In  nomine sancte et individue  Trinitatis.  Amen.  l'Hli.ll'lH  SDci  gratialVaiiooniin 
rox.  Apud  posteros  drbet  inconvulsum  inanere  quod  regia  niajoslas  discrota  ordi- 
iiavit  aclione.  Noverint  igilur  universi  présentes  pariter  el  ruluri  (jiiod  iniiidinas  5 
Sancti  Lazari  quas  avus  noster,  pie  recordationis  Ludovicus  re\,  ob  reuiediuni  aiiinie 
sue  et  açtecfssoiinn  suoiuni ,  pauperihus  leprosis  Parisiensibus  contulit  '  ,  ({iioiiiani 
ila  de  bona  Noluntato  eorunideni  leprosoruu)  et  nostra  processit,  nobis  assiimj)sinuis 
et,  Parisius  eas  adducentes,  in  connnutationeni  proventuuni  quos  ex  illis  nundinis 
leprosi  percipere  solebant,  eisdem  trecentas  Hbras  in  redditibus  nostris  ad  preposi-  10 
turani  Parisiensem  pertinentibus  et  in  nundinarum  redditibus  singuHs  annisbabendas 
assignavimus  et  in  perpetuum  concessimus.  \  olumus  igitur  et  precipinius  ut  qui- 
cumque  fuerit  Parisiensis  prepositus  noster  vel  successoruni  nostrorum ,  vel  quicuniquc 
redditus  ad  preposituram  pertinentes  receperit,  in  kalendis  uniuscujusque  mensis, 
\X  libras  Parisiensis monete ,  onnii  excusatione  et  dilatione  cessante,  magistro  lepro-  i5 
soruni  Parisiensiuni  reddat.  Quod  nisi  fecerit,  indubitanter  sciât  quia  tociens  eum 
quinque  solidos  de  eniendatione  ieprosis  dare  oportebit  quot  diebus  denarios  ultra 
assignatuni  lerminuni  tenuerit,  sub  bac  etiani  conditione  quod  nec  nos  vel  leprosi 
illos  quinque  solides  perdonare  polerimus.  Precipimus  etiam  ut  quicunique  fuerint 
ministeriales  nostri  vel  successorum  nostrorum,  in  prefatis  nundinis,  infra  octa\"uni  ?.o 
diem  postquam  nundine  fuerint  tradite,  ad  emenda  que  fuerint  leprosis  necessaria , 
sine  omni  dilatione,  sicut  cara  babuerint  corpora  sua,  magistro  leprosorum  Parisien- 
siuni LX'  libras  reddant.  Que  omnia  ut  perpetuum  robur  obtineant  et  inconvulsa 
permaneant,  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karac- 
tere  subtus  annotato  communiri  fecimus.  Auctum  (51c)  Parisius  anno  ab  incarnatione  ^5 
Domini  M" C° LXXXI" ,  regni  nostri  secundo,  astantibus  in  palatio  nostro  quo- 
rum nomina  subposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Tbeobaudi,  dapiferi  nostri. 
Sigrmm  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulpbi  consta- 
bularii. 

Data  per  manum  [Monoijramme]  Hugonis  cancellarii.  3o 

'*'    La  fondation  de    la    loire  Saint -Lazare         (Luchaire,    Annules    de   la    vie    de    Louis    VI, 
par  Louis   VI    se   place  entre   ii3i    et   iiS^         n°  598). 
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(Dellsle.n"  28.) 
ii8i,  «lu  5  avril  au  3i  octol)re.  —  Paris. 

Philippe  Auguste  ordonne  de  rendre  à  V église  de  Paiseaux,  le  jour  du  marché,  le 
5  lonlieu  que  lui  devaient  les  hommes  d'Yèvre,  de  Boiscommun  et  des  nouvelles  habitations 
construites  sous  le  règne  de  Louis  Vil  et  que  ce  roi  leur  avait  permis  de  ne  pas  payer  pen- 
dant quelque  temps. 

A.  Original  scellé  en  cire  verte,  sur  lacs  de  soie  verte.  Hauteur,   196  mm.;  largeur,  2x5  mm. 
Archives  nationales,  L  906,   n"  5. 

10  B.  Copie  du  XV*  s. ,  Cartalaire  du  prieuré  de  Paiseaux .  Archives  nationales,  S  2i5o,  charte  B. 
—  C.  Mémorial  Saiiit-Just ,  de  la  Chambre  des  comptes,  n°  x. 

(I.   Maurice  Prou,  Coutumes  de  Lorris,  p.  i52-i53,  n°  x. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Phiiippus  Dei  gratia  Fran- 
corum   rex.   Noverint  universi   présentes  pariter  et   futuri  quia  teloneum    quod 

10  homines  Evrie  et  Boscumini  et  novorum  herbergagionim  tempore  palris  nostri 
constructorum  debebant  ecclesie  Puteoli  et  aiiquociens  iilud  per  patris  nostri  per- 
missionern  retinuerant,  ecclesie  Puteoli  de  cetero  reddi  volumus  et  precipimus  die 
mercati ,  excepto  ab  hominibus  in  burgo  regine  commorantibus ,  bac  intentione  ne , 
por  hoc  quod  in  prejudicium  ecclesie  per  patris  nostri  permissionem    quondam 

2o  detentum  est,  anima  ipsius  impediatur  quominus  eterna  salute  frui  valeat.  Quod 
ut  aput  posteros  firmum  et  inconcussum  permaneat,  presentem  paginam  sigilli 
no.stri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius  annotatoprecepimusconfirmari. 
Actum  Parisius  anno  incarnati  Verbi  M"  C"  LXXXP,  regni  nostri  secundo ,  astantibus 
in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Teobaldi , 

-25  dapifori  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Matbei  camerarii.  Signum 
Radulphi  constabularii. 

Data  per  manum  [Mono-]  Uu- [gramme]  ^onis  cancellarii. 
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(Drlislo,  n"  aç).) 
1  i8i,  du  5  aNril  au  .'ii  octobre.  —  Scnlis. 

I*hilippe  Auguste  confirme  aux  moines  dn  Valasse  le  droit  de  faire  venir  leurs  vins  en 
franchise.  5 

A.  Original  perdu. 

B.  Vulimus  de  i333,  copié  au  wT  s.  dans  le  Cartulaire  du  Valasse,  vol.  1,  p.  26.  Archives  de  la 

Seine-Inférieure. 

a.   L.  Dclisle,  Cartalairc  normand  de  Philippe  Augaste,^.  273,  n"  lOJO. 

lu  iioniino  sancte  et  individue  Trinitatis.    Amen.  Philippus  Dei  gratia   Franco-  ,0 
runi  re\.  Novorint  univers!  présentes  pariter  et  futuri  quia  nos  nionacliis  Vailacie, 
que  dicitur  abbatia  de  Voto,  eani  immunitatern  de  vinis  suis  adducendis,  quam 
pater  noster,  Ludovicus  bone  memorie,  eis  dédit  et  concessit,  concessimus.  Conce- 
dimus,  quocunque  modo  vina  illa  habeant,  sive  emptione,  sive  dono,  sive  de  vineis 
suis,  adicientes  ut,  si  quis  servientum  nostrorum  eos  in  aliquo  impedierit,  per  très  i5 
marchas  argenti  nobis  emendabit.  Quod  ut  in  posterum  ratum  permaneat  et  incon- 
cussum,    presentem   paginam   sigilii  nostri  auctoritate  ac  regii   nominis  caractère 
inferius  annotato  precipimus  confirmari.  Actum  Siivanectis,  anno  incarnati  Verbi 
M".  C°.  LXXXl". ,  regni  nostri  secundo,  astantibus  in  palatio  nostro  quoinim  nomina 
supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaldi,dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  20 
buticularii.  Signum  Matheica m erarii.  Signum  Radulfi  constabularii.  Data  per  manum 
Hugonis  cancellarii. 

34 

(Delisle,  n'  3o.) 
1  i8i,  dn  5  avril  au  3i  octobre.  —  Senlis.  a5 

Philippe  Auguste  fait   connaitre  à  quelles  conditions   les  moines  de  la  Charité  l'ont 
associé  à  leurs  droits  sar  Valigny. 

A.  Original  perdu, 

B.  Vidiiné  en    1221-1222    dans  l'acte  catalogué  par  L.  Delisle  sous  le   n"   2090  et  vidimé  lui- 

même,  sous  le  sceau  delà  prévôté  deCenquoins,  le  22  mars  i333(n.  st.). Ce  dernier  vidimus  3o 
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nous   est    connu    par    une    copie  faite  pour   Lambert  de  Barive.  Bibliothèque  nationale, 
latin  988/1,  fol.  /i7  v". 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Phiiippus  Dei  gratia  Francoruni 
rex.  Noverint  univers!  présentes  pariter  et  futuri  quia  inter  nos  et  monachos  Kari- 

5  tatis  convenit  quod  ipsi  in  quanidam  eoruni  viHam  nomine  Valliniacum  nos  college- 
runt  hoc  modo  :  monachi  onmes  redditus  et  consuetudines  quas  ad  presens  in 
prefata  villa  habent,  semper  habebunt,  et  nos,  de  qualibet  domoin  qua  ignis  fuerit, 
unum  sextarium  avene  et  duodecim  denarios  de  censu  singuiis  annis  habebimus ,  si 
dominus  domus  tantum  dare  potuerit;  et,  si  tantum  dare  non  potuerit,  plenam 

10  minam  avenc  et  sex  denarios  habebimus  singuiis  annis.  Istud  vero  disponetur  ad 
arbilrium  quatuor  proborum  hominum  qui  ad  hoc  eligentur  cum  preposito.  Prepo- 
situs  autem  ville  illius  a  qualibet  domo  ville  ubi  ignis  fuerit  unum  quartellum  avene 
habebit ,  et  fidelitatem  monachorum  faciet  sicut  et  nostram.  Propter  hoc  inter  nos 
convenit  ut  monachi  medietatem  omnium  incrementorum ,  omnium  forifactorum 

i5  et  justitie,  sicut  et  nos  aliam,  habeant  intègre.  Ad  hoc  promisimus  et  garantavimus 
ut  villam  illam  nuUatenus  extra  manum  nostram  mittamus  nec  successores  nostri 
reges  Francie ,  imo  eam  cum  universis  inhabitantibus  et  inhabitaturis  in  protectionem 
et  custodiam  nostram,  salvo  alieno  jure,  capimus.  Que  omnia  ut  perpetuam  stabi- 
litatem  obtineant,    presentem    paginam  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  nominis 

20  karactere  inferius  annotato  precipimus  confirmari.  Actum  Silvanecti,  anno  incar- 
nât! Verbi  millesimo  centesimo  octogesimo  primo,  regni  nostri  secundo,  astantibus 
in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Thcobaldi , 
dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum 
Radulphi  constabularii. 

25       Data  por  manum  Hugonis  cancellarii. 
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(Delisle,  n'3i.) 
1 181,  (lu  5  avril  au  []i  octobre.  —  Soissous. 

Philippe  AïKjnste  confirme  les  coutumes  de  la  commune  de  Soissons. 

3o  A.  Original  perdu. 

li.   (^opie  dv  i-.).o4,  Begistre  A  de  Philippe  Auguste,  fol.  i4  v".  —  C.  Copie  de  1 -ii  1,  Begistre  C 
de  Philippe  Auguste,  fol.  1  1  v°,  d'après  B.  —    D.  Copie  de  laao,  Begistre  E  de  Philippe 
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Auguste,  li)l.  78  v",  (.l'apivs  C.  —  E.  (lopie  de  i-i^~,  liegislic  E*'  de  Philippe  Auguste, 
fol.  55  \°,  ira()i*ès  D.  —  /•'.  (]opie  du  xiv*  s.,  Hegistre  W  de  Pliilippe  Auguste,  fol.  35, 
d'après  />.  —  (î.  (iopie  du  xiv*  s.,  Hegistre  D  de  fMiilip[)e  Auguste,  fol.  Sg,  d'après  C.  — 
If.  Mauvaise  copie  du  xvi*  s..  Archives  nationales,  J  7.38,  n°  i,  d'après  A.  —  /.  Copie  par 
Ourhesne,  Bil)liothc(|ne  nationale.  Collection  Duchesne,  vol.  78,  fol.  loo,  d'après  le  Car-  5 
tulaire  de  Notre-Dame  de  Soissons. 

o.  Regnault,  Abrégé  de  l'hisloire  de  Soissons ,  j)reuves,  p.  q,  d'après  le  Cnrtnlaire  de  \uticl)(tine  de 
Soissons. —  I).  D'Achery,  Spicilcgium ,  t.  XI,  p.  .'i/io.  —  c.  Balu/.e,  Miscellunca ,  t.  VII,  p.  '-ig^, 
d'après  H.  —  d.  Ordonnances ,  t.  XI ,  p.   219,  d'après  D'Achery.  —  e.  H.  Martin  et  Lacroix, 
Histoire  de  Soissons,  t.  I,  p.  485.  — f.  Lahande,  Histoire  de  lieauviiis ,  p.   37."^.  —  tj.  Bour-   ,,, 
gin,  La  commnne  de  Soissons,  p.  4^4,  d  a[)rès  //. 

Im>io.  :  n.-F.  Delaborde,  Layettes  du  Trésor  des  Chartes,  t.  V,  n"  79,  d'après  //. 

Texte  établi  d'après  BHI. 

lu  nomino  sancte  et  imlividue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Doj  j^ratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  •''  quod''')  karissimus  avus  noster  i5 
Ludovicus  burgensibus  Suessionensibus  commiiniam  inter  se  habendam  concessit  et 
sigiili  sui  auctoritate  confirmavit  ;  post  cujus  decessum  pater  noster  Ludovicus  bone 
memorie  eis  eam  (*'  manutenuit  et  custodivit.  Nos  vero ,  priorum  patrum  nostrorum 
vestigiis  inhérentes,  cartam  super  communia  eis  a  memorato  avo  nostro  concessam 
et  communie  consuetudines,  sicut  pater  noster  eas  eis  tenuit,  concedimus  et  conllr-  20 
mamus,  bas  videiicet  : 

1.  Infra  firmitates  civitatis  Suessionensis  alter  alteri  recte  secundum  suam  opi- 
nionem  auxiliabitur  et  nullatenus  pacietur  quod  aliquis  alicui  eorum  aliquid  auferal 
vol  ei  tailiatam  faciat  vei  quidiibet  de  rébus  ejus  capiat,  excepto  boc  quod  bomines 
civitatis  episcopo  per  très  menses  de  pane  et  de  carne -''^  et  piscibus  creditionem ''^  ^.b 
facient;  et  si  episcopus  post  très  menses  quod  ^'^  ei  creditum  fuerit  non  reddiderit, 
nicbil  ei  credetur  donecillud  ab  episcopo  persoivatur.  Piscatores  autem  foreuses  non 
nisi  per  quindecim  dies  ei  creditionem  facient;  et  si  post  quindecim  dies  non  red- 
diderit, tantum  de  rébus  communie  ubicumque  potuerint  capiont  quoad  ^''''  quicquid 
episcopo  crediderunt  habeant.  3o 

2.  Omnia  forisfacta,  exceptis  infractionc  urbis  et  veteri  odio,  quinque  solidis 
emendabuntur;  et,  si  al)  aliquo  teloneum  requiratur,  et  requisitor  diem  quo  illud  et 
uiidf  illud  babere  debuit  minime  nominaverit,  numquam  ei  respondebitur;  et  si 

W  présentes  -  luturi  omis  B.  —  (••'  quondam  udd.  I.  —  '"J  eam  omis  H.  —  (''J  carnibus  1.  — 
i''  condilionem  //.  —  i^i  quid  //.  —  (s)  quod   B  H I. 
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(liem  nominaverit,  et  ille  diclum  ejus  sola  sua  manu  infirmare  non  poterit ,  quinque 
solidis  emondabit. 

3.  Si  quis  vero  sacramentum  alicui  faccre  debuerit  et  ante  arraniitionem  sacra- 
menti  se  in  negoliuni  suum  iturum '")  dixerit,  propter  illud  faciendum  de  itinere 

5  suo  non  remanebit  nec  ideo  incidet;  sed,  postquam  redierit,  convenienter  submonitus 
sacramentum  faciet, 

4.  Si  autem  archidiaconus  aliqueni  implacitaverit,  nisi  clamator  ante  venerit  vel 
forifactura  apparuerit,  non  ei  respondcbit.  Si  tamen  testem  habuerit  contra  quem 
accusatus  ddendere  se  non  poterit '""^  emendabit. 

lo  5.  Homines  etiam  communionis  hujus  uxores  quascumque  voluerint,  licentia  a 
dominis  suis  rcquisita,  accipient ^"^^  et,  si  domini  boc  concédera  noluerint  et  absque 
conscnsu  et  concessione  domini  sui  aliquis  uxorem  alterius  potestatis  duxerit  et'*"'  si 
dominus  suus  inde  eum  implacitaverit ,  quinque  tantum  solidis  illi  inde  emendabit. 

6.  Capitales    bomines    censum    debitum  dominis  suis    persolvent;  sed,   si   die 
i5  constituto  non  reddiderint,  quinque  inde  solidis  emendabunt. 

7.  Et  si  aliquis  aliquam  injuriam  fecerit  homini  qui  banc  communionem  jura- 
verit  et  clamor  ad  juratos  inde  venerit,  si  ipsum^"^  hominem  qui  injuriam  fecerit 
capere  potuerint ,  de  corpore  suo  vindictam  accipient,  nisi  forifactum  emendaverit 
ipsi"^^  cui  illatum  fuerit  secundum  juditium  virorum  illorum  qui  communionem 

ao  custodierint.  Et  si  ille  qui  forifactum  fecerit  ad  aliquod  receptaculum  perrexerit  et 
homines  communie  ad  ipsum  receptaculum  transmiserint  et  domino  receptaculi  vel 
primatibus  ipsius  loci  questionem  fecerint  ut  de  eorum  inimico  faciant  eis  rectitudi- 
nem,  sicut  superius  dictum  est,  si  satisfacere  voluerint ,  rectitudinem  accipient.  Quod 
si  facere  noluerint,  bomines  communie  auxiliatores  erunt  faciendi  vindictam  de 

25  corpore  et  de  pecunia  ipsius  qui  forifactum  fecit  et  bominum  illius  receptaculi  ubi^^' 
inimicus  eorum  erit. 

8.  Si  mcrcator  in  istam  villam  ad  mercatum  venerit  et  aliquis  ei  aliquid  [fori]- 
fecerit'''^  infra  leucam ''^  istius  ville,  si  jurati  inde  clamores  audient  et  mercator  in 
ista  villa   eum  invenerit,  bomines  communie  ad  vindictam  faciendam  super  boc 

3o  recte  secundum  opinionem  suam  auxibum  prestabunt ,  nisi  mercator  ille  de  bostibus 
sepedicte  communie  fuerit.  Et  si  ad  alicpiod  receptaculum  ille  adversarius  per- 
rexerit ^J',  si  ipse  mercator  vel  jurati  ad  eum  miserint  et  ille  bostis  satisfecerit  mer- 
catori  secundum  judicium  eorum   qui  communionem  servaverint,  vel  probare  et 

t'5  iterum  //.  —  ('•)  pqssll  //.  —  (•^)  accipiunt  H. •')  et  omis  H.  —   •  J  illuiu  /.  —  i^    illi  /.  — 

(k)  in  quo  /.  —  ('■)  y,oiis  rcslituons  foritecerit  par  analogie  avec  la  charte  de  Sens  [voir  n'  278  ^7). 
—  (''  loi'icnni  I)  F  G.  —   J)  pcncxit  //. 
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ostendere  poterit  se  illud  roriractuin  iioii  lecisse,  communie  sulliciet.  Quocl  si  illc 
facere  noliierit ,  si  postmotlum  intra  '"'  viHam  Suossionensem  '•"'  capi  poterit ,  de  eo 
vindictam  l'acient  jurât i. 

0.   Nemo  uutem  prêter  nos  et  dapiferuiii   nostrum   poterit  conducere  in  viHam 
Suessionenseni  hominem  qui  lorifactum  fecerit  homini  qui  hanc  communiani  jura-    5 
verit,  nisi  forit'actum  emendare  venerit  secundum  judicium  iilorum '"'  qui  commu- 
niam  servaverint. 

10.  Si  episcopus  Suessionensis  ignoranter  adduxerit  in  civitatem  Suessionensem 
hominem  qui  forifactum  fecerit  homini  istius  communie,  postquam  sibi  ostensum 
luerit  iiium   esse  de  hostibus   communie,   nulio  modo  eum  postea  adducet,  nisi  lo 
assensu   illorum  quibus    communia  servanda  incumbit  et    ea   vice  eum  reducere 
poterit. 

1 1 .  Pecuniam    iliam    quam    homines   istius  communie   crediderunt  antequam 
communiam  hanc  jurassent,  si  rehabere  non  poterint  postquam  inde  justum  cla- 
morem  fecerint,  querent  quoquomodo  poterint  quod '"^^  creditam  pecuniam  reha-  »5 
béant.  Pro  iila  vero  pecunia  quam  crediderint  postquam  hanc  communiam  jurave- 
rint ,  nuilum  hominem  capient  nisi  sit  debitor  vel  ^*'  fidejussor. 

12.  Si  extraneus  homo  panem  aut  vinum  suum  in  viliam  Suessionensem  causa 
securitatis  adduxerit ,  si  postea  inter  dominum  ejus  et  homines  communie  discordia 
emerserit,  quindecim  dies  habebit  ille'*^^  vendendi  panem  et  vinum  in  eadem  villa  20 
et  deferendi  nummos  et  aliam  pecuniam  suam  prêter  panem  et  vinum ,  nisi  ipse  '^' 
forifactum  fecerit  vel  fuerit  eum  illis  qui  fecerint. 

13.  ^^emo  de  villa  prelibata  qui  hanc  communionem  juraverit,  credet  pecuniam 
suam  vel  comodabit  hostibus  communie  quamdiu  guerra  duraverit;  et  si  quis  pro- 
batus  fuerit  credidisse  aliquid  hostibus  communie,  justicia  de  eo  fiet  ad  judicium  2» 
eorum  qui  communiam  servabunt. 

1  4.   Si  aliquando  homines  communie  contra  hostes  suos  exierint,  nullus  de  com- 
munia loquetur  eum  hostibus  communie  nisi  licencia  custodum  communie. 

15.  Ad   hoc  statuti  homines  jurabunt    quod    neminem  propter    amorem   seu 
propter  odium  deportabunt  seu  gravabunt  et  quod  rectum  judicium  facient  secun-  3o 
dum  suam  estimationem.  Omnes  alii  jurabunt  quod  idem  judicium  quod  predicti 
statuti  super  eos  fecerint  et  patientur  et  concèdent  nisi  probare  poterint  quod  de 
censu  proprio  persolvere  nequeant. 

16.  Universi  homines  infra  muruni  civitatis  et  extra  in  suburbio  commorantes, 


f*'  intrat  /.  —   '''  si  postniodum  villani  intraverit  et  /.  —  '""J  eorum  /.   —  ('')  quomodo  1. 
t*^)   aut  /.  —   '^)  licentiam  udd.  I.  —  !«>  ille  /. 
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in  cujuscumque  terra  inorentur^'^  communionem  jurent.  Qui  verojurare  noluerit, 
illi  qui  juraverunt  de  donio  ipsius  et  de  pecunia  justiciam  facient. 

17.   Si  quis  eciam  de  communione  aliquid  forifecerit  et  per  juratos  emendare 
noluerit,  homines  communie  facient  exinde  justiciam. 
5        18.  Si  quis  vero  ad  sonum  pro  congreganda  communia  factum  non  venerit,  duo- 
decim  denariis  emendabit. 

1 9.  Prêter  bas  autem  consuetudines  a  patribus  nostris  eis  concessas  et  indultas , 
concedimus  ut  nullus  infra  ambitum  ville  Suessionensis  aliquem  possit  capere  nisi 
major  et  jurati,  quamdiu  de  eo  justiciam  facere  voluerint.  Et  si  aliquis  de  communia 

lo  nobis  aliquid  forifecerit,  oportebit  ut  nos  in  curia  episcopi  Suessionensis ,  per  majorem 
ville,  ad  judicium  juratorum  justiciam  de  eo  capiamus,  nec  eos  extra  predictam 
curiam  vel  placitare  vel  cartam  monstrare  compellere  poterimus,  nec  cuiquam 
licebit  ab  aliquo  vel  ab  aliqua  de  communia  manum  mortuam  exigere. 

20.  Has  itaque  consuetudines  pretaxatas  et  eas  que  ab  avo  nostro  eis  concesse 
i5    fuerunt  et  confirmate,  salvo  jure  nostro  et  episcopi  et  ecclesiarum  et  dominorum 

qui  in  predicta  villa  aliquid  habent  juris  ^''^  concedimus  et  confirmamus. 

Que  omnia  ut  perpetuam  stabilitatem  obtineant,  présentera  paginam  sigilli  nostri 
auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  precepimus  confirmari. 
Actum  Suessionis ,  anno  incarnati  Verbi  M''G°  octogesimo  primo ,  regni  nostri  secundo, 
2o  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis 
Theobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii. 
Signum  Radulfi  constabularii. 

Data  per  manum  Hugonis  canceliarii. 
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a5  (Delisle,  n°  32.) 

1 18 1 ,  (lu  5  avril  au  3 1  octobre. 

Philippe  Auguste  ordonne  que  les  hôtes  et  les  hommes  de  Saint-Germain-des-Prés  con- 
tribueront au  payement  d'une  somme  d'argent  qui  lui  avait  été  promise  par  Hugues,  abbé 
de  ce  monastère. 

•'"  A.  Original   scellé,   sur  courroie  de  cuir  blanc,  d'un   sceau  disparu.  Hauteur,  aîomm.;  lar- 
geur, 390  mm.  Archives  nationales,  K26,  n*  2. 

W  commorentur  /.  —  ('•)  aut  consuetudinis  add.  1. 
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B.  Copie  du  Mil*  s.,  Caitulaire  AB  de  SaintGermain-desPrés,  Archives  nationales,  LL  ioq'), 

loi.   3o.  —  C.   Copie   du   xiii*   s.,    Cartulaire   de   l'abbé    Guitlaume,   Archives    nationales, 

LL     ioa6,   fol.  48.   —    D.  Copie    du  xiv*  s.,  Pelil  Beyistre  de   Saint-Gennaindes-Prés, 

Archives  nationales,  IX.  1OQ9,  fol.  36.  —  E.  Extr;»it  par  Duchesne,  Bibliothèque  nationale, 

Collection  Baluze,  vol.  55,  fol.  7^  >",  d'après  un  cartulaire.  5 

<i .   Dont  Bouillart,  Histoire  de  Saiitt-Gennain-dcs-Pi-cs ,  pr. ,  col.  \LViii,  d'après  un  cartulaire.  — 
b.  GalUa  Chrislianu,  t.  \  II,  instr.,  col.  74. 

IxDiQ.  :  J.  Tardif,  Cartons  des  rois,  n"  687.  —  Musée  des  Archives  nationales,  n'  187. 

F.\c-siMlLÉ  des  premiers  et  des  derniers  mois,  Musée  des  Archives  nationales,  p.  1  i3. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  ^ioverint  univers!  ad  quos  littere  présentes  10 
penenerint  quia  nos  diiectum  nostrum   Hugonem,   abbatem    Sancti  Germani  de 
Pratis,     requisivimus  ut  in  negocioruni  nostrorum  necessitate  subveniret  nobis  de 
suo  largiendo,  quod  et  bono  animo  fecit.  Inde  est  quod  voiumus  et  precipimus  ut 
onines  tam  hospites  quam  homines  ejus  ecciesie  ipsi  ad  summam  pecunie  solven- 
dam   quani  nobis  proniisit  auxilium  faciant.  Preterea  precipimus  et  statuinius  ut  ,5 
redditus  suos  omnes  et  consuetudines  et  taillas  rationabiles  tempore  nostro,  sicut  et 
hnipore  patris  nostri ,  quiète  et  libère  possideat.  Actuni  anno  incarnationis  Domi 
nice  M"  G""  LXXX"  1° ,  regni  vero  nostri  anno  secundo. 
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(Delisle,  n^  33.) 
I  18  I,  du  5  a\ril  au  37  mars  1182, 

Philippe  Auguste coujirme  les  privilèges  accordes  par  Lunis  VU  à  l'église  Saint-Séverin 
de  Châleaii-Landon. 

IvDiQ.  :  Gallia  Christiana,  t.  XII,  col.  201  D'''. 
^''  Voir  plus  loin  n'  (i2. 
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1  i8i,  du  5  avril,  au  27  mars  i  i8a. 

Philippe  Auguste  prend  sous  sa  sauvegarde  le  prieuré  et  les  religieux  de  Flottin. 

A.  Original  perdu. 

5  B.  Brève  analyse  dans  un  inventaire  des  titres  du  prieuré  de  Notre-Dame  de  Fiottin  dressé  en 
i5o2,  dont  une  copie  datée  de  1729  se  trouve  à  la  Bibliothèque  nationale,  nouv.  acq. 
latine  4oo,  p.  36 1 -362*''. 
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(Dellsle,n"36.) 
10  1181,  (lu  1"  noveoibic,  au  27  mars  1182.  —  Auxerrc. 

Philippe  Auguste  atteste  que  Mathilde,  comtesse  de  Nevers,  a  donné  quarante  arpents 
de  bois  à  l'église  de  Pontigny. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  du  xiv*  s. ,  Deuxième  curtiilaire  de  Pontigny,  Bibliothèque  nationale,  latin  5^65 ,  p.  3.  — 
i5  C.  Copie  du  xviii*  s..  Archives  de  l'Yonne,  H  i4oi,  p.  8,  d'après  B. 

a.  Martène,  Thésaurus  Anecdotorum ,  t.  III,  p.  i23g.  —  b.  Lebeuf,  Mémoires  concernant  l'histoire 
d'Auxerrc,  éd.  Quantin,  t.  IV,  p.  55,  d'après  C. 

Philijjpus  Dei  gratia  Francoram  rex.  Noverint  univers!  présentes  pariter  et  futuri 
quod  M.,  comitissa  Nivernensis,  in  obitu  W.  filii  sui  ^^^  et  Guidonis  comitis,  sicut 
30  idemGuido,  dum  viveret,  preordinaverat ,  quadraginta  arpentos  nemoris  contulit 
ecclesie  Pontiniacensi  ob  remedium  anime  illius  pueri  et  Guidonis  comitis  Niver- 
nensis. Quod  ut  ratum  et  firmum  habeatur,  présentera  paginam  sigilli  nostri  aucto- 
ritate  et  regii  nominis  karactere  communimus.  Actum  apud  Autissiodorum ,  anno  ab 
incarnatione  Domini  M  CL  XXXI,  regni  nostri  tertio,  astantibus  in  palatio  nostro 

'"'  Voici  on  quels  termes  celle  pièce  est  dé-  garde  le  lieu  et  appartenences  de  Flottin,  en- 

crile  dans  l'inventaire  :  «Une  petite  lettre  du  semble  les  religieux.  » 

n)y  Philippcs  dattée  de  l'an  1181  de  laquelle  <*'  Guillaume  V,  comte  deNevers,  était  mort 

le  scel  est  perdu,  comment  il  met  en  sauve-  le  18  octobre  1181. 
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([iioruiii  noniiiia  supposita  sutit  rt  signa.  Siojnum  coinitU  Tlieobaldi,  dapiferi  nostri. 
Signuin  Ciuidonis  huticuiarii.  Signuin  Mathei  camerarii,  Signiim  Radulplii  consta- 
huiarii.  Data  por  nianuin  llugonis  cancellarii. 


40 

(Delisle,  n"  IÎ7.) 
1 181  ,  du  1"  novembre,  au  27  mars  1 182.  —  La  Charité. 

Philippe  Aii(]uste  confirme  les  coutumes  rie  ses  hommes  de  Bonvcies  et  de  Dnii. 

A.  Original  perdu,  se  trouvait,  selon  u ,  aux  Archives  de  Dun-le-Roi. 

B.  Copie  de  1  2od ,  Registre  A  de  Philippe  Auguste ,  fol.  11  v°.  —  C.  Copie  de  1  a  1 1 ,  Registre  C 

de  Philippe  Auguste,  fol.  33,  d'après  B.  —  D.  Copie  faite  entre  1212  et  ia?,o,  même  re- 
gistre, fol.  54,  sans  doute  d'après  l'exemplaire  destiné  à  Dun'''.  —  E.  Copie  de  ia?.o. 
Registre  E  de  Philippe  Auguste,  fol.  75,  d'après  C.  —  /''.  Copie  de  1247,  Registre  F  de 
Philippe-Auguste,  fol.  53,  d'après  E.  —  G.  Copie  du  xiv'  s..  Registre  B  de  Philippe  Au- 
guste, fol.  8,  d'après  B.  —  H.  Copie  du  xiv'  s.,  Registre  D  de  PhiUppe  Auguste,  fol.  36, 
d'après  C.  —  7.  Copie  du  xiv'  s. ,  même  registre,  fol.  68  v°,  d'après  D. 

a.  La  Thaumassière,  Coûtâmes  de  Berry,  p.  68,  d'après  A  et  H'*\  —  h.  Nouveau  coutumicr  gé- 
néral, I.  III,  p.  1001,  d'après  a.  —  c.  Ordonnances,  t.  XI,  p.  222,  d'après  G  et  //.  — 
d.  Isambert,  Anciennes  lois  françaises ,  t.  I,  p.  169,  d'après  c.  —  e.  Giry,  Relations  de  la 
royauté  avec  les  villes  en  France,  p.  1,  n"  1,  d'après  B  et  a. 

IxDiQ.  :  Raynal,  Histoire  du  Berry,  t.  II,  p.  173. 

Texte  établi  d'après  BDa. 

In  Domine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen^"'.  Philippus  Dei  gratia  Francoruni 
rex.  Ad  regiam  attinet  clementiani  subjectis  misericorditer  parcere  et  mole  grava- 
minis  iaborantibus  ita  liberaliter  subvenire  quatinus  ad  commanendum  sub  nostro 
dominio  copiosa  beneficiorum  largitione  pienius  invitentur^'''.  Noverint  igitur  uni- 

'•'  In  nomlne  etc.  B.  —  Invocation  omise  D.  —  ■'''  Ce  préambule  (Ad  regiam  —  invitentur)  est 
omis  dans  D. 

'■'   En  effet  tandis  que  C  est  accompagné  de  ouvrage,  p.  70,  de  nouvelles  conhrmations  en 

la  nibrique  Bituris,  D  est  intitulé  Carta  Dur.i  forme  de  vldimus  données  par  saint  Louis  et 

que  cadem  est  cum  carta  Bilaricam  que  superius  Philippe  le  Hardi   dans  lesquelles  l'éditeur  a 

est  scriptu.  omis  de  reproduire  le  texte  de  la  confirmation 

'*'  La  Thaumassière  a  publié  dans  le  même  de  Philippe  Auguste. 
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versi  présentes  pariter  et  luturi  quod  hominibus  nostris,  tam  Bituris  quarn  in  sep- 
tena,  tain  Duni  quam  in  casteiiania  nunc  manentibus  vel  deinceps  mansuris, 
subscriptas  consuetudines  habondas  et  in  perpetuuni  retinendas,  intuitu  Dei,  sicut 
et  pater  noster  bone  memorie  Ludovicus  eisdem  concessit'",  concedimus  et  quedam 
5  etiam  addentes  confirmamus. 

Consuetudines  aulem  hee  sunt  : 

1.  Ab  omnl  iohs\  et  tallia  et  bolagio  et  culcitrarum  exactione  oninino  quieti  et  liberl  erunl. 

2.  In  exercituin  vei  expeditionem  extra  Blturiam  non  ibunt. 

3.  NuUus  eomm  capietur  nec  res  alicujus  eorum,  ([uamdiu  salvum  plegium  vel  bonam 
lo  securitatem  prestare  poterit  et  voluerit  quod  justicie  stabit;  sed  plegium ,  vel  securitas  illa 

pro  homine  de  Bituris  vel  de  septena  data,  non  poterit  nantari  vel  capi  donec,  per 
probes  honiines  Bituricis  manentes,  secundum  ville  consuetudines,  sit  judicatun» 
quid  vel  quantum ,  pro  forifacto  illo  pro  quo  plegium  vel  securitas  illa  data  fuerit^ 
debeat  emendari. 
i5  4.  Plegium  vero  vel  securitas  illa,  pro  homine  de  Duno  seu  casteiiania  data,  non 
poterit  nantari  vel  capi ,  donec  judicatum  sit  quid  vel  quantum ,  pro  forifacto  illo 
pro  quo  plegium  vel  securitas  illa  data  fuerit,  debeat  emendari. 

5.  Homines  Bituris  manentes  et  homines  septene  extra  Bituric[ensem]  urbem  per 
prepositum  nostrum  non  placitabunt;  per  nos  autem  infra  totam  septenam  placita- 

2o  bunt  et  non  extra. 

6.  Similiter  Duni  habitantes  ^"^  et  in  casteiiania  apud  Dunum  tantum  ^^^  per  nos- 
trum prepositum  placitabunt;  per  nos  vero  in  tota  septena  et  in  tota  Duni  casteiiania  tan- 
tum ^'\ 

7.  Insuper,    preposltus   noster   adversus   aliquem   supradictorum   hominum'''^    per 
3^  hominem  de  mensa  et  de  cibo  suo,  nichil  poterit  probare  vel  disrationare. 

'"'  manentes  Cli.  de  Louis  Vil.  —  "''  et  apud  Bituricas  add.  Cli.  de  Louis  VIL  —  '■''  per  nos 
autem  tam  ipsi  quam  bomines  de  caslellaria  in  tota  septena  et  in  tota  Duni  castellaria  placitabunt 
et  non  ultra.  CIi.  de  Louis   VIL  —  '''  eos  Ch.  de  Louis  VIL 


*''  «La  charte  de  Louis  VJI  relative  à 
Bourges,  qui  est  visée  ici,  ne  parait  pas  s'être 
conservée  ;  mais  des  franchises  concédées  à 
Dun-le-Roi  entre  le  i3  avril  1 176  et  le  3  avril 
1176  contiennent  des  dispositions  semblables 
à  plusieurs  des  articles  de  la  charte  que  nous  pu- 
blions. 11  \  a  tout  lieu  de  croire  que  les  Franchises 
concédées  à  Bourges,  et  auxquelles  il  est  l'ait 
allusion  ici ,  étaient  les  nu'mes.  La  charte  oc- 


troyée à  Dun  par  Louis  VII  a  été  publiée  par 
La  Thaumassière,  Coutumes  de  Berry,  p.  67, 
d'après  l'original  alors  aux  Archives  de  Dun  et 
par  les  éditeurs  des  Ordonnances ,  t.  \1,  p.  208, 
d'après  La  Thaumassière.»  (Note  de  Giry.)  A 
l'exeniple  de  Giry  nous  imprimons  en  petits 
caractères  ce  qui  dans  la  charte  de  Philippe 
Auguste  est  emprunté  à  celle  de  Louis  \  1 1  pour 
Dun. 
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8.  Mlllieres  vitllU',  aUsqiu*  nostra  et  prepositi  nostri  licoiilia,  niibere  ac  se  inarilaro  po- 
lonml  ^'K 

\).  Addimiis  etiam  et  precipimus  ut,  quicuiuquo  juxta  muruiii  vcl  supra  muruni 
Bilurice  civitatls  edilicare  voluerit  donium  vel  aliud  sint'  mûri  pejoratione,  ei  iiceat 
edilicare.  5 

10.  Sed  si  quis  de  pejoratione  mûri  fuerit  accusatus,  postquam  per  probos  ho- 
niines  ipsius  civitatis,  ad  quos  oinnia  judicia  ejusdem  ville  et  septene  ab  anliquo 
dinoscuntur  pertinere  facienda ,  judicatum  luerit  quod  murum  pejoraverit,  lorifactuiii 
illud  sexaginta  solidis  emendabit,  atque  reficiet  quod  de  iiiuro  pejoraverit. 

1  1.   Statuimus  etiam  ut  omnibus  hominil)us  Iiceat  undecumque  voluerint  paneni   lo 
all'erre  et  vendere  Biluricis;  et  quicumque  de  loris  panem  Bituricis  attulerit  ad  ven- 
dendum ,  nobis  tantuni  duas  denariatas  panis  in  ebdomada  persolvat ,  et  aiius  ab  eo 
nicbii  percipiat. 

12.  Si  quis  convictus  fuerit  habere  falsam  minam,  septem  solidis  et  sex  denariis 

id  emendabit,  et  mina  frangetur.  i5 

13.  Si  quis  vias  Bituricarum  voluerit  emendare,  Iiceat  ei  sine  accusatione. 

I  4.  Operarii  vinearum  et  agriculturanim  ab  opère  suo  non  recédant  ante  horam 
que  a  probis  hominibus  statuetur;  quod  si  fecerint,  merces  eis  non  reddatur. 

15.  Nullo  tempore  aliquis  equitando  venetur  in  vineis  nec  etiam  pedester,  fructus 
dum  fuerit  in  eis;  quod  si  quis  fecerit,  vel  aurem  amittet,  vel  c{uinque  solidis  nobis  20 
emendabit;   et  dampnum  restituet  cui  illud  intulit,  nisi  proprio  juramento,  sine 
duello,  se  nescisse  monstraverit  quod  ista  probibitio  facta  fuerit. 

1 6.  Item  si  quis  in  vineis ,  in  viridariis ,  in  pratis ,  in  biadis ,  in  ortis  inventus  fuerit , 
dum  fructus  in  eis  erit,  colligendo  vel  collectum  habendo  nisi  per  eum  cujus  res  est, 
vel  aurem  amittet  vel  quinque  solidos  nobis  persolvet  et  dampnum  restituet,  si  qui-  a5 
dem  ille  cujus  res  est  forefactum  illud  requisierit,  quoniam  sine  clamore  illius  requi- 
rere  preposito  non  licebit. 

1 7 .  Sed  sciendum  quod ,  si  ille  cujus  res  est ,  aut  serviens  ejus  aliquem  invenerit 
in  tali  forifacto,  ad  solum  sacramentum  domini  aut  servientis  faciat  ille  predictam 
emendationem;  si  vero  alius  aliquem  in  hoc  forifacto  se  invenisse  dixerit,  iste  si  3o 
negaverit,  per  suum  sacramentum  sine  duello  liber  et  quietus  erit. 

18.  Prohibemus  etiam  ne  deinceps  ^^nearii  ponantur  in  vineis,  sed  garde  red- 
dantur  die  quam  statuent  hii  quibus  debentur. 

'•'  Cette  disposition,  placée  la  dernière  dans  la  charte  de  Louis  VII , y  eut  ainsi  rédigée  :  Mullt-ribus 
viduisve  absque  noslra  et  prepositi  nostri  licentia  nubere  ac  se  niarilare  valeant  potestatem  indul- 
simus. 
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19.  Porci,  si  inveniantur  in  vineis  cpiamdiu  fructus  in  eis  erit,  vel  in  pratis  fo- 
diendo  quocumque  tempore,  occidantur,  et  medietatem  occisorum  habeat  iiie  cujus 
vinea  vel  pratum  erit,  alteram  medietatem  iile  cujus  porci  erant. 

20.  Item,  si  porcus  in  prato  fuerit  inventus,  non  fodiendo,  a  Pascha  usque  dum 
5  herba  siccetur,  quatuor  denariis  redimatur. 

21.  Quodcumque  animal  inventum  fuerit  in  vineis  dum  erunt  sine  fructu,  vel  in 
bladis,  vel  in  ortis,  vel  in  pratis  dum  herba  ibidem  fuerit,  IIII  denariis  redimatur; 
quos  denarios  iilius  esse  volumus  in  cujus  vinea,  vel  orto,  vel  blado,  vel  prato,  illud 
animal  fuerit  inventum;  pro  quo  forifacto  prepositus  noster  nuUam  recipiet  emen- 

,o  dationem. 

22.  Preterea,  si  quis  accusatus  fuerit  pastorale,  vel  torallum,  vel  viam,  vel  pla- 
team ,  vel  metam  arasse  aut  fodisse ,  vel  aliquem  [sic]  arborem  in  pastorali,  seu  in  via , 
seu  in  platea  incidisse,  per  suum  et  alterius  sacramentum  inde  liber  et  quietus  rema- 
nebit. 

5  23.  Insuper,  ab  omnibus  forifactis  que  facta  fuerunt  priusquam  predictis  homi- 
nibus  nostris  banc  cartam  confirmaremus,  ipsos  penitus  quitamus  et  absolvimus, 
quantum  ad  nos  pertinet,  et  in  pace  dimittimus. 

Que  omnia  ut  perpetuam  stabilitatem  obtineant ,  presentem  paginam  sigilli  nosiri 
auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  precepimus  confirmari.  Ac- 

,o  tum  publiée  apud  Karitatem ,  anno  incarnati  Verbi  M°  G"  LXXX"  1° ,  regni  nostri  anno 
tercio,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum 
comitis  Tbeobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei 
camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii.  Data  per  manum  Hugonis  cancellarii. 


a5  (Delisle,  n°  38.) 

1  i8i,  (lu  i*"^  novembre  ,  au  27  mars  1 182.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  confirme   les  biens   de  l'église  Saint-Pierre -et- Saint- Ambroix  de 
Bourges. 

A    Original  perdu. 

3o  B.  Mflimus  de  (iharles  \1I,  Archives  nationales,  JJ  i87,n°vn"vi.  —  C. Copie  du  xvi' s.,  Archives 
du  Cher,  série  H,  fonds  de  Sainl-Ambroix  de  Bourges,  d'après  B.  —  D.  Autre  copie  du 
xvm'  s.,  môme  fonds,  d'après  B.  —  E.  Copie  faite  pour  Colbert,  Bibliothèque  nationale. 
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iVançais  -^1076,  p.  io85,  d'api^ès  li. —  /•'.  Copie  du  xviii'  s.,  Archives  du  Cher,  Inventaire 
des  titre»  de  l'abbaye  do  Saint-Ambroiv,  p.  9,  d'après  li. 

(t.    Onloniuinves ,  t.  \I\  ,  p.  875,  d'après  BE. 

Texte  établi  d'après  H. 

In  noniine  sancte  et  indivitluo  Trinitatis.  Amen.  Philipus  Dei  gratia  Francoiuin    5 
rex.  Quoniani  ea  que  in  pias  causas  erogata  sunt  a  predecessoribus  nostris  confirmata 
ex  i"egie  dignitatis  ollicio  debemus  inconNiilsa  et  illesa  conservare;  proinde  notum 
t'acinius  universis  presentibus  pariter  et  futuris,    quatinus  ecclesie   Sancti  Petri  et 
Sancti  Ambrosii  possessiones  suas  et  omnia  quecuniqiie  habet  concedimus  et  régla 
auctoritate  conllrmanius  libère  et  quiète  tenenduin  et  perpetuo  possii^lenduni,  t'O  10 
videlicet  tenore  quo  ipsa  tenuit,  tempore  Harpini,  predecessoris  nostri"  ,  et  Ludo- 
NJci,  patris  nostri,  bas  videlicet  possessiones  :  burguni  qui  dicitur  Brisacus,  totuni  ita 
liberum  quod  nuHus  homo  propter  forefactum  aliquod  infra  capiatur,  et  omnes  alias 
consuetudines  ejusdem  burgi,  villicationem.  stabulationeni,  botagiuni  vini  et  onnit^s 
consuetudines  burgi;  et  totani  terrani  Sancti  Petri  et  Beati  Ambrosii  ubicunKjue  sit  iS 
posita ,  ut  nuUus  deinceps  ausus  sit  in  ea  accipere  unius  '"'  ovi  precium  ;  duos  etiam 
molendinos  in  eodem  burgo,  et  tertium  pannos  apparentera (510*);  in  suburbio  vero 
urbis,  duos  molendinos  in  loco  qui  dicitur  Pratus,  et  alium  molendinum  qui  dicitur 
Novus.  et  alium  in  loco  qui  dicitur  IManchea .  et  in  loco  qui  dicitur  Bellus  Locus 
molendinum  qui  dicitur  Calaragium,  ita  sciiicet  quod  super  molendinos  prefatos  20 
aliquis  molendinum  non  faciat;  molendinum  quoque  de  Posterna,  et  ipsam  aquam 
predictorum  molendinorum  ita  liberam  quod  nuHus  sit  ausus  ibi  piscare  sine  licentia 
canoniqorum.  Et  confirmamus  etiam  pratum  Odonis  et  terram  in  circuitu  positam 
ad  ipsum  pratum  pertinentem  pt  consuetudines,  et  pratum  Fiscalense  et  terram  in 
circuitu  positam  et  consuetudines,  et  omnes  areas  ad  locum  Beati  Petri  pertinentes;  î5 
curtem  vero  ad  Vinologio(5Jc)  cum  consuetudinibus  et  ecclesiam  et  omnia  que  ad 
ecciesiamvei  curtem  pertinent,  servos  sciiicet  et  ancillas,  décimas  et  universa  débita 
t'orum  «'t  omnem  potestatem  tam  de  parrochia  quam  de  curte,  sciiicet  (juod  in  hiis 
omnibus  predictis  nulius  ausus  sit  accipere  valons  ovum  galline;  preterea  curtem  et 
ominm  potestatem  de  Romaniaco  et  omnia  que  ad  ipsum  pertinent,  videlicet  servos,    3o 
ancillas,  décimas  et  omnia  débita  eorum ,  et  curtem  de  Nongenciaco  cum  senis  et 
ancillis  et  consuetudinibus  et  potestatem  et  omnia  que  ad  ipsam  curtem  pertinent, 
tam  in  terra  quam  in  silva,  a  molendino  vetcri  (jui  vocatur  Mirebello,  vigiles  homi- 

*)  munus  B. 

''<  Arpin,  dernier  vicomte  de  Bourges,  qui  avait  vendu  s.»  vicomlé  à  Philippe  1". 
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lies  ibi  mancntes  ex  utraque  parle  aque  usque  ad  eundem  burgum,  ad  monasteriuni 
vel  burgum  custodiendum  cum  eisdeni  qui  in  codem  burgo  morantur.  Confirmamus 
quoquo  duas  nundinas,  unam  in  festivitate  Pétri  et  Pauli  in  mense  junio,  aiterani 
in  Natale  Sancti  Ambrosii ,  (>t  unamquanique  per  septem  dies  et  totidem  noctes ,  ita 
5  ut  infra  predictunn  spatium  nulius  sit  ausus  accipere  aliquid  eorum  que^  ad  ipsas 
nundinas  pertinent,  nisi  canonici  aut  iili  qui  de  ipsis  tenuerint.  Concedimus  etiam 
ul  quicum([ue  a  nobis  vel  nostris  successoribus  aliquod  feodum  habuerit,  sicut  aio- 
diuin  Iribuat  prefate  ecclesie,  si  dare  voluerit.  Concedimus  etiam  pedagium  [et]  pon- 
lagium  in  ponte  Sancti  Ambrosii  que  uxor  Hugonis  Esmerii  et  (llii  ejus  cum  assensu 

lo  Iliml)audi  Capreoii  prenominate  ecciesie  tribuerunt,  sicut  ipse  Imbaudus  a  nobis 
feodaliter  illa  tenebat,  ita  ipsi  ecciesie  predicte  tenenda.  Consuetudinem  quoque 
quam  servientes  nostri  in  terra  de  Vinolio  propter  parrocliiam  Sancti  Georgii  requi- 
rebant,  quoniam  ad  parrocbiam  de  Vinolio  eam  pcrtinere  probatum  est,  sepe  dicte 
ecciesie  liboram  prorsus  dimisimus.  IHud  quoque  concedimus  eisdem  canonicis  ut, 

i5  sicut  ab  antecessoribus  nostris  monasterium  reedificatum  est,  ita  ex  nostro  precepto 
pontem  reedificent  super  aquam  et  calciatam  usque  ad  vineas.  Si  quis  vero  juxta 
ipsam  calciatam  in  terra  Sancti  Pétri  et  Sancti  Ambrosii  domum  ad  manendum 
construxerit,  ita  eum  liberum  dimittimus  ab  omnibus  consuetudinibus,  sicut  sunt  illi 
qui  in  burgo  commorantur;  pontaticum  vero  [non  exigenms]  de  hiis  qui  per  pontem 

20  transierint,  exceptis  hiis  qui  in  civitatem  intraverint.  Quod  ne  valeat  oblivione  de- 
ieri  vel  aliquatenus  infringi ,  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  no- 
minis  karactere  inferius  annotato  communiri  precepimus.  Actum  apud  Fonteni 
Bleaudi,  anno  ab  incarnatione  Domini  millesimo  C"LXXXr',  regni  nostri  tercio, 
astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis 

25  Teobaudi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii. 
Signum  Radulphi  constabularii.  Data  per  manum  Hugonis  cancellarii. 
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ii8i,  (In  1"  novembre,  au  •?.-  mars   1182.  --  Fonlaiiielilcaii. 

Philippe  Auguste  conjtnne  les  concessions  faites  par  Louis   Vl  au  priearé  de  Soint- 
Laurcnt-les-Orcjerils  que  Philippe  l'avait  donné  à  iSotre-Dame-de-la-Chanlé. 

3o  A.  Original  perdu. 

/?.   Copie  tlu  x\i*  ?.,  en  papier,  Archives  du  Loiret,  A  itj.'^G. 
(')  ipii  /]. 


i 
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In  iiomiiit'  saïKio  et  iiuUvicluc  rrinilalis.  Amen.  IMiilippus  Dci  gialia  rraiiconim 
re\.  NoMiint  uiiiversi  présentes  pariter  «M  f'uUiri  (jiiod  a\ii,s  nosler  fclicis  mcmoric 
LikIonIciis  donuin  quod,  tcinpore  patris  sui  régis  Philippi,  facluni  liicral  ecclesic 
Béate  Marie  di'  Karitato,  n  idelicet  de  moiiastcrio  healissimi  l.aurcnlii  inarliris  qiiod 
Vuielianis  ju\ta  Ligeriin  situai  est'"  cuii)  omnibus  eidem  loco  jain  dalis  et  tlciiiecps  '> 
daiulis,  sicutetpater  suus  laudaverat  et  confinnaverat,  laudainus  et  confirmainus'"^*. 
l'reterea  omnibus  in  hurgo  Sancti  Laurentii  (|uantiunriiin([ue  dilntando  et  ampliiirando  se 
evlenderet  connuanentibus,  excepta  dumtaxat  strata  publica ,  liane  libertateui  in  j)erpetiium 
habendani  concessit  ul  nuUus  in  regno  P'rancie  sil)i  succedens  nec  (|ulspiain  alius  cujuslibct 
conditionis,  vel  evactionis  aut  illius  eliani  cunsuetudinis  ([ue  vlcaria  dicitur,  eos  auderct  moles-  lo 
tare  juge,  sed  onmes  consuetudines  et  justitias  atque  omnia  lorisfacta  a  minime  usque  ad  maxi- 
nmm  liaties  ibidem  consistentes,  et  nidlus  alius,  accipient  et  proprii  eorum  juris  sll'*'  onmia 
talia  accipere,  eiuendare  atque  disponere.  Constituit  etiam  et  precepit  ut,  si  iidem  fratres  de 
domibus  burgi  sui  alicui  homini  censuni  deberent,  quando  census  ille  de  cujuslibel  manu,  ni 
assolet,  in  altenus  nianum  venerit ,  vel  si  iorte  contigerit  ut  idem  census  ab  aliquo  superioie  lâ 
domino  per  aliquam  occasionem  re(|uisitus  fuerit  vel  occupatus,  nichil  amplius  omnino  evige- 
retur,  nicbil  redderelur  nlsi  plani  census  summa  (pae  priori  domino  antea  reddl  consueverat  ; 
\illamque  Gometuui  nomine,  que  de  proprio  jure  regaii  esse  dinoscitur,  (juam  proavus 
noster  Philippus  cum  ejusdem  ville  habita toribus  eadem  libertate  donatis  memoratis  IVatril)us 
contulit,  excepta  silva,  eis  concessit  et  confirinavit.  Nos  eigo,  decessoruiii  nostroiuiii  ves-  10 
tigia  imitantes,  prediclam  donationem  et  pretaxate  ecdesie  pienarias  libertates  con- 
cedimus  et  confirmamus.  De  silva  etiam  predictis  fratribus  in  villa  Gometi  habitan- 
libus  sueque  familie  ibidem  res  suas  conservant!  tantum  concessimus  quantum 
opus  habuerint  de  nemore  morluo  ad  ardendum  et  de  vivo  ad  reparanda  edificia 
sua,  expetita  primitus  et  impetrata  licentia  a  nobis  vel  a  servientibus  nostris  ibidem  '-^ 
commanentibus.  Que  omnia  ut  perpetuam  stabilitatem  obtineant,  presentem  pagi- 
nam  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  precepimns 
conflrmari.  Actum  publiée  apud  Fontem  Blaaudi ,  anno  incarnati  Verbi  M''C"LXXX1", 
regni  nostri  anno  tertio,  astantibus  in  palatio  riostro  quorum  noniina  supposita  surit 
et  signa.  Signutii  comitis  Thcobaldi,  dapileri  nostri.  Signuni  Guidonis  buticularii.  3o 
Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Raduljihi  constabularii. 

Data  per  manum  [Mono(jrainme)  Hugouis  canceliarii. 

'■'i  csset  B.  C'est  cvidcmmcul  une  erreur,  l'acte  de  Louis  VI  porte  sit. 

'    Sur   cette   donation,  voir  Maurice  Prou,         tionnë  par  M.  Luchaire,  Annules  du  règne  de 
Recueil  des  actes  de  Philippe  /".p.  xlii,  n.  3.  Louis    VI,  sous    le  n"  275.  C'est  de  cet   acte 

■'  L'acte  de  Louis  \  1  donne  a  Orléans,  en         ((ue  provient  tout  ce  (pii  est  luq)rinie  en  petits 
1119,  avant  le  3  août,  est  celui  qui  est  men-         caractères. 

8. 
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(Delisle,  n°  39.) 
1181,  (lu  1'"  novembre"'  ,  au  27  mars  1182.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  confirme  les  coutumes  de  la  commune  de  Noyon. 
5  A .  Original  perdu. 

B.  Copie  de  i2o4,  Registre  A  de  Philippe  Auguste,  fol.  20. —  C.  Copie  abrégée  de  1211.  Re- 
gistre C  de  Philippe  Auguste,  fol.  ào,  d'après  B.  —  D.  Copie  de  1220,  Registre  E  de 
Philippe  Auguste,  foi.  80,  d'après  C.  —  Ë.  Copie  de  1  247,  Registre  F  de  Philippe  Auguste, 
fol.  57,  d'après  D.  —  F.  Copie  du  xiii"  s.,  Archives  nationales,  J  234,  Noyon,  n°  1 ,  d'après 

10  A'-^K  —  G.  Copie  du  xiv'  s.,  Registre  B  de  Philippe  Auguste,  fol.   19  v",  d'après  B.  — 

H.  Copie  du  XIV*  s. ,  Registre  D  de  Philippe  Auguste ,  fol.  47 ,  d'après  C.  —  /.  Copie  du 
XIV'  s.,  Livre  rouge  de  Noyon,  Archives  municipales  de  Noyon,  AA  1 ,  fol.  1  v".  —  J.  Tra- 
duction française  du  xiv°  s.,  ihideiu ,  fol.  19  v°,  d'après  un  vidimus  donné  par  Charles  I\ 
en  1327.  —  K.  Copie  du  xvir  s.,  Archives  de  l'Oise,  G  i333  ,  d'après  le  même  vidimus. 

i5  —  L.  Copie  par  Dom  Grenier,  Bibliothèque  nationale,  Collection  Moreau,  vol.  85,  fol.  56, 

d'après  i.  — M.  Copie  par  Dom  Grenier,  Bibliothèque  nationale.  Collection  de  Picardie, 
vol.  110,  fol.  182  ,  d'après  /. 

a.  Baluze,  Miscellanea  .  t.  VII,  p.  298,  d'après  D.  —  b.   Ordonnances .  t.  XI,  p.  224,  d'après  H.  — 

c.  Teulet,  Layettes  du  Trésor  des  Chartes,  t.  1,  p.  1  3o,  n°  3o,  d'après  /•'.  —  d.  A.  I^efranc, 

20  Histoire  de  Noyon,  p.    194  (texte  latin)  et  p.    197  (traduction  française,  d'après  J). — 

e.  Poissonnier,  Le  livre  rouge  de  la  ville  de  Noyon,  dans  les  Comptes  rendus  et  Mémoires  du 

comité  archéologique  et  historique  de  Noyon,  année  1890,  d'après  /. 


'''  Il  est  bien  vraisemblable  que  la  conlir- 
mation  des  coutumes  de  Noyon  doit  être  pos- 
térieure à  la  destruction  de  cette  ville  par  le 
comte  de  Flandre  qui  eut  lieu  le  27  novembre 
iiSi.  Gilbert  de  Mons  (éd.  Arnold,  p.  126) 
place  cette  destruction  en  1 182,  mais  les  his- 
toriens anglais  [(icsla  Henrici et  Ricardi,  éd. 
Stubbs,  t.  I,  p.  383  —  Gervais  de  Cantor- 
l)érY,  éd.  Slubbs,  t.  I,  p.  297,  etc.)  sont  una- 
nimes à  rapporter  l'agression  du  comte  de 
Flandre  en  1181 

<''  Nous  ne  mentionnons  pas  ici  une  copie  du 


texte  des  coutumes  de  Noyon  remontant  égale- 
ment au  XII i'  siècle,  citée  par  M.  A.  Lefranc 
parmi  les  sources  au  moyen  desquelles  il  a 
établi  le  texte  de  la  présente  confirmation 
{Histoire  de  la  ville  de  Noyon,  p.  196).  Cette 
copie  sans  date  et  sans  suscription,  intitulée 
d'ailleurs  Curta  Noviomensis  episcopi ,  peut  avoir 
de  l'intérêt  au  point  de  vue  du  texte  des  cou- 
tumes, mais  elle  n'est  pas  prise  sur  un  acte  de 
Philippe  Auguste.  Klle  se  trouve  dans  le  Cartu- 
laire  du  chapitre  de  Noyon  (Archives  de  l'Oise, 
G  1984.  fol.  119). 


PIIILIPPK   AlCl  STK.  (il 

Texte  établi  d'après  lU'I. 

in  noniine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Anieii^"'.  Philippus  Deigratia  Franroriiiu 
rex.  Noverint  iinivei'si  présentes  pariteret  futuri  quod  coinmunionein  Noviomensem, 
([iiarn  aviis  noster  institiiit  et  curn^'''c()iisiietiulinibus  suisconfirniavit  et  postmodiiin 
pater  noster  eani  manutenuit,  nos^'^  patruni  noslroruni  inhérentes  vestigiis,  eanndeni  'i 
eunimunioneni  cum  consuetudinibus  suis  concedinius^''  et  confirma  nui  s.  Gonsuetu- 
dines  autem  hee  siint. 

l.   Pro  quacumque  commonitione^*^  quam  fecerint,  sive  pro  banno,  sive  pro  fos- 
sato  vel  lirniatione  ville,  neque  episcopus  ne(|ue  castcHanus  liabent  ibi  aliquid  jus- 
ticie  vel  iinplacitationis,  sed  cujuscumquc  sint  ordinis  hii  ijui  ad  eundeui  ordinem   ,o 
\el  niinisteriuiM  pertinent,  vinum  vel  taie  aliquid  ab  eis  accipient. 

'2.  Omnes  qui  in  civitate  domos  habent,  prêter  clericos  et  milites,  debent  excu- 
bias  et  adjutorium  civitatis  et  consuetudines  conmiunionis. 

3.   Si  commonitio  facta  fuerit  et  quispiani  remanserit,  vel  quia  claudus  est,  vel 
inlirmus,  vel  ita  pauper  ut  pro  custodienda  familia  sua,  uxore  scilicet  vel  parvulis   i5 
in  infirmitate  positis,  domi  eum  oporteat  remanere,  vel  si  minutus  fuerit,  seque 
nescisse  commonitionem  jurare  voluerit,  nuUa  culpa  tenebitur. 

'l,  Quodcumque  adjudicaverint  jurati,  extra  civitatem  non  poterunt^'^  protrahi 
aut  invitari. 

5.   Si  judex  coniprehenderit  panifiées  quia  pra\uni  fecerint  panem,  et  illi  inde  ,o 
placitare  voiuerint ,  si  fuerint  convicti  juxta   legem  qua   vixerint ,  cum  amissione 
panis  emendabunt.  Si  vero  placitare  noluerint.  panes  tantum  amittent. 

0.  Si  frumentum  vel  queiibet  annona  emitur  et  non  niensuratur,  sextariatuni 
inde  non  dabitur.  Mensurari  autem  débet  quod  emitur,  juxta  rectatn  mensurani 
civitatis.  20 

7.  Si  quis  >-ulneraverit  vel  occident  quemquam  intra  comumnionem ,  jurati  facient 
vindictam.  Forifactura  erit  episcopi  et  castellani  sicut  prius. 

8.  Si  quis  vult  esse  in  communione,  non  recipiatui'  ab  aliquo  solo,  sed  presen- 
tibus  juratis,  et  pecunia  cjuani  dederit  sub  eorimi  testinionio  accipiatur,  et  in  com- 
munes utilitates  civitatis,  non  in  proprias  alicujus  expendalur.  3,, 

9.  Si  quis  deprehenderit  latronem  in  domo  sua ,  etiam  servientem  suum ,  que  sua 
sunt  recipiat,  latronem  vero  judici  tradat. 

10.  Si  episcopus  impiacitiiverit  aliquem  de  communione  pro  aiiqua  forifactura 

'*■  lu  nomiDe  etc.  C  et  denvcf.  —    '''   coin    F.  —   ''•'  igilur  (uM.  I.   —  '''^  consodiinus  /'',   - 
'''  comiuunione  F.  —  -  polerunt  omis  F. 
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vel  pro  banno,  non  poterit  convinci  vel  appellari  per  aiiquem  servientem  ejas,  nisi 
alium  approbatorem  adduxerit ,  qui  si  defuerit,  sacramento  se  purgabit. 

1  I.   Nullus,  absente  clamatore,  nisi  injuria  coram  scabinis  vel  juratis  fiierit  os- 
lensa,  respondere  habebit. 
5        12.  Qui  in  via  sanctorum  fuerint,  vidue  etiam  que  filios  non  habent  aduitos  et 
arma  ferentes,  et  puelle  sine  advocato,  nuHas  debent*")  consuetudines. 

\6.  Si  quis  terrani  vel  domum  in  vadimonio  posuerit  vei  alicpiid  aliud,  et  deter- 

minato  tempore  non  redenierit'''\  iUe  qui  vadimonium  babet,  si  voluerit  illud  assi- 

gnare  sibi  et  ad  se  trahere,  judices  et  scabinos  illuc  adducat  et,  si  post  infra  quin- 

lo  decini  dies  redemptum  non  fuerit,  perpetuo  sibi  jure  possideat  et  judicibus  octo 

denarios,  scabinis  quatuor  exsolvat. 

1^1.  Si  quis  terram  vel  domuui  vel  quamlibet  tenuituram,   présente  adversario 
suo  nec  contradicente,  per  annum  et  dieni  tenuerit,  postea  sine  contradictione  pos- 
sidebit. 
i5        15.   Mercatum  quod  ad  octo  denarios  non  ascenderit  theloneum  non  habebit. 

16.  De  cera  quani  quocumque   sabbato  accipiet ''' castellanus ,  ne'*'^  jam  ultra 
accipiatur  consulinms. 

I  7.    Falsas  mensuras  penitus  aboleri  judicamus. 

Oueomnia  ut  pcrpetuam  stabiiitateni  obtineant,  presentem  paginam  sigilli  nostri 
9.0  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  '*'  precepinms  confirmari. 
Actum  apud  Fonteni  Bliaudi ,  anno  incarnati  Verbi  M"  G"  octogesimo  primo ,  regni 
nostri  anno  tercio,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposila  sunt  et 
signa.  Signum  couiitis  Theobaldi,  dapiferi  nostri,  Signum  Guidonis  buticuiarii. 
Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Kadulphi  constabularii  '^'. 
55       Data  per  manum  [Monocjrammc)  Hugonis  cancellarii. 


44 

(Delisle,  n°  4o.) 
ii8i,  du  \"  noveinl)re,  au  27  mars  1182.  —  Senlis. 

Philippe  [lujaste,  ayant,  comme  son  père,  fait  raser  les  fortifications  que  les  bourgeois 
3<)  (le  Soissons  avaient  élevées  du  côté  de  Saint-Médard  de  manière  à  n'y  pas  comprendre  le 

'"'^  debeiil  omis  F.  —   ''  reddiderlt  C  et  dérivés.  —  '''  accipit  F.  —  ''"  nec  B  I.  —  '*'  Que  ointiia 
ut  pcr|)ctuain,  etc.  C  et  dérivés.  —  C^'  in  palatio  -  constabularii  remplacé  par  etc.  ihns  C  et  dérives. 


I 


PHIfJPPK    U C.ISTK.  O:^ 

chûleaa  wyal  dr  Saint-Médnrd,  (hrlare  sun   intention  de  ne  pas  les  laisser  relever  de 
nouveau. 

A.   Original  jx-nlu. 

/).  Copie  (lu  Mil'  s.,  Curtitlariniii  antiquiiin  de  Saint-Médard  de  Soissons,  Archives  de  l'Aisne, 
II  477,  'ol.  21.  —  C.  Copio  du  xm*  s.,  Cartulariitm  novnm  de  Saint-Médard  de  Soissons, 
Bibliolhèque  nationale,  latin  9986,  p.  398.  —  D.  Copie  de  ifi^g.  Ai-clii\ts  naliorinlcs 
LL  10a  1,  p.  ^98,  d'après  B.  —  Eh'.  Copies  annotées  par  Doni  Grenier,  i>il)li()lli((jue 
nationale.  Collection  Moreau,  vol.  8r>,  fol.  jt  et  54,  d'après  B.  —  G.  Copie  par  Doni 
Grenier,  Bibliothèque  nationale,  Collection  de  Picardie,  vol.  1  i  i  ,  fol.  58,  d'après  B. 

a.    Marlène,    iniplissiinn  Collcrtio ,  t.  I.  p.  950.  d'après  H. —  /».  Bouiniii .  hi  romnutiir  de  Soissons, 

p.  433,  d'après  />. 

10 

Texte  établi  d'après  BC. 

In  noiniiie  saiictf  et  individuo  Trinitatis.  \inen.  Philippus  Dei  gratiu  Francoruiii 
rtw.  Noverint  univers!  présentes  pariter  et  futur!  nos  concess!sse  cpiod  firmilatenj 
({uam  burgenses  Suess!onenses  deversus  Sanctum  Medarduni  fecerunt  ex  transverso , 
unde  casteiluni  Sanct!  Medard!,  quod  nostrum  est,  extra  firm!tatem  reUnquebatur,  - 
qiiani  v!del!cet  gen!tor  noster  Ludov!cus  d!rui  fec!t  et  nos  s!m!l!ter  fecimus,  dein- 
ceps  lier!  non  sustinebimus.  Quod  ut  ratum  apud  posteros  permaneat,  presentem 
paginam  sigill!  nostri  auctor!tate  ac  regii  nominis  karactere  subter  annotato  prec!- 
piniusconfirmari.  Actuin  Silvanect!s,  anno  incarnat!  Verbi  M" C" LXXX"  1° ,  regni  nos- 
tri anno  tercio,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  ^^ 
Signum  comitis  Theobaudi,  dapiferi  nostri.  Signuni  Guidonis  bulicularii.  Signuni 
Malhei  canierarii.  Signuni  Radulfi  constabularii.  Data  per  manuni  liugonis  canci'i- 
larii. 

45 

Vers  n8i(". 

Philippe  AuyiLste  exempte  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Soissons  de  l'obligation  de  four-  "«S 
nir,  en  certains  cas ,  des  (jens  de  (fuerrc. 

Indio.  :  Germain,  Histoire  de  ^otre-Damc  de  Soissons ,  p.  i56.  —  L.  Delisle,  Catalogue  des  actes 
de  Philippe  Auguste,  p.  4,  n.  2 ,  d'après  Germain. 

'    Cette  date  s'induit  des  ternies  assez,  vagues  lippe  Auguste]  défendit  les  droits  de  l'abbave 

employés  par  Germain.  Apres  avoir  parlé  de  contre  la  commune  de  Soissons et  peu 

l'acte  de  1  1 80  publié  plus  haut  sous  le  n"  9 ,  il  après ,  il  la  déchargea  de  l'obligation  de  fournir, 

ajoute  :  «L'année   suivante  [1181],  il  [Phi-  en  certairs  cas,  des  gens  de  guerre.  • 
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46 

(  Delisle ,  n°  4 1  •  ) 

Vers  ii8i?'". 

Pkilippe  Auguste  confirme  la  réforme  que  son  père  avait  faite,  en  ll/^U,  des  mauvaises 
5   coutumes  de  Bourges^^\  et  joint  aux  articles  accordés  par  Louis  Vll„  un  aiiicle  relatif  à 
la  perception  de  la  coutume  des  agneaux. 

A .  Original  perdu. 

B.  Mention  de  la  confirmation  et  copie  de  l'article  additionnel  laites  en   i  2od ,  Registre  A  de 

Philippe  Auguste,  fol.  26,  à  la  suite  de  la  copie  de  l'acte  de  Louis  Vil.  —  C.  Mention  et 
10  copie  de  1211,  Registre  G  de  Philippe  Auguste,  ibl.  45  v°,  d'après  B.  —  D.  Mention  et 

copie  du  xiv*  s. ,  Registre  B  de  Philippe  Auguste,  fol.  29,  d'après  B.  —  E.  Mention  et  copie 
du  xiv'  s..  Registre  D  de  Philippe  Auguste,  fol.  56,  d'après  C. 

IxDiQ.  :  La  Thaumassière ,  Coutumes  locales ,  p.  63,  d'après  E. 

Texte  établi  d'après  B. 

,5  Id  ipsum  confirmât  dominus  rex  Philippus  et  adicit  de  consuetudine  agnorum  hoc 
modo  :  consuetudo  agnorum,  quam  prepositus  et  servientes  nostri  capere  debent, 
capiatur  a  Ramis  palmarum  usque  ad  quindenam  Pasce.  Quam  si  prepositus  et  ser- 
vientes infra  terminum  istum  accipere  et  abducere  noiuerint,  ex  tune  non  tenean- 
lur  ilio  anno  reddere  consuetudinem  qui  prius  eam  debuerant. 

47 

(Delisle,  n"  ^^. 
1182,  (lu  28  mars  au  3i  octobre.  —  (^hàloauncul-sur-Loirp. 

Philippe  Auguste  atteste  que  son  oncle  Guillaume,  archevêque  de  Reims,  a  donné  à 
Renaud  de  Breteuil,  son  chamhricr,  une  rente  de  cinq  muids  de  froment  à  prendre  sur  sa 
2  5  g 'ange  de  Boissy. 

A.  Original  perdu,  avait  déjà  perdu  son  sceau  lorsque  Gaignières  en  prit  copie. 

B.  Copie  par  Gaignières,  Bibliothèque  nationale,  latin  5 1 85  II ,  p.  101,  d'après  .1. 

'"'  C'est  le   rapprochement  de  cette   pièce  '*'  L'acte  de  Louis  VII  porte  le  n"   i4odu 

avec  le  n°  'lO  qui  amène  à  proposer  celte  dute.         catalogue  de  M.  Luchaire. 


IMIIM1>PK    Al  CIJSTE.  05 

In  iioiniiH'  sanott'  et  iiulividue  1  riiiilalis.  Aiiki).  Pliilippus  Dci  {jialia  Kiancoi  iiin 
re\.  NoNorinf  iuii\ersi  présentes  parilci-  et  fiitmi  (jiioniani  dilectus  avunculus  nosler 
Willelimis,  \oiuMahilis  Remorum  archiepisoopus,  intuitw  Dei  d  in  nlributioneni 
servitii  (|IRh1  Kenaiulus  de  Uretiillio,  rainerarius  suus,  sibi  inipeiulcrat ,  ipsi  et  here- 
tlibus  suis,  in  grangia  sua  de  Buxeio  (juani  acquisierat,  (juinque  niodios  frunienli,  5 
quale  provenit  de  terris  ad  grangiain  pertinentibus,  donavit  et  concessil  libère  et 
quiète  in  perpetuuni  possidendos.  Cui  donationi  supreniain  nianunj  apponentes, 
eam  concedimus  et,  ne  eideni  Renoudo  vei  successoribus  suis  aliqua  injuria  vel  nio- 
lestia  super  hoc  deinceps  possit  inferri ,  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate 
ac  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  precepinius  confirmari.  Actum  apud  lo 
Caslruin  Novnni  super  Ligerim,  anno  incarnati  Verbi  i  i  82  ,  regni  nostri  anno  tertio, 
astantibus  in  palatio  nostro  quorum  noniina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  conii- 
tis  Theobaldi ,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii. 
Signum  Radulphi  constabularii.  Data  per  manum  [Monogramme)  Hugonis  cancel- 
larii.  i5 

48 

(Delisle,  n"  46.) 
uSî,  (lu  28  mais  au  3i  octobre.  —  Chàtoauneui-sur-Loire. 

Philippe  Auguste  fait  savoir  (jue  Thibaud  de  Vrigny  et  Agnès,  sa  femme,  du  consente- 
ment d'Anbert  de  Pithiviers,  ont  vendu  à  Gilles  du  Tourneaa  ce  qu'ils  avaient  à  Varennes  20 
et  dans  la  châtellenie  de  Châtillon-sur-Loing ,  et  que  Gilles  a  cédé  ce  même  bien  aux  reli- 
(fieux  de  Saint-Bcnoit-sur-Loire  en  échange  d'Escrennes. 

A.  Orif,'inal  perdu,  «on  parchemin  et  scellé»,  décrit  sous  le  n°  20  de  ia  liasse  I  dans  l'inventaire 
de  1 658  des  titres  de  Saint-Benoit-sur-Loire. 

lî.  (>opie  du  wii'  s.  par  Dom  Estiennot,  Bibliothèque  nationale,  lat.  12776,  p.  47').  —    C.  (]opie  28 
du  wii'  s.,  Cartulairc  de  Saint-Benoit-sur-Loire,  loi.  362,  Archives  du  Cher,  G  ^7,  d'après 
le  cartulaire  des  xiv'-xv*  s.,  toi.  174.  —  0.  Copie  du  xvin'  s.,  Cartulaire  de  Saint-Benoit- 
sur-Loire,  p.  38 1,  Archives  du  Loiret,  H  3o.  —  K.  Copie  de  172;")  par  Dom  Cha/.al,  Ilislovin 
inonuslcrn  Floriacensis ,  Bibliothèque  d'Orléans,  ms.  490-491,  [>■  799»  d'après^. 

«.   Prou  et  Vidior,  Recueil  des  Charles  de  l'abbaye  de  Suint-Benoîl-siir-Ldire,  I.  Il ,  p.   i  1  2.  3^ 

Indiq.  :  hiventaire  des  litres  de  ia  mense  con\enluelk'  de  Saint-Bcnoitsur-Loire,  dressé  en  iGj8 
par  Th.  Le  Bov,  p.  6.  Archives  du  Loiret,  H  3i. 

CIIAUTES   Kl    DIPLÔMES.    —   VI.  9 

IIIP>l>ltIllE     IlTIOIllt. 
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In  nomino  sancte  et  iiidividue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gnatia  Franco- 
rum'"'  rex.  Quod  actum  est  légitime  apud  posteros  inconcussum  débet  manere.  Nove- 
rint  ideo  iiniv(>rsi  présentes  pariter  et  futuri  ïheobaldum  de  Verif^niaco  et  Agnetem,  ejus 
uxoi-ein,  vendidisse  Glloni  de  Torneello  quidtpid  habebant  in  poteslate  et  parrochia  Varenna- 
5  ruin  et  in  castellania  Castellionis  super  Lupam  '  '  fluvium  tara  in  feodo  quam  in  proprietate  et 
in  honrùnibus  de  corpore.  Que  quidem  omnia  erant  ex  parte  prefate  '*"'  Agnetis.  Sciendum  etiam 
Albertum  de  Piveriis  ad  ''''  cujus  feodum  hoc  contingebant,  huic  venditioni  suum  prebuisse 
assensum  et  inemoratam  Agnetem  in  hujus  venditionis  concessione  milites  ex  parte  sua  nonii- 
nasse,  videlicet  prefatum  Albertum  de  Pyveriis  ^"'^  Herbertum  de  \sy  '^,  Galerannum  de  Gaudi- 

10  gniaco,  Paganum  de  Maugecourt  ^*^',  Guidonem  fratrem  vicecomitis  de  Fessart.  Volumus  preterea 
ad  omnium  notitiam  pervenire  Gilonem  de  Torneello  cum  ecclesia  Sancti*  '  Benedicti  super  ' 
Ligerim  omnia  predicta,  que  a  Theobaldo^'  et  ejus  uxore  emerat,  commutasse  pro  eo  quod 
eadem  ecclesia  apud  Scrinias  habebat  et  ^  ^  ad  prioratum  Loriaci  perfinebat,  Theobaldo  de  Veri- 
gniaco  ''  et  .\lberto  de   Piveriis  '"''  presentibus  et  annuentlbus,  eodein  etiam  Alberto  prefate 

i5  ecclesie  feodum  suum  (juittante  et  super  altare  beatl  Benedicti  i-esignante.  Recepit  autem 
Gilo  de  Torneello  ab  abbate  et  ecclesia  beati  ^"^  Benedicti  illam  de  Scriniis  in  feodum  et 
bominium  commutationem'".  Que  omnia  ut  rata  permaneant  perpétua '"'  et  inconcussa, 
ad  petitionem  predictarum  personarum  confirmamus  et  id  quod  ecclesia  beati  Bene- 
dicti nomine  hujus  commutationis  a  sepedicto  Gilone  recepit  conservandum  manu- 

ao  cepimus'P\  sicut  et  ceteras  ejusdem  ecclesie  possessiones  tenemur  consen^are.  Unde 
et  presentem  pagiham  sigilli  no.stri  authoritate  ac  regii  nominis  charactere  inferius 
annotatoprecepimuscommuniri.  Actum  apudCastrum  Novum  super ''''Ligerim,  anno 
incarnati  \  erbi  MCLXXXII,  regni  nostri  anno  III,  astantibusinpalatio  nostro  quorum 
nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signuni  comitis  Th(>obaldi,  dapiferi  nostri.  Signum 

^5  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii. 
Data  per  manuni  [Monogramme  '^^^)  Hugonis  cancellarii. 

('î  Franciii'  D.  —  1^)  supra  Ligerim  C,  supra  Lupum   E.  —  (■")  predicte  D.  —  ''')  ad  omis  BD. 

—  '<■)  Pivcris  E.  —  '0  Isy  E.  —  (s)  Maugercourt  B,  Maugercurt  E.  —  i'')  beati  D.  —  W  supra  D. 

—  U)  de  \'erigniaco  adii    E.  —  -'''  quod  E.  —  W   Teobaudo  de  Vrigniaco  E.  —  (™)  Piveris  E. 

—  '"•  Sancti  E.  —  W  manoanf  in  perpotuo  E.  —  (■")  capimus  B.  —  '"''  supra  C.  —  t"")  Le  mono- 
fliainme  est  indique  dans  B ,  avant  les  souscriptions ,  après  le  mot  signa.  //  est  omis  dans  D. 

'  '   L'acte   par   lequel    Gilles    du    Tourneau  Benoît-sur-l^oire  contre  ce  que  ceux-ci  posse- 

reconnait  avoir  acheté  à  Thibaut  de  Vrigny  ce  daient  à  Escrennes,  a  été  publié  par  MM.  Prou 

que  celui-ci  possédait  à  \'arennes.  et  l'avoir  et  Vidier,  Recueil  des  Chartes  de  Saint-Benoit- 

ensuite  échangé  avec  les  rellgieuv  de  Saint-  sur-Loire,  vol.  11.  p.  109,  n"  r.cxxxiv. 
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ii8a,  ilti  a8  mars  au  .\i  octohro.  — -  ('.liiilrniinf'ur-siir-l.i)lre. 

Philippe  Aiujnsie  fait  savoir  que  Hervé  Morin,  chanoine  de  Sainte-Croix  d'Orléans,  a 
donné,  à  la  maison  de  rAumôneric  d'Orléans,  huit  arpents  de  viijne  sis  au  lieu  dit  «  la 
Livre  d'or  ».  5 

A.   Original,    scellé   sur  lacs  de  soie    jaune,   d'un  sceau  disparu.  Ilauleui,    ■?  i '>,  mm.  ;  largeur, 
•j  1  2  nnu.  Archives  hospitalières  d'Orléans,  fonds  de  l'Hôtel-Dieu,  lig'j. 

n.   Cuissard.  Les  clutrtes  oriuiiuilcs  de  l'ancien  Ilàlel-Dieu  d'Oilcuns ,  Mémoires  delà  Société  archéo- 
logique de  l'Orléanais,  t.  WMIl,  p.  aSi. 

Iii  nominc  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amcii.  Philippns,  I)ei  gratia  Krancorum  ,o 
rex,  Noverint  univers!  présentes  pariter  et  futuri  quoniam  llerveus  Morini,  canoni- 
cus  ecclesie  Sancte  Crucis  Aurelianensis ,  pro  remedio  anime  sue  et  suorum ,  eiemo- 
sinarie  domui  Aurelianensi  octo  arpenta  vinearum  que  sunt  in  loco  qui  dicitur  Libra 
Auri ,  contigua  et  conjuncta  aliis  vineis  quas  ibidem  ab  ipsa  domo  in  vita  sua  possi- 
dendas  tenet,  et  torcular  quod  ipse  ibidem  construxit  cum  supeHectilibus  ad  torcu-  i5 
lar  pertinentibus,  doliis  scilicet  et  aliis  hujusmodi,  in  perpetuum  post  decessum 
suum  libère  et  quiète  babenda  concessit  et  donavit.  Nos  autem  donationem  istam 
intuilu  Dei  concedimus,  et,  ut  perpetuam  stabilitatem  optineat ,  presentem  paginani 
sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  subter  annotato  precipimus  con- 
Himari.    Actum   apud    Castrum   Novum    super    Ligerim,    anno    incarnali    Verbi  50 
-M"  C"  LXXX"  ir,  regni  nostri  anno  tercio,  astantibus  in  paiatio  nostro  quorum  nomina 
supposita  sunl  et  signa.  Signum  comitis  Teobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis 
Imticuiarii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulpbi  constabularii. 

Data  per  manum  Hu-( Mono- )go-(^rammtf)nis  cancellarii. 

50  - 

(Delisle,  n"  48.) 
iiSî!,  (lu  28  mars  au  3i  octol)re.  —  Los  Donaisons. 

Philippe  Auguste  autorise  l'é(jlisc  de  Sainl-Benoit-sur- Loire  à  tailler  ses  hommes  et  ses 
hôtes  comme  du  temps  de  Louis  VU. 

A.   Original  perdu,  mesurant  «  sept  pouces  de  large  et  neuf  de  hauteur»,  scellé  «sur  lacs  de  so\e  3o 
hlanche  et  rouge»   d'un  .sceau  disparu  des  1764,  se  trouvait  à  cette  date  aux  Archives  de 
Saint-Benoit-sur-Loire,  layette  PnVi/èryes  </<?«  rois,  selon  E. 
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B.  Copie  de    1681,    par   Dom   Jandot,    Apparatiis    chronologici .  .  .     ad  Insloriain.  .  .    monasterii 
Sancti  lienedicli  Florincensis,  fol.  10  v°,  ms.  de  la  l)ibiiothèque  de  M.  .larry,  à  Orléans,  d'après 
un  cartulaire  de  Saint-Benoît,  fol.  10  v".  —  C.  Copie  du  xvii*  s.,  par  Dom  Estiennot,  Biblio- 
thèque nationale,  lalin  12739,  p.  367.  —  Z).  Copie  de  1725,  par  Dom  Cliazal,  Bibliothèque 
5  d'Orléans,    nis,    /igo-^^gi,  p-    8o3,    d'après  A. —   £.  Copie  de    1764,  par   Dom   Gérou. 

Bibliothèque  nationale,  Collection  Moreau  ,  vol.  86,  fol.  2,  d'après  A.   —  F.  Copie  du 
xviii'  s.,  Cartulaire  de  Saint-Benoît-sur-Loire,  Archives  du  Loiret,  II  3o,  p.  aSç). 

II.   Prou  ot  Vidier,  Recueil  des   chartes    de    l'abbaye    de    Saint-Benoît-siu-Loire ,    t.    Il,    p.    11 3, 
n°  ccxxvii. 

10  In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francoruni 
rex  '"'.  Sicut  loca  Deo  '"''  mancipata  beneficiis  principem  decet  excolere,  sic  eadeni 
jure  suo  diminui  '''  principem  non  decet  sustinere.  Noverint  ergo  ^'''  universi  ^"'^  pré- 
sentes pariter  et  futuri  quod  ^^  volumus  et  precipimus  ut  ecclesia  Beati  ^^'  Benedicti 
super  '""^  Ligerim  taliias  in  hominibus  et  hospitibus  suis ,  sicut  tempore  patris  nostri 

i5  Ludovicihabuit,  in  perpetuum  habeat,  salvis  gistis  nostris  et  salvo  jure  nostro  et  saivo 
jure  aliorum,  si  qui  jus  habent  in  prefata  terra.  Quod  ut  perpetuum  robur  obtineat, 
présentera  paginam  sigilii  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  ^'^  karacterc  communi- 
mus  'J'.  Actum  apud  Donationem ,  anno  ab  incarnatione  Domini  M  C  L  XXX  II ,  regni 
nostri  tertio ,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa. 

ao  Signum  comitis  Theobaudi,  dapiteri  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum 
îMathei  camerarii.  Signum  ^^^  Radulplii  constabularii. 
Data  per  manum  [Monogramme  '' )  Hugonis  canceiiarii. 
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(Delisle,  n"43.) 
a5  1182,  (lu  28  mars  au  3i  orlobre.   —  Béthisy. 

Philippe  Auguste  accorde  des  privilèges  aux  habitants  de  Chevrièrcs. 
A.  Original  perdu,  déjà  endommagé,  selon  B,  en  i2r)8. 

H  Franciîi'  rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  /''.  —  C")  Domino  D.  — 
(')  diminui  omis  C.  —  ('')  igitur  BC.  —  W  universi  omis  E.  —  "^  quia  C.  —  v*)  Sancti  I).  — 
•'•')  supra  E.  —  '-''>  et  nominis  nostri  D.  —  W  communivimus  D,  munivimus  /)'.  —  f^)  Les  nenfder- 
itiers  mots  (dapiferi  -  Signum)  sorti  omis  daiif  D.  —  !')  Monogramme  omis  CE. 
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B.  Co\no  ilu  \\i'  s.,  d'après  un  xidiimis  df  ia.)S,  ou  ile^l  coiislatc  (|iic,  dans  IDri^'inal,  u  predictr 
litli'io  corrose  oianl  iu  lixis  ali(|ud)us  ».  Uibli()thf(|iic  nalioiialc.  latin   17180,  loi.  .)8. 

(/.  Carlicr.  IfisUiirc  du  diulir  (/<•  I  ahiis ,  t.  III,  p.  (.i.\i\. —  /».  Ahlx'  Mon'l ,  Nouvellr  irvne  lnslorujiic 
de  droit  fniiifaif  et  elrancfer,  i8i)3,  f.  XI \,  p.   i3/i,  d'après  (t. 

Pliilippus  Dei  gralia  Fruiuoruiii  rex.  Noverint  univcrsi  pn^sculcs  parilcr  et  {'iitiiri 
cpiocl  locum  qiiem  Chivererias  appoHant  liospitari  prcccpimiis,  hoc  pacto  (piod  a  lolta 
cl  tallia  et  omni  injusta  exactiono  habitatoros  immunes  et  liberi  erunt.  In  exercitiim 
et  equilatiim  non  ibunt  iinde  eadein  die  domum  rcverfi  non  valeant,  nisi  nominc 
lielli  submoneamiLs.  In  lon'sta  nostra  Cuisie  usuariuni  suum  habebunt  de  mortiio 
bosco.  rorisfacta  sua  emendabunt  reddentes,  pro  l'orisfacto  sexaginla  solidoriini, 
(piinqiie  solides,  et  pro  forisfacto  quinque  solidoruni ,  dutxleciin  dcnarios;  qui  tamen 
juramento  purgare  manus  sivoluerit,  liber  erit  et  eos  non  pcrsolvet.  Qui  ex  consue- 
tudine  forisfaciel,  de  villa  exibit  nec  revertctur  nisi  voluntate  et  beneplacito  nostro. 
Anniialim,  in  festo  sancti  Remigii,  sex  minas  avene,  et  in  Natali  Domini,  quatuor 
capones  persolvent;  quinque  pro  masura  intégra,  et  pro  dimidia,  census  dimidium. 
Quod  ut  ratuni  sit  et  inconcussum,  presenteni  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac 
regii  nominis  karactere  inferius  annotato  precepimus  confirmari.  Actum  apud  Besti- 
siacuni,  anno  incarnati  \  erbi  millesimo  centesimo  octogesimo  secundo,  regni  nostri 
anno  tercio,  astantibu.>  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa. 
Signum  comitis  ïheobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum 
Mathei  cameiarii,  Signum  Radulphi  constabularii. 

Data  per  manum  h\ugo-[ Monogramme)nis  cancellarii. 


52 

(Delisle,  n'/i;.) 
1  182  ,  du  28  mars  au  3i  oct()i)ro.  —  Corhie.  iô 

Philippe  Auguste  confirme  (a  charte  fjn'il  avait  accordée  aux  bourgeois  de  Corbie  et  que 
l'abbé  avait  voulu  faire  révoquer. 

A.  Ori{;inal  perdu. 

/>.  (^opic  de  1  ^^o^,  Registre  A  de  Philippe  Auguste,  fol.  54-  —  C.  Copie  do  1211,  Hegistre  C  de 

Philippe  Auguste,  fol.  6/i  v',  d'après  B. —  D.  Copie  de  1  210,  Registre  K  de  Philippe  Auguste,  3o 
fol.    lAg,  d'après  C. —  K.  Copie  de  1247,  Registre  F   de  Philippe  Auguste,    fol.  117  v". 
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d'après  D. —  F.  Copie  du  xiii'  s.,  Cartnlaire  noir  de  Corbie,  Bibliothèque  nationale, 
latin  17758,  feuillet  liminaire  coté  253".  —  G.  Copie  du  xiv'  s.,  Registre  B  de  Philippe 
Auguste,  fol.  62,  d'après  B. 

a.  Augustin  Thierry,  Monuments  de  l  histoive  da  Tiers  Etat,  t.  III,  p.  427. 

5  Texte  dressé  d'après  B  F. 

in  nomine,  etc.  '''  Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex  '''l  Noverint  universi  présen- 
tes pariter  et  futuri  quod  ''\  propter  ortam  inter  abbatem  Corbeie  '''^  et  burgenses 
ejusdem  ville  discordiam,  Corbeiam  '"'  venimus,  et  auditis  hinc  inde  rationibus  cogno- 
vimus  cai  tam  prefatis  burgensibus  a  nobis  Iraditam ,  quam  menioratus  abbas  infir- 

10  mare  volebat,  bonam  esse  et  rationabilem ,  et  quod  abbas  nuHa  ratione  ipsam  ^"^^ 
poterat  in  iiritum  revocare.  Hinc  est  quod  rationis  ductu  previo  precepimus  utjam 
dieti  burgenses  abbati  predicto  ^^^  vel  successoribus  ejus  nuilatenus  respondeant  de 
cetero  super  pretaxata  '"'^  carta ,  immo  eam  iirmiter  et  inconcusse  teneant  et  custo- 
diant,  et  si  quis  contra  ipsam  cartam  loqui  volucrit,  ei  non  respondeatur.  Quod  ut 

i5  ratum,  etc.  (').  Aclum  Corbeie  ^^\  anno  Doniini  M°  C"  LXXX"  IJ",  regni  tertio  ^^\ 
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(Delisle,  n"  49.) 
1 182  ,  (hi  28  mars  au  3i  octobre.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Aiufaste  confirme  les  coutumes  de  la  commune  de  Beauvais. 

20   A.  Original  perdu,  scellé  en  cire  verte  sur  lacs  de  soie,  selon  /. 

/].  Copie  de  1 2o4 ,  Registre  A  de  Philippe  Auguste,  fol.  11.  —  C.  Copie  de  1211,  Registre  G  de 
Philippe  Auguste,  fol.  33 ,  d'après  B.  —  D.  Copie  de  1 220 ,  Registre  E  de  Philippe  Auguste, 
fol.  75  v",  d'après  C.  —  E.  Vidimus  de  Louis  VIII  donné  en   1224,  Archives  nationales, 
J  167,  n°  1. —  /''.  Copie  de  1247,  Registre  F  de  Philippe  Auguste,  fol.  52  v°.  d'après  D. — 
25  G.  Copie  du  xiv*  s.,  Registre  B  de  Philippe  Auguste,  fol.  7,  d'après  B.  —  H.  Copie  du 

XIV'  s..  Registre  D  de  Philippe  Auguste,  fol.  36,  d'après  C.  —  /.  Copie  de  la  fui  du  xiv'  s.. 
Archives  nationales,  JJ  i46,  n°  io5,  d'après  un  vidimus  de  1394.  —  J-  Traduclion  fran- 
çaise du  XIV'  s.  dans  le  Le  livre  à  cinq  clous.  Archives  communales  de  Beauvais,  AA  a. 

M  Invocation  omise  F. —  W  Philippus,  etc.  B. —  W  Notum  sit  quod  B.  —  W  Corbeiensem  B. 

—  »*•)  Corbeie  B.  —  (0  eam  B.  —  te)  prelibato  /'.  —  ('•)  taxata  B.  —  i")  in  posterum,  etc.  ndtl.  I'. 

—  !j)  Actum  Corbeie  omis  F.  —  C')  apud  Corbeiam  add.  F. 
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fol.  i.'jo.  —  K.  Traduction  française  du  xv'  s.,  Carlultiiic  inmiicipiil  de  lieauvais ,  Archives 
conununales  de  Beauvais,  AA  i,  loi.  i/ii.  —  7..  Traduction  française  du  \v*  s.  dans  un 
\idinuisdc  Charles  Mil  donne  en  i485,  Arciii\es  nationales,  J J  a  i  G  ,  n°  194. —  A/.  Traduc- 
tion Irançaise  dans  une  copie  de  ce  mémo  vidiinns.  Archives  nationales,  X'*  8()'»y, 
loi.  a8o.  —  -V.  Copie  par  François  Dnchesne,  Bihiiothèque  nationale,  Collection  Duchesne,  5 
\o\.  78.  loi.  11/1,  «  e\  hibliotheca  defuncti  parentis  niei».  —  0.  Copie  par  l'ahhé  Derainps, 
Bibliothèque  nationale.  Collection  Decainps.  vcl.  ac),  fol.  77,  d'après  //.  —  l\  Copie  par 
Bouhier,  Bibliothèque  nationale,  latin  17710,  p.  370,  sans  doute  d'après  H.  —  Q.  Extrait, 
Bibliothèi|ue  nationale,  Collection  Moreau,  \ol.  86,  fol.  3,  d'après  un  titre  de  .Saint-Lucien 
de  Bcauvais.  10 

<i.  Antoine  Loisel,  Mémoires  de  Beauvais .  .  .,p.  -iS-i. —  b.  Ihidcin ,  p.  ?.7() ,  d'après  K. —  r.  Balu/.e, 
Miscellanea,  t.  VII,  p.  3oa ,  d'après  D. —  d.  Ordonnances,  \.  \ II,  p.  62 i,  d'après  /. — 
f.  Ordonnances,  t.  \IX,  p.  586,  d'après  L. — f.  R.  Tenlel,  Layettes  du  Trésor  des  chartes,  1. 1  , 
[).  i3i,  n"  3ia,  d'après  E.  —  g.  A.  Girv,  llclalions  de  la  royauté  avec  les  villes.  .  •,p.  6, 
col.  1.  —  II.  Ibidem,  p.  6,  col.  2,  d'après  ./.  —  1.  Labande,  Histoire  de  Beauvais,  p.  267,  i5 
d'après  */. 

Teste  établi  d'après  BEI. 

'*^  In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Ego  PhilippilS  Dei  gratia  rex  Franco- 
nim.  Notuin    omnibus    facimus  tani    futuris  (juam  presentibus  ^''   quoniam   communiani    illam 
(|uam  a  pâtre  nostro  Ludovico  et  antecessoribus  nostris,  per  multa  ante  tempora,   homines  20 
Belvacenses  habuerant,  sicut  prias  instituta  fuit  et  jurata ,  cum  consuetudinibus  quas  prosens 
carta  COnlinet ,  salva  lidelitate  nostra,  iliis  concedimus  et  conlirniainus.  Consuetudines  auteni 

iste  sunt.  Lniversi  homines   infra  murum  civitatis  et  in   suljurbio  commorantes,   in  cujus- 

cumcpie  terra  maneant,   communiam  jurabunt,    nisi  forte  ex  consiiio   lliajoris  et   pariuni  et 
eorum  cpii  consilium  juraverunt  aliqui  remanserint.    —  Aller  alteri,  infra  firmitates  ipsius  ville,  "îo 

recte  secunduni    suam    opinionem    auxiliabitur.  Et    quicumque    forifecerit  '  '    homini    qui 

hanc  communiam  juraverit.  major  et  pares  communie,  si  clamor  ad  eos  inde  venerit,  de  cor- 
|^>ore  suo  vel  de  rébus  suis  justiciam  facient '*^  secundum  deliberationem  ipsorum,  nisi  forisfac- 
tum  secundum  eorumdem  '  '  deliberationem  emendaverit.  —  Si  vero  ille  qui  foiifactum  fecerit 
ad  aliquod  receptaculum  perrexerit,  major  et  pares  communie  dominum  receptaculi  vel  eum  3o 
qui  loco  ejus  erit  super  hoc  convenient,  et  si  de  illo  inimico  suo  eis,  secundum  deliberationem 
eorum,  satisfecerit ,  placebit;  et  si  satisfacere  noluerit,  de  rébus  vel  de  hominibus  ejus  vindic- 

'  Tant  ce  qui  précède  est  ainsi  abrégé  dam  Zî  ;  In  nomine,  etc.  Notum  ,  etc.  —  C")  forislecerit  El. 
'*■  Une  erreur  du  copiste  a  fait  remplacer,  dans  B,  les  die  derniers  mots  de  cet  article  par  ceux-ci  :  nisi 
secundum  deliberationem  ipsorum  emendaverit. —  '/eorum  /. 

'^  Tout  ce  qui  est  imprimé  en  petits  carac-  indi([uée  sous  le  n"  i38  du  Catalogue  de 
tères  est  emprunté  à  la  charte  de  Louis  VH         M.  Luchaire. 
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tam ,  secundum  deliberationem  ipsorum ,  l'acient.  —  Et  si  mercator  allquis  Belvacum  ad  merca- 
lum  venerit,  et  allquis  ei  infra  banleucam  ipsius  civitatis  forifecerit,  si  clamor  inde  ad  majorem 
et  pares  venerit  et  mercator  inalefactoreni  suum  infra  villain  invenerit,  major  Ct  pares  SUper 
hoc,  secundum  ipsorum  deliberationem,  justiciam  facient,  si  mercator  ille  de  suis 
5  hostibus  non  fuerit;  et  si  malefactor '"^  ilie  ad  aliquod  ierit  receptaculum ,  et  mercator  vel 
major  vel  pares  ad  illum  miserint,  si  iile  mercatori  satisfecerit  vel  probare  poterit  se  forifactum 
non  feclsse,  satis  eri  t  communie.  Si  vero  neutrum  fecerit,  vindicta  fiet  de  eo  secundum  delil)e- 
rationem  majoris  et  parium,  si  infra  villam  capi  poterit.  —  Nemo  autem,  prêter  nos  etdapi- 
ferum  nostrum,  conducere  '  ^  poterit  in   civitatem  illam   hominem  qui  homini   de  communia 

lo  illa  forifecerit,  nisl  forifactum  secundum  deliberationem  majoris  et  parium  emendare  venerit. 
Verum  si  Belvacensis  episcopus  ignoranter  adduxerit  in  civitatem  aliquem  qui  homini  de  com- 
munia forifecerit,  postquam  ei  ostensum  fuerit,  nullo  modo  eum  '*'  postea  adducet  '  '  nisi  con- 
silio  majoris  et  parium,  et  ea  vice  eum  reducere  poterit.  —  In  unoquoque  etiam  molendino- 
rum  duo  tantum  juniores  erunt;  quod  si  aliquis  plures  juniores  vel  alias  malas  consuetudines 

«ô  imponere  voluerit  in  molendinis,  et  inde  clamor  ad  majorem  et  pares  venerit,  illi  qui  inde 
clamaverit,  secundum  deliberationem  ipsorum,  justiciam  facient.  —  Preterea,  si  episcopus 
Belvacensis  ad  très  curias  nostras  et  ad  exercitus  ire  voluerit,  très  equos  tantum  ad  unamquam- 
que  curiam  accipiet,  sed  equum  extranei  hominis  nullo  modo  capere  poterit.  At  si  redemp- 
tionem  de  aliquo  homine  vel  ipse  vel  famulus  ejus  pro  equo  acceperit,  nullum  alium  loco 

20  illius  poslea  capere  debebit.  Si  vero  plures  capere  voluerit,  si  clamor  inde  ad  majorem 
et  pares  venerit,  auxiliatores  ei  erunt  recte  secundum  opinionem  suam  ^"^  qui  querimoniam 
inde  fecerit.  —  Item ,  si  episcopus  Belvacensis  nobis  pisces  aliquando  mittere  voluerit ,  unum 
equum  capiet.  —  Nullus  etiam  homo  de  communia  pecuniam  suam  hostibus  suis  crediderit 
vel  accommodaverit  quamdiu  guerra  duraverit;  quod  si  fecerit ,  perjurus  erit.  Et  si  comprobatus 

'>-^  fuerit  quicquam  eis  tradidisse  vel  accommodasse,  justicia  de  eo  fiet  prout  major  et  pares  deli- 
berabunt.  —  Et  si  aliquando  contra  hostes  suos  extra  villam  communia  '  '  exierit,  nullus  eonmi 
eum  hostibus  suis  loquetur  nisl  majoris  et  parium  licentla.  —  Insuper  si  quls  '^'  de  commu- 
nia alicui  de  civitatc  pecuniam  suam  crediderit,  et  ille  cul  crédita  fuerit  ad  aliquod  receptacu- 
lum diffugerlt,  dominus  receptacull,  inde  audito  clamore,  aut  predicta  reddet  aut  debltorem 

3o  de  suo  receptaculo  eiciet;  et  si  neutrum  fecerit,  de  viris  ejusdem  receptaculi,  si  inventi  fuerint, 
secundum  majoris  et  parium  deliberationem  justicia  iiet.  —  Item  quicumque  pecuniam 
alicujus  hominis  de  communia  auferet  et  ad  aliquod  receptaculum  perrexerit,  si 
inde  clamor  ad  majorem  et  pares  venerit,  de  illo,  si  inveniri  poterit,  et  de  homini- 
bus  et  rébus  domini '"''  receptaculi  justicia  fiet,  secundum  deliberationem  majoris  et 

(')  mercator  /.  —  ('')  concedere  /.  —  W  eum  omis  I.  —  (•')  adduxerit  El.  —  H  suam  opinionem  B. 
—  !n  communia  extra  villam  />.  —  (g)  nliquls /.  —  i'')  domini  omis  IL 
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pariuni ,   nisi    pccunia    IfddatUl". Ail    «'vli'nsionciii    i|iio(|iu'   |>aniiuiuiii    luiuliloria  ccinali 

altitudine  in  tcna  alligi  dcht'iit  ;  cl  (|uicuni(|Ui'  de  jX'ndiloriis  vcl  do  j)aninllc[i]o  v»!  <lf 
rébus  pannillcio  appcndentibiis  foriractum '"'  fecerit,  si  inde  ciainor  ad  majoreiu  ««t 
pares  vi'norit,  justicia  flet  secunduni  dolil)erationem  inajoris  et  pariuni. —  \'ideat 
«'llani  unusquisque  de  conmuinia  ijualinus  de  pccuiiia,  (juam  aliciii  oxlranoo  rrediderit,  sit  secu-     5 

ms,  quia  propter  hoc  nemo  caplelur  '  ',  nlsi  debitor  aut  lldejussor  cxlilerit. Preterea  neniO 

qui  hanc  communiam  juraverit  nec  ville  comniunio,  propter  causain  aliquani,  extra 
llrmitatem  civitatis  causatum  ibit.  —  Item,  si  contigerit  quod  aliquis  de  communia 
bereditatem  aliquani  emerit  et  per  annum  et  dieni  tenuerit  et  edificaverit,  quicum- 
que  postea  veniet  et  peremptum  calunipniabitur,  super  boc  ei  non  respondebilur,  lo 
sed  emptor  in  pace  remanebit.  —  Tredecim  pares  in  communia  eligentur,  de  quibus, 
si  pares  et  illi  qui  consilium  juraverint  consilium  dederint,  unus  major  fiet  vel  duo. 
—  Major  vero  et  pares  jurabunt  quod  neminem  de  communia  propter  amiciciam  deporta- 
vciint  vel  neminem  propter  inimiciciam  ledent,  et,  secundum  opinionein  suam,  roctarn  in 
t)mnibus  fecerint  dcliberationem.  Onmes  auteni  alii  jurabunt  quod  deliberalioni  niajoris  et  '5 
parlum  obsequentur  et  favebunt.  —  Justiciam  vero  illam  et  deliberationem ,  ((ue  per  majorem 
et  pares  fiet,  communie  Belvacensi  concedimus  et  confmnamus.  —  Concedimus  etiani 
(pjod  presens  carta  propter  nullam  causam  extra  civitateni  portabitur.  Et  quicumcjue 
contra  illam  loqui  voluerit,  quoniam  illam  confirmavimus  et  securavimus,  illi 
nequaquam  respondebitur.  — Quod  ut  ratuni  et  inviolabile  in  posterum  permaneat,  10 
presentem  pagina  m  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius  anno- 
tato  precepimus  confirmari  ^'l  Actum  apud  Fontem  Blaaudi,  anno  ab  incarnacione 
DominiM°C''LXXX°II'',  regni  nostri  anno  tercio,  astantibusin  palacio  nostro  quoiiim 
nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Teobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum 
Guidonis  buticularii.  Signum  Matbei  camerarii.  Signum  Radulpbi  constabularii.  ^5 

Data  permanum  [Monogramme  '*'  )  Hugonis  canceîlarii  '"l 
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(Delisle,  n"  5o.) 
1182,  du  28  mars  au  3i  octobre.  —   Fonlainehieau. 

Philippe  Auguste,  pour  l'entretien  d'un  cierge  devant  la  tombe  de  son  père,  donne  aux  3o 
moines  de  Barbeau  une  rente  de  dix  livres  à  prendre  sur  son  cens  de  Samois ,  plus  tes 

(•)  forisfactum  El.  —  ('"'  accipielur  /.  —  l*^)  presentem  —  conlirmari  remplacé  dans  B  par  etc. 
—  ("')  La  place  du  monogramme  n'est  réservée  que  dans  I.  —  ['')  astantibus  —  canceîlarii  omis  B. 

CHAnTES  ET   DIPLOMES.   —   VI.  lO 
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redevances  en  cire  et  en  argent  (fue  Richard  de  Nemours  devait  pour  sa  maison  de  Lar- 
chant  et  sa  vigne  de  Bonnevaux. 

A.  Original  perdu,  mesurant  «sept  pouces  quatre  lignes  de  largeur  sur  sept  pouces  de  hauteur, 

le  repli  du  bas  non  compris»,  scellé ,  sur  •  une  bande  de  peau  blanche»,  d'un  sceau  déjà 
5  disparu  en  1 786 ,  se  trouvait  à  cette  époque  aux  Archives  de  Barbeau ,  selon  G. 

B.  Copie  du  xiii's. ,  Cartulaire  de  Barbeau,   Bibliothèque   nationale,  latin    log^S,   fol.  /jg. — 

C.  Copie  du  xvii's.,  d'après  un  cartulaire  de  Barbeau  plus  ancien.  Bibliothèque  nationale, 
latin  54()6,  p.   242- —   D.  Copie  par  Gaignières,    Bibliothèque    nationale,  latin    17026. 
p.  189,  d'après  A.  —  E.  Copie  de   17/14,  Archives  nationales,  R    190,  liasse  v,  n°  22, 
10  d'après  A. —  F.  Copie  par  Barthélémy,  Bibliothèque  nationale.  Collection  Moreau,  vol.  85, 

fol.  218,  d'après  le  plus  ancien  cartulaire  de  Barbeau.  —  G.  Copie  de  1786  par  BarthéleniN, 
ibidem,  fol.  21g,  d'après  A. 

a.  Gallia  christiana,  t.  XII,  instr. ,  col.  58. 

Texte  établi  d'après  BCG. 

i5  In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Phiiippus  Dei  gralia  Francoruni 
rex.  Noverint  univers!  présentes  pariter  et  futuri  nos  nionachis  de  Barbeelio  conces- 
sisse  ut  de  cetero  decem  libras  in  censu  nostro  de  Samesio ,  singulis  annis ,  in  festo  beat! 
Remigii  percipiant,  et  libram  unam  cere  majorem  quani  Richardus  de  Nemosio 
nobis  debebat  de  quadam  domo  sua  sita  apud  Liricantum  juxta  monasterium  Sancti 

20  Maturini,  et  quatuor  denarios  et  oboium  quos  idem  Richardus  nobis  debebat  super 
quadam  vinea  sua  sita  in  territorio  Bonevallis.  Hec  itaque  eis  concedimus  in  eiemo- 
sinam  ad  instiluendum  luminare  ante  tumbam  quondam  patris  nostri  Ludovic! 
venerabilis  memorie,  cereum  videlicet  qui  ibi  assidue  nocte  ac  die  ardeat.  Que  ut 
in  posterum  firma  et  inconvulsa  permaneant,  presentem  paginam  sigilii  nostri  aucto- 

25  ritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  precepimus  confirmari.  Actum  apud 
Fontem  Blaaudi,  anno  incarnat!  Verbi  M°C''LXXXII'',  regni  nostri  anno  tercio,  astan- 
tibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis 
Teobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathoi  camerarii. 
Signum  Radulphi  constabularii. 

3o       Data  pcr  manum  Hn-[Mono-)goins[(jramme)  cance  lia  lii. 


I 
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(  Dellsle ,  n'^  5 1 .  ) 
1182.  (lu  28  mar»  au  3i  octobre.  —  Paris. 

Philippe  Auguste  atteste  que  Gui  de  Sentis,  son  bouteiller,  et  Gui,  fils  de  celui-ci,  ont 
donné  à  Roger  La  Pie,  son  sergent,  leur  criage  d'Etampes ,  qui  (h';pend  de  la   iou-    5 
teillcrie. 

A.  Original  scellé,  sur  lacs  tle  soie  rou^'e  et  verte,  d'un  sceau  aujourd'hui  disparu.  Hauteur, 

19.^  mm.;  largeur,  220  mm.  Archives  nationales,  K  26,  n°  3. 

B.  Copie  du  xin'  s.,  Cnrtulaire  blanc  de  Saint-Denis,  Archives  nationales,  LL   1  ib~,  fol.  /i85.  — 

('.  Copie  du  xvii'  s.,  Duchesne,  Histoire  des  bouteillers  de  Senlis ,  Bibliothèque   nationale,   10 
français  iG^gS,  p.  268,  d'après  B. 

IxDiy.  :  J.  Tardif",  Carions  des  roh,  n"  688. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Franco- 
rum  rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quoniam  (luitlo,  buticuiarius 
iioster,  Silvanectensis  et  Guido,  filius  ejus,  fideli  servienti  nostro  Rogero  Pice  cria-  i5 
gium  suum  de  Stampis  dederunt  et  ipsi  et  heredibus  suis  libère  et  quiète  in  perpe- 
tuum  possidendum  concesseiTint.  Quia  vero  res  bec  de  feodo  nostro  est  et  ad  buticu- 
lariam  pertinet,  nos,  ad  petitionem  utriusque  partis  prefatum  donum  stabile  esse 
volumus  et  precipimus  et,  ut  in  posterum  inviolabile  robur  optineat,  presentem 
paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  subter  annotato  fecinnus  20 
conlirmari.  Actuni  Parisius,  anno  incarnati  V'erbi  M"  C''LXXXir,  regni  nostri  anno 
Icrcio,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  noniina  supposita  sunt  et  signa.  Signum 
comitis  Teobaldi ,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  predicti  buticuiarii.  Signum 
Matbei  camerarii.  Signum  Radulphi  conslabularii. 

Data  per  manum  Hu-[Mono-)gon\s[gramme)  cancellarii.  ,5 
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56 

(Delisle,  n°  52.) 
1182,  (lu  28  mars  au  3i  octobre.  —  l'aris. 

Philippe  Auguste  ordonne,  à  l'exemple  de  son  père,  que  les  dîmes  de  vin  et  de  blé  dues 
5  à  C église  de  Saint-Pierre-le-Vif  de  Sens  soient  payées  sans  aucun  délai. 

A.  Original   lâché    par    l'humidité''',  jadis    scellé    sur   double    queue.    Hauteur,    287    mm.; 

largeur,  19^  mm.  Archives  de  l'Yonne,  dépôt  de  la  Bibliothèque  de  Sens,  H  32  ,  n°  3o. 

B.  Copie  par  Dom  Cottron,  Bibliothèque  d'Auxerre,   ms.   n°  i56,  fol.  648  v°,  d'après  A. — 

C  Copie  du  xviii''  s.,  Bibliothèque  nationale.  Collection  de  Champagne,  vol.  ^2,  fol.  5i, 
10  d'après  A.  —  D.  Copie  du  xvin*  s.,  Archives  nationales,  K  190,  liasse  4,  n°  8,  d'après  A, 

avec  la  fausse  date  de  1 142. 

«.  Quantin,  Cartalaire  de  l'Yonne,  t.  II,  p.  338,  n°  cccxx,  d'après  A. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
lex.  Quod  patrem  nostmm  Luclovicuni  bone  meinoiie  novimus  rationabiiitor  prece- 

i5  pisse,  inconvulsum  voiumus  permanere.  Xoverint  ideo  universi  présentes  pari  ter  et 
futuri  quia  concedimus  et  precipimus,  sicut  et  pater  noster  concessit  et  precepit,  ut 
omnes  quicumque  ecclesie  Beati  Pétri  Vivi  Senonensis  décimas  sive  vini  sive  annone 
debent,  in  pei'petuuni  eas  cum  omni  integritate  et  sine  omni  diiatione  et  sublerfugio 
reddant.  Quod  etiam ,  pro  cavendo  dampno  et  labore  ejusdeni  ecclesie  et  monacho- 

20  rum,  conscribiet  sigiiionostro  mandari  (51c)  fecimus.  Actuni  Parisius,  annoabincar- 
natione  Domini  M°  G"  LXXX 11°  '*',  regni  nostri  anno  tercio ,  astantibus  in  paiatio  nostro 
quorum  nomina  .supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaidi,  dapiferi  nostri. 
Signum  Guidonis  buticuiarii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulpbi  consta- 
bularii. 

35       Data  per  manum  Hu-(Mono-)go-(</ramme)nis  canceliarii. 

(')  M  C  quadragesimo  secundo  D. 

'''  Quelques  parties  do  mots  cachées  par  les  taches  ont  été  restituées  à  laide  des  copies. 
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(Uelisle,  n°  53.) 
i  iSî,  du  5 8  mars  au  3i  ocloljn-.  —  l'aris. 

Philippe  Au(f liste  confirme  les  privilèges  du  monastère  de  Saint- Pierre-le-Vif  qu'il  prend 
sous  sa  protection.  5 

.-1.  Original  perdu. 

B.  Copie  par  Dom  Coltron  ,  Bibliothèque  d'Auxerre  ,  ins.  i56,  fol.  6^9,  d'après  A. —  C.  Copie  du 
xvn*  s..  Archives  de  r\onne,  H  167.  —  D.  Copie  du  xviii'  s.,  Archives  nationales,  K  190, 
liasse  H,  n°  9,  d'après  un  vidimus  de  saint  Louis,  daté  de  Senlis,  janvier  1261)  (n.  st.]. 

a.  Quantin.  Cartulaire de  l'ionne,  t.  Il,  p.  33-,  n°  cccxix,  d'après  B.  ,0 

Im)IQ.  :  Dom  Anselme  Le  Michel,  Bibliothèque  nationale,  lat.  i38ig,  fol.  i2y.  —  Gnllia  chris- 
tutna ,  t.  XII,  p.  i4o. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gralia  FrancoiTini 
nx.  Quicquid  inimunitatis  iocis  Deo  mancipatis  et  rébus  ipsa  contingentibus  prede- 
cessores  nostros  novimus  Dei  intuitu  et  rationabililer  induisisse ,  regiam  decet  majes-   ,5 
tatem  incomniutatum  servare.  Noverint  igitur  '^  universi  présentes  pariter  et  futuri 
quod,  inspecte  patris  nostri  bone  memorie  Ludovici  privilégie  in  quo  continebatur 
immunitas  ecciesie  Beati  Pétri  Vivi  Senonensis  et  rébus  ejusdem  tam  a  pâtre  nostro 
(juani  a  predecessoribus  nostris  indulta"\  ad  petitionem  Galterii  venerabilisdicti  loci 
abbatis,  vestigiis  predecessorum  nostroruni  inhérentes,  sicut   in   memorato  patris   20 
nostri  privilégie  continetur,  concedimus  et  in  perpetuum  confirmamus  quatinus  ab  hac  die 
in  fulurum  sit  omnis  terra  abbatie  Beati  Pétri  Vivi  Senonensis  contra  omnes  adversantes 
({uieta  sitque '^ ,  sub  nostra  defiensione,  ab  omni  strepitu   et  judiciarie  potestatis  impulsione 
iinmunis  et  libéra.  \uHus  etiam  nostrorum  niinistroruni ,  judex  publicus  sive  quilibet  alius,  nec 
in  burgo,  nec  in  viis,  nec  in  villls^' ,  nec  in  terris  ejusdem  ecciesie,  sine  llcentia  abbatis  vel  minis-    10 
trorum  ejus,  ullam  consuetudinem  accipere  neque  aliquam  alicui  injuriam  seu  violentiam  inferre 
présumât,  nec  rotaticos  etiam  vel  pedaticos  vel  theloneos  accipere,   nec  cujuscumque  generis 

'*'  ergo  B.  —   '*'  que  omis  D.  —  '   nec  in  villis  omis  B. 

'  L'acte  de  Louis  VII.  numérote  3"jo  par  C'est  à  ce  document  que  sont  empruntés  les 
M.  Luchaire,  a  été  publié  par  cet  auteur  à  la  passages  qui  sf»nt  imprimes  en  petits  carac- 
page  4o4  de  ses  Etudes  sar  les  actes  de  Loais  \  II.         téres. 
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negociatores  inlra  terram  predicte  ecclesie  commorantes  slve  per  eam  transeuntes  audeat  dislur- 
})are,  nec  homines  ipsius  ecclesie  ubicumque  manentes  tara  servos  quam  ingenuos  distringeie, 
neque  nllas  redihitlones  aut  illicîtas  occaslones  audeat  vindicare.  Concedimus  etiam  et  confii- 
mamus  eidem  monaslerio  ut  omnes  negoliatores  sive  nundinatores  undecumque  venientes  consue- 
5  tudinario  jure  per  burguin  et  per  terram  ipsius  Sancti  Pétri  Vivi  transeant  et^"^  in  ipso  burgo 
tantuin,  in  (lua  parte  burgi  voluerit  abbas  prefate  ecclesie,  semper  hospitenlur,  habeatque  licen- 
tiam  idem  abbas  mutandi  hospitalia  a  parle  una  burgi  in  partem  aliam,  prout  sibi  placuerit. 
Itemque  concedimus  prel'ato  abbati  et  omnibus  successoribus  ejus  quatinus  liberam  potestatem 
habeant  mutandi  et  transferendi  vias  terre  sue  et  pontes  acjue  sue  de  loco  ad  locum,  infra  termines 

lo  terre  et  aque  Sancti  Pétri  Vivi,  quotienscumque  et  ubicumque  voluerint.  Item  villam  quamdam 
ejusdem  ecclesie  in  foresta  Othe  nomine.Arcias,  tempore  patris  nostri  constructam ,  cum  omni- 
l)us  ejus  perlinentiis  in  pace  et  sine  omni  ''''  inquietudine  eis  habere  concedimus.  Ut  autem  hec 
omnia  in  perpetuum  firma  ecclesie  Beati  Pétri  Vivi  et  in  ea  Deo  famulantibus  sine  omni  '' 
calumnia  et  impedimento  pei-maneant,  presenlem  paginam  sigilii  nostri  auctoritate  ac 

i5  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  precepimus  communiri.  Actum  Parisius, 
anno  ab  incarnatiorie  Dominica  millésime  centesimo  octuagesimo  secundo,  regni 
nostri  anno  tertio ,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  ^'^  et 
signa.  Signum  comitis  Theobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii. 
Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii.  Data  per  manum  Hugonis 

'o  cancellarii. 

(Monogramme.) 


58 

(Dolisle,  n»  54.) 
1182,  flu  9.8  mars  au  .îi  octobre.  —  Saint-Germain-en-Laye. 

•î^  Philippe  Ànçiiisle  confirme  un  échcauje  concla  entre  les  moines  de  Marmoalicr  et  ceux 
(le  Saint-Miujloire  de  Paris,  échancje  par  lequel  les  premiers  reçoivent  ï église  de  Léhon  et 
abandonnent  en  retour  leur  maison  de  Versailles  avec  les  églises  de  Saint-Martin  de  Hc: 
et  de  Saint-Jacques  de  Clialifert. 

A.  Original  perdu. 

3o   li.  Copie  du  \m*  s.,    Cartiilaire  de  Saint-Magloire  dit  de  l'ahhc  GnUhmmc ,  Archives    nationales, 
LL  39,  loi.  ;)2. —  C.  Copie  du  xiv"  s.,  autre  Carlulaire  de  Saint-Magloire  commencé  par 

(•)  et  omis  li    —  C')  omni  011m  li.  —  W  omni  omis  B.  —  (•')  sunt  omis  D. 
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.Iran  (!»•  l\o/.i»v,  Uililiolhèquf  natioiuile,   laliii  r)'|i3,  loi.   i .'»   \".  —  I).  Co|)i('  juir  IVf  artènc , 
Pil)liolh»"(ju»'  nutionalt',  l;ttin   i*(8^y,  loi.   i8<,  «v  cotlirc  iii>.  S.  M;igl<>rii  ». 

(t.  Finijmt'nt  il;ins  Duplessis,  Histoire  de  Véçjlise  de  Mcaiia- ,  l.  II ,  j).  (Jij  ,  d'apivs  li'S  Arcliivos  de  Mai 
luoutior.  —  b.  Dnin   Morice,  Mémoires  pour  servir  île  pi etives  à  l'hisloirc  de  Ihelaijne,  l.   I, 
col.  ()t)0,  d'après  les  AiThives  de  Saint-Ma^doire. 

lu  iiomiiit'  saiicto  et  individu*'  Triiiitatis.  Amen.  Pliilipus  Dei  giatiii  Francoruni 
rex.  De  regia  equitate  procedit  et  ejus  majestateni  contingit  ea  qiie  ad  pias  cau.sas 
eiogata  sunt  protegere  et  ab  omni  injuriosa  vexacione  defendere.  Inde  est  quod  uni- 
versos  présentes  et  posteros  volumus  non  latere  nos  illani  permutacioneni  quani 
inonachi  Majoris  Monasterii  cum  monacliis  Sancti  Magloiii  Parisiensis  fecerunt. 
concessisse  et  sollenipniter  confirmasse.  Pretaxata  siquidem  ecclesia  Sancti  Maj^lorii 
predicte  ecclesie  Majoris  Monasterii  ecclesiam  Leonensem  W  cum  omnibus  pertinen- 
ciis  suis  in  piM-petuum  habendam  concessit,  et  versa  vice^'')  Majus  Monasterium 
erciesie  Sancii  Maglorii  domum  suam  de  Versaliis  cum  omnibus  pertinentiis  suis,  et 
ecclesiam  Sancti  Martini  d'Ez  sitam  apud  Calvum  Monteincum  omnibus  pertinenciis 
suis,  et  ecclesiam  Sancti  Jachobi  de  Cliaiiler '"  cum  omnibus  pertinenciis  suis,  in 
perpetuum  habendas  concessit.  Nos  vero  sicut  preiibatas  domos  cum  earum  perti- 
nenciis ad  opus  ecclesie  Majoris  Monasterii  hue  usque  proteximus ,  ita  de  cetero  eas- 
deni  ad  opus  Sancti  Maglorii,  que  propria  nostra  capella  est,  protegemus  et  defen- 
demus.  Que  omnia  ut  rata  in  posterum  et  inconvulsa  permaneant,  presentem  pagi- 
nam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  interius  annotato  precepimus 
confirmari.  Actum  apud  Sanctum  Germanum  in  Laya  '''^  anno  incarnati  Verbi  M^C" 
octogesimo  secundo ,  regni  ^'^  nostri  anno  tercio ,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum 
nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum 
Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  ''  constabularii. 
Data  per  manum  [Monogramme)  Hugonis  cancellarii  '*^ . 
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(Deli.sle,n''55.) 
1 182  ,  (lu  28  mars  au  3i  octobre.  —  Sentis. 

Philippe  Auguste  établit  une  commune  à  Chaumont-en-Vexin.  3o 

A.   Original  perdu. 

'   Lelionensem  D.  —  f*")  vice  versa  D.  —  l*"' Jacobi  de  Califerno  C.  —  '"''  Loia  C.  —  ''>  reni  C 
"J  Raduipfi  C.  —  *'  La  souscription  du  chancelier  et  le  monotjramine  royal  sont  omis  dans  II. 


80  PifJIJPPE   ALGLSTE. 

B.  Copie  fie  1  ?.o/i .  Registre  A  de  Philippe  Auguste,  fol.  aS  v°.  —  C.  Copie  de  i  i  i  i ,  Registre  C 
de  Philippe  Auguste,  fol.  43  v%  d'après  B.  —  D.  Copie  de    1220,  Registre  E  de  Philippe 
Auguste,  fol.   io3,  d'après  C.  —  E.  Copie  de    12^7,   Registre  F   de   Philippe  Auguste, 
fol.  76,  d'après  D. —  F.  Copie  duxiv'  s.  Registre  B  de  Philippe  Auguste,  fol.  25  v°,  d'après  B. 
5  —  G.  Copie  du   XIV*  s.,  Registre  D  de  Philippe  Auguste,  fol.  52,  d'après  C. —  II.  Extrait 

par  Dom  Gérou,  Collection  Moreau,  vol.  86,  p.  4,  d'après  la  page  197  d'un  manuscrit  de 
la  Ribliolhèque  d'Orléans. 

fl.   Ordonnances ,  t.  XI,  p.  225,  d'après  //. 

Texte  établi  d'après  BII. 

10  Philippus  etc.  Noverint  univers!  présentes  pariter  et  futuri  nos  apud  Calviim 
Montem  communitatem  statuisse,  salva  fidelitate  nostra  et  successorum  nostrorum 
et  salvis  omnibus  consuetudinibus ,  sub  hoc  tenore  :  —  Ut  omnes  qui  in  eadem  per- 
mancbunt  communitate  ab  omni  taliiala  injusta,  captione,  creditione  et  ab  universa 
irrationabili  exactione,  cujuscunque  sint  homines,  iiberi  et  immunes  jure  perpetuo 

i5  permaneant.  —  Quod  si  aiicujus  militis  hospes  ilii  cujus  hospes  fuerit  in  alicpio 
forifecerit,  ab  eodeui  domino  suc  submonitus  in  cjus  domuni,  infraCalvum  Montem 
sciiicet ,  plenam  justiciam  exequatur.  —  Si  vero  hospes  rectitudinem  facere  contempse- 
rit,  miles  de  illius  sui  hospitis  rébus  infra  terram  suamquicquid  invenerit  saisiet,  ita 
tamen  quod,  nichii  inde  auferens,  ibi  totum  dimittet.  — Deinde  preposito  nostro  et 

20  paribus  communitatis,  si  prepositus  per  se  facere  non  poterit,  idem  miles  ostendet 
se  penuria  justicie  sui  hospitis  res  saisisse.  Prepositus  vero  adibitis  secum  paribus 
communitatis,  si  voluerit,  ad  hoc  hospitem  militis  coget  ut,  quod  exequi  justiciam 
contempsit,  militi  lege  quavivit  emendet,  et  de  priori  forifacto  quicquid  ratio  exiget 
eidem  ad  plénum  exequatur.  —  Pretereundum  n)inime  '"^  censuimus  quod  si  aliquis 

25  aliquem  qui  cuilibet  hujus  communitatis  aliqxiid  injurie  intulerit,  illam  ignorans 
injuriam  in  castrum  conduxerit,  si  ignorantiam  suam  sacramento  probare  potuerit, 
illa  sola  vice  liberum  et  quietum  reducere  permittant.  Sin  autem ,  statuimus  quod 
iile  capiatur.  —  Hoc  etiam  nostre  instituto  majcstatis  sanccinms  quod  quicumque 
pro  n)ercato  ad  castrum  venerit  ita  onmino  ire  et  redire  quietus  dimittatur  ut  nun- 

3o  quam  vel  in  adventu  vei  in  reditu  ab  aliquo  disturbetur.  Mercatores  autem  trans- 
euntes  vel  ibi  rémanentes  onmibus  diebus  quieti  habeantur.  —  Predictis  insuper 
institutionibus  adicimus  cpiod,  si  aliquis  qui  extra  castrum  maneat  quodiibet  commu- 
nitati  forifaclum  fecerit  quod  submonitus  emendare  contempnat ,  communitas  ([iio- 
cumqucmodo  poterit  de  eo  vindictam  accipiat.  Pioindo  si  alter  alleruni  porcusserit, 

35  pcrcussor  per  propositum  nostrum  et  per  pares  communitatis,  si  prepositus  per  se 

(•'  preJereundiiin  rcju-lc  li. 


PHILIPPK   AL(;iSTK.  H[ 

facere  non  poleril,  ad  rationeiii  positus  ut  t'mfmlct  MiiuinoiH'alur  ot,  si  eiiiendait' 
conlempserit ,  velit  nolit  emendare  cogatur.  —  Coininunes  nécessitâtes  ut  de  excuhiis, 
do  rathenis  et  fossatis  faciendis  et  de  omnibus  ad  ville  munitioncm  et  finnitateni 
pertinenlibus  conniiuniter  ab  omnibus  procurentur,  ita  ut,  competenti  consideratione 
ibi  babita ,  qui  minus  poterunt  pro  posse  suc  minus  indo  graventur,  et  al)  eis  qui  plus  5 
poterunt  plus  inde  exigatur.  Aliorum  siquidem  supervenientium  necessitatum  onus 
ab  onmibus  itidem  communiter  portetur  ita  quod  res,  sicut  superius  dictum  est, 
pro  posse  uniuscujusque  convenienter  moderetur.  Ea  vero  communitatis  omnia  cjue 
ad  nostrum  servitium  pertinebunt  omnes  communiter,  prout  (p^iisque  pati  conve- 
nienter poterit  ,  adimplebunt  ;  et  si  quis  paribus  communitatis  quorum  consideratione  lo 
boc  liel  inde  aliquid  lorifecerit ,  emendatione  qua  ibi  conveniet  illud  eis  emendabit. 
—  Precipimus  etiam  ut  vineas  bominum  bujus  communitatis  nemo  prêter  ipsos 
custodiat,  et  si  aliquis  dkerit  quod  in  earum  custodia  jusbabeat,  in  nostra  illud  pre- 
sentia  ostendat.  —  Concedimus  etiam  ut  res  quascunque  juste  ac  légitime  emerint  aut 
per  vadium  acceperint,  quas  quidem  post'"'  annum  et  diem  in  pace  sine  calumpnia  «ô 
tt'nuerint  nec  cuiquam  inde  justiciam  vetuerint,  in  pace  et  quiète  semper  habeant 
ipsi  et  beredes  sui ,  empta  sicut  empta ,  vadia  sicut  vadia.  —  Omnia  similiter  que 
bereditario  jure  consecuti  sunt  et  quecumque  justo  modo  et  rationabili  acquisierint  et 
postea  tenuerint,  sicut  diflinitum  est ,  semper  babere  concedimus. —  Sed  boc  amore'**' 
equitatis  decrevimus  ut,  si  quis  extra  patriam  fuerit,  eidem  postea  revertenti  et  cla-  20 
morem  facienti  plenarie  exequantur  justiciam.  —  Induigemus  preterea  hominibus 
prefate  communionis  ut  necpropter  exercitum,  nec  propter  equitationem,  necpropter 
submonitionem  nostram,  ultra  Secanam  sive  ultra  Ysaram  eos  ire  oporteat. — 
Que  omnia  ut  perpetuam  optineant,  etc.  Actum  Silvancctis,  anno  incarnat!  Verbi 
M°  C"  LXXXIP,  regni  nostri  anno  tercio,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  55 
supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Tlieobaldi ,  dapiferi  nostri.  Signum  Guido- 
nis  buticularii.  Signum  Matliei  camerarii.  Signum  Radulfi   constabularii. 
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(Delisle,  n'  56.) 
1182,  du  28  mars,  au  i6  avril  ii83.  —  Fontainebleau.  3o 

Philippe  Aagaste  prend  soas  sa  protection  l'église  de  Saint-iMcaise  de  Meulan. 
A.  Original  perdu. 

(•)  postea  B.  —  ■'')  amorem  B. 

CHARTES  ET  DIPLOMES.   —  VI.  I  1 
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82  PHILIPPE  AUGUSTE. 

B.  Copie  du  xiii"  s.,  Carttdaire  de  Saint-Nicaise  de  Meulan ,  Bibliolhf^que  nationale,  latin  i3888  , 
fol.  1 3  V. —  C  Copie  du  xv'  s. ,  Bibliothèque  nationale,  Collection  de  Vexin,  vol.  79 ,  fol.  1 75  , 
d'après  B.  —  D.  Copie  du  xvii°  s.,  copie  du  Cartulaire  de  Saint-Nlcaise,  p.  8,  Archives  de 
Seme-et-Olse ,  série  H. 

5  Pliilippus  Deî  gratia  Francorum  rex.  Noverint  universi  ad  quos  littere  iste  perve- 
nerint  nos  ecclesiam  Sancti  Nigasii  cum  universis  rebus  et  possessionibus  suis  in  cus- 
todiam  et  protectionenn  nostram  suscepisse,  que  sita  est  apud  Mellentum.  Et  si  quis 
prefate  ecclesie  aliquid  mali  vel  injurie  fecerit,  contra  nos  factum  repulabimus.  Actum 
apud  Fontem  Blaaudi,  anno  incarnati  Verbi  M"  C"  LXXXII". 
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(Delisle,  n"  67.) 
1182,  (lu  28  mars,  au  i6  avril  1180.  —  Lorris. 

Philippe  Auguste  prend  sous  sa  protection  le  village  de  Mesves  dépendant  de  l'abbaye  de 
Saint-Satur. 

i5  A.  Original  scellé  en  cire   blanche   sur  courroie  de    peau   l)lanche.  Hauteur,    110  mm.;   lar- 
geur, 1  ^9  mm.  Archives  du  Cher,  fonds  de  Saint-Satur. 

B.  Copie  de  1689,  Carlulaire  de  Saint-Satur,  p.  776  (brûlé  en  1869  ),  Archives  ^"  Cher. 

(I.  R.  de  Lesplnasse,  Titres  du  prieuré  de  Mèves-sur- Loire .  p.  4i,  d'après  A.  —  b.  J.  Soyer,  Les 
actes  des  souverains ..  .    conservés  dans  les  archives  départementales  du  Cher,  fasc.    1,  p.   5i, 
20  d'après  A. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
•  ex.  Régie  morem  benignitatis  nos  implere  credimus  quando  locis  ecclesie  Doi 
Deoque  famulantibus  mancipatis  nostre  protectionis  tuteiam  indulgemus.  Notum 
itaque  facimus  universis  presentibus  pariter  et  futuris  quod  viilam  Sancti  Satyri  que 
25  nuncupatur  Meva ,  ob  Dei  amorem  et  beati  Satyri  reverentiam,  saivo  jure  alieno,  sub 
noslra  protcctione  atque  custodia  suscepimus.  Quod  ut  ratum  habeatur  et  apud 
posteros  maneat  inconcussum ,  présentera  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  comniu- 
nimus.  Actum  apud  Lorriacum,  anno  ab  incarnalione  DominiM"  G°  LXXX"II". 


PHILIPPE    AL'CrSTE. 
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(Dellsle,  n^  59.) 
1 183  ,  (lu  j8  mars,  au  iG  a>ril   1 183. 

Philippe  Auguste,  ayant  /q  u  quarante-cinq  livres  de  Huijues,  abbé  de  Château- Landon  , 
lui  donne  quittance  de  ce  qu'il  devait  aux  Juifs,  aimique  de  ses  emjagements  envers  le  roi    5 
au  sujet  de  la  convention  faite  par  les  Chrétiens  sur  les  dettes  des  Juifs. 

A.  Original  peixlu. 

Indiq.  :  Galliu  Christiana ,  t.  XII,  col.  201  d''\ 
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(Delisle,  n°  44-)  10 

1181,  du  28  mars,  au  iG  avril  ii83  '■^\  —  liëlhisy. 

Philippe  Auguste  atteste  que  maitre  Houdoin,  trésorier  de  Saint- Franibaud ,  a  acheté 
la  mairie  de  Pontpoint  et  la  unie  à  la  trésorerie  de  Saint-Frambaud. 

A .  Original  scellé,  sur  lacs  de  soie  rouge,  d'un  sceau  disparu.  Hauteur,  1 63  mm.  ;  largeur,  1 63  mm. 

Archives  de  la  commune  de  Pontpoint.  i5 

B.  Copie  par  Afforlv,  Bibliothèque  nationale,  Collection  Moreau,  vol.  85,  fol.  220,  d'après  .-1. 

(t.  Abbé  Morel,  La  cession  de  l'ahbaye  de  Pontpoint  à  Vabbave  du  Monteil,  p.  9  (extrait  des  Mé- 
moires du  comité  archéologique  deSenlis,  1899). 


<'*  Après  avoir  mentionné  la  confirmation 
des  privilèges  de  l'abbaye  de  Château-Landon 
donnée  par  Philippe  Auguste  en  1181  (n°37j, 
les  auteurs  de  la  Gallia  ajoutent  :  «  In  sequenti 
cum  Hugo  solvisset  régi  45  libras,  rex  eum 
absolvit  ah  omni  debito  Judœoruni  qnod  dehebat 
Jadeeis ,  et  de  qainto  debiti  sai  qaod prias  reddide- 
rat ,  uc  de  fidejassione  quam  erga  regem  fecerat 
super  convenlione  Christianoruin  dedcbitisjudtpo- 
ram. 


'*'  Léopold  Delisle,  sans  doute  par  rap- 
prochement avec  le  n"  51,  également  daté  de 
BethisY,  avait  proposé  de  placer  cet  acte  entre 
le  28  mars  et  le  3 1  octobre  1 182;  mais  l'émi- 
nf-nt  savant  ne  s'était  pas  aperçu  que  cet  acte 
peut  être  également  rapproché  du  n°  79,  Iccjuel 
est  postérieur  au  17  avril  1 183.  On  serait  donc 
aussi  bien  autorisé  à  le  placer  dans  les  premiers 
jours  d'avril  11 83  que  dans  les  sept  derni«is 
mois  de  la  ni*  année  du  règne. 


84  PHILIPPE  AUGUSTE. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Phiiippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  magister  Hylduinus,  Beati 
Franbaudi  thesaurarius,  émit  majoriam  Pupugnii  cum  omnibus  majoriam  iiiam 
contingentibus,  videiicet  tribus  sextariis  annone,  duobus  solidis  de  censu,  dimidio 

5  modio  vini ,  farragine  et  hautun  et  dominio  illius  majorie ,  ita  quod  memoratus  thesau- 
rarius illam  majoriam  sibi  et  ceteris  in  thesauraria  ei  succedentibus  retinuit;  sed  in 
redditibus  thesaurarie,  assensu  nostro ,  canonicis  Beati  Franbaudi  assignavit  et  dona- 
vitXX  solidos  quos  adquisivit,  annuatim  persolvendos,  decemdie  anniversarii  patris 
nostri  Ludovici ,  ob  remedium  anime  ejusdem ,  et  decem  die  anniversarii  memorati 

lo  thesaurarii  magistri  Hyiduini;  quos  denarios  soli  illi  canonici  et  vicarii  qui  predictis 
intereruntanniversariis*"'  equali ter  récipient.  Actum  apud  Bestisiacum ,  anno  ab  incar- 
nalione  Domini  M".  C°.  LXXXII". 

1 182,  du  1"  novembre,  an  iG  avril  1 183.  —  Fontainebleau. 

i5  Philippe  Auguste  confirme  et  garantit  les  conventions  du  mariage  d' Elisabeth ,  jille  de 
Miles  de  Champlost,  avec  Bernard  l'Anglais. 

A.  Original  jadis  scellé.  Archives  de  l'Yonne;  pièces  historiques  diverses  '''. 
«.  Quantin,  Cartuluire  général  de  l'Yonne,  t.  II,  p.  333,  n"  cccxv. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Phiiippus  Dei  gratia  Francorum 
20  rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quoniam  Miio  de  Chanlot  Bernard© 
Anglico  filiam  suam  Elisabeth  dédit  in  uxorem ,  et  cum  filia  sua  dédit  in  matrimo- 
nium  quicquid  habet  terre  et  reddituum,  medietatem  scilicet  ad  presens  et  aliam 
medietatem  post  decessum  suum ,  excepte  eo  quod  ob  remedium  anime  sue  rationa- 
biliter  dabit.  Bernardus  autem  predicte  Elisabeth ,  uxori  sue ,  dédit  in  dotalium 
55  totum  herbergagium  suum,  cum  porprisia,  situm  apud  Doeletum,  et  medietatem 
omnium  vadiorum  suorum  et  medietatem  totius  terre  sue  site  apud  Doeletum  citra 
aquam,  cpie  est  ad  duodecim  denarios  de  censu,  et  ultra  aquam ,  que  simiiiter  est  ad 
duodecim  denarios  de  censu.  Quam  quidem  terram  Galerannus  vicecomes  Seno- 
nensis,  assensu  Ermesendis  uxoris   sue   et  privignorum  suorum,  ei   dedif;   cujus 

W  et  add.  par  erreur  A . 

'"'  Cette  pièce  n'a  pu  êlre  reiroiivée.  J'en  donne  le  texte  d'après  a. 
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terre  altéra  pars  e>t  iii  censiva  vicecomitis  tantum .  et  altéra  pars  in  censiva  que  est 
partioiparia  inter  nos  et  vicecouiitein.  Menioratas  ilaque  oonventiones  hinc  inde 
tenendas  maiiucapiinus,  et  si  vel  \icecomes  vel  alius  jamdictum  Bemardum  et 
uxoivm  suani  injuste  vexaiv  vel  in  causani  trah»*re  veH«'t  super  prefala  terra,  nos 
eani  eis  rationabiliter  jçjarantiremus.  Qua  oninia  ut  peq>etuam  stabilitatem  opti- 
neant,  presenteni  paginani  sigiiii  nostri  auctoritate  ac  reo^i  nominis  karact<re  inferius 
aiinotato  precepimus  confirmari.  Actum  apud  Fontena  Biaaudi,  anno  incarnati 
\  erbi  M"  C"  LXXX"  11°,  regni  nostri  anno  quarto ,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum 
nonnna  supposita  sunt  et  signa.  Siijnuin  comilis  Teobaldi.  dapiferi  nostri.  Signum 
Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  canierarii.  Signum  Raduipbi  constabuiarii. 
Data  per  nianum  Hugonis  canceliarii. 


65 

(Delisle,  n'  60. 
1 185  ,  du  1"  novembre,  au    16  a>ril  1  iS3.  —  Montlb^ry. 

Philippe  Auguste  confirme  le  jugement  rendu  par  Louis  Vil  au  sujet  de  la  condition  des  i5 
hommes  de  Rosny,  serfs  de  l'abbaye  de  Saiiite-Genevwve. 

A .  Original  perdu. 

B.  Copie  du  xui' s. ,  Cartulaire  de  Sainte-Genevière ,  Bibliothèque  Sainte-Generiéve ,   ms.   356, 

p.  96. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum  10 
rex.  Nichil  altius  animo  nostro  gerimus  impressum  quam  ut  sancte  recordationis 
domini  et  patris  nostri  régis  Ludorici  voluntatem  studeamus  modis  omnibus  implere 
et  opéra  ipsius.  presertim  que  circa  Dei  ecclesias  juste  et  dévote  disposait,  aucto- 
ritate  regia  iiuperpetuum  confirmare.  Eapropter  omnibus  tam  futuris  quam  presen- 
tibus  notum  esse  volumus  quod,  ex  autentica  et  nobis  semper  reverenda  patris  3  5 
nostri  constitutione,  sigillo  ipsius  et  sacri  nominis  ejus  karactere  consignata'*',  didi- 
cimus  quatinus  ipse,  in  causa  que  vertebatur  inter  ecclesiam  Sancte  Genovefe  et 
homines  de  Rodoniaco  super  senitute  eormndem.  secundum  consaetudinem  regni 
Francorum  jndica^it  ut ,    quia   homines   hospicietum    et    coloaatam  ecclesie  oognoscebant  et , 

"    L'acte  de  Louis  VII,  date  de  1 1  79,  ligure  sous  le  n*  708  dans  le  catalogue  de  M.  Luchaire. 
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liberos  se  tlicentes,  si-nitutem  negabant,  in  curiam  abbatis  cujus  erant  hospites  irent  et  ibi 
ecclesia,  si  eos  habere  \elJet  per  tliielluni,  eos  esse  suos  per  duellum  approbaret.  Die  vero  eis 
ab  abbate  assignata,  pi'edicti  hoinines  in  curiam  ejus  iverunt  et  ibi,  coram  niultis  et  magnis 
vins,  cum  abbas  eos  ecclesie  sue  senos  esse,  sicut  judicatum  lùerat,  approbare  paratus  essct 
5  itl(]ue  sepius  eis  oflerret,  homines  sese  non  propter  hoc  venisse  neipe  diera  propter  hoc  sibi 
assignatum  fuisse  dixerunt,  et  ita  nullam  de  servitute  sibi  objecta  defensionem  in  se  suscipeœ 
volueiiuît:  utraque  auteni  parte  concedente  et  volente  ut,  quicquid  hicri  vel  danipni  altemtra 
paiiium  inde  habere  debei^et,  per  curiam  domini  et  patris  nostri  susciperet,  ad  ipsum  in  pala- 
tinm  ejus  tam  abbas  quam  predicti  homines  reversi  sunt.  Ipse  autem  rex.  ex  testimonio  mul- 

lo  tonim  et  magnonmi  vironim,  fideliuni  suorum,  qui  ad  hoc  audiendum  ex  parte  sua  missi  ftie- 
rant.  rem  ita  fuisse  et  homines  in  defensione  senitutis  sibi  objecte  penitus  defecisse  cognoscens , 
consilio  baronum  suorum,  scilicet  comitis  Theobaldi,  dapiferi  nostri,  et  comitis  Roberfl,  fratris 
sui,  et  alionun  plurium,  juramenta  [eorum]  ^*'  qui  defectmn  hominum  et  injusticiam  viderant  et 
quoriun   auctoritati    etiam  in  majoribus  credendum  esset ,   suscepit ,  ut   deinceps  homines   de 

i5  Roiloniaco  ecclesie  Sancte  Genovefe  subjecti  sint  sicut  seni  dominis  suis  precepit  et,  ne  ali- 
quam  in  [>ostenmï  inde  questionem  moveant  modis  omnibus  prohibuit.  Hii  autem  sunt  qui, 
tactis  sacrosanctis  Evangeliis,  coram  ipso  domino  et  pâtre  nostro  rege  juraverunt  :  Hugo,  abbas 
Sancti  Germani  de  Pratis;  Barbadaurus,  decanus  ecclesie  Sancte  Marie  Parisiensis;  Philippus, 
arehidiaconus   Sancte    Marie    Parisiensis;    S>"inon  de   Sancto  Dvonisio:   Anselmus  •  ,   decanus 

30  Sancli  MarcelH;  Petms,  decanus  Sancti  Germani  Autisiodorensis.  Cunupie  inulti  alii  tam  clerici 
quam  laici,  milites  scilicet,  ser\ientes  et  burgenses,  idem  jurare  vellent,  ipse  dominus  et  pater 
noster  rex  eorvmi  sacramenta  qui  juraverant  suflicere  dixit.  Nos  tamen ,  religiosi  et  justi 
principis  patris  nostri  constitutionem  et  sententiam  approbantes,  auctoritate  l'egia 
nobis  a  Deo  concessa  ipsani  confirmamus,  et  ut  deinceps  homines  de  Rodoniaco 

i5  ecclesie  Sancte  Genovefe  subjecti  sint  sicut  seni  dominis  suis  precepimus,  et  ne 
aliquam  inde  inposteiimi  questionem  moveant .  modis  omnibus  prohibemus.  1 1 
autem  predicta  jussio  domini  et  patris  nostri  simui  et  nostra  perpetuam  obtineant 
firmitatem  et  nullo  modo  in  posterum  vaieant  retractari ,  sigilli  nostri  auctoritate  ac 
regii  nominis  karactere  subter  annotato  présentera  cartam  fecimus  confimiari.  Actum 

3o  apud  Montera  Lethericum ,  anno  incamati  Verbi  W  C"  LXXX"  secundo ,  regni  vero 
nostri  anno  quaiio.  astantibus  in  palalio  nostro  quoiimi  nomina  supposita  sunt  et 
signa.  Sigiium   comitis  Theobaldi.    dapiteri    nostri.   Signum  (iuidonis    buticularii. 
Signum  Malhei  caraerarîi.  Signura  Radulphi  constabularii. 
Data  per  raanuni    Mono(jraTnme)  Hugonis  cancellarii. 

'''  eorum  omis  dans  B  a  été  suppléé  d'après  l'acte  de  Loui<  \  II.  —    W  Ascelinus  dans  l'acte  de 
LouU  VU. 


I 
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iiSi,  (In   i"  i»ovi'ml)te,  an    i()  avril   i  i  Sik  —  Seiilis. 

I^hilipjie  Aucju.sle  amjirmc  l'ahandim  de  Clialou-Saiiit-Auinan  fait  ixu  s(i  mère  Adèle 
aii.v  Tfuipliers. 

A.   Oriinnal  scellé,  sur  lacs  tie  soie  muge  et  verte,  d'un  .sceau  disparu.  Hauteur.  27H  inm.;  lar-     5 
geur,  332  nuii.  Archives  nationales,  S  jiSa,  liasse  1,  n°  1. 

l\niQ.  :  Mannier,  Les  Coinmaiidcrii's  du   (iraini   Prieure   fie  l'runce,    m.  6() ,   sous  la   fausse  date 
de  1  i85. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
n'\.   Novt'Hnt  univcfsi  piescnles   paritcr  et  futuri   quod  Adela  rogina,  dilectissima   10 
mater  nostra,  Templariis  in  elemosinam  dédit  etconcessit  Chalo  Sancti  Aniaiii  cum 
universis  que  ibidem  tani  ex  dono  patris  nostri  régis  Ludovici,  quam  ex  proprio 
liabebat  conquestu.  Quam  donationeiu ,  Dei  intuitu  et  ob  remedium  anime  memorati 
patris  nostri  et  precibus  jamdicte  matris  nostre,  concessimus,  sub  ea  tamen  condi- 
ti one  quod  Templarii  niiilum  hominum  seu  hospitum  seu  burgensium  nostrorum  ,5 
ibi  récipient.  Que  ut  perpetuum  robur  optineant,  presentem  paginam  sigiili  nostri 
auctoritate    ac   regii    nominis  karactere  inferius  annotato   precepimus   confirmari. 
Artum  Silvanectis,  aniio  incarnati  Verbi  M" C" LX Wll°,  regni  nostri  anno  quarto, 
astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis 
'!"»'i)baldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  ramcrarii.   20 
Signum  Radulphi  constabularii. 

Dataper  manum  Hu- (Mono-) go- ( gramme )nis  cancellarii. 
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(Delisle,  n'58  ) 
I  1 82  ,  du  1"  novembre,  au   16  a\ril   ii8.'i.  —  Paris.  ^^ 

Philippe  Auguste  confirme  (uit  malades  de  la  Saussaie  lu  dime  du  vin  amené  au  cellier 
royal  à  Paris  déjà  concédée  par  Louis  Vil,  et  y  ajoute  la  dime  du  vin  acheté  à  Paris  pour 
le  roi  et  pour  la  reine. 

A  .  Original  scellé,  sur  lacs  de  soie  verte,  d  un  sceau  disparu.  Hauteur,  368  mm.  ;  largeur,  9.97  nmi. 
Archives  de  Seine-et-Oise ,  fonds  de  Saint-Cyr,  prieuré  de  la  Saussaie,  2'  carton,  3'  liasse, 
cote  1 . 
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Indiq.  :  Mallîngre,  Antiquités  de  Paris,  livre  IV,  p.  97- 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  univers!  présentes  pariter  et  futuri  quod ,  sicut  pater  noster  Ludovicus 
bone  niemorie,  ob  remedium  anime  sue  et  animanim  antecessorum  suorum, 
5  infirmis  de  Salceio  donavit  in  elemosinam  medietalem  décime  tocius  vini  quod  in  cella- 
rium  suum  Parisius  veniret,  ilHus  videlicet  quod  ipse  et  regina  ibi  expenderent,  veluterque 
etiam  eorum  per  se  ^^\  ita  et  nos  eisdem  infirmis  concedimus  medietatem  tocius  vini  quod 
in  cellarium  nostrum  Parisius  venerit  quod  ibi  aut  nos  aut  regina  per  se  expendeiit, 
aut  ambo  simul.  Et  preterea  ob  remedium  anime  nostre  et  patris  nostri  adicimus  ut 

'o  decimam  tocius  \-ini  empti  quod  Parisius  nos  et  regina  expendemus,  sive  uterque 
nostrum  per  se,  habeant  infirmi  predicti.  Quod  ut  inmobiiem  obtineat  firmitatem, 
présentera  cartam  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere  inferius  anno- 
tato  communimus.  Actum  Parisius,  anno  ab  incarnatione  Domini  M°C°LXXXII'', 
regni  nostri  anno  quarto,  astantibus  in  palatio  noslro  quoiTim  nomina  supposita 

•3  sunt   et    signa.  Signum  comitis  Thoobaudi,  dapiferi  nostri.  Signuni  Guidonis  buti- 
cularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii. 
Data  per  manum  [Monogramme)  Hugonis  canceUarii. 
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(Delisle,  n"  6i .) 
ao  1182,  du  1"  novembre,  au  i6  avril  ii83.  —  Paris. 

Philippe  Augusie  atteste  que  Simon  de  Saint-Denis  a  donné  à  l'église  de  Sainte-Gene- 
viève tout  ce  qu'il  avait  à  Auteuil  et  que  Tliibaad,  îieveu  dudit  Simon,  s'est  désisté  de 
l'opposition  qu'il  avait  faite  à  cette  donation. 

A.  Original  scellé,  en   cire   blanche,    sur  courroie   de    cuir    blanc.    Hauteur,    2^43    mm.;    lar- 
ï5  geur,  29.2  mm.  Archives  nationales,  S  1610,  n°  2. 

B.  Copie  du  xui'  s.,   Cartiilaire  de  Sainte-Geneviève,  Bibliothèque  Sainte-Geneviève,  ms.  356, 

p.  81. 

a.  Gallia  Christiana,  t.  VII,  instr.  col.  222. 

''^  La  charte  de  Louis  \1I,  datée  d'Orléans  ginal  existe  aux  Archives  de  Seine-et-Oise , 
1161,  est  indiquée  j)ar  M.  Luchaire  sous  le  dans  le  même  dossier  que  l'acte  de  Philippe 
n*  449  d'après  une  mention  de  Du  Breul.  L'ori-         Auguste. 


I 
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In  nomine  sancte  et  iudividue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Nolum  >il  onuiihus  tain  ruluris  quam  preseiilibiis  qiiod  Symoii  <lc  Sancio  Dio- 
uysio  (|ui  prebendam  Sancte  (îonovefe,  riijiis  canonlcus  crat,  apud  Aiitlioliuni 
liabobat ,  (|ui((|ui(l  in  cadcun  villa,  sivo  in  terris  cjnsdcin  ccrlcsio,  sivo  iu  aliis,  (jiio- 
libcl  modo  aoqiiisiorat,  prodicto  ccclesie  Sancte  (îenovele  in  clernosinam  donavil.  •'> 
Tlieobaldiis  autcm,  nepos  ejusdem  Symonis,  oninia  a  prcfalo  Synione,  avuncnio 
suo,  in  eadem  villa  acquisita  sibi  ab  eodem  fuisse  prius  donata  asserens,  auctorilale 
nostra  bona  illa  omnia  occupavit.  Tandem  resipiscens  et  ante  nos  veniens,  oninia 
illa  quecunu|ue  in  prenominata  villa  predicliis  avunculus  suus  Synion  acquisicrat 
vol  babuerat  et  posséderai,  ecclesie  Sancte  Genovefe  in  manu  abbatis  Stepbani  béni  lo 
vole  et  libère  dimisit  et  in  pcrpetuum  quieta  clamavit.  Symon  autem,  avunculus 
ejus,  molendinuui  suum  de  Sevra  et  prata  sua  que  habebat  in  marisco  Sancte 
Oportune  predicto  Theobaldo,  nepoti  suo,  propter  hoc  dédit,  et  Stephanus,  abbas 
Sancte  Genovefe,  eidem Theobaldo pro  hac  eadem  causa  centum  iibras  Parisiensium 
donavit.  Nos  autem  que  hinc  inde  bona  lide  acta  sunt  approbantes,  et  maxime  que  «3 
ecclesiis  Dei  conferuntur  observare  volentes,  predictam  elemosinam  ecclesie  Sancte 
(ienovefe  a  predicto  Symone  collatam  et  quitationem  a  Theobaldo  factam  bénigne 
concessimus  et  auctoritate  regia  confirmamus.  Quod  ut  perpetuam  obtineat  firmi- 
tatem  et  nulle  modo  in  posterum  valeat  retractari,  sygilli  nostri  auctoritate  ac  rcgii 
nominis  karactere  subter  annotato  presentem  cartam  fecimus  conllrmari.  Actum  20 
Parisius,  anno  incarnati Verbi M" G" LXXX° secundo ,  regni nostri  anno quarto,  astan- 
ti  bus  in  palacio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis 
Theobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii. 
Signum  Radulphi  constabularii. 

Data  per  manum  Hu- (Mo/jo-j go- (gramme)  nis  cancellarii.  25 
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(Delisle,  n°63.) 
1182,  'lu  1" novembre,  au  iG  avril  ii83.  —Paris. 

Philippe  Aiigiisie,  à  ijui  les  rcli(jicuses  de  Monimarlre  ont  abandonné  les  droits  d'usage 
(ju'elles  tenaient  de  Louis  VI dans  le  bois  de   Vincennes^^\  leur  donne  en  retour  la  dime  3o 

'"'   L'original  de  l'acte  d'abandon,    portant         nales,  J  731,  n"  1  ;  il  a  été  analysé  par  Teulet 
la  date  de  1  182,  se  trouve  aux  Archives  natio-         [Layettes  da  Trésor  des  Charles,  t.  1,  n"  3i5). 

CHiRTES    KT   DIPLOMES.  VI.  12 


IMl-MMiniC     KITIOSILE. 


90  PHILIPPE  AUGUSTE. 

(l'Anvers  ainsi  (jiinnc  maison  sise  au  même  Heu  et,  à  l'exemple  de  son  père  Louis  Vil, 
limite  leur  nombre  à  soixante. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  (lu  Mil*  s.,  Corlnlairc    de  Montniorire  ,  Archives   nationales,  L  io3o,   n"  i,    fol.  7.  — 
5  C.  Copie  du  XV*  s.,  autre  Cartulaire  de  Montmartre,  Archives  nationales,  LL  i6o5,  fol.  3. 

n.  Éd.  de  Barthélémy,  Chartes  de  l'abbaye  de  Montmartre,  p.  1  i3. 

In  nomine  sancle  et  individus  Trinitatis.  Amen.  Pliilippus  Dei  gratia  rex  Fran- 
corum.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod '"^  Elysabeth^'^,  Béate  Marie 
Montis  Martyrum  abbatissa,  totusque  iilius  ecclesie   conventus,  unanimi  assensu  illud  usua- 

10  rium  quod,  ex  dono  avi  nostri  Ludovici  bone  memorie,  habebant  in  nemore  nostro  de 
Vilcenia ,  videlicet  unam  vehiculatam  de  lignis  mortuis  singulis  diebus  ^^\  nobis  resi- 
gnarunt  et  quittarunt.  Nos  autem ,  in  recompensalionem  iilius  usuarii  et  ob  reraedium  anime 
patris  nostri  etnostre,  prefatis  monialibus  decimam  nostram  de  Anvers  dedimus  etdomum 
unam  quam  ibidem  habemus  extra  nostram  granchiam  et  extra  porprisiam  granchie,  ut  in 

10  ca,  tempore  messium ,  decimam  possint  colligere  ac  reservare.  Preterea  ad  omnium 
noticiam  venire  volumus  quod,  sicut''*^  pater  noster  piissime  recordationis  Ludo- 
vicus  consiiio  sapientum  constituit  et  precepit  ut  ad  sexagenarium  numerum  reduce- 
retur  monialium  predicti  loci  multitudo  que  nimis  excreverat,  et  nuHa  omnino  mo- 
niaiis  in  predicto  deinceps  reciperetur  monasterio,   nisi  urgente  mortis  articulo, 

20  donec  ad  prctaxatum  numerum  redigerentur,  et  postea  in  locum  decedentium^'^  alie 
possent  subrogari  atque  constitui ,  ita  tamen  quod  numerum  sexagenarium  moniales 
dévote  ibidem  Deo  servientes  nuHatenus  transcendèrent,  simili  modo,  considerata 
ratione  constitutionis  patris  nostri,  idem  constituimus  et  precipimus.  Que  omnia  ut 
perpetuam  obtineant  firmitatem  et  apud  posteros  inconvuisa  permaneant,  presenteni 

30  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere  inforius  annotato  commu- 
nimus.  Actum  Parisius ,  anno  ab  incarnatione  DominiM''C"LXXXIP,  regni  nostri  anno 
(|uarto '■'',  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  apposita  sunt  et  signa. 
Signum  comitis  Theobaudi,  dapif'eri  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signuni 
MaJhci  ramerarii.  Signum  Radulphi  constabularii. 

3o       Data  per  manum'"")  llugonis  canceliarii 

(')  quoniocio  C.  —  ('•)  siout  omis  II.  —  (•=)  decendentium  C.  —  ("')  Tout  ce  qui  suit  est  omis  dans  B. 
—  W  sanum  C. 

^''  (.e  qui  est  imprimé  en  petits  caractères  <-'  Ce  don  est  mentionné  dans  une  charte  do 

est  emprunté  à  l'acte  mentionné  dans  la  noie         Louis  VI  datée  de   1 13^,  indiquée  par  M.  Lu- 
précédente.  chaire  (Annales  de  la  vie  de  Louis  VI.  n"  536). 
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(l)pllsle,  nMi/».) 
I  182.  (lu  i"  no\cnil)ro,  au  i  (i  avril   i  i  8.5.  —  Paris. 

Pliilippe  AïKjuste  confirme  les  biens  concédés  par  ses  prédécesseurs  on  à  concéder  à  l'ahbayc 
de  Mori^ny.  5 

A.   Original  perdu. 

7).  Copie  du  xiii's.,  Cartulairedc  Moi'kjhy,  Bibllothèquo  nationale,  latin  56^8,  piéce3. —  C.  Copie 
du  Cartulaire  de  Morigny  faîte  pour  Colbert,  Bibliothèque  nationale,  seconde  partie  du 
nis.  latin  r)/i3c),  p.  ii. —  D.  Fragment,  Bil)li()thè(pit'  nationale,  latin  i-o'iÇ),  fol.  rif), 
d'après  li.  ,,, 

Indiq.  :  Fieureau,  Antiquités  d' Estampes ,  p.  5i8.  — -  Gnllin  Clii ixtiatta ,  t.  \ll,  col.  i8i  n. 

In  nomine  sancte  et  individuc  Trinitatis.  Amen.  Phiiippus  l)ei  gratia  Francoruni 
rex.  Ad  regii  culminls  excellentiani  pertinere  dignoscilur  elecclesiaiTiin  jura  defendere  et  (piejani 
illis  collata  vel  in  posteram  conferenda  sunt  preceptis  irrelVagabilibus  confinnare.  Quo  ninii- 
rum  intuitu,  dilecii  nostri  ac  venerabilis  Maurigniacensls  ecclesie  abbatis  Miionis  precibus  an-  i5 
nuentes,  quecumque  a  paire  noslro  venerande  memorie  rege  Ludovico'^'  et  a  ceteris  predecessori- 
bus  noslris  bénigne  collata  sunteidem  ecclesie,  et  que  eciam  deinceps  conferenda  sunt,  pari  devo- 
tione  concedimus  et  auctorltatis  nostre  precepto  pariler  confinnamus.  Verum,  ut  ab  hoc  precepto 
nostro  omne  procul  abscedat  ambiguum ,  nniversa  que  in  munitione  patris  nostri  designala  sunt, 
per  eadem  verba  subscribi  et  eodem  ordine  fecimus  enumerari.  Concedimus  igilur  et  regali  auc-  to 
toritate  precipimus,  sicut  a  prefato  pâtre  nostro  sentilum  atque  preceplum  est,  ut  nullus  omnino 
in  ecclesias,  loca  vel  agros  seu  reliquas  possessiones  que  ab  antiquis  temporibus  vel  modernis 
eidem  sancto  monasterio  juste  collate  vel  conferende  sunt,  ailcjuam  violenciam  audeat  inferre, 
nec  homines  ipsius  ecclesie,  tam  servos  qiiam  ingenuos,  vel  ad  lldejussiones  vel  propter  alias 
aliquas  occasiones  contra  voluntatem  abbatis  ipsius  ecclesie  présumât  disiringere.  Omnes  homi-  ^5 
nés  qui  in  loco  ubi  abbatia  sedet  hospites  commanentes  emnt ,  ab  omni  banno  nostro  liberi  erunt. 
Hospites  illi  qui  in  villa  (jue  Slampis  appellatur  monaohis  dali  sunt  vel  dabuntur,  eas  consuelu- 
I 

'   Louis  \  11  avait  en  effet  déjà  conlirnie  les         duit  lui-même  les  termes  dune  confirmation 

biens  de  l'abbavc  de  Morigny  par  un  acte  de  donnée  par  Louis  VI  en  1120,  analNsée  par 
ii4ô,  mentionné  par  M.  Luciiaire  [Eludes  sur  M.  Luchaire  [Annales  de  la  vie  de  Louis  VI, 
les  actes  de  Louis  VII ,  n"  i54),  acte  qui  repro-         n'  2Q'j). 
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dines  qiias  nobis,  durn  in  manu  laicoruin  eranl,  persolvere  consueveianl  nol)is  persolvent,  nisi 
vel  a  nobis  vêla  successoribus noslris  condonale  fuerint.  Universis  autem monachorum  hospitibus  , 
ubicumque  sint,  concedimus  ne  prepositus  nosler  vel  alterius  cujuslibet  potestatis  homo,  ullam  de  eis 
jusliciam  faciat  donec  monachl  de  justicia  deficiant,  nisi  vel  in  presenti  forifaclo  eos  invenerit, 
5  sive  casfiiim  nostruin  vel  bannileugam  infregerint.  In  loro  vero  ubi  abbatia  sedet  vel  in  hospiti- 
bus ibidem  commanentibus,  sanguinem,  infraclionem,  bannum  seu  aliquam  prorsus  consuetudi- 
nem  non  requirimus,  sed  locum  et  omnes  hospites  citra  eundem  locum  commanentes  ab  omni 
lege  et  consuetudine  liberos  et  absolutos  imperpetuum  esse  concedimus.  Universis  etiam  servis 
ecclesie  ipsius  leges  illas  et  consuetudines  easdera  quas  nostri  servi  habent  in  omnibus  et  per 

10  omnia  habendas  et  possidendas  concedimus,  et,  ubicumcpie  terrarum  in  regno  nostro  dispergan- 
tur,  lege  consimili  et  consuetudine  una  coequenlur.  Quisquis  vero  contra  hoc  munificentie  nostre 
preceptum  ire  temptaverit  et  eos  de  testimonio  reprobaverit,  nostre  violate  majestatis  reus  existât 
et  C  libras  inde  persolvat.  Si  vero  servus  noster  ancillam  ecclesie ,  vel  servus  ecclesie  ancillam 
nostram  in  conjugium  acceperit,  de  fructu  ecclesia  dimidiam  parlem  habebit.  Quecumque  sane 

i5  de  feodo  nostro  monachis  dabuntur  eis  annuimus;  nundinas  etiam  quasdam  per  totam  ebdoma- 
dam  durantes ,  cum  mercato  nostro  quod  die  jovis  habetur,  cum  omnibus  consueludinibus  eidem 
loco  concedimus.  Decimam  quoque  pedagii  Berovllle  ei  concedimus  ita  ut  decimam  ebdomadam 
in  propria  potestate  monachi  habeant  et  in  ea  proprium  hominem ,  si  placuerit,  pedagium  colli- 
gentem  mittant ,  decem  insuper  solidos  annui  census  quos  eis  pro  anima  Anselli  dapiferi  sul  avus 

20  noster  perdonaverit.  Plaçait  sane  nominalim,  prêter  bec,  et  alia  que  eidem  monasterio  jam  col- 
iata  fuerant  hoc  precepto  subscrlbl.  Sunt  autem  bec  :  prediuni  ipsum  quod  vocatur  Maurigniacum 
cum  omnibus  suis  consuetudinibus,  In  quo  et  granchie  monachorum  et  mansionillum  quod  dici- 
tur  Bonus  Villerus  continentur;  ecclesia  Sancti  GeiTnani;  ecclesia  Sancti  Juliani  in  castro  Stam- 
pis,  hospites  et  dimidietas  furni   Harpini  cum  dimidietale  hospitum  furno  cohabilanlium;   quod 

25  donum  Herbertus  Harpini  in  presenlia  avi  nostri  régis  Ludovici  dédit,  et  illud  avum  noslrum 
concedere  et  donum  super  allare  mittere  fecit;  ecclesia  Dom.u'ville  et  terra  arabilis  duabus  carru- 
cis  ;  ecclesia  Stripiniaci  cum  décima  et  omni  integritate  sui ,  hospites  inibi  commanentes  CLX 
censuales ,  torcularia  duo ,  molendina  duo ,  furni  duo ,  ita  quod  nemo  alios  furnos  in  illa  tota  villa,  nisi 
tantummodo  monachi,  facere  potest;  ecclesie '*' Veterum  Stamparum;  ecclesie  de  Firmitate  Bau- 

3o  douini  et  décima  molendinonim  noslrorum  et  furni  nostri  et  carrucarum  nostrarum  ubicumque  sint 
in  tota  caslellania;  ecclesie  de  Bona;  ecclesia  de  Guinevilla;  ecclesia  de  Sernl  ;  ecclesia  de 
Variis;  ecclesia  de  Bonnis;  ecclesia  de  Borreto;  ecclesia  de  Chosiaco,  apud  Dordannum,  ecclesia 
Sancti  Pétri  ;  in  Belsia  Camotensi ,  villa  que  Mesons  appellatur  et  Buxetum  cum  décima  et  Gomarvilla 
et  Guillervilla ;  in  Belsia  Piveriensi,  Belovilla,  Verrines,  Buxetum,  Eschenvillerum.  Hec  igilnr  et 

{»)  Le  pluriel  ecclesie  se  Ut  non  seuleineni  dans  la  confirmalion  de  Philippe  Aurjuste,  maif  dans  celle 
de  Louis  VII,  aussi  bien  pour  Vieil-Etampcs ,  que  pour  La  Ferlé-Baudouin  et  Baulne. 
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alia  oinnia  tjue  predecpssorum  noslroruiu  toinponbus  prefata  ecclesia  possedit  et  nostro  possidiM  ,  miI) 
pi\)teclione  et  defensione  nustia  simul  et  successonim  nostroiimi  suscipiinus.  Et  ne  ((uis  un(|iiain 
alla  occasione  aliquain  violentiaiii  vel  injusliliatn  andeat  inferre,  salvo  per  oiiinia  ref^io  jure, 
peniliis  IntenUciimis.  Quodut  per[)etue  stal)dilalis  iiuiniinenta  obtineal,  scripto  coimiiendari,  sif,'dli 
nostri  auclorilale  miiniri  nostrique  nominis  subter  inscriplo  karactere  coiroboraii  preceplinus. 
Actum  publiée  Parisius,  anno  ab  incarnatione  Domini  M"  G"  LXXX"!!",  regni  vero  nos- 
tri (juarto,  astantibus  in  palalio  nostro  ([uorum  nomina  "'  subtilulata  sunt  et  signa. 
Signum  Theobaldi  coniitis,  dapiieii  nostri.  Signuni  (iuidonis  buticularii.  Signain 
Malbt'i  canierarii.  Signum  Kadulphi  conslabularii. 
Data  per  manum  Hugonis  cancellarii. 
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(Delisle,n'  65.) 
1182,  (lu  i'' novembre,  au  16  avril  11 83. —  l'aris. 

Philippe  Auguste  fait  connaître  les  conditions  du  traité  de  pariage  qu'il  a  conclu  avec 
Geoffroy  de  Concressaut  au  sujet  de  Concressaut.  «5 

A .  Original  scellé ,  sur  lacs  de  soie  rouge ,  d'un  sceau  disparu.  Hauteur,  -i-jbmm.  ;  largeur,  1 9:^  nini. 
Archives  du  Cher. 

a.  Havnal,  Histoire  du  Bcrry,  t.  II,  p.  55 1,  avec  Tomission  de  quelques  formules,  d'après  le 
Cuiinlaire  de  Saint-Satur  brûlé  en  1859.  —  b.  .1.  Sover,  Les  actes  des  souverains.  .  .  conservés 
dans  les  archives  départementales  da  Cher,  fasc.  II,  p.  98,  d'après  A.  20 

IxDio.  :  J.  Sover,  même  ouvrage,  fasc.  I,  p.  52,  d'après  un  inventaire  des  titres  de  SaInt-Satur 
de  1 G89 ,  conservé  aux  Archives  du  Cher. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Quod  bona  iide  actum  est  lide  bona  débet  observari.  Noverint  igitur  universi 
présentes  pariter  et  futuri  quoniam  inter  nos  et  Gaufridum  de  Cucurciaudo,  factis  ,5 
nostris  medianlibus  ac  donis,  ita  convenit  quod  medietatem  castelii  quod  Cucur- 
ciauduni  nominatur  et  medietatem  illius  tocius  castellanie  liabebimus,  omnium 
videlicet  que  memoratus  Gaufridus  ibidem  habebat  tam  in  feodis  quam  in  domi- 
nico  ;  alteram  medietatem  habebit  Gaufridus  et  de  eadem  homo  noster  erit  ligius , 

'*)  nomina  répété  B. 


94  PÏHLIPPE  AUGUSTE. 

et  ad  idem  servitiuin  quod  Giloni  de  Soliaco  debebat  nobis  tenebitur  facieiidum  et 
ad  eandem  justiciam.  Apud  Cucurciauduni  nostrum  ponemus  prepositum ,  et  Gau- 
fridus  similiter  suum ,  qui ,  quotiens  innovabuntur,  alter  alteri  fidelitatem  prestabit 
super  societale  et  fide  invicem  sibi  servanda.  In  eodem  casteilo  quanjcumque  volue- 
5  rimus  firmitatem  faciemus ,  et  Gaufridus  quamcumque  voluerit  firmitatem  faciet.  In 
tpiacumque  re  intra  castelianiam  illam  contenta  excreverimus ,  incrementi  medie- 
tatem  habebit  Gaufridus.  Ex  hominibus  matris  Gaufridi  apud  Ennordam  manen- 
tibus  nulluni  in  hospitem  in  terra  nostra  recipiemus.  Volumus  etiam  ad  omnium 
noticiam  pervenire  nos  Gaufrido ,  ideo  ut  predicta  concederet  et  daret ,  dédisse  mille 

lo  libras  et  quadraginta  libres  redditus  apud  Chaun,  ita  quod,  si  redditus  nostri  de 
Chaun  non  sufficiant  ad  summam  XL  librarum,  quod  inde  deerit  singulis  annis  apud 
(îerminiacum  ei  supplebimus.  Tenebit  autem  Gaufridus  a  nobis,  sub  titulo  unius 
feodi,  illasXli  iibras  et  medietalem  Curcurciaudi  cum  medieUite  castellanie.  Conces- 
simus  preterea  quod ,  neque  nos  neque  successores  nostri  reges  Francie ,  predictum 

i5  castellum  extra  manum  nostram  mittere  poterimus.  In  eodem  casteilo  nulla  ponetur 
consuetudo  nisi  per  utriusque  partis  assensum,  videlicet  tam  Gaufridi  quam  nostrum. 
Que  omnia  ut  apud  posteros  inconvulsa  permaneant  et  illibata  serventur,  presentem 
paginam  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  com- 
nmniri  precepimus.  Actum  Parisius,  anno  ab  incarnatione  Domini  M"C"LXXXII°. 

20  regni  nostri  anno  quarto,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita 
sunt  et  signa.  Signum  comitis  Teobaudi,  dapiferi  nostri.  Signum  [Guido]nis '"'  buti- 
cularii.  Signum  Matbei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii. 
Data  per  manum  [MomHjramme]  llugonis  canceilarii. 
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25  (Delisle,n°  66.) 

1  182,  du  1"  novembre,  au   i(j  avril  ii83.  —  Paris. 

Philippe  Auguste  confirme  la  donation  que  Gautier  Léopard  a  faite  de  sa  personne  et 
de  SCS  biens  à  l'église  de  Saint-Vincent  de  Senlis. 


3o 


.4 .  Original  perdu ,  «  scellé  en  cire  verte  sur  las  de  soye  rouge  et  verte ,  le  scel  semblable  à  celui 
qui  est  on  la  nouvelle  Diplomatique»,  se  trouvait  aux  «Archives  de  S.  Vincent  de  Senlis, 
pièce  non  cottée  » ,  selon  B  qui  donne  un  caUjue  d'une  partie  des  deux  premières  lignes. 

'•">  in  trou  se  voit  à  In  pince  de  la  première  moitié  dn  nom  du  bouteillev. 


l'llll.llM>K    \l  Cl  SI  K.  <.K, 

ii.  t)o|»ie  par  Alloiiv,  Bil)liotlie(|iit>  nationale ,  Colleclion  Moreau ,  vol.  8.') ,  |>.  233  et  'J.T'i ,  d'après  .4 . 

I\DIQ.  :   Archives  tic  l'Oise,  lonils  de  Sainl-Viiicent  île  Senlis.    i '*  partie,  rhap.   i,   n'  8,  II  fiiy, 
d'après  A . 

Jii  iioiuitio  saiiclo  t't  iiiilividue  Trinitatis.  Amen.  lMuiii)|)U>  l)fi  gralia  bVancuruiu 
ivx.  Noverint  univers!  présentes  pariter  et  futur!  quod  (Jalterus  I^eopardus  se  et  sua  5 
(lonavit  ecclesie  Beat!  \  !ncentii  Silvanectensis.  Xosautem,  De!  intuituetub  reveren- 
l!am  glonosi  martyris,  donum  memoratuni  Galteri  Léopard!  salvo  jure  nostro  conce- 
d!mus.  Quod  ut  !nconvulsani  sortiatur  firmitatein,  presenteiii  pagiiiain  sigilli  nostri 
auctoritate  et  reg!!  nom!n!s  karactere  inferius  annotato  conununinius.  Actuin  l*ar!- 
sius,  anno  ab  !ncarnatione  Doniini  M' G" LXXXIl",  regni  nostri  anno  quarto,  astaii-  lo 
tibus  in  palatio  nostro  quoiiini  nonùna  supposita  sunt  et  signa.  Signun»  conntis 
Theobaudi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signuni  Mathe!  camerarii. 
Signum  Radulfi  constabularii.  Data  per  manum  [Monogramme]  Hugonis  canceliarii. 
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(Delisle,  n'ô;.)  i5 

iiSa.du  i"  noveml)re,  au  i6  avril  ii83. —  l'aris. 

Philippe  Augaste  confirme  les  contâmes  accordées  aux  bourgeois  de  Reims  par  son  oncle 
Gtiillanme,  archevêque  de  Reims. 

A.  Original  jadis  scellé  sur  lacs  deso  ie.  Hauteur,  552  mm.  ;  largeur,  467  mm.  en  haut,  ^72  mm. 

en  bas.  Archives  communales  de  Reims,  Juridiction,  liasse  1,  n°  2.  ,0 

B.  ('opie  postérieure  à  1220,  Registre   K  de  Philippe  Auguste,  fui.  91.  —  C.  Copie  de  12 '17, 

Registre  F  de  Philippe  Auguste,  fol.  69,  d'après  B.  —  D.  Copie  du  xiii'  s..  Archives  natio- 
nales, J  206,  Reims,  n"  1 .  — -  E.  Copie  du  xiii*  s..  Archives  municipales  de  Reims,  Livre 
rouge  de  l'échevinage  de  Reims,  p.  71.  —  F.  Copie  du  xiv'  s..  Archives  nationales,  JJ  ^o, 
n°  112,  d'après  un  vidimus  de  i3o8.  —  G.  Copie  du  x\n'  s..  Bibliothèque  nationale,  2» 
latin  i665i,  fol.  ^26,  d'après  D.  —  H.  Copie  du  wiT  s.,  ibidem,  fol.  558,  d'après  le 
vidimus  de  i3o8.  —  1.  Extrait  par  François  Duchesno,  Bibliothèque  nationale.  Collection 
Duchesne,  vol.  78,  fol.  161,  «ex  bibliotheca  defuncti  patris  mei». 

'/.    Discours  de  l'antiquité  de  l'eschevinarje  de  la  ville  de  Reims,  p.  4o,  d'après  A.  —  b.  Ordonnances , 

t.  XII,  p.  38 1,  d'après  F.   —  r.  Varin ,   Archives  administratives  de  la  ville  de  Reinu,  t.  1.   3o 
p.  398,  d'après   AE  et  les  éditions. —    d.  Teulet,  Lavettes  du   Trésor  des  Chartes,   t.  I. 
p.    i33,  n'  3i3,  d'après  D.  —  e.   Varin,  Archives  administratives    de   la    ville    de   Reims, 
t.  I,  p.  398,  d'après  une  ancienne  version  française. 
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In  noraine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Ad  regiam  po.rtinere  dinoscitur  dignitatem  libertates  et  jura  civitatum  intégra  et 
illibata  propensius  conser>'are  et  consuetudines  ab  antique  statutas,  ne  aliqua  mali- 
gnantium  perlurbatione  vioiari  valeant  vel  immutari,  litterarum  apicibus  commen- 
5  dare.  Noverint  igitur  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  karissimus  avunculus 
noster  Willelmus ,  venerabilis  Remorum  arcbiepiscopus ,  consuetudines  burgensibus 
suis  Remensibus  in  banno  suo  constitutis  ab  antiquis  rétro  temporibus  coHatas,  sed 
mutations  dominorum  aliquandiu  minus  servatas,  eisdem  burgensibus  suis  resti- 
tuens,  scabinos  civitati  reddidit,  qui,  communi  omnium  burgensium  assensu,  duo- 

lo  decim  de  bannalibus  archiepiscopi  electi  archiepiscopo  presentabuntur  et  jurabunt 
quod  burgenses  juslo  dijudicabunt  judicio,  et,  quantum  ad  ipsos  pertinuerit,  jus 
archiepiscopi  fideliter  senabunt;  singulis  autem  annis  in  capite  jejunii  renova- 
buntur,  et  si  quis  forte  communiter  electus  scabinus  esse  noluerit,  arcbiepiscopus 
illum  faciet  stare  scabinum,  si  tamen  vires  corporis  suffîcientes  liabuerit.  Verum- 

i5  tamen  si  burgenses  in  eligendis  scabinis  concordes  non  fuerint,  arcbiepiscopus, 
prout  civitati  sue  et  sibi  noverit  expedire,  scabinos  instituet.  Si  vero  iidem  scabini 
vel  duo  vel  plures  illorum  aliquod  judicium  fecerint  quod  non  satis  rationabile 
videatur,  si  errorem  suum  recognoverint ,  absque  détriment©  bonorum  suorum  illud 
arcbiepiscopo    emendabunt;   si   autem   perstiterint  et  aliquis  eos  de  falso  judicio 

9.0  volucrit  impetere,  si  comprobati  fuerint  vel  convicti,  illud  archiepiscopo  per  judi- 
cium curie  sue  emendabunt;  et  si  impetitor  eos  convincere  non  poterit,  illud  simi- 
liter  archiepiscopo  et  ipsis  scabinis  emendabit.  Concessit  etiam  arcbiepiscopus  quod , 
si  burgensis  in  banno  suo  constitutus  aliqua  occasione  in  causam  tractus  fuerit, 
quandiujudiciario  ordine  se  tractari  voluerit,  nequeipse,  neque  res  ipsius  capientur, 

25  sed  nec  domus  ejus  diruetur,  si  domum  vel  hereditatem  Remis  habuerit,  sed  fidem 
dabit  quod  pro  exequenda  justicia  obsides  interponet ,  si  possit  ;  et  si  obsides  habere 
non  possit,  fidem  similiter  dabit  quod  judicio  scabinorum  slabit.  Si  vero  nec  domum 
nec  hereditatem  Remis  habuerit,  obsides  dabit;  et  si  obsides  non  habuerit,  corpus 
ejus  detinebitur  quousque  justicie  complementum  prosequatur.  Ad  hec  si  quis  ban- 

3o  nalium  archiepiscopi  furtum,  vel  murtrum,  vel  proditionem  commiserit,  et  fori- 
factum  manifestum  fuerit,  ipse  et  res  ipsius  in  voluntate  archiepiscopi  erunt;  et  si 
dubium  fuerit,  et  ille  super  hoc  impetatur,  bonos  obsides  dabit,  si  de  banno  archi- 
episcopi fuerit,  quod  judicio  scabinorum  stabit;  et  si  obsides  dare  non  possit,  coqnis 
ejus  captum  detinebitur.  Si  quis  sexterlagium  archiepiscopi  absportaverit  vel  deti- 

35  nuerit,  forifactum  archiepiscopo  per  LX**  solidos  emendabit.  Si  quis  cambierit  qui 
trecensum  archiepiscopo,  sicut  cambitores  sui,  non  solvat,  et  ille  et  alius  qui  cuni 
eo  cambium  fecerit  forifactum  archiepiscopo  per  LX'"  solidos  emendabit;  forifactum 
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quoqut'  do  tiinonagio  archiopiscopo  per  soptom  solides  emcndîibitur.  Statutum  est 
etiain  ut  quicuiiujuf  lit'ieditatoiu  vol  rinptioneiu  vel  aiias  quaslibet  possessiones  per 
septem  annos  et  unuin  diein  in  pace  possèdent  et  tenuerit,  tenaturam  suam  deinceps 
libère  et  quiète  possideat ,  ita  quod  alius  reclamare  non  possit  vel  tenaturam  calump- 
niare,  nisi  probare  possit  quod  intérim  absens  a  terra  fueritet  absentie  sue  raciona-    â 
bilem  prétendent  occasionem ,  vel  infra  spacium  illud  talis  etatis  extiterit  quod  jiLs 
suum  disracionare  non  valuerit.  Ut  igitur  bec  omnia  perpétue  robur  obtineant  llrmi- 
tatis,  eadem,  salvo  jure  nostro  et  aliorum,  concedimus  et  presentem  paginam  sigilli 
nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karaclere  inferius  annotato  confirmamus.  Actum 
publiée  Parisius,  anno  ab  incarnatione  Domini  M^C^LXXX"  secundo,  regni  vero  lo 
nostri  anno  Illl'\  astantibus  in  palacio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa. 
Signum  comitis  Theobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum 
Mathei  camerarii.  Signum  Raduiphi  constabularii. 
Data  per  manum  [Monogramme)  Hugonis  cancellarii. 
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(Delisle,  n"  68.) 
1182,  du  i"  novembre,  au  16  avril  ii83.  —  Paris. 

Philippe  Auguste  confirme  les  coutumes  des  bouchers  de  Paiis. 

A.  Original  perda. 

B.  Copie  de  1220,  Registre  E  de  Philippe  Auguste,  fol.  87  v*.  —  C.  Copie  de  12^7,  Registre  F  20 
de  Philippe  Auguste ,  fol.  65,  d'après  B.  —   D.  Vidimus  de   i358,   Archives  nationales, 
JJ86,  n- 382,  d'après^. 

a.    Ordonnances,  t.  III,  p.  259,  d'après  D. 

Indiq.  :  Labbe,  Alliance  chronologique ,  t.  H;  p.  igS,  d'après  le  •  Livre  blanc  du  procureur  du  roi, 

fol.  270  1.  20 

Texte  établi  d'après  BD. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  '"'  quoniam  carnifices  nostri  Pari- 
sienses  nostram  adienint  presentiam ,  requirentes  ut  antiquas  eorum  consuetudines , 

(')   Toat  ce  qui  précède  est  remplacé  dans  B  et  C  par  ces  mots  :  Ph. ,  etc.  Notum ,  etc. 
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sicut  pater  noster  et  avus  noster  Ludovicus  bone  memorie  et  alii  predecessores 
nostri  reges  Francorum  eis  concesserunt  et  inpace  tenere  permiserunt ,  ita  et  nos  eis 
concedereinus  et  in  pace  tenere  permitteremus.  Ad  quorum  preces ,  consilio  eorum 
qui  nobis  assistebant,  id  quod  requirebant  concessimus.  Verum,  quoniam  consue- 
ô  tudines  ilie  in  carta  quam  a  pâtre  nostro  habebant  non  erant  scripte^'',  eas  scripto 
mandari  et  sigillo  nostro  confirmari  precepimus.  Sunt  autem  hee  consuetudines. 
Carnifices  Parisienses  possint  vendere  et  emere  bestias  >ivas  et  mortuas  et  quecumque 
ad  carnificem  pertinent  libère,  sine  omni  consuetudine  et  sine  pedagio  dando  infra 
banieucani  Parisiensem ,  undecumque  res  iile  veniant  aut  quocumque  etiam  du- 

lo  rantur,  si  forte  eas  aliquo  duci  contigerit.  Pisces  maris  et  pisces  aque  dulcis  simili 
modo  vendere  possunt  et  emere.  Item  nemo  potest  esse  carnifex  Parisius  quin  alii 
carnifices  babeant  sua  jure,  scilicet  pastum  et  potum,  nisi  spontanea  voluntate 
perdonare  vokierint.  In  octabis  Natalis  Domini  dabit  nobis  singulis  annis  unus- 
(juisque  carnificum  XII  denarios,  in  octabis  Pasche  XII  denarios,  in  octabis  sancti 

i5  Dionisii  XII  denarios  ilii  qui  a  nobis  id  tenet  in  feodo.  Quisque  carnificum,  sin- 
gulis diebus  dominicis  quibus  sciderit  carnes  porcinas  sive  bovinas,  débet  preposito 
nostro  obolum  de  stallagio ,  et  quisque  carnificum  débet  nobis ,  singulis  annis,  ununi 
haubennum  vini  in  vindemiis.  Que  omnia  ut  perpetuam  '*'  obtineant  firmitatem  , 
presentem  paginam  sigilli  nostri    auctoritate  ac  regii   nominis  caractère   inferius 

20  annotato  communivimus.  Actum  Parisius ,  anno  ab  incarnatione  Domini  millesiiiio 
centesimo  octogesimo  secundo,  regni  nostri  anno  quarto,  astantibus  in  palatio 
nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Tlieobaldi ,  dapiferi 
nostri.  Signum  Guidonis,  buticularii  nostri.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum 
Radulphi  constabularii.  Data  per  manum  [Monogramme] .  .  .  '*'' 
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(Delisle,  n°  1 10.  ) 
1182,  du  1"  novembre,  au  16  avril  ii83.  —  Paris. 

Philippe  Auguste  confirme  les  privilèges  de  la  ville  et  du  prieuré  de  la  Charité-sur-Loire. 
A    Original  perdu. 

f*'  Tout  ce  qui  suit  est  ainsi  abrégé  dans  B  et  C  :  etc.  Actum  Parisius,  anno  ab  incarnatione 
Domini  M*  C  LXX\II°,  regni  nostri  anno  quarto.  —  (•>)  Lu  mention  du  chancelier  reste  ainsi  inachevée 
dans  D. 

>"  Cet  acte   de  Louis  VII  est  celui  qui  est  mentionné  jMir  M.  Luchaire  sous  le  n°458. 
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B.   Cojiit*  du  wii*  s..  Carlultiire  du  prieuré  de  la   Chiiritr  nppartcnaiil  à   M.   Cyprien  Girertl,  à 
Orléans,  fol.  109. 

a.   R.  de  Lespinasse,  (Àirtulaire  dn  prieuré  de  lu  Churitr-fur-l.oirc ,  p.  i()y,  n"  lxw,  d'après  B. 

Indiq.  :  Poupard,  Histoire  de  Sancerre .  p.  ^7,  avec  la  lausse  date  de  1  i84.  -Néo  de  la  l\ocholle, 

}fétnoires  sur  le  \ivernuis ,  t.  I ,  p.  267,  d'après  Poupard.  s 

Philippus  n«'i  gratia  Fi'ancoi'uaj  re\.  Noveriiit  universi  présentes  pariler  et 
iutuii  quoniam  nos  nionachis  et  burgensibus  de  Chaiitate  concessinms  onmcs 
libéras  consuetudines  quas  tenuerunt  tenipore  patris  nostri ,  et  concessinius  ut  mo- 
nachi  et  burgenses  et  omnia  sua  in  onini  loco,  in  nostra  sint  protectione  et  cus- 
todia,  salvo  alieno  jure.  Actum  Parisius,anno  incarnati  Verbi  MCLXXX  secundo,  10 
regni  nostri  anno  quarto,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita 
sunt  et  signa.  Signum  coniitis  Tbeobaudi,  dapiferi  nostri.  Signuni  Guidonis  buti- 
ciearii  [sic).  Signuni  Mathei  can)erarii.  Signum  Radulfi  constabuiarii.  Data  per 
manum  Hugonis  canceliarii. 
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(Delisle,  n'  69.) 
Vers  iiSî  >'. 

Philippe  Auguste  confmne  l'abandon  du  droit  de  prévôté  fait  par  le  comte  de  Flandre  à 
Roger,  tvégae  de  Cambrai. 

A.  Original  perdu. 

1\DIQ.  :  Bcdderici  clironicon  abbreviatuin  et  continaatuni  per  anoiiymuin  Cameraceiuem ,  Historiens 
de  France  ,  t.  XIII,  p.  ô\i  c.  —  Même  texte  publié  sous  le  titre  de  Gesta  pontifcuin  Caméra 
censium  abbicviata  et  continuuta  per  canouicum  Cunieracnisem.  Monumenta  Germania*  histo- 
rica,  Scr.  t.  VII,  p.  609,  1.  5o. 


''  Dans  le  texte  qui  nous  a  conservé  la  men- 
tion de  cet  acte,  il  est  dit  que  l'abandon  de  la 
prévôté  de  Cambrai  fut  confirmé  par  l'empe- 
reur et  par  le  roi  de  France.  «  Hujusmodi 
transactio  confirmata  est  im|)eratoris  et  régis 
Francie  et  majorum  quorumlibet  quorum  in 
hoc  testimonium  valere  potuerit  privilegils». 


Nous  n'avons  pas  la  confirmation  de  Philippe 
Auguste,  mais  elle  dut  être  donnée  à  une  date 
voisine  de  celle  de  la  confirmation  impériale.  Or 
celle-ci,  dont  nous  avons  an  texte  au  folio  87 
du  Cartulaire  A  de  la  cathédrale  de  Cambrai 
(Bibliothèque  nationale,  lat.  10968),  porte  la 
date  du  21  mai  1 183. 

i3. 
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(Delisle,  n*  gS.) 

[Vers  ii8a](". 

Philippe  Auguste  donne  aux  quêteurs  de  VégUse  de  Compiègne ,  porteurs  du  Saint  Suaire, 
5  des  lettres  de  sauf-conduit  et  de  recommandation  pour  toutes  les  autorités  ecclésiastiques  et 
laïques. 

A.  Original  perdu,  scellé  «  en  cire  jaune  sur  lacs  de  soie  verte  »  el  mesurant  trois  doigts  de  lar- 
geur sur  trois  pouces  et  demi  de  hauteur;  se  trouvait,  selon  D ,  aux  Archives  de  Saint-Cor- 
neille de  Compiègne,  boite  II,  Trésorerie. 

,o  B.  Copie  du  xvn'  s..  Bibliothèque  nationale,  latin  iSSgi,  fol.  68,  6.  —  C.  Copie  par  Dom 
Bertheau,  Bibliothèque  nationale,  latin  iSSgi,  fol.  69.  —  D.  Copie  par  Dora  Grenier, 
Bibliothèque  nationale,  Collection  Moreau,  vol.  89,  fol.  43,  d'après  A.  —  Ë.  Copie  par 
Dom  Grenier,  Bibliothèque  nationale.  Collection  de  Picardie,  vol.  89,  fol.  43,  d'après  A. 

a.  Chanoine  Morel,  Cartalaire  de  Sainl-Corneilte  de  Compiègne,  t.  I,  n'cLXVii,  avec  la  date  peu 
i5  probable  de  1 1 85. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Omnibus  archiepiscopis ,  episcopis,  abba- 
tibus,  archidiaconis ,  prioribus,  prepositis,  decanis,  presbiteris  ceterisque  matris 
ecclesie  filiis,  et  universis  ducibus,  comitibus,  castellanis  et  bajulis  suis  per  totum 
regnum  Francie  constitutis  salutem.  Noveritis  quoniam  latores  presentium  sancte 

00  Compendiensis  ecclesie  cum  pretiosissimo  Seudario  et  rébus  suis  in  conductu  et  pro- 

tectione  nostra  consistunt.  Et  si  aliquis  eos  detr.rbare  presumpserit ,  baronibus  et 

amicis  meis  precipio  ut  offensam  corrigant  et  malefactores  michi  transmittant.  \  alete. 

Et  nuncios  prefate  ecclesie  cum  tanta  reverentia  suscipite  quatinus  litteras  meas 

et  preceptum  meum  sibi  sentiant  pro fuisse.  Vobis  autem  archiepiscopis  et  episcopis 

ti5  precipio  quod,  si  ab  eis  requisiti  fueritis,  eos  munire  litteris  vestris  ne  differatis. 

'"'  Suivant  l'exemple  de  M. Léopold  Delisle,  entre   1182   et    11 84   {Catalogue  des  actes  de 

nous  croyons  devoir  rapprocher  ce  document  Philippe  Auguste,  p.  23,  note  3)   et  qu'il  a, 

d'un  sauf-conduit  analogue  délivré  par  Henri  II  dans  son  Recueil  des  actes  de  Henri  II  (n*  438), 

d'Angleterre  que  M.  Delisle  avait  d'abord  placé  rapporté  exactement  à  l'année  1 182. 
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78 

(Delisle,  n"  70.) 
1 183,  mars.  —  Paris. 

Philippe  Auguste  ordonne  au  prévôt  de  Laon  ainsi  qu'au  maire  et  à  la  commune  de 
Vailfy  de  laisser  les  moines  de  Hesdin  jouir  en  paix  de  leurs  propriétés.  5 

A.  Original,  scellé  sur  soie  en  cire  verte,  d'un  sceau  détruit.  Hauteur,  70  mm.  ;  largeur,  160  mm. 

Archives  du  Nord,  abbaye  d'Anchin,  n°  4. 

B.  Copie  par  Dom  Queinsert,  Collection  Moreau,  vol.  86,  fol.  67,  d'après  un  Cartulaire  de  l'ab- 

bave  d'Anchin  ,  p.  1 . 

Phiiippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Preposito  Laudunensi  et  majori  totique  com-  10 
munie  de  Velii  salutem.  Mandantes  vobis  precipimus  ut  quicquid  monachi  de 
Hedinc  juste  et  rationiibiliter  possident  in  potestatibus  vestris  et  quicquid  juste  ac 
rationabiliter  acquisierint  faciatis  eos  in  pace  tenere,  salvo  jure  nostro  et  aliorum. 
Actum  Parisius,  anno  ab  incarna tione  Domini  M"  C"  LXXK"  II",  regni  nostri 
anno  1111°,  mense  martio.  ,5 

79 

(Deiisle,  n"  71.) 
II 83,  du  17  avril,  au  3i  octobre.  —  Béthisy. 

Philippe  Auguste  confirme  les  donations  faites  par  Louis  Vil  aux  religieuses  de  Saint- 
Jean-au-Bois  de  Cuise.  20 

A.  Original  perdu,  scellé,  selon  F,  «en  lacs  de  soye  verte  du  grand  scel  de  cire  verte»;  se  trou- 

vait, selon  G,  à  l'abbaye  de  Royal-Lieu,  layette  Saint-Pierre-au-Bois. 

B.  Copie  d'un  vidîmus  de  i3o8.  Archives  nationales,  JJ  4o,  n°  i5,  d'après  A.  —  C.  Copie  d'un 

vidimus  de  i362,  Archives  nationales,  JJ  91,  n"  /i-iS,  d'après  B.  —  D.  Copie  de  la  fin  du 
\i\'  s..  Archives  nationales,  JJ  119,  n"  338,  d'après  un  vidimus  de   iSôd-  —   E.  Copie  25 
du  X vu*  s. ,  Bibliothèque  nationale ,  latin  1 389 1 ,  fol.  a  1 5  v",  d'après  A.  —  F.  Copie  de  1743, 
Archives  nationales,  K  189,  liasse  6,  n°  4,  d'après  A.  —  G.  Copie  par  Dom  Grenier,  Biblio- 
thèque nationale,  Collection  Moreau,  vol.  87,  fol.  55,  d'après  A. 
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Texte  dressé  d'après  BFG. 

In  noniine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen,  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Non  solum  regiam  decet  excelientiam  aliqua  locis  Deo  sacralis  erogare,  sed 
edam  que  eisdem  juste  coHata  sunt  illesa  conservare.  Noverint  igitur  univers!  pre- 
5  sentes  pariter  et  futuri  patrem  nostrum  regem  Ludovicum  monialibus  sancti 
Johannis  de  Cuisia  universas  earum  possessiones  quas,  tempoie  suo  et  tempore 
matris  suo  Adelaidis,  juste  ac  rationabiliter  possedebant  (^tcjet  possederant  conces- 
sisse  et  confiiTnasse,  eisdemque  in  foresta  sua  de  Cuisia  dédisse  ^'^  suum  usuagiuni 
perpétue  habcndum  juxta  domos  suas,  tam  ad  comburendum  quam  ad  edificanduni 

,o  et  ad  pascua  animalium  suorum.  Dédit  etiam  eisdem  unum  modium  frumenti  ad 
mensuram  Parisiensem ,  e  grangia  sua  Compendiensi  vel  e  minagio  illius  oppidi 
singulis  annis  dandum  in  festo  decoHationis  beati  Johannis  Baptiste,  et  decimam 
panis  et  vini *''^  quociens  esset  Compendii,  Verberie,  Bestisiaci ^''^  et  in  Foresta,  pre- 
cipiens  ut,  quicumque  dominium   hujus  terre,  sicut  nominatum  est,  obtinuerit, 

i5  eandem  eiemosinam  absque  retentione  predicto  loco  teneretur  exsoivere.  Considerans 
autem  longo  tempore  post  genitor  noster  niodicas  ejusdem  loci  facuitates,  ita  ut 
magne  mulierum  multitudini  sufïicere  non  possent,  voluit  et  precepit  ut  in  predicto 
monasterio  nuHa  deinceps  monialis  reciperetur,  donec  ad  numerum  quadragenarium 
reduceretur'*'^  universilas,  quibus  ad  numerum  dictum  redactis,  alie  in  locum  dece- 

20  dentium  possent  substitui  atque  subrogari,  ita  tamen  quod  pretaxatum  numerum 
quadragenarium  universaiTim  numerus  non  excédât  '^'.  Que  omnia  quoniam  in 
autenlicis  scriptis  patris  nostri  sepedicto  monasterio  indultis  reperimus,  sicut  pre- 
memorata  sunt  a  pâtre  nostro  fuisse  donata,  concessa  et  confirmata,  ila  et  nos,  ob 
remedium  anime  patris  et  nostre,  donamus,  concedimus  et  confinuamus,  atque  ut 

33  perpetuam  et  inconvulsam  apud  posteros  obtineant  firmitatem,  presentem  paginam 
sigiiii  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  communiri  pre- 
cepinius.  Actum  Bestisiaci,  anno  ab  incarnatione  Domini  M' C"  LXXXIIP,  regni  vero 
nostri  anno  quarto,  astantibus  in  paiatio  nostro  quoinini  nomina  supposita  sunt  et 
signa.  Signum  comitis  Theobaudi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii. 

3o  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii.  Data  per  manum  [Mono- 
gramme] Ilugonis  cancellarii. 

(•)  dedisst'  omis  /«".  —  »  sui  add.  F.  —  t"")  vel  add.  F.  —  W  reducetur  B. 

(')  Les  divers  actes  de  Louis  MI,  rappelés         le  catalogue  de  M.  Luchaire  soïis  les  n"*  8^7, 
dans  la  présente  ronfumation ,  figurent  dans         4^8,  Ô92,  SgS  et  690. 
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(Dclisie,  n"  7ti.) 
ii8;<,  (lu  17  avril  au  3i  octobre.  —  B«'ll>isy. 

Philippe  Auguste  s'engage  à  ne  point  garder,  dans  ses  villages  ou  dans  ses  communes  de 
l'tvéché  de  Soissons,  les  serfs  on  les  hôtes  couchants  et  levants  de  l'église  de  Soissons.  Il    5 
règle  la  procédure  à  suivre  pour  le  cas  oà  des  difficultés  s'élèveraient  à  cet  égard.  Si  des 
serfs  de  l'église  viennent  habiter  des  villages  ou  des  communes  du  roi  hors  de  l'évéché  de 
Soissons,  leurs  biens  seront  dévolas  aux  chanoines, 

A.  Original  aujourd'hui  disparu,  scellé  en  cire  verte  sur  lacs  de  soie  verte;  se  trouvait,  selon  H, 

aux  «  Arcliives  de  la  cathédrale  de  Soissons,  layette  III*,  liasse  5*».  Un  calque  d'une  partie    10 
de  la  première  et  de  ia  seconde  ligne  est  joint  à  D. 

B.  Copie  par  Dom  Muley,  Bibliothèque  nationale,  Collection  Moreau,  vol.  87,  fol.  /ivt,  d'après  A. 
il.   L.  Delisle,  Catalogue  des  actes  de  Philippe  Aufiuste,  appendice  p.  à^b. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francoruni 
rex.    Quoniani   ad    tuteiam  ccclesiarum  regni  gubernacula  nos    a  Deo  suscepisse  i5 
cognovimus,  oportet  ut,  que  tempore  nostro  ad  quietem  ecclesie  peregimus,  ad 
notitiam  tam  presentium  quam  futurorum  custodic  iitterarum  commendemus,  ut 
et  quod  a  nobis  factum  est  semper  ratum  permaneat,  et  successores  nostri  reges 
exemple  nostro  ad  quietem  ecciesiarum  operam  studeant  dare.  Noverint  itaque 
universi  présentes  pariter  et  futuri    quoniam,  ad   crebram  peticionem   karissimi  to 
avuncuii   nostri    Willelmi ,    venerabilis    Remensis    archiepiscopi ,   et   fidelis    nostri 
Nevelonis,  Suessionensis  episcopi,  et  ad  multam  clericorum  instantiam,  capitulo 
Suessionensis  matris  ecclesie  concessimus  in  perpetuum  quod  nec  servos  nec  hos- 
pites  cubantes  et  levantes  iHius  ecclesie  nos  aut  successores  nostri  in  viliis  nostris 
aut  communiis  întra  episcopatum  Suessionensem  aliquatenus  retinebimus.  Et  si  55 
questio  inde  emerserit  et  homines  ilii  se  iilius  ecclesie  aut  serves  aut  hospites  cu- 
bantes et  levantes  confessi  fuerint,  eos  retinere  non  poterimus.  Si  vero  negaverint, 
très  ex  miiitibus  aut  servientibus  nostris  legitimis  de  domo  nostra  vel  aliunde,  quos 
canonici   elegerint  et    nobis  nominaverint,  rei    veritatem  compcllemus  inquirere, 
sacr.imenlis  eofum  medianlibus,  eorumque  stabitur  inquisitioni  sine  retornatione  3o 
judicii  auL  dueili,   ila   tanien  quod,  si  illi  inquisitores  nominati  occasione  aliqua 
predicte  non  polerunt  interesse  inquisitioni ,  alii  milites  vel  servientes  nostri  ab  ipsis 
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canonicis  eligentur,  quibus  similiter  idem  committetur  negocium.  Hec  autem  inqui- 
silio  infra  quadraginta  dies  posl  delatam  ad  nos  querimoniam  terminabilur.  Memo- 
rate  preterea  concedimus  ecclesie  quod ,  si  servi  sui  in  villas  nostras  aut  communias 
extra  Suessionensem   episcopatum   venerint  habitaturi,    quicquid  possidebunt  iili 

5  sei-vi  in  terra  dicte  ecclesie  libère  poterunt  canonici  accipere.  Que  omnia  ut  perpe- 
tuam  stabililatem  optineant,  présentera  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii 
nominis  karactere  inferius  annotato  precipimus  confirmari.  Actum  aput  Besti- 
siacum,  anno  incarnati  Verbi  M" G" LXXXIII",  regni  nostri  anno  quarto,  astantibus 
in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Tbeo- 

o  baudi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii. 
Signum  Radulpbi  constabularii. 

Data  per  manum  Hugonis  [Monogramme)  cancellarii. 
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(Delisle,  n°  73.)  • 

j5  11 83,  du  17  avril  au  3 1  octobre.  —  Châteauneuf-sur-Loire. 

Philippe  Auguste  confirme  le  don  de  l'église  de  Saint-Donatien  que  Louis  Vil  avait 
fait  à  l'église  de  Saint-Euverte  d'Orléans. 

A.  Original,  légèrement  endommagé  par  une  mouillure  qui  a  fait  disparaître  le  conunencement 

des  sept  premières  lignes,  scellé  sur  deux  cordelettes  de  soie  tressées,  l'une  de  blanc  et  de 
30  vert,  l'autre  de  blanc  et  de  rouge,  d'un  sceau  disparu.  Hauteur,  21^  mm.;  largeur,  198  mm. 

Archives  du  Loiret,  fonds  de  Saint-Euverte  d'Orléans,  H  18  bis  (carton). 

B.  Copie,  Bibliothèque  nationale,  Collection  Baluze,  vol.  78,  fol.  67,  d'après  le  Cartulaire  perdu 

de  Saint-Euverte.  —  C.  Copie  de  1776,  Bibliothèque  nationale,  latin  10089,  p.  3^i. 

a.  Gallia  Christiana,  t.  VIII,  Instrumenta,  col.  5q2. 

25  In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  Gratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pari  ter  et  futuri  quoniam  genitor  noster  rex  Ludo- 
vicus  venerabilis  memorie ,  ad  petitionem  Roger!  abbatis,  donavit  ecclesie  Sancti  Evurtii 
ecclesiam  Sancti  Donatiani  in  perpetuum  habendam  ettenendam,  postquam  Henricus,  sacerdos 
qui  ex  ejus  dono  eam  tenebat,  morte   vel   spontanea  voluntate  ipsani    relinqueret  ^'l  Quod 

<''   L'acte  de  Louis  Vil,  qui  figure  sous  le         publié    dans    la    Gallia    Ctiristiana,    t.    VIII, 
n'  7('|6  dans  le  catalogue  de  M.  Luchalre,  est         col.  52  1. 


PHILIPPE   AL(;LSTE.  lOf) 

quidem  donuiii  ratum  liabont»'s,  iiiluitii  Dei  et  ob  reniediuni  aniniL'  noslre  et  patris 
nostri  et  predecessorum  nostrorum,  concedimus,  et  ut  perpetuam  stabilitateiii  opti- 
neat ,  presenteni  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  noniinis  karactere  inforius 
annotato  precipimus  confirmari.  Actiim  aput  Caslruni  Novum  super  Ligerim ,  anno 
incamati  Verbi  M" C LXXX"  111°,  regni  no>tri  anno  quarto,  astantibus  in  palatio  5 
no>tro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Teobaudi,  dapiferi 
nostri.  Signum  Guidonis  bulicularii.  Signum  Matliei  camerarii.  Signum  Radulphi 
constiibularii. 

Data  per  manum  Hu- [Mono-) gonh [gramme]  cancellarii. 
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(Delisle,  n°  7^.) 
Il 83.  du  17  avril  au  3i  octobre,  —  Ëlampes. 

Philippe  Auguste  donne  aux  frères  de  la  Milice  de  Saint-Jacques  ce  (ju'il  possidait  à 
ViUeneuve-la-Garenne-soiu-Montfancon  et  la  dime  des  moulins  à  foulon  d'Etampes  et  de 
Château-Landon.  i5 

.4.  Original  perdu. 

B.  Vidimus  de  i3o8.  Archives  nationales,  J  365,  n°  1. 
I>D1Q.  :   R.  Teulet,  Layettes  da  Trésor  des  Chartes,  t.  I,  n'  019,  d'après  B. 

In  nomine  sancte  et  indiWdue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  miiversi  présentes  pariter  et  futuri  quod,  Dei  intuitu  et  ob  remedium  20 
anime  patris  nostri  ac  nostre,  donamus  in  elemosinam  fratribus  ordinis  Miiitie 
Sancti  Jacobi  quicquid  habemus  apud  Villani  Novam  de  ^^  arenna  sub  coHe  Montis 
Falconis  sitam ,  et  totam  decimam  molendinorum  nostrorum /u/erez  que  nunc  facinms 
et  que  etiam  faciemus  Stanpis  et  Castro  Nantonis.  Que  omnia  ut  perpetuam  obti- 
neant  firmitatem  nec  aliquid  poslerorum  malitia  possit  '^  convelli,  presentem  pa-  î5 
ginam  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  noniinis  karactere  inferius  annotato  comnm- 
nimus.  Actum  Stanpis,  anno  ab  incarnalione  Domini  M''C''LX\XIir,  regni  nostri 
anno  quarto,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa. 

<•)  possint  B. 

CHARTES  ET  DIPLOMES.   —    Yl.  l4 
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Signum  comilis  Theobaudi,  dapiferi  nostri.  Signuni  Guidonis  buticularii.  Signum 
Matliei  camerarii.  Signum  Radal|)hi  constabularii. 
Data  per  manuni  [Monogramme)  Hugonis  canceUarii. 
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5  (I)elisle,  n''75.) 

ii8>,  (lu  17  avril  au  3i  octobre,  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  confirme  les  biens  et  les  privilèges  de  l'abbaye  de  Fleury-sar-Loire pré- 
cédemment confirmés  ou  concédés  par  son  père  et  notamment  les  libéralités  faites  par 
Louis  VI  et  Louis  Vil  pour  l'anniversaire  du  roi  Philippe  V\ 

\Q  A.  Original  perdu. 

B.  Vidinms  de  iSGy  par  Nicolas  Provenchère,  notaire  royal  au  Chàtelet  d'Orléans,  sous  le  sceau 
de  Jean  de  Mareau,  garde  de  la  prévôté  d'Orléans,  d'après  un  vidimus  de  Jean  Le  Prestrc 
en  date  de  1/129,  Archives  du  Loiret,  fonds  de  Saint-Benoît-sur-Loire.  —  C.  Copie  de  1681 
par  Dom  Jandot,  Apparattis  chronologici .  .  .   ad  historiam.  .  .   monaslerii  S.  Benedicti  Floria- 

i5  censiSj  p.  227,  ms.  de  la  bibliothèque  de  M.  Jarry  à  Orléans,  d'après  le  Cartulaire  de  Saint- 

Benoît  des  xiv°  et  xv*  s. ,  loi.  45  v°.  —  D.  Copie  du  xvii*  s. ,  Cartulaire  de  Saint-Benoît-sur- 
Loire,  fol.  34  v",  Archives  du  Cher,  G  87,  d'après  le  même  cartulaire.  —  E^  et  P.  Copies  du 
xvii*  s.,  Cartulaire  de  Saint-Benoît-sur-Loire,  fol.  1 1  et  197,  Archives  du  Loiret,  H  3o.  — 
/*'.  Copie  du  xviii*  s.,  Cartulaire  de  Saint-Benoît-sur-Loire,  p.  7  et  101,  Archives  du  Loiret, 

20  H  3o.  —  G.  Copies  de  1764  et  1765  par  Dom  Gérou,  Bibliothèque  nationale.  Collection 

Moreau,  vol.  87,  fol.  4o  et  4  i,  d'après  7**. 

a.  Maurice  Prou,  Les  Contâmes  de  Lorris,  dans  la  Nouvelle  revue  historique  de  droit  français  it 
étranger,  année  i884,  p.  334.  —  b.  Prou  et  Vidier,  Recueil  des  chartes  de  Saint-Benoîl-sur- 
Loire,  t.  II,  p.  ia3,  n°  ccxlvi. 

a5  l.NDiQ.  :  Inventaire  de  i658  des  titres  de  la  mense  conventuelle  de  Saint-Benoit-sur-Loire,  p.  1, 
liasse  1,  n°  16,  aux  Archives  du  Loiret,  d'après  B,  —  Dom  Chazal,  Historia  monaslerii 
l'ioriacensis  (  1725),  Bibliothèque  d'Orléans,  ms.  490  491,  fol.  323,  d'après  le  Cartulaire  des 
xiv'-xv'  s. 

In  nominc  sancte  et  individiic  Trinitatis.  Amen.  Philippus  gratia  Dei  Franconini 

3o  re\.  Que  a  patrihus  nostris  juste  et  rationabiliter  acta  sunt  et  precipue  que  ecciesiis 

collata  sunt  et  concassa W  a  nobis  irrefiagabiliter  decet ''"'  observari  ^''^  ut  et  succes- 

(")  et  precipuc-concessa  omis   E\  —  C'i  decet  irrefragabiliter  E\  —  (')  conservari  CE'. 
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sores  iiDstros  ad  obst'ivaiuia  qiu'  goriinus  coiigruis  iiivitciiuts  cxemplis"  .  Ïjo  niininnn 
intuitu ,  Sancti  Benedicti  Floriact>nsis  ecclesiain  cum  universis  ivbus  ac  possession ibus  suis  sub 
proteclionis  noslre  perenni  tuicione  suscipiinus,  et  conccssam  sibi  a  j)redecessoribu5  nostris 
antiquain  libeiiatem,  secundum  (juotl  ex  tenore  preceptoruin  patris  noslri  felicls  ineinorie  régis 
I.udovici  cognoviinus,  nos  quo(|ue  pari  benignitate  concedimus  et  per  presenlis  auctoritateni  â 
precepti  perpetuo  munimento  conoboranius.  Sancimus  igilur,  jn\ta  prelati  noslri  patris  et  pr€- 
decessorum  nostroruni  preceptuin,  ut  neque  nos  ipsi  neque  quiiibet  successoruni  nostroruni 
iv^'iun  eumdeni  locum  ciun  violentia  adeanius ,  neiiue  incolas  ipsius  loci  cujuscunique  generis 
aut  ordinis  per  nos  in  causam  trahamus ,  vel  questum  ab  eis  quo(|uo  modo  deinceps  exigamus. 
Ceterum  si  nobis  aut  nostris  injuriam  fecerint,  per  abbatis  nianuni  seu  majoris  ville,  ininisteria-  lo 
libus  nostris  justitie  nostre  recij)iende  causa  a  nobis  iiluc  directis,  justitiam  nostram  habebimus. 
Concedimus  preterea  eidem  monasterio  et  perpetuaiiter  possidenda  iii-mamus  universa  que,  post 
ilecessum  proavi  nostri  régis  Philippi,  avus  noster  rex  Ludovicus  sancto  Benedicto  donavit  et 
genitor  noster  bone  memorie  rex  Ludovicus  concessit  in  villis  que  subscribuntur,  Mais- 
nillis'*'  videlicet  '  '  atque  ''  parochia  de  Bulsiaco,  in  parochia  de  Veteribus  Domibus,  in  paro-  "â 
chia  de  Castaneto  et  in  illa  ■  '  de  Mazeriis  ''^  tam  in  boscho  quam  in  piano.  Preterea  cervuni  et 
biscbiam  '  '  et  capreolum  quamvis  quedam  injuste ,  quedam  vero  juste ,  regia  potestate  consuetu- 
dinarie  capiebat.  Concedimus  etiaiii  quedam  que'^'  memoratus  pater  noster  ex  pmpria 
lai^tione  donavit,  videlicet  quartam  partem  furnorum  de  Loriaco'''  et  centuni  solidos  quos 
avus  noster  pro  recolendo  annivGisario  patris  sui  régis  Philippi  pi'Oavi  nostri  ecclesie  Sancti  ao 
Benedicti  donaverat,  in  reliquis  tribus  partibus  furnorum  que  nobis  rémanent  assignavit  et  ab  eo 
qui  furnos  habebit ,  absque  contradictione  abbali  sancti  Benedicti  in  perpetuum  reddi  precepit , 
Aurelianensis  videlicet  monete,  quos  et  nos  reddi  similiter  precipinius.  Que  omnia  ut 
perpetuam  stabiiitatem  obtineant,  presentem  paginam  sigilii  nostri  auctoritate  ac 
regii  noniinis  caractère  inferius  annotato  precepimus  confirmari.  Actum  apud  'â 
Fontem  Biaaudi  '\  anno  incarnati  Verbi  MCLXXXIII,  regni  nostri  anno  quarto, 
astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  '^'  sunt  et  signa.  Signum 
comitis  Theobaudi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticuiarii.  Signum  .Mathei 
camerarii.  Signum  Radulphi  coiistabularii. 

Data  ^'  per  manum  Hu-(3/ono<//ï/mmc)*'  gonis  canceHarii.  3o 

"■  Maisvillis  C'ii'. —  i*)  videlicet  omii  £'. —  '' atqueo/;ii5  JD. —  '  villa  CE^.  — f''  Matheriis£'. 
Matzeriis  F.  —  ''^'  bestiaiii  DE\  —  fe)  quodcuinque  F.  —  '•'  Lauriaco  E\  —  (')  Blaudi  CF; 
Bluaudi  £'.  —  J)  subscripta  F.  —  I^)  Dataque  D.  —  0  D'après  B  et  M .  la  syllabe  go  élail  iitfcrite 
dans  la  partie  inférieure  du  monogramme.  Le  monogramme  est  rejeté  après  canceHarii  datis  BF. 

''  Ce  qui  est  imprimé  en  petits  caractères  est  empiTinte  à  une  charte  de  Louis  VII  de  11^7, 
publiée  sous  le  n"  clii  par  MM.  Prou  et  \  idier  '  Recaeil  des  chartes  de  Suint- Bcnoil-sur-Loire ,  t."  I, 
p.  347). 
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.'■...}->£„..         -.it  -f '>;.'•)  .-Jf  (Dellsle,  n"  76.)      ,  .^nr^.r 

^  '  11 83,  du  17  avril  au  Zi  ortobre.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Aanusie  accorde  des  privilèges  aux  hommes  demeurant  ou  devant  demeurer  à 
5  Orléans,  dans  la  baillie  de  Saint-Martin,  dans  la  baillie  de  Saint- Jean,  aa  Coudray,  a 
Rebrechien  et  à  Gémigny. 

A.  Original  mesurant  543  mm.  de  hauteur  sur  417  mm.  de  largeur,  scellé  sur  lacs  de  soie  rouge 

d'un  sceau  aujourd'hui  disparu,  Archives  municipales  d'Orléans  ,  AA  1 . 

B.  Copie  de,  i2o4,  Registre  A  de  Philippe  Auguste,  fol.  54  v°,  d'après  la  minute.  —  C.  Copie 
10  de  1  ai  1,  Registre  C  de  Philippe  Auguste,  fol.  58  et  64  v°,  d'après  B.  —  D.  Copie  de  1220, 

Registre  E  de  PhiHppe  Auguste,  fol.  84  v°,  d'après  C.  —  E.  Copie  de  1247,  Registre  F  de 
Philippe  Auguste,  fol.  62 ,  d'après  D.  —  F.  Copie  du  xiv"  s.,  Registre  B  de  PhiUppe  Au- 
guste, fol.  61  v°,  d'après  B.  —  G.  Copie  du  xiv"  s.,  Registre  D  de  Philippe  Auguste,  fol.  70, 
d'après  C.  —  H.  Copie  du  xv°  s.,  Cartulaire  de  la  ville  d'Orléans,  Bibliothèque  nationale, 

,5  français  11988,  fol.  8  v".  —  /.  Ancienne  version  française  du  xv*  s.,  Cartulaire  de  la  ville 

d'Orléans,  Bibliothèque  nationale,  français  11988,  fol.  10.  —  /.  Copie  certifiée  de  1764, 
Archives  nationales,  R''*  655,  fol.  120,  d'après  A.  —  K.  Copie  certiliée  de  1754,  ibidem, 
fol.  126  v°,  d'après  un  vidimus  de  Charles  le  Bel  daté  de  i324,  alors  à  l'Hôtel  de  ville 
d'Orléans.  —  L.  Copie  certifiée  de  1 754 ,  ibidem ,  fol.  1 69  v",  d'après  un  vidimus  de  Henri  III , 

20  daté  de  i575,  alors  au  Château  d'Orléans. 

«.  La  Thaumassière,  Anciennes  couslnmes  d'Orléans,  à  la  lin  des  Coiistnmes  dn  Beanvoisis,  p.  475  , 

d'après  G.  ■ —  b.  Ordonnances  des  rois  de  France,  t.  XI,  p.  226,  d'après  A,  avec  renvoi  à  G 

et  aux  «Ordonnances  du  Parlement,  volume  coté  M,  fol.  68  v°».  —  c.  La  Thaumassière, 

Anciennes  coustumes  d'Orléans,  à  la  fin  des  Coastnnies  du  Beauvoisis,  p.  466,  d'après  L.  — 

35  d.  Ordonnances  des  rois  de  France,  t.  XI,  p.  226,  d'après  c. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Ad  regiam  attinet  clementiam 
subjectis  misericorditer  parcere  et  mole  gravaminis  laborantibus  liberaliler  subve- 
nire.  Noverint  ideo  universi  présentes  pariter  et  futuri  quia  nos,  Dei  intuitu  et  ob 
remedium  anime  nostre  et  anime  patris  nostri  Ludovici  bone  memoric  et  predeces- 
3o  sonim  nostrorum,  homines  tam  manentes  quam  mansuros  Aurelianis,  et  in  bailla 
Sancti  Martini ,  et  in  ballia  Sancti  Johannis  apud  Coldreum ,  et  apud  Arrebrachien  et 
apud  Giemminiacum  de  cetero  ab  omni  tolta  et  tallia  liberos  et  immunes  esse  volumus 
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et  precipiinus,  concedenlos  otiani  (jiiod  eos  placitare  non  faciemus  in  renioliori  Idco 
quani  apiul  Stanipas  vel  apud  Kvriani  vel  aputl  Lorriacum,  nec  eos  nec  res  nec 
uxores  nec  filios  nec  lilias  eoruni  capienms,  nec  eis  vim  aliqiiam  faciemus  quaindiu 
jiulicium  curie  nostre  suflene  voluerint  et  potuerint,  et  quod  nullus  e()rum  pro 
aliquo  lorifacto  plus  quani  sexaginta  solidos  nobis  emendabit  nisi  pro  furto,  raptu,  5 
honiicidio,  multro  et  prodicione,  vel  nisi  alicui  pedeni  vel  manuin  vel  nasum  vel 
oculum  vel  aureni  vel  aliquid  aliud  menbrum  abstulerit.  Et  si  quis  subnionitus  fuerit, 
ad  submonitionem  nostram  non  ante  octo  dies  respondere  tenebitur.  Ilec  auteni 
omnia  eis  concedimus  sub  bac  conditione  quod  quilibet  illoruin  (juibus  bec  indul- 
gemus,  quos  videlicet  talliare  poteranius  vel  posseuius  de  cetero ,  sinj^ulis  annis  de  lo 
ceteris  modiis  vini  et  bladi  quod  babuerit  tam  de  hibernagio  quam  de  marcescbia ,  que- 
cumque  illa  sit,  nobis  duos  denarios  dabit.  Sed  sciendum  quod  duorum  annorum 
collectio  sic  facta  de  blado  et  vino,  que  quidem  collectio  A-ulgo  nuncupatur  tallia  panis 
et  vini,  erit  pro  quitatione  tolte  et  tallie  et  pro  supradictis  consuetudinibus  eis  con- 
cessis.  Cujuslibet  vero  anni  tertii  collectio  erit  pro  stabilitate  monete,  et  illo  quiderii  i5 
anno  tertio  alii  homines  qpiam  illi  quibus  supradictas  immunitates  concedimus,  qui 
videlicet  nobis  talliam  non  debebant  nisi  panis  et  vini  talliam  pro  moneta,  illam 
panis  et  \\m  talliam  pro  stabilitate  monete  nobis  exsolvent  eodem  modo  quo  con- 
sueverant,  videlicet  de  singulis  modiis  vini  et  bibernagii  duos  denarios,  de  singulis 
modiis  marceschie  unum  denarium.  Singulis  autem  annis  unum  e  domesticis  ser-  20 
>îentibus  nostris  mittemus  Aurelianis.  qui  et  alii  nostri  servientes  ville  et  decem 
burgenses  legitimi  quos  burgenses  ville  communiter  elegerint  singulis  annis  talliam 
illam  panis  et  vini  facient ,  et  ilii  singulis  annis  jurabunt  se  bona  fide  illam  facturos 
talliam.  quod  etiam  neminem  in  boc  propter  amorem  supportabunt  aut  propter 
odium  gravabunt.  Que  omnia  ut  peqjetuam  obtineant  firmitatem  et  tam  a  nobis  20 
quam  successoribus  nostris  regibus  Francorum  inviolabiliter  perpetuo  serventur,  pre- 
sentem  paginam  sigilli  nostri  aucloritate  et  regii  nominis  caractère  inferius  anno- 
tato  communimus.  Actum  apud  Fontembleaudi ,  anno  ab  incarnatione  Domini 
M'C'LXXXIll".  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa. 
Signum  comitis  Tbeobaudi,  dapiferi  nostri.  Signuni  Guidonis  buticularii.  Signum  3o 
Mathei  camerarii.  Signum  Radulfi  constabularii. 

Data  per  manum  [Monogramme]  Hugonis  cancellarii. 
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(Delisle,  n"  77.) 
1 1 83.  «lu  17  avril  aa  3i  octobre.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  concède  à  l'église  Nolre-Dame-de-Bonne- Nouvelle  à  Orléans  la  sai- 
5  sine  de  ses  liommcs  de  corps  et  prend  lesdits  hommes  sous  sa  protection. 

A .  Original,  jadis  scellé ,  selon  B ,  «  en  cire  verte  sur  lacs  de  soye  rouge  et  verte  ».  Hauteur,  238  mm.  ; 

largeur,  2^5  mm.  Archives  du  Loiret,  série  H,  fonds  de  Bonne-Nouvelle. 

B.  Copie    par   Gaignières,   Bibliothèque    nationale,  latin  5^4 1,   1-   Hi  p.   456,  d'après  A.  — 

C.  Copie  par  Martène,  Bibliothèque  nationale,  latin  12879,  fol.  i84  v°,  d'après  A. 

,0  «.  L.  Delisle,  Catalogne  des  actes  de  Philippe  Auguste,  p.  496,  d'après  B. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  univers!  présentes  pariter  et  futuri  nos  ecclesie  Béate  Marie  Boni 
Nuntii,  Dei  et  ralionis  intuitu,  concessisse  ut  cpiicumque  homines  se  cognoverint 
illius  ecclesie  homines  esse  de  corpore,  ex  elemosina  regia  eorum  saisinam  dicta 
ecclesia  habeat ,  salve  jure  alieno ,  ita  quod  si  quis  aliquem  illorum  hominum  suum 

i5  hominem  esse  de  corpore  clamaverit,  ad  curiam  prioris  prenominate  ecclesie  accédât 
et  in  ejus  curia  de  honnine  illo  rectitudinem  accipiat.  Voiumus  etiani  ad  omnium 
noticiani  pervenire  quoniam  homines  ilios  qui  se  homines  de  corpore  esse  Béate 
Marie  Boni  Nuntii  recognoverint,  cum  rébus  eorum,  in  nostra  suscipimus  custodia, 
salvo  cujuslibet  jure,  quamdiu  illi  homines  per  prefatum  priorem  stare  voluerint 

îo  justicie.  Quod  ut  perpetuam  obtineat  firmitatem,  presentem  paginam  sigilli  nostri 
auctoritate  et  regii  nominis  karactere  subtus  annotato  communimus.  Actum  apud 
Fontem  Bleaudi,  anno  ab  incarnatione  Domini  M"  C"  LXXXIII",  regni  nostri  anno 
quarto,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signuni 
comitis  Theobaudi ,  dapiferi   nostri.   Signum  Guidonis  buticularii.    Signum  Mathoi 

25  camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii. 

Data  per  manum  [Monogramme]  Hugonis  cancellarii. 
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(Delislo.  n'78.) 
Il 83.  du  17  avril  au  ^i  octobre.  —  Fontainebleau. 

l^hilippe  Auguste  confirme  ce  que  Louis  le  Gros  avait  prescrit  pour  assurer  la  tranquil- 
lilv  des  domaines  de  l  église  de  Chartres  et  du  monastère  de  Saint-Père,  et  garantit  spécia-    5 
lement  la  liberté  des  villages  de  Boisville,  Gennignonville  et  AbonviUe. 

A.  Orifjinal  scollé,  probablement  sur  lacs  de  soie,  d'un  sceau  disparu.  Hauteur,  ayo  mui.;  lar- 

geur, a6o  mm.  Bibliothèque  nationale,  latin  9221,  pièce  1  4. 

B.  Copie  par  Gaignières,  Bibliothèque  nationale,  latin  54  17.   [>.  à"],  d'après  A.  —  ('.  Copie  du 

wiii*  s..  Archives  nationales,  K  177,  liasse  2,  u"  20.  lo 

IxDiQ.  :  Guérard,  Cartulaire  de  Saint-Père  de  Chartres,  t.  II,  p.  6fio. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorura 
rex.  Que  a  patribus  nostris,  Dei  intuitu,  ecclesiis  juste  et  rationabiliter  coHata  sunt  et 
coiicessa ,  a  nobis  irrefragabililer  decet  observari  ut  et  successores  nostros  ad  obser- 
vanda  que  gerimus  congruis  invitemus  exempiis.  Noverint  itaque  univers!  présentes  i5 
pariter  et  futuri  quoniaui  avus  noster,  bone  mennorie  rex  Ludovicus ,  ad  cohercendam 
maliciam  quorumdam  doniinorum  et  precipue  Puteacensium^'^  qui  ecciesie  Beati  Pétri 
Carnotensis  multa  inferebant  gravantiina,  ad  petitionem  illius  ecciesie  et  aiiarum,  manuiii 
correctionis  apposuit,  et  que  super  prefatam  ecclesiam  erant  occupata  ad  debitum 
statum  redegit.  Ob  reverenciam  siquidem  béate  Marie  et  beati  Pétri  apostoli,  in  prediisCarno-  20 
tensis  ecciesie  lam  episcopalibus  quam  canonicalibus,  et  prediis  monasterii  Beati  Pétri  apostoli 
oppressiones  factas  fundilus  abolevit ,  precipiens  ut  de  cetero  neque  sub  nomine  régie  majestatis 
neijue  sub  nomine  alicujus  alterius  potestatis,  angarie  vel  vioientie ,  nulle  exactiones,  nulla  gra- 
vamina  inferrentuf,  set  omnis  eorumdem  utilitas  usibus  eorum  tantum  proficeret  pro  quorum 
suslentalione  sacratis  locis  predicta  predia  iidelium  coHatione  sunt  concessa  et  predecessorum  55 
suoruni  et  nostroi-um  astipulacione  confiscata  [sic]  '■.  Hec  itaque  prefatus  avus  noster 
confirmavit  et  stabiiia  esse  precepit  sub  bac  forma  :  Quod  si  cjuis  hoc  preceptum  suum 

•"    L'acte  de  Louis  VI  porte  ronfirmata. 

''  L'acte  de  Louis  VI,  qui  se  place  entre  le  sous  le  n°  1  18.  On  a  imprimé  en  petits  carac- 
1  9.  mars  et  le  3  août  1 1 1  1,  est  mentionné  dans  téres  les  passages  du  présent  acte  imités  de 
les  Annales  de  la  vie  de  Lnav!  VI  de  M.  Luchaire         celui  de  Louis  VI. 
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contempneret  aul  violaret,  cenlum  libras  aurl  de  emendatione  persolvere  teneretur.  Ad  hoc 
concessit  metropolitanis  et  eomm  sulîraganeis  qualinus  hujiis  constitutionis  pie  transgressores  et 
majestatem  regiam  in  hoc  ledentes  a  sancte  liminibus  eccli'sie  separarent  quousque  ad  plénum 
satisfactionis  remedium  confugerent.  Nos  autem,  patruiii  nostrorum  vesligiis  inhérentes, 
5  id  quod  menioratus  avus  noster  inde  precepit  et  statuit  ratum  esse  in  peipetuum 
concedimus  et  precipimus ,  et  eandem  iibertateni  quam  prefate  concessit  ecciesie  et 
viiiis  suis  concedimus,  et  simili  modo  libéras  esse  precipimus  ab  omni  gravamine 
et  vexatione,  et  nominatim  Boesvillam  cum  appenditiis  suis,  et  Germenonvillam  cum 
appenditiis  suis,  et  Abonvillam.  Que  omnk  ut  perpetuam  stabilitatem  obtineant, 

lo  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius  anno- 
tât© precepimus  confirmari.  Actum  aput  Fontem  Blaaudi,  anno  incarnati  Verbi 
M° C° LXXX" IIP,  regni  nostri  anno  quarto,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum 
nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signuni  comitis  Teobaudi ,  dapiferi  nostri.  Signum 
Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei   camerarii.   Signum   Radulphi  constabularii. 

«5  Data  per  manum  Hu- (Mono-)  go- (gramme)  nis  cancellarii. 
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(Delisle,  n"  79.) 
1  1 83,  du  17  avril  an  3i  octobre.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  confirme  l'abandon  fait  par  Louis  VII  à  l'archevêque  de  Sens  du  gile 
ao  gui  lui  était  dû  à  Saint-Julicn-du-Sault. 

A.  Original,  jadis  «scellé  sur  double  queue  du  grand  sceau  de  cire  jaune».  Hauteur,  335  mm.  à 

droite,  218  mm.  à  gauche;  largeur,  287  mm.  au  milieu.    Archives  de  l'Yonne,  dépôt  de  la 
bibliothèque  de  Sens,  G  96,  n"  48. 

B.  Copie  du  XIV'  s.,   Cartuluire  de  l'Archevêché  de  Sens,  Bibliothèque   nationale,  latin    9896, 
'^  fol.  72  Y°.  —  C.  Copie  du  xvnr  s..  Archives  nationales,  K  190,  liasse  2 ,  n°  1  bis. 

(t.  Quanfin,  Carlulaire  de  l'Yonne,  t.  11,  p.  3/n  ,  n°  cccxxiv,  d'après  B. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  IMiilippus  Dei  gracia  Francorum 

rex.   Antecessoribus   nostris  regibus  Francie  semper   extitit  consuetudo   non   tantum   ecclesias 

potestatis  sue  beneficiis  ampliare ,  venim  etiam  eanim  oppressionibus  subvenire  et  iniquas  con- 

3o  sueludines  resecai-e.   Hac  igitur  considéra tione ,  nos,   ab   eorum  viis  non  déclinantes,   notuni 

l'acimus    universis   preseulibus  et   fuluris   (piod,   intuitu    divini    amoris  et  interventu   Willelmi, 


I 
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avuncuii   noslri,   tune  Si-noiu-nsis  arclil('|)ii.fO|)i,  nunc  Rciiiciisis,  ^ciiitor  noslcr  bon»' 
memoriti  rex  Ludovicus  procurationem  et  gistam  ([uain  apiul  Sanctum  Jiilianuin  de   Salicc 
aniuiutiiu  habebat ,  (|uietani  et  absulutam  dimisit,  (It'ci'rnons  ([uod  nullus  successonmi  suoniin 
eain  capere  pivsumei'et ,  et  ideo  Senonensis  archiepiscopus,  tam  presens  (piam  iuluri,  Seno- 
nensi  preposito  re|^io  centum  solidos  inonete  quo  Scnonis  currcrel '*\  singulis  aniiis  infra  scpti-     5 
iiianam  Pentocosles  persolveret  '''.  Nos  itaque  qui  patris  nostri  lacta  nuUo  modo  volunius 
inunutare,  memoratam  procurationem  et  gistam,  sicut  et  pater  noster  quitavit,  qui- 
tamus.  Quod  ut  aput  posteros  perpetuam  stabilitatem  optineat,  présentera  paginam 
sigilli   nostri   auctoritate  ac  regii   nominis   karactere  suhtus  annotato  precepimus 
confirmari.  Actum  aput  Fontcni  Biaaudi,  anno  incarnati  Verbi  M"C''LXXX"IIl",  lo 
rogni  nostri  anno  quarto,  astanlibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita 
sunt  et  signa.  Signum  comitis  Teobaudi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticu- 
larii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulpbi  constabularii. 
Datapermanum  Hu-(A/ono-)gonis (gramme)  cancellarii. 
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(Delisle,  n"  8o.) 
1 1 33,  du  17  avril  au  3i  octot^re.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Aufjiisic  confirme  l'ordonnance  par  laquelle  le  roi,  son  père,  avait  interdit  de 
lever,  pendant  la  vacance  du  siège  de  Sens,  plus  de  soixante  livres  de  tailles  par  an  dans 
toute  la  terre  de  l'archevêché ,  et  prohibé  la  pêche  dans  les  viviers  de  l'archevêché  durant  20 
cette  vacance,  si  ce  nest  pour  le  compte  du  roi. 

A.   Original  perdu. 

fi.  (^opie  de  la  un  du  xiv'  s.,  Cartuhtirc  de  l'Archevêché  de  Seiis,  t.  I,  Bibliothèque  nationale, 
latin  9895, fol.  63  v°.  —  C  Copie  de  1667,  Archives  de  l'Yonne,  dépôt  de  la  bibliothèque 
de  Sens,  G  54  ^w,  n"  2^.  a5 

a.  Quantin,  Cartulaire  de  l'Yonne,  t.  II,  p.  3/i2,  n°  cccxxv,  d'après  B. 

''  Le  copiste  a  ea  un  instant  l'idée  de  rétablir  curret  comme  dans  l'acte  de  Louis  VII ,  et  il  avait 
même  déjà  exponctué  l'c  ;  mais  il  s'est  sans  doute  décidé  à  maintenir  l'imparfait  du  subjonctif  comme 
plus  loin  dans  persolveret. 

^'^  L'acte  de  Louis  VII,  daté  de  Paris,  1 170,  original  dans  les  Archives  de  l'Yonne,  au  dépôt 
indi(|ué  par  M.  Luchaire  sous  le  n°  091  [Elude-'*  de  la  bibliothèque  de  Sens  sous  la  cote  G  95, 
sur  les  actes  de  Louis   Vil,  p.  286),  existe  en         n°  47. 

CHARTKS    ET  DIPLÔMES.    —    VI.  l5 
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In  nomine  sanctc  et  individue  ïrinitalis.  Amen.  Pliilippus  Dei  gratia  Francoram 
rex.  Necessariimi  est  ut  beneficio  littcrarmn  adhuc  bene  ^'estonim  memoria  perpetuetur,  ne  illa 
que  a  nrioribus  laudabiliter  acta  sunt,  a  posteris,  quos  ad  mala  perpetranda  pronipllores  fore 
timemus,  peiperain  retractentur.  Noverint  itaque  universi  présentes  j)ariter  et  futuri  quod 
5  dilectus  et  fidelis  noster  Guido,  archiepiscopus  Senonensis,  suoruin  precavere  volens  incommoda 
subjectorum ,  gravamlna  que  vacante  archiepiscopatu  homines  ejusdem  archiepiscopatus  sustinere 
consueverant ,  patrem  nostrum  bone  raeniorie  regem  Ludovicum  humiliter  postulavit, 
ut  eos  [sic)  justo  nioderamine  temperaret.  Qui ,  ad  peticionem  et  preces  ipsius ,  de  assensu 
nostro  antequam  in  regem  sublimaremur,  et  familiarium  suorum  consUlo  concessit  et 

lo  statuit,  intuitu  pietatis  et  devotionis  quam  ad  Senonensem  habebat  ecclesiam,  ne  de  cetero, 
quotiens  archiepiscopatus  vacaverit,  sive  ipse,  sive  successores  SUl,  reges  Francie,  in  tota  terra 
prenominati  archiepiscopatus  tailliam  que  summam  sexaginta  librarum  excédât  uno  anno  acri- 
piant;  taillia  vero  ista  ad  considerationem  prepositi  Senonensis  regii  et  illius  qui  prcpositus  erit 
archiepiscopi  constituetur  et  capietur.  Preterea  voluit  ne  quis,  nisi  de  mandato  SUO  et  ad  opus 

i5  suum  vel  successorum  suorum  regum  Francie,  in  vivariis  ejusdem  archiepiscopatus,  quando 
pastore  caruerit,  piscari  présumât ^•'.  Nos  vero,  patris  nostri  vestigiis  inhérentes,  id  quod 
genitor  noster  bone  devocionis  concessit  concedimus  et,  ut  perpetuam  obtineat  sta- 
biiitatem,  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  caractère 
inferius    annotato   precepimus  communiri.   Actum   apud  Fontem    Biaaudi,   anno 

20  incarnati  Verbi  millesimo  G™"  octogesimo  tercio,  regni  nostri  anno  quarto,  astan- 
tibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis 
Theobaudi ,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii. 
Signum  Radulphi  constabularii.  Data  per  rnanum  Hugonis  cancellarii  [Monogramme). 
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35  (Delisle,  n"  8i.) 

Il 83,  (lu  17  avril  au  3i  octobre.  —  Fontaineb'cau 

Philippe  Auguste  confirme  la  vente  (ja  Aveline  de  la  Broce  avait  Jaite  à  l'église  de  Bar- 
beau de  deux  arpents  de  pré  situés  derrière  le  monastère  de  Barbeau  moyennant  vingt  livres 
parisis. 

3o  A.  ()rij,'inal  perdu,  mesurant,  selon  D,  «six  pouces  do  largeur  sur  six  pouces  huit  lignes  de  hau- 

*'>  L'acte  de  Louis  VII,  daté  de  Paris,  1 179,  manière  assez  insuffisante,  par  M.  Luchaire, 
transcrit  au  folio  63  du  même  cartulaire  que  dans  les  Etudes  sur  les  actes  de  Louis  VII .  soas 
celui  de  Philippe  Auguste,  est  analysé  d'une         le  n"  773. 
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tfur,  lo  ri'pli  du  bas  non  coin|»riS",  snllo,  sflon  A,  «  »'ii  cire  jeuiine,  hur  cluuhlc;  (|iu'uc»,  se 
ln)ii\ait  encore  en  178;')  à  l'nbhaye  de  Uai-I)cau. 

B.  ("opie  du  Mil*  s.,  Corlulaire  de  liarlcon,  Biblinlhèquo  nnlionaie,  latin  kxjV^,  loi-  "i"  v".  — 
C.  (>o|)ie  du  wii'  s.,  Ril)iiotiiè(|ue  nationale,  latin  l\l\(\(),  p.  ■.!/ir),  d'après  le  premier  (iarlu- 
laire  de  Barbeau  aujourd'luii  perdu.  —  D.  (iopie  par  I^artliéleiin ,  liibliolliecpie  nationale,  5 
Collection  Moreau  87,  fol.  û/j ,  d'après  ,-1.  —  E.  Copie  du  wiii*  s.,  Arcbives  nationales, 
K  içjo,  liasse  5,  n"  -jS,  d'après  A.  —  /•'.  Extrait  par  Gaignières,  Bibliotlièque  nationale, 
lai.  1-096,  p.  47. 

I.NDIQ.  :  Labbe,  Alliuitce  chnmulo(jiqae ,  \.  Il,  p.  19/1. 

In  iiomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Pliilippus  Dei  gracia  Francorum  10 
rex.  Noverint  univers!  présentes  pariter  et  futuri  quod  Avelina  de  la  Broce,  assensu 
rdiorum  et  fiiiarum  siiarum,  et  Hugo  de  la  Broce,  ejusdem  Aveline  filius,  vendide- 
runt  ecclesie  de  Sacro  Portu  duos  arpentes  pratoruni  rétro  nionasterium  de  Barbeel 
sitos,  pro  viginti  libris  Parisiensis  nionete,  Quod,  Dei  intuitu  et  ob  remedium  anime 
patris  nostri,  concedinms  et  confirmamus,  salvo  jure  alieno.  Quod  quidem  ut  perpe-  i5 
tuam  in  posterum  obtineat  firniitatem,  presentem  cartam  sigilli  nostri  auctoritate 
et  rogii  nominis  karactere  inferius  annotato  communimus.  Actum  apud   Fonten) 
Bleaudi,  anno  ab  incarnatione  Domini  M''C°LXXX"1II°,  regni  nostri  anno  quarto, 
astantibusin  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis 
Theobaudi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  20 
Signum   Radulpbi   constabularii.  Data  per   manum   [Monogramme)   Hugonis  can- 
cellarii. 
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(Delisle,  n"  8j.) 
iiS3,  (lu   17  a\ril  au  3i  octobre.  —  Paris.  i5 

Philippe  Auguste  donne  à  Maurice,  évèque  de  Paris,  la  synagogue  des  juifs  de  Paris 
pour  y  constiuire  une  église. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  du  xiv'  s.,  Grand  carlulaire  de  l'cvéché  de  Paris,  Archives  nationales,  LL  7,  fol.   1.  — 

C.  Copie  du  XIV*  s.,  Petit  cartulaire  de  l'evèché  de  Paris,  Archives  nationales,  LL8,  loi.  37.  3o 

a.   Dubois,  Histoire  ecclésiastique  de  Paris,  t.  Il,  p.  1^3.  —  b.  Guerard,  Carlulaire  de  Notre-Dame 
de  Paris ,  t.  I ,  p.  38. 
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In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  univers!  présentes  pariter  et  futuri  quoniam  nos,  intuitu  Dei  et  ob 
remedium  anime  nostre  et  predecessorum  nostrorum,  sinagogam  Judeorum  Pari- 
siensem  in  qua  orare  soient  Judei,  per  manum  Mauricii,  venerabilis  episcopi 
5  Parisiensis,  donavimus  et  concessimus,  ad  edificandam  ibi  ecdesiam  in  quadivinum 
de  cetero  celebretur  ofFicium.  Quod  ut  in  posterum  ratum  iHibatumque  permaneat , 
presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius 
annotato  precepimus  confirniari.  Actum  Parisius,  anno  incarnati  Verbi  MCLXXX" 
tercio ,  regni  nostri  anno  quarto ,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  sup- 
10  posita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis 
buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii.  Data  per 
manum  Hugonis  cancellarii  ^*'. 
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(Delisle,  n"83.) 
j5  11 83,  (lu  17  avril  au  01  octobre.         Paris. 

Philippe  yUigiiste  confirme  un  règlement  fait  par  Louis  le  Gros  pour  réprimer  les  injustes 
prétentions  de  la  commune  de  Soissons. 

A .  Original  perdu ,  scellé  en  cire  verte ,  sur  lacs  de  soie  verte ,  d'un  sceau  de  majesté  avec  contre- 

sceau  à  la  ileur  de  lis,  se  trouvait,  lorsque  Dom  Muley  en  prit  copie ,  aux  Archives  de  la  cathé- 
20  drale  de  Soissons,  layette  110,  liasse  /j.  Un  calque  d'une  partie  de  la  première  et  de  la 

seconde  ligne  se  voit  à  la  suite  de  B ,  p.  5 1 . 

B.  Copie  de  Dom  Muley,  Bibliothèque  nationale.  Collection  Moreau,  vol.  87,  p.  /i8,  d'après  A. 
(t.  Bourgin  ,  La  commune  de  Soissons ,  p.  /i23. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
25  rex.  Que  a  patribus  nostris  ob  pacem  ecclesiarum  juste  et  rationabiliter  acta  sunt  a 
nobis  irrefragabiliter  decet  observari,  ut  et  successores  nostros  ad  observanda  que 
gerimus  congruis  invitemus  exemplis.  Noverint  itaque  universi  présentes  pariter  et 
futuri  quoniam  avus  noster  rex  Ludovicus  in  civitate  Suessionis  communiam  constiluit  Hp 
honiinibus  illis  (jui  ea  die  domuin  aut  plateam  habebanl  infra  tertninos  urbis  et  suburbiorum 
3o  ejus,  eisque  quedam  gravamlna  dimisit  que  a  dominis  suis   paciebanlur,  unde  et    ipsls  carlain 

(")   La  mention  dn  chancelier  est  omise  dans  B. 
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fet-it''.  Voniiu  PJUS  einunitate  conlonli  non  rncrunt,  iinnio  sunor  episcopuni  ot  super  ocrlesiain 
episct">palem  ceterasque  ecclesins  et  supor  lihoros  hoininos  nudta  temernrie  occupamnt;  scillcpt 
(|no(l  homiiios  et  femlnas  extra  comniuniani  per  conju^Mu  alterlltl'ius  persone  (juf  ernt  in 
ronuiiunia  dominis  suis  auferebant ,  ipsisque  nolentibus  in  coinnuinia  relinebant.  Item  quod 
«Tclesiis  et  liberis  honiinibus  terranini  sunruin  justicias  auferebant,  adeo  ut,  si  honio  de  justifia  T) 
eonun  per  eos  jus  exequi  contenipneret,  res  conlenq)(oris  super  terras  suas  terraruin  dominis, 
couununiu  prohibente,  accipere  non  lioeret.  Item  si  bonio  communie  in  villis  extra  commu- 
niam  habitarel,  tallias,  corvadas  quas  terra  debebat  et  quas  céleri  accole  persolvebant,  violen- 
tiam  dominis  terraruin  inferente  conmiunia,  persolvere  neg^ligebat  eanderiKllie  violontiarii 
pcclesiis  faciebat  communia  de  maiiontibus  in  urbe  et  terras  consuetudinarias  extra  m 
Iwbentibus.  Item  si  homines  tjul  non  erant  de  communia  annonam  vel  vinuin  vel  relera  in 
terris  ecclesiarum  vel  liberorum  hominum  intra  civitatem  vel  suburbia  ponerent  ut  ibi  salva 
fièrent,  aut  si  mercalum  afierrent,  tallias  inde  exlgebant.  Item  portagia  que  de  feodo  episcopi 
casati  tenebant  eos  accipere  prohibebant.  Item  de  infracturis  ceterisque  forifactis  (jue  in  terris 
infra  communiam  fiebant,  propter  emendatlonem  dominis  plus  quam  (juintjue  solidos  solvl  non  i5 
permllfebant;  ipsi  vero  pro  forifacto  communie  homlnem,  si  volebant,  tolum  redimebant.  Item 
in  parN'a  curia  episcopi  et  infra  domos  ejus  communia  conventus  suos  faciebat  et  in  magna 
curia  caplos  suos,  nolente  episcopo,  incarcerabat.  De  hls  omnibus  Goslenus  eplscopus  et  ecclesia 
Suessionensls  clamorem  pênes  memoratum  avum  nostrum  deposuerunt  dieque  Inter  eos  et 
communiam  staiuta  ajmd  Sanclum  Germanum  de  Lola  convenerunt  Iblque  curie  sue  judlcio  decre-  50 
funi  est  communiam  supradlcta  omnla  injuste  usurpasse  fidemque  dederunt  tam  Scotus  ^'''  major 
(piam  ceteri  juratl  qui  Ibl  aderant  se  hujusmodi  nunquam  amplius  usurpaturos.  Rellqua  quoque 
pars  communie  que  Suessione  erat ,  in  presenlia  Wlllelmi  pincerne  ab  avo  nostro  illuc  missi , 
idem  afliduciavit.  Hoc  tamen  pro  pace  ulrinque  concessum  est  quod,  Simone  de  comnuinia 
ejecto  qui  totius  mail  causa  exllterat,  homines  et  femlne,  contra  statuta  in  communia  tune  35 
recepti,  ibi  remanerent  composllione  tall  quod  unum  de  liberis  suis  in  potestale  domlnorum 
extra  communiam  maritarent  et  de  forifactis  communie  ultra  LX'  solidos  abstjue  voluntate 
domlnorum  (porum  homines  vel  hospites  sunt  accipere  non  poterunt.  Domlni  vero  terranim 
i|uanlum  forifactum  portât  accipere  in  potestate  habebunt,  aut,  sine  clamore  communie,  res 
lorlfactorum  super  terras  suas,  quantum  forifactum  fert,  poterunt  accipere.  Nos  vero  SUpre-  3o 
mam  manum  apponentes,  omnia  ista  sicut  ab  avo  nostro  statuta  esse  diximus  et 
adjudicata  bénigne  concedimus  et  firmiter  in  perpetuum  observari  precipimus.  Que 
omnia  ut  rata  in  posterum  et  illibata  permaneant,  présentera  paginam  sigiiii  nostri 

(''  Lootus  dans  le  règlement  de  Louis  VI. 

'^   L'arfe  de  Louis  \  f.  daté  de  i  i  36  ,  a  été  publié  en  dernier  lieu  par  M.  Bourgin  ,  La  commune 
de  SoiV«on.«,  p.  /lao.  C'est  de  cet  acte  que  proviennent  les  passages  imprimés  en  petits  caractères. 
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auctoritate  ac  regii  noniinis  karactere  inferius  annotato  precipimus  confirinaii. 
Actum  Parisius ,  anno  ab  incarnatione  Domini  M°  C"  LXXX"  111°,  regni  nostri  anno 
quarto,  astantibus  in  palatio  nostro  cfuorum  nomina  supposita  sunt  et  signa. 
Signum  comitis  ITieobaudi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum 
5  Matbei  camerarii.  Signum  RaduHi  constabularii. 

Data  per  manum  Hugonis  [Monogramme]  cancellarii. 
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1 183  ,  du  17  avril ,  au  3i  mars  1 184. 

Philippe  Auguste  confirme  le  don  de  la  dime  d'Arthenay  fait  par  sa  mère  Adèle  aaa: 
10  religieux  de  Saint-Euverte  d'Orléans. 

A.  Original  perdu. 

B.  Mentionné  dans  un  inventaire  des  titres  de  Saint-Euverte   rédigé  au  xvii*  s.,  Bibliothèque 

nationale,  français  1 1999,  fol.  166  '''. 

Indiq.  :  Thoison,  Bulletin  du  Comité  des  Travaux  historiques.  Sciences  historiques  et  philologiques, 
i5  année  1896,  p.  766,  d'après  B. 
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(Delisle,n'' 85.) 
1 1 83 ,  (lu  17  avril ,  au  3 1  mars  1 1 84. 

Philippe  Auguste  confirme  un  privilèqe  accordé  par  Louis  VII  à  l'abbaye  de  Chaalis. 
7.0  A.  Original  perdu. 

Indiq.  dans  un  inventaire  des  Privilégia  regalia  de  l'abbaye  de  Chaalis  qui  se  trouve  à  la  suite  du 
carlulalre  de  cette  abbaye.  Bibliothèque  nationale,  latin  1  ioo3,  fol.  382.  Cette  pièce  y  est 

*"'  a  Une  donation  faite  par  Adela  royne  de  «  La  confirmation  dudlt  don  faicte  par  Phi- 
France,  jadiv  funime  du  roy  Loys  et  mère  de  lippes,  roy  de  France  fils  de  ladite  Adela  de 
Phihppcs,  roy  de  France,  de  la  dixme  quelle  l'an  dessus  dit.  .  .  » 

avoit  à  Arthcnay  pour  un  anniversaire  chacun  Peut-être  cet  acte  devrait-il  être  rapproché 

an  daté  de  l'an  1 1 83 .  .  .  de  celui  qui  a  été  publié  plus  haut  sous  le  n'81  ? 
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mentionnée  à  la  suitfdiMlt'iiv  |)ri\ilt'j,M's  de  Louis  Vil  ([ui  |)araiss«'nlèln' ceux  (|ue  M.  Liichairo 
a  numérotés  18  et  Ga  dans  ses  Etudes  sur  les  actes  (L-  Louis  VU;  mais  cil»'  l'est  dans  des  termes 
trop  vapies,  «  Rctji.<  Plnlif)pi  qui  coujinnal  privUcfjium  patrif  sut  prcilicti  M°  C  L  \X'\]°  111°  », 
pour  que  Ion  puisse  deviner  lequel  des  deux  actes  du  père  fut  conliiiné  par  le  lils.  Le  tilre 
de  roi  accole  au  nom  de  Philippe  Auguste  rendant  inadmissible  la  date  de  iiyS,  nous  5 
n'avons  pas  hésité,  à  l'exemple  de  L.  Delislc,  à  la  corriger  en  1  i83. 
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1 1 83,  du  17  avril,  au  3  1  mars  1 184. 

Philippe  Aiicjastc  donne  aiw  pelletiers  de  Paris,  moyennant  «/(  cens  de  soixante-treize 
livres,  des  nuiisons  confisquées  sur  les  Juifs. 

A.   Original  perdu. 

Inuiq.  :  Le  Roux  de  Lincy,  Histoire  de  l'Hôtel  de   Ville  de  Paris,  appendice  V,  p.  260,  d'a[)rès 
«  le  Registre  A  des  archives  de  l'ancien  Hôtel  de  Ville,  fol.  ,')3  ». 
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(Delisle,  n»  86.) 
I  i83 ,  du  17  avril,  au  ,'5i  mars  1 18  i. 

Philippe  Auguste  donne  aux  drapiers  de  Paris,  moyennant  un  cens  de  cent  livres 
parisis,  vingt-(]uiUrc  maisons  confsijuées  sur  les  Juifs. 

A.  Original  perdu. 

Indiq.  :  Sauvai,  Antiquités  de  Paris,  t.  H,  p.  ^71,  à  la  date  de  1  i83.  —  Jaillot,  Reckerckcs  sur  Paris, 
1. 1,  p.  /lô,  d'après  un  u  Registre  de  la  Ville,  fol.  3i  ».  —  Le  Roux  de  Lincy,  Bibliothèque  de 
l'Ecole  des  Charles,  1"  série,  t.  V,  p.  /J76,  d'après  Jaillot.  — •  Le  Roux  de  Lincy,  Histoire 
de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  appendice  V,  p.  260,  d'après  «le  Registre  A  des  archives  de 
l'ancien  Hôtel  de  Ville  ,  fol.  53  ». 
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i  i83,  du  17  avril,  au  3i  mars  1 184. 

Philippe  Auguste  accorde  aux  drapiers  de  Paris  certains  privilèges  au  point  de  vue  de 
la  taille ^^K 

5  A.  Original  perdu. 

Indiq.  :  Sauvai,  Antiquités  de  Paris,  t.  Il,  p.  ''172. 
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(Delisle,n°  87.) 
11 83,  du  17  avril,  au  3i  mars  118/1. 

10       Philippe  Auguste  accorde  à  l'abbaye  d'Hérivaux  un  diplôme  parmi  les  témoins  duquel 
figure  Pierre,  son  chapelain. 

A.  Original  perdu. 

Indiq.  :  Gaïlia  Christiana,  t.  VII,  col.  229  d. 
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,5  (Delisle,  n°  89.) 

1182.  du  1"  novembre,  au  3i  mars  1184.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  donne  aux  religieuses  de  Valprofond  le  tiers  de  la  dîme  du  pain  et  du 
vin  qui  sera  dépensé  par  le  roi  pendant  son  séjour  à  Vitry- aux- Loges. 

A.  Original  perdu, 
îo  B.  Copie     du    xv*    s.,    Cartahnre    de    Valprofond,    Archives    nationales,    84^67   n°    1,  fol.  i 


<"'  Les  termes ,  dans  lesquels  Sauvai  rapporte 
cette  concession ,  sont  assez  vagues  :  «  Phi- 
lippe Augiiste ,  la  même  année  du  don  qu'il  fit 
aux  drapiers  de  ces  vingt-quatre  maisons  (cf. 
l'acte  précédent),  les  exemta  d'être  mis  à  la 


taille  ;  en  tout  cas ,  s'il  n'empêchoit  point  qu'ils 
y  fussent  mis  ou  tju'il  les  y  mît  lui-même,  il 
leur  promit  que  d'autres  qu'eux  ne  les  cottise- 
roient  et  (jue  la  levée  des  deniers  passeroit  par 
leurs  mains.  .  .  » 
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d'après  .1.    —    C.   Copie  du  wii"  s.  avec  une  tradudion  Iran» aise,  Archives  nationales, 
L  io36,  n"  3,  d'après  B. 

a,  Gallia  Chrisliana ,  t.  \  11,  instixinienta,  col.  u)3. 

IxDiy.  :   Abbé  Lebeul",  Histoire  du  diocèse  de  Paris,  l.  Vil,  p.  Vjo. 

In  nomino  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Pliiiippus  Dei  j^iatia  Francorum  5 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quoniani  nos,  intuitu  Dei,  oh  re- 
niediuni  anime  nostre  et  patris  nostri  bone  memorie  régis  Ludov  ici ,  moniaiibus  de 
Valle  Profunda  dedimus  et  in  perpetuum  habendam  concessimus  tertiam  partem  de- 
cime  totius  panis  et  vini  quod  expendemus  quotiens  et  quandiu  apud  Vitriacum  in 
Legio  fueriiims.  Quod  ut  in  posterum  ratum  et  stabile  peruianeat,  presentem  pagi-  lo 
nara  sigiili  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  cai'actere  inferius  annotato  precepinius 
Cf^nfirmari.  Actum  apud  Fontem  Biaaudi ,  anno  incarnati  \  erbi  miliesimo  centesimo 
octuagesimo  tertio,  regni  nostri  anno  quinto,  aslantibus  in  palatio  nostro  quorum 
nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Teobaudi,  dapiferi  nostri.  Signum 
Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii.  i5 

Data  per  inaniim  [Monocjramme]  Hugonis'''  canceilarii. 
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(Delisle,  n'  90.) 
ii83,  fin   1"  novembre,  an  .'îi  mars  ii8i.  —  Fontainebleau. 


Philippe  Auguste  concède  aux  clercs  d'Étampes  la  synagogue  des  Juifs  d'Étampes. 


10 


A.  Original  perdu. 

a.   Fleareau,  Antiquités  d'Estampes ,  p.  38o. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  luturi 
quoniam  nos,  Judeis  a  terra  noslra  fugatis,  sinagogas  eorum  in  ecclesias  converti 
precepimus.  Unde  et  sinagogam  Judeorum  Stampensium,  intuitu  Dei  et  ob  reme-  25 
dium  anime  nostre  et  patris  nostri  bone  memorie  Ludovici  régis ,  clericis  Stampensibus 
concessimus  ad  f'aciendas  ibi  horas  canonicas  et  ad  ibidem  Deo  famulandum  et  cano- 
nice  vivendum,  et  in  eadem  ecclesia  decanum  instituere.  Lnde  et  bénéficia  in  iilam 

'■  Le  mot  Hugonis  est  inscrit  tout  entier  dans  la  partie  inférieure  du  monogramme. 

CHARTES  ET   DIPLOMES.  VI.  I  6 
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collaUi  ecclesiani  et  processu  temporis  juste  conferenda  concedimus  et  protegenda 
manu  capimus.  Que  ornnia  ut  in  posterum  rata  et  iilibata  permaneant,  presenteni 
pao-inam  sigilli  nostri  auctoiitatc;  ac  regii  nominis  charactere  inferius  annotato prece- 
pinius  conCirmari.  Actum  apud  Fontem  Blaudi ,  anno  incarnati  Veibi  M  C  LXXXIII, 
o  anno  V  regni  nostri,  astantibus  in^palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et 
signa.  Signum  comitis  Theobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii. 
Signum  Marci  camerarii.  Signum  Mattbei  constabularii^'^. 
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(  Delisle ,  n"  9 1 .  ) 
,f,  1  i83,  (lu  i"  novembre,  au  oi  mars  i  i84.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  atteste  que  Gilbert  de  Nesles  a  approuvé  le  partage  de  la  dune  de 

Nesles  que  son  oncle  Evrard  avait  fait  entre  l'église  de  Barbeau,  l'église  de  Saint-Martin 

de  Chanipeaax,  les  moines  de  Nesles,  le  curé  du  lieu  et  Gérard,  neveu  dudit  Evrard.  Le 

roi  confirme  à  l'église  de  Barbeau  une  maison  sise  à  Melun  et  donnée  à  cet  abbaye  par 

lô  Aubert  d'Andrezel. 

A.  Original  perdu,  mesurant,  selon  E ,  «  neuf"  pouces  de  largeur  sur  huit  pouces  et  demi  de  hau- 
teur, le  repli  non  compris»,  scellé,  sur  lacs  de  sole  rouge,  d'un  sceau  de  majesté  en  cire 
blanche  avec  contresceau  à  la  (leur  de  lis,  se  trouvait,  le  17  juillet  1786,  aux  Archives  de 
iîarheau  lorsque  Barthélémy  en  prit  copie. 

ICI  B.  Copie  cluxiii°s. ,  Cartulaire  de  Barbeau,  Bibliothèque  nationale,  latin  logSa,  fol.  32^  V^.  — 
C.  Copie  duxvn's. ,  Bibliothèque  nationale,  latin  5/i66,  p.  260,  d'après  un  autre  Cartu- 
laire de  Barbeau.  —  1).  Copie  de  1786,  par  Barthélémy,  Bibliothèque  nationale,  Collec- 
tion Moreau,  vol.  87,  fol.  53,  d'après  le  premier  Cartulaire  de  Barbeau,  aujourd'hui  perdu, 
p.   101.  —  E.  Autre  copie  de  1786  par  Barthélémy,  Bibliothèque  nationale.  Collection 

5.5  Moreau,  vol.  87,  loi,  62,  d'après  A.  —  F.  Copie  du  xvin'  s..  Archives  nationales,  K.  190, 

liasse  5 ,  n"  2/4 ,  d'après  A  . 

'*'  Fleurcau  a  accumulé  les  erreurs  dans  la  l'acte;  mais  on  ne  peut  voir  de  simples  inadvcr- 

transcription   des  noms   des   derniers  grands  tances  dans  la  substitution  du  nom  de  je  ne 

ofliciers  :  on  s'explique  qu'il  ait  omis  la  men-  sais  quel  «  Marc  »  à  celui  du  chambrior  Mathieu 

tinn  do  l'expédition  par  le  chancelier  qui  de-  do  Beaumont,  et  dans  celle  du  nom  de  Mathieu 

vait,  suivant  l'usage,  être  séparée  du  corps  de  à  celui  du  eomiétable  Raoul  de  Clermont. 
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Texlo  établi  d'ajins  HCDE. 

In  iiDmiiie  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dv'\  j^ratia  Krancoruni 
rex.  Noverint  univers!  présentes  pariter  et  futuri  qiiod  (iilebtrlus  de  NigcUa  in  pn-- 
sentia  nostra  constitutus  concessit  et  laudavit  cleniosinani  quam  Ebranlus,  pali-uus 
suus,  in  décima  sua  de  Nigella,  ob  sue  remedium  anime,  pluribus  locis  assignavit  boc  5 
modo  eam  dividendo  :  ecclesia  Sancti  Portus  singulis  annis  imperpetuum  ex  illa  dé- 
cima duos  habebit  modios,  videlicet  unum  fi-umenti  modiuni  et  unum  ordei,  et  hos 
duos  modios  annuatim  in  primis  recipiet,  ita  tamen  quod,  si  niodius  ordei  defucril, 
de  avena  suppiebitur;  post  illos  duos  modios  ecclesia  Sancti  Martini  de  Caniptllis 
annuatim  babebit  ex  ilia  décima  très  sextarios  frumenti  ;  post  ecclesiam  Sancti  Martini ,  10 
monachi  de  Nigella  duos  habebunt  sextarios  frumenti  et  presbiter  unum  sextarium 
frumenti.  Gerardus  clericus,  nepos  illius  Ebrardi,  quamdiu  vixerit,  ex  illa  décima 
annuatim  unum  modium  habebit.  medietatem  frumenti  et  aliam  '  medietatem 
avene;  post  decessum  vero  illius  Gerardi,  Gilebertus  de  Nigella  illius  modii  medieta- 
tem babebit  et  Henricus,  patruus  suus,  alteram  habebit  medietatem.  Si  quid  vero  re-  ,5 
siduum  fuerit  ex  décima ,  ecclesia  Sancti  Portus  et  Gilebertus  communiter  illud  per- 
cipient  et  equaliter  inter  se  divident.  Tractus  décime  communis  erit  ecclesie  Sancti 
Portus  et  Gileberti.  et  granchiarius  comniuni  utriusque  assensu  singulis  annis  insti- 
tuetur.  Preterea  ad  omnium  notitiam  volumus  pervenire  quod  Albertus  de  Andesello 
domum  quam  habebat  Meleduni  cum  porprisia,  assensu  Agnetis  sue  uxoris,  donavit  10 
et  concessit  in  perpetuum  ecclesie  Sancti  Portus  eidemque  perpetuo  quitavit  usua- 
rium  et  venationem  tpaam  habebat  in  nemore  cjuod  dicitur  Essartum  Nanterii  nobis- 
que  supplicavit  ut  id  ronfirmarenius.  Que  omnia  karitatis  intuitu  nos  benign<'  con- 
cedentes,  ut  illibata  apud  posteros  et  inconvulsa  permaneant ,  presenteni  cartam  sigilli 
nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere  subtus  annotato  communimus.  Actum  ^5 
apud  Fontem  Blaaudi,  anno  ab  incarnatione  Domini  M"C"LXXX"III°,  regni  nostri 
anno  quinto.  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa. 
Signum  comitis  Theobaudi,  dapiferi  j^ nostri  1.  Signum  (îuidonis  buticularii.  Signuin 
Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii. 

Data  per  manum  [Monogramme]  Ilugonis  cancellarii.  3o 

''  alteram  BC. 
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(Delisle,  n-SS.) 
ii83,  (lu  i"  novembre',  au  3i  mars  118/4.  —  Chaumont-en-Vexin. 

Philippe  Auguste  confirme  et  garantit  la  commune  que  Hugues ,  duc  de  Bourgogne, 
5  atmt  accordée  à  ses  hommes  de  Dijon  suivant  les  coutumes  de  la  commune  de  Soissons. 

A.  Original,  scellé  en  cire  verte  sur  lacs  de  soie  verte.  Hauteur,  260  mm.  ;  largeur,  4io  mm. 

Archives  municipales  de  Dijon ,  Trésor  des  chartes,  B.  liasse  2,  cote  1. 

B.  Copie  du  xiii's. ,  Cartidaire  municipal  de  Dijon,  Bibliothèque  nationale,  latin  /i65/i,  fol.  12  v°. 

—  C.  Copie  du  XIV*  s.,  Bibliothèque  nationale,  latin  ^766,  fol.  9.  —  D.  Copie  du  xiv'  s., 
10  Bibliothèque  nationale,  latin  dyGS,  fol.  11.  —  E.  Vidimus  donné  par  Charles  V  en  iSôg , 

Archives  municipales  de  Dijon,  Trésor  des  chartes,  B  2,  Carton.  —  F.  Copie  du  xiv'  s.. 
Archives  nationales,  JJ  100,  n"  3^5,  d'après  E.  —  G.  Copie  du  xv*  s.,  Archives  nationales 
RR  1109,  fol.  4.  —  H.  Ancienne  traduction  française  dans  une  copie  du  xv's. ,  Biblio- 
thèque nationale,  latin  9878,  fol.  10.  —  /'.  Copie  du  xvi's..  Bibliothèque  nationale, 
,5  latin  9871 ,  fol.  8.  —  P.  Ancienne  traduction  française,  ibidem,  fol.  16  v°. — J\  Copie  du 

XVI*  s..  Bibliothèque  nationale,  latin  9873,  fol.  8  v".  —  P.  Ancienne  traduction  française, 
ibidem,  fol.  17  v°'''. 

(t.   Pérard,  Recueil  de  pièces  pour  l'histoire  de  Bourgogne ,  p.  34o,  d'après  A.  —  b.   Ordonnances, 
t.  \,  p.  237,  d'après  F.  — c.  Mémoire  sur  la  franchise  du  territoire  de  la  ville  de  Dijon,  1786, 
3o  in-4°.  —  d.  Garnier,  Charles  de  communes  et  d'affranchissements  de  Bourgogne,  t.  I,p.  1, 

n"  1,  d'après  A. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Aman.  Philip  pus  Dei  gratia  Fran- 
coiiim  rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quoniam  fidelis  et  consan- 
guineus  noster  Hugo,  dux  Burgundie,  suis  hominibus  de  Divione  communiam  de- 
35  dit  ad  formam  communie  Suessionensis ,  salva  libertate  quam  antea  habebant.  Hanc 
autem  communiam  memoratus  dux  Hugo  et  Odo,  filius  ejus,  juraverunt  tenendam 
et  inviolabiliter  observandam.  Unde,  ad  peticionem  et  voluntatem  ipsius  ducis  et 
fdii  ejus,  prefatam  communiam  manucapimus  conservandam  et  manutenendam  sub 
hac  lorina  quod,  si  du.v  vel  heredes  ejus  memoratam  communiam  vellent  infringere 

'"'  Il  peut  parfaitement  se  faire  que  le  texte  examinés,  aux  Archives    municipales  et  à  la 

de  la  présente  confirmation  se  retrouve  encore  Bibliothèque  de  la  ville  de  Dijon,  à  la  Biblio- 

dans  plusieurs  des  nombreux  exemplaires  du  thèque  de  Montpellier,   et  même  à  la  Biblio- 

Carlulaire  municipal  de  Dijon  que  je  n'ai  pas  thèque  nationale. 


I 
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Ycl  al)  institulionihus  conuminit'  resilirc,  nos,  ad  possc  nostruin,  (^ain  tciicri  faric- 
inus.  Quod  si  du\  pro  nobis  facere  nollot,  nos  eos  et  res  suas  in  terra  nostra  n;c<'|)- 
tarenius,  salvum  conductum  eis  prebonles.  Quod  ut  perpetuain  et  inconvulsani 
sortiatur  firmitalem,  presentem  cartam  sigiili  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  ka- 
ractore  inforius  annotato  communiri  procopimus.  \clum  apud  Galvuin  Montcin,  5 
anno  ab  incarnations  Doniini  iVr'(]''LXXX°IlP,  regninoslri  anno  (juinto,  astantihus  in 
paiatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaldi , 
dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticuiarii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum 
Radulphi  constabularii. 

Data  por  nianunj  [Monocjramme]  Hugonis  cancollarii.  lo 


102 

(Delisle,  n°  9a.) 
ii83.  (lu   i"no\cmbre,  au3i  mars  ii84.  —  Mantes. 

Philippe  Auguste  confirme  aux  religieux  de  Coulombs  les  biens  qui  leur  avaient  été 
précédemment  confirmés  par  Louis  le  Gros.  i5 

A.   Original  perdu. 

Il  B.  Copie  du  xvi*  .s.  d'après  un   vidimus  de  Louis  XI  donné  en  i/l6/i,   Cartidnirc  du  prieuré  de 

Sa i nt-Gcrinain-en- Laye ,  Arch'w es  nationales,  T*  671,  n"  6,  fol.  7a  v".  —  C.  Texte  abrégé. 
Bibliothèque  nationale ,  latin  170^8,  p.  435.  —  D.   Extrait,  Bibliothèque  nationale,  Col- 
lection de  \  exin,  vol.  la,  fol.  7a  v°,  d'après  a  et  d'après  un  Cartulaire  de  Saint-Nicaise,    20 
p.  80. 

rt.  Texte  abrégé  et  modifié  dans  Duchesne,  Histoire  de  la  Mauion  de  Montmorency,  preuves,  p.  ^7, 
d'après  un  Cartulaire  de  Coulombs.  —  b.  Analysé,  Duchesne,  Histoire  de  la  Maison  de 
Dreux,  p.  aSo,  d'après  le  même  Cartulaire. 

Texte  établi  d'après  B  et  D.  a5 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
r<'\.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  avus  noster  rex  Ludovicus 
universa  bénéficia  que  antecessores  nostri  Francorum  reges,  videlicet  rex  Robcrtus 
et  Henricus,  filius  ejus,  et  Phdippus,  proavus  nosler,  monachis  Columbensibus  tam 
in  abbatia  (juani  in  ejus  membris  nianentibus  de  suo  proprio  contulerunt  et  que  ab  3o 
aliis  fidj'libus  suis  temporibus  monachis  data  vel  danda  fuerant,  concesserunt  et  con- 
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rirmaverunt,  concessitetconfirmavit^'l  Addidit  et  hisdesuo  mortuum  nenius  in  silva 
de  Aqiiilina  quoquo  modo ,  precipitatum  videlicet  aut  igné  adustum  vel  securi  exci- 
sum  seu  vi  ventorum  evuisum ,  in  perpctuuni  habendum ,  suggerente  hoc  ci  et  volente 
Amaurico  de  Monteforti,  et  vivum  quantum  neccsse  fuerit  ad  usum  abbatie  ad  edificia 
5  vel  nova  facicnda  vel  vetera  reparanda,  et  perticas  ad  vineas,  et  pasturam  tam  ani- 
malibus  quam  pecoribus  monachorum  necnon  et  porcorum  absque  pasnagio.  Con- 
cessiteis  etdonium  quam  possidentincastro  Drocensi  liberam  et  quietam  ab  omnibus 
secularibus  consuetudinibus ,  angariis  [et]  cxactionibus;  et  si  hospes  ab  cis  positus  in 
eamaneat,  de  censu  et  de  omnibus  cjus  exitibus  monachis  solummodo  respondoat, 

lo  insuper  precipiens  ne  quis  ab  eis  qui  anagium  (?)  seu  annonam  vel  avenam  in  castro 
illo  vendiderunt,  nec  theloneum  necpedagium ,  si  forte  quadrige  resillorum  proprias 
ferentes  transierunt,  exigat'"';  similiter  et  domum  Sancti  Leonardi,  quam  ex  dono 
Odonis  de  Moncellis  habent,  cum  hospitibus,  terris,  vineis  et  cum  omnibus  eidem 
domui  pertinentibus,  onmino  liberam  ab  omnibus  cxactionibus  et  quietam ,  cum  san- 

i5  guine  et  banno,  cum  talea,  cum  latrocinio  et  duello,  et  omnibus  forisfactis  in  terra 
monachorum  factis.  Concessit  eis  et  duos  ibi  habere  molendinos  ad  quos  omnes,  sive 
in  Castro  memorato  maneant  seu  foris,  absque  alicujus  sui  servientis  contradictionc 
licite  molent,  cum  aqua  inferiori  et  superiori  quam,  cum  voluerint,  piscari  facient; 
et  furnum  ad  quem  similiter  qui  voluerit  coquet;  et  duo  torcularia,  si  ea  constniere 

20  voluerint,  in  quibus  licite  prement  non  solum  qui  eorum  censivas  tenent,  immo  et 
omnes  tam  burgenses  quam  alii;  usuarium  quoque  nemoris  quod  Croteis  dicitur, 
tam  vivi  quam  mortui  quantum  necesse  fuerit  monachis  in  eadem  domo  commoran- 
tibus ,  pro  peccatorum  suorum  et  antecessorum  absolutione,  in  perpetuum  habendum, 
orante  et  exortante  Ilugone  de  Castello  Novo.  Terram  quoque  Sancti  Liphardi  que 

25  Gastina  ab  incolis  nuncupatur,  in  territorio  Carnotensi  sitam ,  cum  suis  possessionibus , 
cum  ecclesiis,  cum  silvis,  cum  agris  et  pasturis'*"^,  cum  omni  justitia,  videlicet  in  san- 
guine et  banno ,  in  tallia ,  in  duello  et  omnibus  forisfactis  et  legibus ,  sicut  decanus 
et  èanonici  ipsius  Sancti  Liphardi  per  médium  concesserunt,  illis  concessit,  omnes 
malas  consuetudines,  captiones  et  angarias  et  vicariam  removens,  brennagium  tan- 

3o  tummodo  in  quatuor  villis,  Mesnilo  scilicet,  Germevilla,  Brodeaco,  Muna,  retinens, 
et  ne  quis  contra  canonicorum  et  monachorum  voluntatem  in  illis  villis  aliquid  pre- 
s-uniptuose  agere  présumât  vei  capere  regali  interdixit  auctoritate.  Sub  hac  sicjuideni 
liberlatc ,  abscjue  brennagio  tanlum ,  statuit  Seovillam ,  Abondant ,  Marolias  et  Broliun» 

("'  et  si  hospes  -  exigat  remplace  par  etc.  dans  a.  —  ('')  aquis  et  piscinlis  /}. 

'  ^  Les  libérantes  laites  par  Louis  Vf  à  Tal)-         nues  autrement  que  par  la  présente  conlirina- 
haye  de  Coulombs  ne  s{inl)lent  pas  être  con-         lion. 
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(liu'rnt'iii  et  (îoii»ain\ illaiii  (jiuiui  coiiumilavit  pio  lluamri.i  jaiii  (lictis  niunaclu.s, 
niliil  in  ea  omiiino  retinens,  ^imon,  gêner  GauiVidi  MvaiiU  fiiii ,  coram  ipso  avo  nostro 
in  obsiilione  castri  Montis  Morencii  existente.  Concessit  a  dictis  nionachis  habeiula  in 
poj-petuum  ca  que  (iilla,  uxor  Radiilpiii  Cophini,  eis  deditapud  Carrerias,  ciiUurdin 
scilicet  de  Ko<^o  et  cultiirani  de  Maio^''^  et  virguituni  et  iinum  arptiitani  supra  sent»-  '> 
riuui  quod  de  Cruce  dicitur,  et  hayam  de  Closo,  cum  omni  justitia  et  cum  omni- 
bus eorum  redditibus,  sexagintaque  arripennos  terre  cum  omni  justitia  et  redditu. 
in  loco  qui  dicitur  Campus  a  la  Droae,  quem  Robertus  comes  de  Drocis  et  de  Monte- 
torti  dédit,  et  domum  de  la  Noue  cum  juribus  et  pertinentiis  quam  Simon  de  Drocis 
in  sua  ultima  voluntate  eisdeni  concessit  quiète  possidiMidam  •"';  ecclesias  quoque  ,o 
duas  de  Marleio,  quas  dédit  illis  Herveus  iilius  castri  dominus,  et  terram  et  burgum 
cum  omnimoda  libertate,  quam  libertatem  Burcardus  fdius  ejus  tenuit,  et  post  eum 
tenendam  et  consei*vandam  juravit,  manu  propria  tactis  sanctorum  Dei  reliquiis, 
niius  suus  et  hères  Matheus,  videlicet  ut  nuHam  in  eodem  burgo  secularem  consue- 
tudinem  exigeret,  nec  ex  eodeni  uUam  exactionem  extorqueret,  neque  introitum,  i5 
neque  exitum  terre  sue,  neque  forum  castri  sui  prohiberet,  neque  propter  hoc  ali- 
cujus  injustitie  gravamen  inferret  ahcui  hominum  de  eodem  burgo ,  etiam  si  ei  pe- 
lenti  aliquid  de  rébus  suis  et  censu  denegaret.  Simili  libertate  donatam  ab  Hugone 
comité  Mellenti  fdio  Galerani  jam  dictis  monachis  Insulam  Sancti  Cosme  cum  hos- 
pitibus  et  omnibus  ejusdem  pertinentiis,  precibus  Galerani  junioriscomitis''''  et  castri  20 
Mellenti  domini ,  concessit  a>ais  noster  et  confirmavit  illis  poi-petuo  possidendam ,  illa 
videlicet  [conditione]  quod  nec  ipse  Gaierannus,  nec  aliqui  successorum  ejus ,  neque 
alius  quilibpt  in  eadem  Insula  capere  présumât  latronem,  nec  alium  quempiam, 
etiam  si  latro  aut  alius  in  Castro  forefaciens  ad  eam  confugere  possit,  absque  reten- 
lione.  Si  autem  aliquis  de  hospitibus  monachorum  comiti  vel  alii  forifecerit,  clamer  ^5 
ad  priorem  referetur  et  in  ejus  curia  emendacio  accipietur '^'.  Que  omnia,  sicul  in 
presenti  pagina  annota  ta  sunt,  nos  in  authentico  memorati  avi  nostri  régis  Ludovici 
invenientes,  intuitu  Dei  et  ob  remedium  anime  nostre  et  predecessorum  nostrorum 


•  Gsveinorio  D.  —  '**'  Airio  (?)  B.  —  H  Les  quatre  dernières  liynes  (sexagintaque— possidendam) 
omises  dans  B.  —  ''*'  comitis  omis  f).  —  ''■'i  Tout  ce  ijui  précède  depuis  illa  videlicet  condirione 
jusqu'à  accipietur  est  remplacé  dans  a  pur  ceci  ;  «  .  .  .  etr.  Insuper  et  que  Hugo,  dominus  castri 
(îailardonis,  dédit,  videlicet  niedietatern  totius  teriv  Metranivillaris,  aiias  Curlivilaris.  et  inetUe- 
tatt-ni  tlccinip  campipartis  cum  justitia  quam  Isnardus  de  Gaiis  et  Garnerius  llaimerici  filius  et 
ea  que  Philippus  Morhier,  canonicus  Carnolensis,  habebat  apud  Sanctum  Piatura  ex  patrimonio 
suo,  dederunt  et  concessenmt  ecclesie  Columbensi  pro  aniinabus  patrum  suoruni.  precibus  palris 
et  venerabilis  viri  Columbensis  ecclesie  abliatis  Hogerii,  eidem  ecclesie  ia  perpeluuni  possitienda 
concessit.  • 
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concedimus  et  confirmamus,  et  ut  in  posterum  rata  et  illibata  permaneant,  presen- 
tem  cartam  sigilli  auctoritate  regii  et  nominis  nostri  caractère  inferius  annotato  cor- 
roboramiis.  Actum  apud  Meduntam ,  anno  ab  incarnatione  Domini  millesimo  cente- 
simo  L  XXX1ÏI'''"^  regni  nostri  anno  quinto,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum 
5  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaldi,  dapif'eri  nostri.  Signum 
Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulpbi  constabularii. 
Data  per  manum  Hugonis  canceliarii. 
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(Dellsle,  n°  C)3.) 
,o  11 83,  (lu  i"  novembre,  au  3i  mars  ii8ii.  —  Paris. 

Philippe  Auguste  confirme  l'abandon  du  comté  de  Lyon  fait  à  l'archevêque  Guichard 
par  Guigne,  comte  de  Forez. 

A.  Original  jadis  scellé  d'un  sceau  en  cire  verte  encore  vu  par  La  Mure  au  xvii°  s.  Hauteur, 
53o  mm.;  largeiu",  478  mm.  Archives  nationales,  P  i4oo,  n"  844'''. 

i5  B.  Copie  coUationnée  du  xiv"  s.  en  quadruple  exemplaire,  Archives  du  Rhône,  armoire  Elias, 
vol.  i3,  n°  5.  —  C.  Copie  du  xv°  s..  Bibliothèque  nationale,  latin  10082,  foi.  17  v".  — 
D.  Copie  du  xviii*  s.,  Jiibliothèque  de  Lyon,  n"  1257,  pièce  2.  — E.  Copie  du  xvui's. , 
Archives  nationales,  K  176,  liasse  2 ,  n"  4. 

a.  Extrait  dans  Huillard-Bréholles,   Titres  de  la  Maison  de  Bourbon,  t.  1,  n°   19,  d'après^. — 
20  h.  Publié  en  partie  par  Georges  Guigue,  Cartulaire  des  fiefs  de  l'égUse  de  Lyon,  p.  227, 

d'après  B. 

Indiq.  :  Jacques  Luillier,  Inventaire  des  titres  du  comte'  de  Forez  (  1  532) ,  publié  par  Auguste  Chave- 
rondier,  p,  24o.  —  Menestrier,  Histoire  de  Lyon,  p.  286.  —  La  Mure,  Histoire  des  comtes 
de  Forez,  t.  I,  p.  i64.  —  GaUia  Christiana,  t.  IV,  p.  i3i.  —  Art  de  vérifier  les  dates,  t.  Il, 
25  p.  468. 

W   ii53C;MCLXXXÏII«. 

'*'  Le  traité  de  1173  entre  Guichard,  arche-  nales,  P   i4oo,  sous  le  n°  843.  Cette  bulle  a 

vêque  de  Lyon ,  et  le  comte  de  Forez  étant  en-  d'ailleurs  été  imprimée ,  d'après  la  copie  qui  en 

tièrement  reproduit  dans  le  présent  acte,  nous  est  insérée  dans  l'hominagede  Louis,  comte  de 

n'avons  pas  cru  inutile  d'en  indiquer  les  va-  Forez, du 6  mars  i36o,  par  M.  Georges  Guigne, 

riantes    d'après     la     bulle     de    confirmation  Carlnlaire  des  fiefs  de  l'église  de  Lyon,  p.  60, 

d'Alexandre  III  du  1"  avril  1174,  buUe  dont  Lyon,  Ville,    1898,  gr.  in-4°  pubHé  sous  les 

l'original  existe  également  aux  Archives  natio-  auspices  de  la  Société  des  Bibliophiles  lyonnais. 
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In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Ameu.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Cuiu  intor  liJeles  nostros  Guigonem,  comiteiii  Forensein,  rjii.scjue  (ilium  nec- 
non  et  bone  niemorie  Guichardum,  quoiulam  Lugcluiifiiseiu  aithicpiscopuin,  tl 
Lugduneiises  canonicos  tandem  post  multas  contentiones  et  disceptationes,  pro  bono 
pacis,  quedain  iacta  sit  transactio  et  utriusque  partis  juramento  llnnata  ut  eadmi  â 
pt'i-potuis  temporibuî  iiiNiolabiliter  observetur,  sicut  in  venerabilis  pape  Lucii,  Gui- 
cbardi  Lu^jdunensis  archiepiscopi ,  Eduensis  episcopi,  Guigonis  coniitis  Forensis, 
Lugdunensiinii  canonicorum  scriptis  confirmationem  inspexinms,  de  verbo  ad  vei- 
bumillani  duxinius  annotandani,  iîdelis  nostri  Jobannis  Lugdunensis  archiepiscopi 
petitione.  PSoverint  igitur  univeisi  présentes  pariter  et  futuri  quod,  ad  perpétue  pacis  lo 
slabilitalem,  inter  Guichardum  Lugdunensem  archieplscopum  et  ecclesiam  Lugdunensem , 
alque  Guigonem  comitem  Forensem,  permutatio  talis  ex  communi  consensu  eonim  Iacta  est. 
Archiepiscopus  et  ecclesia  concesserunt  comiti  quicquid  ipsi,  vel  alius  nomine  eonim,  trans 
Ligerim  possidebant ,  scilicet  obedientiam  de  Neneiaco  et  de  Salterno^'^  usque  Admoneni'''^  et 
usque  Lfreiacum  '  et  ultra,  si  quid  juris  prefate  obedientie  habebant,  et  tjuiccpid  possidel)ant  lâ 
ab  Ufreiaco'  '  usque  Cerveriam  et  a  Cerveria  usque  Tiernum,  retentis  sibi  redditibus  de  Sancto 
Johanne  de  Lavastris ,  dominio  tamen  comiti  concesso  et  dominio  castii  Rochafortis  quod  dominas 
de  Tierno  nomine  ecclesie  possidebat.  Concesserunt  etiam  ei  quicquid  juris  in  castro  Sancti 
Romani  de  Podio  habebant  et  inde  usque  ad  Podium  et  usque  Alverniam '"' ;  ab  Amione  autem 
et  aliis  predictis  terminis,  aquilonem  versus,  quicquid  juiis  archiepiscopus  et  tam  ecclesia  quam  20 
cornes  habebant  sibi  retinueiomt ,  ita  tamen  quod  in  ministerio  de  Rodenensio  ultra  Ligerim  et 
citra  Ligerim  quantum  dominatio  dominorum  Rodenensium  protenditur  non  poterit  ecclesia 
munitionem  facere  vel  acquirere,  et  si  fecerit  vel  acquisierit,  comitis  erit,  quam  ab  ecclesia  pos- 
sldebit.  Terras  vero  planas  poterit  acquirere  ecclesia  pro  canonia  vel  pro  elemosina ,  ita  quod  fiât 
sine  interventu  pecunie  et  in  obedientiis  suis,  f^'ardas,  vicarias,  décimas  et  alia  omnia  ad  obe-  ^5 
dientias  pertinentia.  Citra  Ligerim  vero  concesserunt  comiti,  ab  .\lbiniaco'  '  et  Pobaco  usque  ad 
Vetuiam  Canevam  que  infra  terminos  comitis  est,  ({uicquid  juris  habebant  in  mandamento 
Donziaci  *^  usque  ad  mandamentum  Kamoseti,  et  in  mandamento  Recubonis^'^  usque  ad  manda- 
mentum  Sancti  Simphoriani,  ita  (juod  Maringe  et  Mais  rémanent  infra  terminos  comitis,  et 
ipicquid  juris  archiepiscopus  vel  ecclesia  habent  a  mandamento  Sancti  Simphoriani  citra  Lige-  3o 
rim  versus  terram  comitis,  et  ultra  Ligerim  ab  Amione  et  Ulfeio  et  Cerveria  usque  Tiernum  et  a 
Tit'rno  usque  ad  Podium  comiti  concesserunt.  Sanctum  quoque  £agendum  '"'  et  tpicqoid  archi- 
episcopus apad  Cabrelias^^  habebat  comiti  concessemnt.  Castellutium  et  Fonlanensium  [sic]'  ' 

''■  Salternone  Confirmation  d'Alexandre  III.  —  ■'•'■  Amionem  ibidem.  —  t')  Ulfeiacum  ibidem.  — 
'■  Llfeiaco  ibidem.  —  W  Arveniam  ibidem.  —  '  a  B  ilbiniaco  ibidem.  —  W  Domeriari  ibidrm.  — 
'■'  CurniUonis  ibidem.  —  '  .1  porte  par  erreur  Sanclus  quoque  Lugendus.  —  J  Calirehas  C'injn  - 
motion  d'Alexandre  III.  —  '•^'i  Fontaneium  ibidem. 
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cum  mandamentis  suis  sunt  infra  terminos  comltis ,  excepta  obedientia  Grandis  Montis  quam  ecclesia 
sibi  retinuit.  Sacramentum  quoque  de  Sanclo  Prejecto,  quod  cornes  ecclesie  debebat  et  quod  ibidem 
Gaudenianis  de  Jaresio  nomine  ecclesie  possidebat,  comlli  remisit,  ita  taraen  quod  castrum  ab 
ecclesia  teneat.  Castnim  Feligirolarum^*^  et  quod  Guidhardus  de  Jeresio  pro  eo  debebat,  illud 
5  quoque  ciuod  Briannus  in  Castro  de  Grangent  ab  ecclesia  habebat  comiti  concessit,  salvo  jure  lam 
ecclesie  quam  comitis  apud  Sorberium.  Sanctus  Johannes  de  Bono  Fonte  et  Sanctus  Genesius, 
Vilarium  et  Sanctus  Victor  ecclesie  libère  remanserunt.  Notandum  tamen  quod  in  his  omnibus 
tam  arcbiepiscopus  quam  ecclesia  sibi  retinuerunt  ecclesias,  rogali  jure  vel  alio  comiti  con- 
cesso;  paratas  et  census  ecclesiarum  cum  oblatloiiibus  et  sepulturis  et  quicquid  juris  ad  capella- 

10  nias  dinoscitur  pertinere  similiter  sibi  retinuerunt,  possessionibus  autem  et  earum  redditibus 
universis  tam  in  decimis  quam  in  aliis  comiti  concessis,  exceptis  his  que  ad  capellanias  perti- 
nent. Pro  his  vero  omnibus  que  arcbiepiscopus  et  ecclesia  comiti  concesserunt  in  vicem  permu- 
tationis,  comes  Guigo  et  filius  ejus  Gui  [go] ,  prestilo  sacramento,  ecclesie  jure  perpetuo 
concesserunt  ea  que  infra  sunt  adnotata ,  quicquid  videlicet  juris  ipse  comes  Lugduni  habebat 

i5  vel  alias  ejus  nomine  possidebat  et  in  apenditiis;  trans  Rodanum  quoque,  quicquid  ipse  vel 
alius  ejus  nomine  possidebat  a  Vienna  usque  ad  Antonem  et  usque  Burgundium  nisi  jure  here- 
ditario,  ex  linea  consanguinitatis  aliis  exclusis,  £id  ipsum  successio  fuerit  evoluta;  ultra  Ara- 
rium  [sic)  quoque,  castrum  Perogiarum  (piod  G[uichardusJ  de  Antone  ab  eo  in  feudo  possidebat, 
et  medietatem  Montanesii   quam  Petrus  de  Monleloelli  ab  ipso  habebat.  Biliacum  etiam  quod 

3o  Hugo  Discalciatus  ab  eo  in  feudo  tenebat  et  fidelitates  eorum  concessit;  citra  Ararim  quoque, 
castrum  Castellionis  et  quicquid  tam  in  castro  quam  in  mandamento  habebat,  pro  quo  dominus 
castri  hominium  et  fidelitatem  ligiam  débet,  castrum  Liconii  et  mandamentum  usque  ad  Vetu- 
lam  Canevam,  et  hominium  et  fidelitatem  ligiam  que  pro  eo  debentur;  Camosetum  '  '  quoipie 
et  mandamentum  et  hominium  et  fidelitatem  ligiam  ejus,  Iseronem  cum  inanda[menJto  et  ho- 

25  minium  et  fidelitatem  ligiam  dominorum.  Sanctus  Simphorianus  et  mandamentum  rémanent  infra 
terminos  ecclesie  ;  et  Gresiacum  et  Argenteriam  usque  ad  mandamentum  de  Mais,  feudum  quo- 
que domini  de  Riveria  et  hominium  et  fidelitatem  ejus  ligiam  ecclesie  concessit.  Casirum  Rivi- 
rie  et  mandamentum  et  quicquid  continetur  usque  ad  mandamentum  Castellutii  infra  terminos 
ecclesie  habetur.  Ab  Albespino  versus  terram  comitis  nullam  débet  ecclesia  facere  munitionem. 

3o  Similiter  et  castrum  de  Caignum  cum  mandamento  suo  et  duo  castella  Sancti  Annemundi  cum 
mandamentis  suis,  infra  terminos  ecclesie  sunt,  salva  strata  comiti[s]  a  cruce  Montisvioli  ver- 
sus Forislum.  Berardus  de  Pisart  et  casamentum  ejus  remansit  ecclesie,  unde  hominium  et 
fidelitatem  débet.  Quicquid  continetur  a  mandamento  Rochetalie  usque  ad  iMalam  Vallem  est 
infra  terminos  ecclesie;  specialiter  quicquid  Aemarus  de  Farnal   apud  Cavalliacum'"'  a  comité 

3ri  in  feudo  habebat,  ecclesie  concessit,  et  fidelitatem  ejus.  Infra  quoque  terminos  istos  dédit  isdem 

V  J  Fcigirolarum  ihidcm.  —  '')  Carnosetum  A.  —  W  Cavanniacum  Confirmation  d'Alexandre  III. 
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coinos  ecclesle  castiuin  Munlaiiiaci  »'l  ([iu)il  in  inaiulamciUum  liabchal,  »•!  Iioiiiiniuiii  cl  lulili- 
tatem  ligiam,  et  (|Uod  hnbebat  apiul  Telvias  o\  (|iiic(|ui(l  juris  ipso  vcl  alius  ijus  noniinc  possi- 
debat  inlra  pitnlictos  tt-riiiinos.  Scionduin  vero  osl  (|uod,  inlra  li'iininos  etclcsic  »|ui  pii-laxali 
sunt,  conu's  nichil  habcit*  vel  actjuirere  potost  vcl  iiiunilioncin  lacère,  et  si,  per  violeiiliaiii 
suam  vel  incuriain  ecclesie,  feceril,  propria  ecclesie  erit;  nec  ali(|ueiu  hoininciii  infra  tcriiiiiios  5 
islos  conmiorantem  contra  ecclesiaiu  iiianntenere  vel  juvare  débet.  Simililer  arcliicpiscopiis  \el 
ecclesia  inlra  terniinos  coniitis  nidlain  iitimilioneiii  lacère  vel  accpiircre  poleniiil  cl ,  si  accpii- 
siorint  vel  edificaverint ,  propria  coniilis  eril,  ila  lumen  (|uod  eani  noniine  ecclesie  possidebit; 
nec  aliqueni  inlm  lerniinos  coniitis  conmiorantem'"'  ecclesia  vei  archiepiscopus  conira  eiim 
nianulenere  vel  juvare  débet ,  nisi  gladio  spirituali.  Terras  planas  infi-a  lerminos  coniitis,  nomine  lo 
elemosine  vel  occasione  canonie,  abs(|ue  iniervenlu  pecunie  datas  ecclesia  acquirere  polerit. 
In  omnibus  aulem  siipradictis,  archiepiscopus  jura  sibi  archiepiscopalia  reservavit;  sed  ([uicuni- 
<[ue  castrum  Sancti  Prejecti  vel  Rochelalliale  vel  Roche  castrum  vel  Fergirolainim  vel  Gran- 
gendi  habebit,  honiiniuni  et  fidelilateni  ligiam  comiti  debel.  Quod  aulem  cornes  dedll  Rrianno 
in  caslio  Sancli  Annemundi  et  in  plalia  et  niandamento,  habebit  isdem  Briannus  ab  ecclesia,  i5 
et  inde  hominiuni  et  lîdelitalem  ecclesie  débet .  Si  quis  vero  pro  rébus  in  hac  peraïutatione  con- 
tentis  questioneni  vel  guerram  allerulri  parti  moverit ,  mutuum  sibi  auxilium ,  propriis  cxpensis 
et  sine  dampni  lestilulione,  bona  fide,  pro  posse  suo,  preslare  debent  et  iiiodis  omnibus  cavere 
debenl  ne,  pro  his  omnibus  in  permulatione  contenlis,  cornes  excommunicetur  vel  terra  sua 
inlerdiclo  subiciatur.  lUud  quoque  sciendum  est  quod  dominus  archiepiscopus  banc  permulationeni  to 
comili  et  heredibus  suis  se  firmiter  observaturum  promisit.  Canonici  vero  prestilo  sacranienlo 
llrtnaveiunt  se  nullum  in  canonicum  recepturos  ulterius ,  donec  hoc  ipsum  sacramenlo  Urniaverit, 
nec  fuluris  archiepiscopis  obedienliam  vel  fidelilateni  facienl,  donec  idem  llrmiler  se  observa- 
luros  proniiserinl.  Preteiea  sciendum  est  (juod  cornes  hominium  et  fidelilateni  ligiam  archiepi- 
scopo  débet ,  et  hoc  est  feuduni  pro  quo  hominio  et  fidelilate  ei  lenelur  :  castrum  Fergirolanmi,  25 
medietas  de  Graiiyent,  castmm  Sancti  Prejecti,  Sanctus  Eugendus,  Camboonium,  Poncinum, 
^  illa  Dei,  Nerviacum  ciun  eorum  appenditiis.  Cum  autem  cornes  vel  heredes  ejus  lidelitatem 
archiepiscopo  facient,  supradictani  convenlionem  sub  sacramenlo  fidelitatis  se  firmiler  ohsena- 
luros  promitlere  debent.  Décimas  de  feudo  ecclesie  locis  et  personis  religiosis  pro  aiiiina  sua 
cornes  dare  polerit.  Si  aulem  alio  modo  alienaverit,  tanlumdem  de  terra  sua  in  feodo  ab  ecclesia  3o 
recipere  débet.  Casamenlum  ecclesie  a  comilatu  separari  non  potest.  Capellanie  aulem  ab  obe- 
dieniiariis  minui  non  possunt.  Inler  Sanctum  Annemundum  et  Turrim,  et  Sancluin  Annenmn- 
dum  et  Sanctum  Prejeclum,  neuter  munitionem  facere  potest.  lUud  quoque  notum  fieri  volumus 
(|Uod,  |)reler  .sujiradicta,  pro  hac  pennulatione  mille  cenlum  marcas'  '  ecclesia  comili  dedil.  Hec 
aulfiii  larla  snnf  anno  ab  incarnalione  Domini  miliesimo  cenlesimo  septuagesiuio  tercio.  Quani  35 

i")  commoraturum  ibidem.  —  '•)  argenti  n<U.  Confinnalion  d'Alexandre  III. 
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ullque  transaclioneiii,  sicul  de  coimnuni  assensu  partium  facta  est  ad  exemplar  reverendi 
patris  et  domini  nostri  Lucii  pape,  per  eadem  verba  que  in  ipsius  invenimus  scripto 
posila,  in  presenti  carta  poni  et  annotari  fecimus  et,  ut  firmiorem  sortiatur  stabili- 
tatem,  precibus  dilecti  ac  fidelis  nostri  Johannis  Lugdunensis  archicpiscopi ,  patro- 
5  cinio  presentis  scripti  communimus.  Actum  Parisius,  anno  ab  incarnatione  Domini 
M".  C".  LXXXIII",  legni  nostri  anno  V°,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina 
supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaudi ,  dapiferi  nostri,  Signum  Guidonis 
buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulfi  constabularii. 
Data  per  manum  [Monocjramme]  Hugonis  cancellarii. 


(Delisle,  n"  ()4.) 
1 183 ,  du  i"  novembre,  au  3i  mars  i  i8i.  —  Paris. 

Philippe  AïKjiuite  confirme  à  l'écjlise   Notre-Dame  de  Loncjpont  la  portion  du  bois  de 
Montfaucon  et  de  «  Vioneto  »  qui  lui  avait  été  donnée  par  Béatrix  de  Pierrefonds  et  confir- 
1 5  mée  par  Agathe  de  Pierrefonds ,  fdle  de  Béatrix. 

A.  Original  jadis  scellé  sur  double  queue.  Hauteur,  320  mm.;  largeur,  290  mm.  Archives  natio- 

nales, K  26,  n°  4. 

B.  Copie  du  xiu"  s.,  Carlalaire  de  Longpont,  Bibliothèque   nationale,   nouv,  acq.  latine   gSa, 

fol.  22. 

30  a.  Omont,  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris,  1909,  p-  72,  d'après  B. 
Indiq.  :  J.  Tardif,  Cartons  des  rois .  n"  689. 

In  noraine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Del  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quoniani  Béatrix  de  Petrafontis 
ecclesie  Sancte  Marie  de  Longo  Ponte  partem  suam  nemoris  de  Montefalconis  et  de 

aS  Vioneto  in  elemosinam  donavit  et  jure  perpetuo  possidendam  concessit.  Post  cujus 
obituni  Agatha  de  Petrafontis,  ipsius  fdia,  eandem  elemosinam  laudavit  et  predicte 
crrlosie  in  perpetuum  babendam  concessit.  Quam  elemosinam  factam  tam  a  Béatrice 
([uam  a  iliia  ojus  Agatha,  quoniam  res  de  feodo  nostro  est,  concedimus  et  appro- 
bamus  et  in  perpetuum  stabilem  esse  precipimus.  Quod  ne  in  posterum  ab  aliquu 

3o  perperam  valeat  retractari,  presentem  paginam  sigiili  nostri  auctoritate  et  regii  no- 
minis  karactere  inferius annotato  precipimus confirmari.  Actum  Parisius,  anno  incar- 
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nati  Vei'biM°C"IjXXX"lIl",  n'gni  nostri  aiiiio  V'\  aslanlil)us  iii  palatio  nosiro  quoiiim 
noinina  suppt)sila  sunl  et  signa.  Signum  comitis  Theohaldi,  daj)il"(>ri  noNiri.  Signuin 
Guidonis  buliciilarii.  Signuin  Mathei  canierarii.  Signuin  Radulfi  constahularii. 
Data  per  inanuin  [Monogranvuc)  Hugonis  canrcllarii. 
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(Delislo,  n°98.) 
11 83,  (lu  i"  novembre,  au  .")  i  mars  ii84'''.  — (lompiègne. 

Philippe  Auguste  confirme  les  privilèges  accordés  par  Louis  Vil  à  l'abbaye  que  Simon, 
évêque  de  Noyon  ,  avait  fondée  à  Oarscamp. 

A.  Original  perdu,  scellé,  selon  C,  en  cire  brune  sur  lacs  de  soie  rouge  et  jaune.  lo 

B.  Copie  du   XIV*  s..   Archives  de   l'Oise,   Cartulaire  d' Oarscamp ,    fol.    i36.  —   C.  Copie  par 

Dom  Grenier,  Bibliothèque  nationale.  Collection  Moreau,  vol.  87,  fol.  45,  d'après  A  ,  avec 
calque  des  premiers  mots  de  la  première  et  de  la  seconde  ligne  .tu  fol.  4^ -y. 

(t.   Peigné-Delacourt ,  Cartulaire  de  l'abbaye  de  \olre-Dame  d' Oarscamp ,  p.  3i3,  n°  dviii,  d'après  B, 

In  nonïine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum  i5 
rt'X.  Boni  principis  est  boni  operis  dare  et  relinquere  posteris  suis  exemplum;  sicpiidem  ea  que 
in  regno  nostro  servis  Dei  et  ecclesiis  concessione  ponlificum,  liberalilate  principum,  collalione 
tidelium  attributa  sunt,  firma  eis  et  illibata  servare  et  régie  auctoritatis  preceplo  munire  debe- 
nms.  Noverint  igitur  universi  présentes  pariter  et  futuri  quoniam  locum  Ursicampi  prope 
Noviomum  et  abbatiam  quam  Symon'°\  venerabilis  episcopus  Noviomensis ,  in  eodem  loco,  20 
adduclis  de  Claravalle  monachis,  fundavit  juxta  privilegii  sui  tenorem  intra  metas  et  terminos 
consiilutos,  ad  opus  servorum  Dei  pater  nosler,  venerande  memorie  rex  Ludovicua,  concessa 
([uielc  et  omni  libertate  donavit'^'.  Sane  quecumque  eidem  ecclesie  ex  ponlificis*  '  dono,  que- 

i'i   Symon  om.  B.  —  t**'  Corr.  ponlificum.  Nous  avons  rrprotl ait  cette  faute  parce  que,  se  trouvant 
à  la  fois  dans  B,  dans  Cet  dans  l'acte  de  Louis  VII ,  elle  doit  provenir  de  l'original. 

"    Ce  document  qui,  par  le  lieu  d'où  il  est  sontempruntés  les  passages  imprimés  en  petits 

daté  et  l'abbave  à  lacpielle  il  est  destiné,  doit  caractères,  est  indiijué  par  M.  Luchaire  sous 

être  rapproché  du  n°  107,  est  sans  doute  d'une  le  n°  da;  ce  document  avait    été  publié   par 

date  assez  voisine.  Peigné-Delacourt,  dans  son  Cartulaire  de  l'ab- 

''■   L'acte    donné    par    Louis    YII    entre    le  baye    de    \otre-Danie    d' Oarscamp ,    p.    3 18, 

1"  août    ii3<j   et   le  6  avril  ii4o  et  auqtiel  11°  DWiir. 
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cunque  ex  inililum  sive  quonunlibet  lldelium  feodo  benelicio  coilala  jaiu  seu  in  poslerum  jusle 

conferenda  sunt,  finna  eis  et  inconcussa  permanere  concessit,  et  ubicunque  ad  labores,  ubi- 

cunque  ad  pascua  in  Lesga  exire  vellent,  ab  omni  consueludine  et  exaclione  emancipatos,  i-e- 

gie  auctorilalis  muniinenlo  liberos  esse  roboravit.  Nos  vero,  patris  nostri  vcstigiis  inlie- 

5  rentes,  sicut  ipse  hec  omnia  concessit  et  confirmavit,  concedimus  et,  ut  perpetuam 

obtineant^"'  stabilitateni ,  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis 

karactere  confirmamus.  Actum  Con)pendii,  anno  incarnati  Verbi  M''C°LXXX°Iir, 

regni  nostri  anno  quinto,  astantibus  in  palatio  nostro  ([uoruni  nomina  supposila 

sunt  et  signa.  Signum  comitis  ïheobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticu- 

,o  larii'^'l  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulfi  constabularii. 

Data  per  manum  Hugonis  [Monogramme)  cancellarii. 
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(Delisle,  n"  loo.) 
r  I  i8/j ,  vers  le  commencement  de  l'année (''.] 

i5       Philippe  Auguste,  ayant  reçu  Montargis  de  son  cousin  Pierre  de  Courtenay,  lui  donne 
le  comté  de  Nevers  avec  la  main  de  la  comtesse. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  de  i2o4  avec  suppression  des  formules,  Registre  A  de  Philippe  Auguste,  loi.  5".  — 

C.  Copie  de  1211,  Registre  C  de  Philippe  Auguste ,  fol.  65  v°,  d'après  B.  —  D.   Copie  de 
50  1  220,  Registre  E  de  Philippe  Auguste,  fol.   177  v°,  d'après  C.  — E.  Copie  de  12/17,  Re- 

gistre F  de  Philippe  Auguste ,  fol.  i44,  d'après  D.  —  F.  Copie  du  xiv'  s.,  registre  B  de 
Philippe  Auguste,  fol.  66,  d'après  B.  —  G.  Copie  du  .\iv°  s. ,  Registre  D  de  Philippe  Au- 
guste ,  fol.  83 ,  d'après  C. 

a.   La  Thaumassière,  Coutumes  locales,  p.  691,  d'après  G.  —  b.  Martène,  Amplissima  Collectio ,  t.  I, 
aâ  col.  1047,  d'après û  ou  £^  (avec  la  date  de  i2o4).  —  c.  Historiens  de  Finnce,\.X\'U]  ,l^.  :>.5i, 

note,  d'après  b.  —  d.  Quantin,  Cartuhiire  de  l'Yonne,  t.  II,  p.  347,  ^°  t^ccxxx. 

Indiq.  :   Bréquigny,   Table  des  diplômes,  t.  IV,  p.  362,  d'après  b  (avec  la  date  de  i2o4). 

(•)  oblineat  C.  —  C')   nostri  add.  B. 

'"'   Martène     et,     d'après     lui,     Bréqui^'ny  passage  de  Robert  d'Auxerre  (MoHHHien/a  (/«r- 

avaient  rapporté  cet  acte  à  l'année  1  2o4.  La  maniœ,  Scrlptores,  t.  XXVI,  p.  247)  avec  cer- 

date  (|uc  nous  proposons,  à  la  suite  de  M.  Léo-  tains  documents  réunis  par  Du  Bouche t(Wi.</oi'-e 

pold    Delisle,  resuite  du  rapprochement  d'un  de  la  Maison  de  Courtenay,  Preuves,  p.  1 1). 
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Texte  établi  d'après  li. 

In  nomiiie,  etc.  Notuin,  etc.  qiiotl,  propttT  imilta  scnicia  que  |X)t('iaiiius  liaben-  a 
muitis  nobilibus  terre  nostre  pro  comitatu  Nivernensiet  Allisiodorensi  qui  iii  inaïuis 
nostras  vénérant,  Petrus  consanguineus  noster,  qui  nunc  est  cornes  Nivernensis,  con- 
cessit  et  quitavit  nobis  in  perpetuum  et  heredibus  nostris  Monteni  Argi  cuni  perti- 
neiitiis  suis  in  incromentuni  corone,  et  nos  donavimus  ci  coniitatuni  Nivornenscni  et 
detiimus  comitissam  in  uxoreni  tali  conventione  quod,  si  predictus  cornes  coniita- 
tuni perderet ,  morte  heredis  sui  et  comitisse  interveniente ,  et  coinitissa  moreretur, 
nos  redderemus  comiti  Monteni  Argi.  Quod  etc. 
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(Delisle,  n"  97.) 
I  i8i,  février.  —  Compiègne. 

Philippe  Auguste  exemple  du  parement  de  toute  coutume  les  frères  d'Ourscamp  (jm 
viennent  dans  ses  domaines  pour  les  ajf'aires  de  leur  maison. 

A.  Original  perdu.  i5 

B.  Copie  du  XV'  s..  Archives  de  l'Oise,  Cartalaire  d'Oarscanip ,  fol.   i3{),  col.   1.  —  C.  Copie 

à  la   Bibliothèque   nationale,    dans   Dom   Gillesson.    Histoire   et  antiquités   de   la    ville  de 
Contpièfjne ,  iVançais  34o64,  t.  Il,  I.  Il,  chap.  1  5. 

a.   Pfigné-Delacourt,  Coj-tvdairc  de  l'abbaye  Notre-Dame  d'Oarscainp ,  p.  323,  n'  Dxxxi.  —  /».   Cha- 
noine Morel,  Cartalaire  de  Saint-Corneille  de  Compiègne,  t.  I,  p.  a5i,  n°  CLvn,  d'après  C.   20 

Phiiippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Lniversis  prepositis  et  ministris  suis  ad  quos 
litière  iste  pervenerint  salutem.  Accidit  interduni  fratres  Ursicampi  in  terrani  nos- 
tram  venire  pro  faciendis  domus  sue  et  ea  querere  que  conventui  sunt  necessaria. 
Sciatis  itaque  quod,  pro  amore  Dei  cui  serviunt,  eis  in  omni  loco  dominationis  nostre , 
tani  in  terra  quaminaqua,  perdonavimus  omnem  consuetudinem,  vobisque  omni-  ^5 
bus  precipimus  ut  neque  pedagium  neque  theloneum  nullamque  prorsus  consuetu- 
dint>m  a  fratribus  exigatis,  sed  presentium  testimonio  tani  ipsi  (juam  eoruni  res 
libert'  et  quiète  eant  et  redeant.  Actuuï  Com|>endii,  anno  incarnali\  erbi  M'C"  octo- 
gesimo  tercio,  mense  febmario. 
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(Delisle,  n"  122.) 
1 1 8/j ,  [  3 1  ]  mars.  —  Senlis. 

Philippe  A  ugiiste  permet  aux  lépreux  de  Survilliers  de  prendre  du  bois  mort  dans  son 
5  bois  de  Montméliant. 

A.  Original  scellé,  sur  courroie  de  cuir  blanc,  d'un  sceau  de  majesté  avec  conlresceau  à  la  fleur 
de  lis.  Hauteur,  80  mm.;  largeur,  182  mm.  Archives  nationales,  K  26,  n°  5. 

Indiq.  :  J.  Tardif,  Cartons  des  rois,  n"  690. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Noverint  universi  quoniam  nos,  intuitu  Dei 
10  etob  remedium  anime  nostreet  patris  nostri  bone  memorie  régis  Ludovici,  conces- 
simus  leprosis  de  Sorviler  mortuum  nemus  ad  ardendum  in  nemore  nostro  de 
Monte  Melianti ;  unde  et  prepositis  et  ballivis  nostris  precipinnus  ne  eos  aut  eoium 
servientes  in  nemore  aliquatenus  impedire  présumant.  Actmn  Silvanectis ,  anno  in- 
carnati  Verbi  M"  C°  LXXX°  1111'",  mense  martio,  regni  nostri  anno  quinto'^l 
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(Delisle,  n°  96.) 
[118/1,  entre  mars  et  août  <-'.  j 

Lettre  adressée  à  Lucius  III,  au  nom  de  Philippe  Auguste '^^^  pour  lui  exposer  les 
raisons  qui  ont  détermina  le  roi  à  retenir  en  France  Guillaume,  archevêque  de  Reims, 


'"'  Les  apparentes  contradictions  entre  les 
éléments  de  cette  date  sefl'acent  si  l'on  admet, 
ainsi  que  l'a  proposé  M.  Léopold  Delisle,  que 
cet  acte  a  été  expédié  le  3 1  mars  1 1 8d  ,  la 
veille  de  Pâques  [Catalogue  des  actes  de  Phi- 
lippe Auguste,  p.  649).  L'année  en  eflet  com- 
mençait non  pas  le  jour  de  Pâques ,  mais  lors 
de  la  bénédiction  du  cierge  pascal ,  le  Samedi 
Saint,  à  l'ofiice  du  matin.  Voir  Ducange,  Glos- 
sarium,  au  mot  Cereus  paschalis. 

<*'  La  mention  des  rapports  d'intime  con- 
fiance existants  entre  le  roi  et  Guillaume,  ar- 
chevé(|ue  de  Reims,  prouve  que  celte  date  est 
postérieure  à  la  paix  de  la  Grange  Saint- 
Arnoul  en  avril    1182,   à    partir  de    laquelle 


Guillaume  se  rapprocha  de  son  neveu.  D'autre 
part  l'allusion  aux  puissants  personnages  qui 
menacent  Philippe  Auguste  parait  bien  s'appli- 
quer au  comte  de  Flandre  fort  irrité  de  l'attitude 
prise  par  le  roi  vis-à-vis  d'Isabelle  de  Halnaut , 
qu'il  avait  pensé  à  répudier  lors  de  l'assemblée 
de  Senlis  en  mars  1  184.  Enfin  les  instances 
présentées  au  pape  pour  le  prier  de  surseoir  à 
l'appel  qu'il  avait  adressé  à  l'archevêque  sont 
certainement  antérieures  à  l'époque  où  celui-ci 
se  rendit  au  concile  de  Vérone  en  août  ii8:i. 
<*>  Cette  lettre ,  qui  se  trouve  dans  tous  les 
manuscrits  des  lettres  d'Etienne  de  Tournai  et 
qui  était  destinée  à  l'accréditer,  a  du  être 
composée  par  lui  (voir  la  note  a).  ^^ 
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convoijuc  par  le  pape,  et  punr  accréditer  auprès  de  lui  Etienne,  ahbv  de  Sainte-dene- 
viève. 

A.  Original  perdu. 

li.    Copie  de  la   première  moitié  du  xin*  s.,  Bil)liolhèque  nationale,  latin  863o*,  fol.  55. — 

C.  Copie  du  milieu  du  mu'  s..  Bibliothèque  de  Wolfènbùttel,  latin  Sog,  lettre  cxvii.  —     5 

D.  Copie  du  premier  tiers  du  xiv*  s.,  Bibliothèque  nationale,  latin  3933,  lettre  cxvii.  — 

E.  Copie   de    la   fin  du  xiii*  s.,  Bibliothèque    nationale,   latin   8566\  lettre  ccxii.   — 

F.  Copie  de  la  fin  du  xiii*  s.,  Bibliothèque  de  \'alenciennes,  ms.  443,  lettre  ccxii, 
d'après  E.  —  G.  Copie  du  xvii*  s.,  Bibliothèque  nationale,  Collection  Baluze,  vol.  128, 
fol.  84.  10 

a.   I^ité,  avec  les  autres  lettres  d'Etienne  de  Tournai,    par  J.-B.  Masson,  j).  6o5,  n.   1?.  1.  — 
/>.    Edité,  avec  les  autres  lettres  d'Etienne  de  Tournai,  par  Cl.  du  Molinet,  p.  i45,  n.  101. 

—  c.  Edité,  avec  les  autres  lettres  d'Etienne  de  Tournai,  par  l'abbé  Jules  Desilve,  p.  i36- 

—  d.   Isolément  par  Vignier,  Traité  de  l'ancien  estât  de  la  petite  Bretagne .  p.  275.  —  e.  Au- 
teuil.  Histoire  des  n/iinistres  d'estat,  p.  SGg.  — f.   Fragment  dans  Fri/.on,  Gallia  purpurata ,   ,5 
p.  i"77.  —  g.   Fragment  dans  Marlot,  Metropolis  Reniensis  historia,  t.  II,  p.  422.  —  h.  Frag- 
ment dans  la  Gallia  Chnstiana ,  t.  IX,  col.  197. 

Indiq.  :  Varin,  Archives  administratives  de  Reims,  t.  I,  p.  384. 

Texte  dressé  par  l'abbé  Desilve  d'a[)res  BCDE. 

Reverendissinio  patri  ac  domino  L[ucio]  Dei  gralia  suiiiiuo  pontifici,  Philippus  20 
eadem  gratia  Francorum  re.x,  salutem  et*'^  debitarn  cum  summa  devotione  reveren- 
tiam.  Fidelis  semper  ecclesie  Romane  devocio   rcgni  nostri  et  lacilcin  supplicandi 
coram  vobis  aditum  et  felicem  a  vobis  reditum  promeretur.  Conciirrant  et  respon- 
deant  priscis  diebus  hodierna  tempora,  pater.  ut  nec  regnum  sacerdocio  desit,  nec 
sacerdocium  desit  regno.  Impugnant  adolescenciam  nostram  et  auspicia  regni  nostri  25 
perturbare  contendunt  potontes  et  c[ui  multiplici  e\  causa  fidem  nobis  debuerant , 
infidèles  adversarii  quorum  improbitate  compeliimur  et  consilia  nova  querere  et 
aujiilia  conrogare.  Adsistit  nobis  super  omnes  amicos  et  fidèles  nostros  karissimus 
avunculus  noster  W[iHolmus] ,  Remensis  archiepiscopus,  in  consiiiis  nostris  oculus 
^igi^ans,  în  negociis  dextra  manus.  Eum  vel  ad  tempus  recedere  a  nobis '''^  succedere  3o 
•  st  hostibus  nostris  qui,  sicut  absque  arrnis,  ita  et  absque  amicis  nos  esse  votis  infl- 
dt'iibus  irreverenter  et  expetunt  et  expectant.  Vocastis  eum,  pater,  sicut  audiviinus 
et  ut  presentiam  suam  vobis  exibeat ,  sacris  vestris  apicibus  invitastis.  Paratus  erat 

''  Domino  pape  L.,  in  persona  domini  Philippi  régis  Francorum  BCD.  —  "')  Cum  vel  ad  tem- 
pus recedit  EF. 

chartj:s  et  diplômes.  —  vi.  18 
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parère  et  comparere  vobis,  peccato  ariolandi  simulacnim  inobedientie  comparans 
ot  voluntatem  non  acquiescendi  vobis  tanquam  scelusydolatrie  detestans.  In  articulo 
sunime  necessit.atis  nostre,  confidentes  deprecipua  dilectione  vestra ,  retinuimus  eum , 
clavum  in  oculis  hostium  nostrorum  et  in  lateribus  eorum  lanceam ,  sine  ipso  fieri 

5  nichil  estimantes,  sive  de  pace,  sive  de  bello  cum  hostibus  sit  agendum.  Suscipite  , 
pater,  preces  nostras,  preces  filii  vestri  quem  a  cunabulis  semper  dilexistis,  ut  qui 
ante  nativitatem  nostram  nostrum  benivole  desiderastis  ortum,  auctoritnte  vestra 
bénéfice  comprimatis  nostrum  desiderantes  occasum.  Gratum  sit  vobis,  pater,  quod 
in  tanto  discrimine  regni  tantum  amicum  nostrum  retinemus,  cujus  presencia  nobis 

lo  est  pernecessaria  et  absencia  perdampnosa.  Et  quoniam  magnutn  et  cordi  nostro 
profunde  insitum  est  negocium,  mittimus  ad  vos  predi[le]ctiim  et  familiarem  nos- 
trum Stephanum,  abbatem  Sancte  Genovefe,  discretum  et  fidelem  regno;  quem 
loco  nostro  bénigne  suscipite  et  ei  tanquam  nobis,  in  his  que  ex  parte  nostra  vobis 
dixerit,  indubitanter  fidem  habete. 
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f  Delisle,  n°  loi .) 
i  i8'i,  (lu  i"  aM'il  au  3i  octobre.  —  (lompiè<;ne. 

Philippe  Auguste  accorde  aux  habitants  de  Cerny,  Chaniouille,  Beaune,  Chivy,  Cour- 
tonne,  Verneuil,  Bourg  et  Comin,  une  commune  selon  les  coutumes  de  la  commune  de 
7o  Bruyères. 

A .  Original  perdu ,  avait  été  communiqué  à  Dom  Grenier  par  le  subclélé<,mé  de  la  ville  de  Laon  ; 

il  était  alors  scellé,  en  cire  verte  selon  a,  d'un  «sceau  rompu.  .  .  altaché  à  un  lacs  de  soie 
rouge  et  jeaune» ,  selon  H. 

B.  Copie  de  i2o/i,  Registre  A  de  Philippe  Auguste,  fol.  i5. —  C.  Copie  de  1211,  Registœ  C  do 
•^•">  Philippe-Auguste,  loi.    35   v°,  d'après  D.   —  D.  Copie  de   i2?.o.  Registre  E  de   Philippe 

Auguste,  fol.  97,  d'après  C.  —  Ë.  Copie  de  12/17,  Registre  F  de  Philippe  Auguste,  fol.  70. 
d'après  D.  —  F.  CiOpie  du  xiv"  s.,  Registre  B  de  Philippe  Auguste,  fol.  la  v°,  d'après  B.  — 
(t.  Copie  du  xiv'  s.,  Registre  D  do  Philippe  Auguste,  fol.  /io,  d'après  C.  —  //.  Copie  par 
Dom  Grenier,  Bibliothèque  nationale,  Collection  Moreau,  vol.  88,  fol.  26,  d'après  A. 

'^o  (i.  La  Thaumassière ,  Coutumes  locales,  p.  238,  d'après  une  copie  prise  apparemment  sur  l'original, 
communiquée  par  M.  Barré,  conseiller  au  présidial  de  Bourges. —  b.  Ordonnances,  t.  M, 
p.  23 1,  d'après  G. 

Fac-si\iii.k  on  liéliogiavuro.  d'après  l).  Collection  lU^  l'Fcole  des  chartes,  nouveau  fonds.  11°  ii- 
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In  noniine  sancte  et  individue  Trinitalis.  Amen.  Philippus  l)ei  gratia  Francoruni 
rex.  Noverinl  universi  présentas  parilor  et  futuri  '"  qiiod  horninibus  laiii  nianonlibus 
([uani  uiansuris  apud  Cerniacum,  Cliamoliam ,  Bclnam,  (!li('\is,  Cortonam,  \  eiiio- 
lium,  Burgum '"^  et  Cuniinum'",  salvo  jure  ecclesiarum,  niilitum  et  ingenuoruni  '"'  ô 
roncessinius  communiam  habendam  ad  punclum  et  consuetudincs  communie  Brue- 
riensis"^  videlicet  infra  lerminos.  .  .  [Suit  la  reproduction  littérale  des  17  premiers  ar- 
ticles de  la  charte  de  Bruyères  imprimée  plus  loin  sous  le  n"  197 .) 

18. —  Consuetudines  autem   quas ''  annuatim  usquc   ad   hec    tempora    nubi> 
solvere  consueverant  nobis  annuatim  suivent  de  cetero  duj)plicatas.  lo 

[L'article  19  de  la  charte  de  Bruyères  n'est  pas  reproduit  dans  celle  de  Cerny.) 

19. Hoinines  bujus  COmniunie  extra  potestatem  placitaie  non  compellentur.  Quod  si 

super  alicjuos  eorum  causam  habuerimus,  judicio  juratoruni  nobis  justiciain  exetjuenlnr.  Si 
autem  super  uni  versos  querelani  habuerimus,  judicio  episcopalis  curie  nobis  justiciam  prose- 
quentur  '^K  i5 

[L'article  20  est  identique  à  l'article  21  de  la  charte  de  Bruyères.) 
Sciendum  itaque   quoniam  homines  supradictarum  octo  viilarum  cpiibus  hanc 
communiam  indulgenuis  no])is  omnes  redditus  noslios  doiiariorum  tam  in  placitis 
quam  in  aliis  rébus  annuatim  duppiicabunt.  oxceptis  horninibus  de  Cerniaco  et  de 
CliamoHa  qui  nobis  nuHos  redditus  dupplical)unt.  Hii  tamen,  videlicet  de  Cerniaco  20 
et  de  ChanuDolia,  cum  horninibus  aliarum  sex  predictaixim  A-ill.irum  «ingulis  annis 
confèrent  in  X\    libras  currentis  monete  in  illapatria,  quas  simul  annuatim  nobis 
tenebuntur  exh ibère ''^  in  festo  sancti  Remigii,  prêter  prelatam  reddituum  et  placi- 
torum  dupplicationem.  Que  omnia,  salvo  omni  jure  ecclesiainim,  miiitum  et  inge- 
nuorum  "^  hominum  a  nobis  cuncessa,  ut  perpetuam  stabiiitatem  obtineant,  presens  «5 
scriptum  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  prece- 

W  In  nomine  ,  etc.  Philippus  Dei  gratia,  etc.  Noverint  universi,  etc.  C  et  dérivés.  —  '*')  Burguni 
omis  H. —  i""!  Commi  B  et  dérivés. —  !'')  ingenitorum  B  et  dérivés.  —  '•<'  Consuetudinarias  vero 
taliias  B  et  dérivés.  —  ^^>  exsolvere  B  et  dérivés.  —  fe'   ingenitonini  B  et  dérivés. 

^''  Nous  ne  possédons  cyue  la  conlinmation  de  ce  roi  et  sur  laquelle  la  charte  de  Cerny  a  été 

la    charte   de   Bruvères,  donnée  par  Philippe  copiée. 

Au<,Tiste  postérieurement  à  la  concession  de  la  *   Cet  article ,  rédigé  un  peu  différemment 

charte  de  Cernv  (cf.  plus  loin  n°   197);  mais  de  l'article  20  de  la  commune  de  Bruyères,  se 

il  V  est  fait  une  allusion  positive   à  une  pre-  retrouve  rédigé  dans  les  mêmes  termes  dans 

mière  charte  accordée  avant   lavènement  de  l'article  18  deCrépy  (cf.  n"  129). 

18. 
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pimus  confirmant"'.  Actum  Compendii,  anno  ab  incarnatione  DominiM°C''^'''LXXX'' 
quarto,  regni  vero   nostri  anno    quinto,   astantibus^"'   in   palatio   nostro  quorum 
nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaldi ,  dapiferi  nostri.  Signum 
Guidonis  buticularii  '""l  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulfi  constabuiarii. 
Data  per  manum  (Mono-)Hugonis(^ramme)  canceliarii. 
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(Deiisle,  n"  lo '.>,.) 
ii8^,  (lu  i"  avril  au  3i  octobre.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  donne  aux  religieuses  de  Malenoue  la  dîme  du  pain  et  du  vin  dépensés 
lo  par  le  roi  pendant  ses  séjours  à  Montlhéry. 

A.  Original  perdu. 

«.   Mallingre,  Antiquités  de  la  ville  de  Paris ,  livre  IV,  p.  i  i  i . 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariler  et  futuri  quoniam  monialibus  de  Foolello 

là  dedimus  et  in  perpetuum  habendam  concessimus  decimam  totius  panis  et  vini  quod 
expendemus  quotiens  et  quandiu  apud  Montem  Lehericum  fuerimus.  Quod  ut  in 
posterum  ratum  iliibatumque  permaneat,  présentera  paginam  sigilii  nostri  aucto- 
ritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  precepimus  confirmari.  Actum 
apud  Fontem  Blaaudi,  anno  incarnati  Verbi  i  i8/j,  regni  nostri  anno  cfuinto,  astan- 

3 G  tibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis 
Theobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Matthei  camerarii. 
Signum  Radulphi  constabuiarii. 


("'  a  nobis  -  confirmari  remplacé  dans  C  par  confnmamus.  —  C")  C"  omis  dans  C.  —  W  osisten- 
tibus  C.  qui  remplace  tout  ce  qui  sait  par  etc.  —  '''^  nostri  add.  B.  —  '«)  Mallingre  a  omis  de  tran- 
scrire la  formule  d'expédition  par  le  chancelier  qui.  suivant  l'usage,  devait  être  séparée  du  corps  de 
l'acte. 
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(Delisle,  n"  io3.) 
I  i8'j ,  (lu  i"^  avril  au  ^i  octobre.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Augusle  confirme  le  don  que  sa  mère  avait  fait  aiLv  chanoines  de  Cudot  d'une 
rente  d'un  muid  de  froment  à  prendre  sur  les  moulins  de  Villeneuve.  5 

A.  Original  jadis  scellé  sur  double  queue.  Hauteur,   198  mm.;  largeur,  167  mm.  Archives  de 

l'Yonne,  dépôt  de  la  bibliothèque  de  Sens,  H  28,  n°  2. 

B.  Copie  de  1729,  Bibliothèque  nationale,  nouv.  acq.  latine  :4oo,  p.  <4o.  —  C.  Copie  du  XYiii'  s.. 

Archives  nationales,  K  190,  liasse  6,  n°  2. 

a.  Quantin,  Cartalaire  de  l'Yonne,  t.  II,  p.  3^7,  n"  cccxxxi,  d'après  A.  10 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  univers!  présentes  pariter  et  futuri  quoniam  Adeia,  mater  nostra, 
regina ,  canonicis  Cudoii ,  intuitu  Dei  et  ob  remedium  anime  sue  et  marili  sui  patris  nostri , 
bone  memorie  régis  Ludovici ,  et  pro  amore  Alpessie  vitam  inibi  ducentis  gloriosam  et  admi- 
rabilem,  dédit  et  concessit,  quarndiu  ipsa  viveret,  annualem  redditum  unius  modii  fru-  15 
menti  ad  mensuram  Ville  Nove  in  molendinis  suis  de  Villa  Nova  annuatim  in  crastino  Purifi- 
cationis  béate  Marie  percipiendum ^^^  Quod  donum  nos,  intuitu  Dei  et  ob  remedium 
anime  nostre  et  memorati  patris  nostri  régis  Ludovici ,  idem  donum  predicto  loco 
ex  parte  nostra  facimus  et  in  perpetuum  stabile  esse  precipimus.  Quod  ut  in  poste- 
rum  ratum  iliibatumque  permaneat,  presentem  paginam  sigilii  nostri  auctoritate  20 
ac  regii  nominis  caractère  inferius  annotato  precepimus  confirmari.  Actum  aput 
Fontem  Biaaudi ,  anno  incarnati  Verbi  M°  C"  LXXX°  1111*°,  regni  nostri  quinto , 
astantibus  in  paiatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comi- 
tis  Teobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii. 
Signum  Raduiphi  constabularii.  25 

Data  per  manum  [Mono-)Hugonis[gramme)  canceliarii. 

'''  La  charte  de  la  reine  Adèle,  à  lacpielie  cote  H  28,  n°  1.  Elle  est  ainsi  datée:  «Actum 
sont  empruntés  les  passages  imprimés  en  petits  publiée  in  capella  Cudoii,  anno  ab  incarna- 
caractères,  se  trouve  aux  Archives  de  l'Yonne,  tione  Domini  M°  G"  LXXX".  Data  per  manurn 
dépôt  de    la    bibliothèque    de    Sens,   sous    la  Hervei.  » 
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(Delisle,  n"  lO^.) 
I  iSd,  <I"  i"  avril  au  3i  octobre.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auquste  confirme  à  l'abbaye  de  Barbeau  la  possession  de  viynes  vendues  ou 
5  données  par  Thierry  de  Saint-Ange,  chevalier,  et  par  Adam  de  Villemer. 

A.  Original  perdu,  so  trouvait,  selon  D,  encore  muni  de  son  sceau  aux  Archives  de  Barbeau  au 
xvni°  s. 

B.  Copie  du  xiii'  s.,  Carialairc  de  Barbeau,  Bibliothèque  nationale,  latin  107^3,  loi.  ^9  v°. — 
C  Copie  du  xvii'  s..  Bibliothèque  nationale,  latin  5466,  p.  2^6.  —  D.  Copie  du  xvm'  s., 
10  Archives  nationales,  K  igo,  liasse  v,  n°  26,  d'après  A.  —  E.  Extrait  par  Gaignières,  Biblio- 

thèque nationale,  latin   17056,   p.  52. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  luturi  quod  Theodoricus  miles  ^'^  deSancto 
Angelo  fratribus  de  Sancto  Portu  vendidit  vineam  quam  halDebat  subtus  larricium 

i5  Samesii,  prope  ripam  Sequane ,  acceptis  inde  quadraginla  libris.  Hoc  vero  laudavit 
uxor  sua  Aupes  et  fdii  sui,  Adam  sciiicet  et  Milo,  et  fdia  sua  Ysabella.  Item  ad  noti- 
ciam  tam  presentium  quam  luturorum  volumus  pervenire  quod  Adam  de  N'iiiamer 
concessit  et  dédit  in  elemosinam  ecciesie  Béate  Marie  de  Sancto  Portu  et  fratribus 
inibi  Deo  famulantibus  vineam  quam  habebat  apud  Hericiacum ,  laudante  Ansello , 

9.0  fratre  suo,  et  matre  sua  Osilla  et  sororibus  suis.  Que  omnia  nos,  intuitu  Dei  et  ob 
remedium  anime  nostre  et  patris  nostri  bone  memorie  régis  Ludovici ,  cujus  corpus 
in  prefata  sepultum  quiescit  ecclesia,  et  pro  animabus  predecessorum  nostroruni 
bénigne  concedimus  et ,  ut  perpetuam  sortiantur  stabilitatem ,  presentem  paginani 
sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  precipimus  con- 

25  firmari.  Actum  apud  Fontem  Blaaudi,  anno  incarnati  Verbi  M"  C"  F^XX^VIIIP,  regni 
nostri  anno  quinto ,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et 
.signa.   Signum  comitis  Tbeobaldi,  dapiferi  nostri.   Signum   Guidonis   buticularii. 
SignumMatbei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii. 
Data  p«'r  manum  [Monogramme)  Hugonis  cancoUaiii. 

H  niil(>s  vépcté  B. 
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(  Delisle,  n"  loT).) 
i  i8i,  (lu  i"^  avril  au  oi  octobre.  —  l'oiitaiiiehlcati. 

Philippe  Auguste  atteste  (^ue  Manassès ,  tvêquc  d'Orléans,  a  donne  à  l'abbaye  de  bar- 
beau un  de  ses  hôtes ,  Jean  Hai ,  et  le  fils  de  celui-ci ,  Martin  de  Pithiviers ,  avec  leur    5 
maison. 

A.  Original  perdu,  se  trouvait,  selon  /),  vers  la  lin  du  xviir  s.,  encore  nmni  de  son  sceau  auv 
Archives  de  Barbeau. 

li.  Copie  du  xitr  s.,  Cartulaire  de  Barbeau,   Bibliothèque    nationale,    latin    10943,  fol.  2-    — 

C.  Copie  du  xvii'  s..  Bibliothèque  nationale,  laiin  5466,  [).  244.  —  D.  (lopie  du  wiiT  s.,    10 
Archives  nationales,  h.  190,  liasse  5,  n°  27,  d'après  A. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Phiiippus  Dei  gratia  Francoruni 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  fuluri  quoniam  fidelis  noster  Manasses, 
episcopus  Aureiianensis,  hospitem  suum,  Johannem  Hai ,  et  filium  ejus,  Martiuum  de 
Pivers,  cum  domo  sua  omnique  ad  eam  pertinente  porprisia,  concessil  et  in  elenio-  lo 
sinam  dédit  ecclesie  béate  Dei  genitricis  Marie  de  Sancto  Portu  et  Iratribus  ibi  Deo 
sementibus ,  pro  salute  anime  sue  et  patris  nostri  bone  memorie  régis  Ludovici , 
cujus  coqius  ibidem  sepultum  quiescit.  Liberos  quoque  eosdem  fecit  et  quietos  ab 
omni  exactione ,  a  tolta  et  tallia ,  ab  exercitu  et  equitatu.  Si  qua  vero  questio  propter 
aliquem  excessum  vel  ofFensam  adversus  eos  aiiquo  modo  emerserit,  non  propter  hoc  30 
episcopi  vel  servientium  suonim  stabunt  judicio.  sed  ad  arbitrium  et  dispositionem 
abbatis  et  fratrum  de  Sancto  Portu  emendabitur.  Quod  quidem  donum  bene  conce- 
dentes,  stabile  osse  precipimus  et,  ut  in  posterum  ratum  iilibatumque  permaneat, 
presenteni  paginam  sigiiii  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius 
annotato  corroboramus.  Actum  apud  Fontem  Blaaudi,  anno  incarnati  \  erbi  ^5 
M".  C".  LXXX".  Ilir,  regni  nostri  anno  quinto,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum 
nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signurn  comitis  Teobaudi,  dapiferi  nostri,  Signum 
(iuidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulfi  constabularii. 

Data  per  manum  [Monocj ranime)  Hugonis  canceilarii. 
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1 184,  <I"  i"  avril  au  3i  octobre.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Aiujiiste  donne  à  ses  chapelains  de  Fontainebleau  la  dîme  du  vin  (juil  avait 
à  Recloses. 

5  A.  Original  perdu. 

B.  Copie  du  xviir  s. ,  Archives  nationales,  K   igo,  liasse  8,  n°  q,  d'après  A. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  An)en.  Philippus  Dei  gratin  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quoniam  ad  petitionem  Bartholo- 
mei,  capellani  nostri,   intuitu  Dei  et   ob  remedium  anime  nostre  et  patris  nostri 

10  bone  memorie  régis  Ludovici  et  predecessorum  nostrorum,  dedimus  ipsi  Bartholo- 
meo  et  omnibus  capellanis  nostris  qui  in  capella  nostra  de  Fonte  Blaaudi  divinum 
assidue  celebrabunt  servitium ,  decimam  vini  quam  habebamus  apud  Reciosas  et  eis 
concessimus  in  perpetuum  percipiendam  in  cuppa,  sub  bac  forma  quod,  si  capella- 
nus  noster  de  Fontebiaaudi  aliquem  honiinemaccusaverit  decimam  suam  retinuisse, 

i5  ille  sacramento  se  inde  purgabit.  Si  vero  sacramentum  inde  prestare  noluerit,  ipse 
sacerdoti  decimam  suam  intègre  reddet  et  nos  emendationem  nostram  inde  habebi- 
mus.  Si  quis  autem  vindemiam  suam  duxerit  extra  decimariam  antequam  sacerdos 
gratum  suum  babeat  de  décima  sua,  nos  inde^"'  emendationem  [habebimus]  et 
sacerdos  decimam  suam  habebit.  Quod  ut  in  posterum  ratum  illibatumque  perma- 

2o  neat,  presentem  paginam  sigilii  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius 
cinnotato  precepimus  confirmari.  Actum  aput  Fontembiaaudi ,  anno  incarnati  Verbi 
miilesimo  centesimo  octogesimo  quarto ,  regni  nostri  anno  quinto,  astantibus  in  palatio 
nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Teobaudi,  dapiferi 
nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Matbei  camerarii.  Signum  Radulphi 

s')  constabularii.  [Monogramme.)  Data  per  mnnum  Hugonis  canceliarii. 

'*'  Le  copiste  de  B ,  ne  sachant  pas  résoudre  l'abrémation  de  inde,  avait  d'abord  transcrit  in  qu'il  <i 
ensuite  corrigé  en  enini. 
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iiS'i,  (lu  i"  avril  au  3i  octobre.  —  Fotilainehleau. 

Philippe  Auguste  vècjle  une  coiitcslutioii  pendante  entre  les  Templiers  et  ses  lionunes  de 
drès  au  sujet  des  pâturages  dudit  lieu. 

A.  Original  scellé,  sur  lacs  de  soie  de  couleur  douteuse,  d'un  sceau  en  cire  blanche.   Hauteur,     5 
aoG  niui.  ;  largeur,  170  mm.  Archives  nationales,  S5i68,  n°  1  (ancien  S  SiGy,  n"  2). 

Indiq.  :  Mannier,  Les  commande/ tes  dn  Grand  Prieuré  de  France,  p.  gi. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis  amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  univers!   présentes   pariler   et   iuturi  quuniam   inter  Teniplarios  et 
homines  nostros  de  Gresso,  super  contentione  que  inter  eos  erat  de  pascuis  ejusdem  10 
ville,  habito  consilio  cum  viris prudentibus  qui  nobis  assistebant,  voluimus  et  statui- 
mus  quod  dicti  bomines  nostri  do  Gresso  terciam  parteni  babebunt  iilorum  pascu- 
oruni  deversus  viilam  ad  opus  aniuialium  suorum,  et  Templarii  reliquas  duas  partes 
babebunt  ad  prata  facienda.    Et  post    falcationem   pratorum   ibunt    et  pascentur 
animaiia  prefate  ville  per  omnia  prata  sine  omni  proliibitione.  Quod  ut  ratum  per-  i5 
maneat  in  posterum,  presentem  paginani  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis 
k;>ractere  inferius  annotato  precepimus  confinnari.  Actum  apud  Fontem  Blaaudi, 
anno  incarnati  \  erbi  M"  G"  LXXX"  IIII'",  regni  nostri  anno  quinto ,  astantibus  in  pala- 
tio  nostro  quorum  noniina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Teobaudi,  dapi- 
feri  nostri.  Signum  Guidonis  buticuiarii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulpbi  20 
constabularii. 

Data  per  manum  (..^yono-)Hugonis(^ramm<?)  cancellarii. 
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(Delisle,  n°  106.) 
1 184,  (lu  i"  avril  au  3i  octol3re.  —  Mozac.  26 

Philippe  Auguste  fait  connaitrc  les  conditions  auxquelles  Florence,  abbesse,  et  le  cou- 
vent de  Cusset  l'ont  associé  à  leurs  droits  sur  le  village  de  Cusset. 

A.  Original  perdu. 

B.  Vidimus  de  iSiy,  Archives  nationales,  JJ  5G,  n°  226. —  C.  Vidimus  de  i36o,  Archives  natio- 

nales, JJ  89,  n"  6o4,  d'aprt-s  B.  —  D.  (Jopie  du  xvnT  s.,  d'après  un  vidimus  de  B  daté  de  3o 
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i4i3,  Archives  nationales,  K  i84,  liasse  2,  n"  3.  —  E.  Traduction  française  du  wm*  s.. 
Archives  municipales  de  Cusset, 

fl.  Ordonnances ,  l.  l\,  [).  2o5 ,  d'après  E. 

Texte  établi  d'après  B. 

5  In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverintuniversi  présentes  paritcr  et  futuri  quoniani  universa  que  moniales  Cuciari 
habent  tam  in  villa  Cuciaci  quam  alibi,  ad  petitionem  venerabilis  patris  nostri  Lucii 
pape  eoque  potissimum  intuitu  quod  eadem  ad  regale  nostrum  pertinet ,  in  manum  et 
protectionem  nostram  suscepimus ,  ad  quam  nostre  protectionis  susceptionem  Flo- 

10  rentiaabbatissa  tolusquejamdicti  loci  conventus,  ut  affectum  nostrum  circarem  pre- 
dictam  redderent  magis  soHicitum,  nobis  bec  babenda  perpetuo  dederant;  videlicet 
medietatem  justitie  Cuciaci  et  medietalem  justitie  tolius  terre  quam  babet  abbatia 
Cuciaci ,  et  medietatem  reddituum  quos  conslituerunt  ex  equis ,  asinis ,  quadrigis ,  carris 
vinum  seu  merces  alias  per  Cuciacum  aut  de  Cuciaco  deferentibus ,  excepto  carcagio 

1 5  annone  et  salis ,  et  medietatem  omnium  mercatorum  que  fient  tam  in  tempore  nundina- 
rum  quam  in  aliis  teniporibus  apud  Cuciacum  ,  exceptis  nundinis  de  septembri.  Preterea 
dederunt  nobis  ut  de  singulis  domibus  terre  quam  babent  extra  Cuciacum  habeamus, 
singulis  annis ,  duos  denarios  in  festo  sancti  Micbaelis.  Nos  autem  eis  concessimus  (juod 
neque  nos  nequc  successores  nostri  reges  Francie  banc  terram  et  bos  reddilus  extra 

20  manum  regiam  mittemus  nec  alicui  alii  conferemus.  Quod  ut  apud  posteros  per- 
petuam  sortiatur  firmitatem ,  présentera  cartam  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  nominis 
karactere  inferius  annotalo  communimus.  Actum  Mauziaci,  anno  ab  incarnatione 
Domini  millesimo  C"  LXXX"  llll",  regni  nostri  anno  quinto,  astantibus  in  palatio 
nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Tbeobaudi,  dapiferi 

a5  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi 
constabularii. 

Dalum  (51c)  per  manum  [Monogramme]  Ilugonis  cancellarii. 
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(Delisle,  n"  107.) 
3o  1 184  ,  (lu  i"  a\ril  au  3i  octolire.  —  Monlargis. 

Philippe  Auguste  donne  à  Haimon  de  Cépoy  deux  charreiées  de  bois  mort  à  prendre 
chaque  semaine  dans  le  bois  de  Paucourt. 

A.  Original  scellé,  sur  lacs  de  soie  jaune  et  verte,  d'un  sceau  en  cire  verte.  Hauteur,  176  nuu.; 
largeur,  i45  inni.  Archives  nationales,  J  42a  ,  n"  y. 
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\fi- 


Indiq.  :  Toulcf,  LaYcltex  dn  Trrsor  des  Clunlcs ,  l.  1,  ii"  328. 

In  nominesancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Pliilipj)us  l)(>i  graiia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  luluri  qiioniani  Haimo  do  Cepeto  nobis 
laudavit  et  concessit  nemiis  Belli  Montis  qiiod  eral  de  fcodo  suo;  ([iiod  quideni 
iuMniis  emimiis  a  Robcrto  Mauricii.  Nos  vero,  propter  laudationein  et  concessionem  5 
quam  Ilainio  nobis  lerit ,  dedinuis  ipsi  et  beiedibus  suis,  iii  ])(M|)eluurn ,  singulis 
seplimanis,  duas  quadrigatas  nemoris  mortui  in  nemoril)us  do  Poocort.  Quod  ut  in 
posteruni  ratuni  illibatumquepernianeat,  presenlem  paginani  sigilli  nostri  auctoritate 
ac  regii  noniinis  karactere  inferius  annotato  precepinms  confirmari.  Actum  apud 
Monteni  Argi,  anno  incarnati  Verbi  M"  C"  LXXX"  IIIP,  regni  nostri  anno  quinto,  lo 
astanlibus  in  palatio  nostro  quorum  noniina  supposita  sunt  et  signa.  Signuni  eomitis 
Teobaudi,  dapiferi  nostri.  Signuiu  Guidonis  buticularii.  Signuin  .Malbci  canierarii. 
Signuni  Radulpbi  constabularii. 

Data  per  manuni  (Mono-)IIugonis( «/ranime)  cancellarii. 


119  «5 

1  i8i  ,  i'iu  \"  avril  au  3i  ocloliip.  —  INIonlargis. 

Philippe  Auguste  donne  aux  religieuses  de  Montcochon  la  dimc  du  pain  et  du  vin  con-   • 
sommés  par  lui  et  par  la  reine  pendant  leurs  séjours  à  Montargis  et  à  Pau.cou.rl. 

A.  Original,  aujourd'hui  disparu  '*'. 

B.  Copie  de  i64o  donnée  par  le  P.  Lartlier,  dans  un  inventaire  des  papiers  du  prieuré  de  la  Madc-  20 

leine-lez-Orléans,  Bibliothèque  nationale,  français  11985,  fol.  TII[  v°  ''',  d'après  J. 


'"'  Après  avoir  figuré  sous  le  n"  358  de  la 
collection  Gallois  vendue  en  juin  i8/i4,  cet 
original  passa  dans  la  collection  Monmenjué, 
puis  reparut,  sous  le  n*  ii5i  dans  le  cata- 
logue de  la  vente  de  M.  de  Trémont  faite, 
en  i852,  par  Lavcrdet.  Signalé,  on  1879,  1*'"' 
le  baron  Kervyn  de  Lcltenhove,  parmi  les 
<locuinents  légués  à  l'Académie  de  Belgique 
par  M.  de  Stassart  [Les  collections  d'autographes 
de  M.  de  Stassart,  p.  5  et  6,  Bruxelles,  1879, 
in-S".  Extrait  du  t.  XXX  des  Mémoires  couron- 
nes publiés  par  l'Avndèmic  royale  de  Behjiqne), 


11  a  disparu  depuis  lors,  peut-être  lorsque  l'Aca- 
démie quitta  les  locaux  de  l'ancienne  Cour  pour 
s'installer  dans  le  nouveau  palais  des  Acadé- 
mies ,  en  tout  cas  avant  l'époque  où  le  chevalier 
Marchai,  secrétaire  perpétuel ,  qui  a  bien  voulu 
nous  communiquer  ce  dernier  renseignement, 
a  rédigé  un  inventaire  de  ces  collections. 

"  il  est  assez  singulier  qu'au  haut  du  même 
folio  IIIl  v"  et  au  folio  XLI  bis .  le  P.  Lardier  ait 
mentionné  le  même  acte  en  l'atlribuanl  à 
Phlll()po  I"  et  à  l'année  107^  (voir  Maurice 
Prou .  Les  actes  de  Philippe  l" ,  p.  cr.xxwni ,  S  7  )• 
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a.  L.  àe.  Vauzelles,  Histoire  du  prieuré  de  la  Magdeleine-kz- Orléans ,  p.  22 J  ,  n*  xviii,  daprès  B. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  univers!  présentes  pariter  et  futuri  quod  monialibus  de  Montegochon , 
oh  anime  nostre  et  anime  patris  nostri  régis  Ludovici  remedium ,  dedimus  in  perpe- 
5  tuumdecimam  totius  panis  et  Anni  quod,  nos  et  regina,  uxor  nostra,  expenderimus 
apud  JMontem  Argi  et  apud  Po[ocourt]  ^^\  duni  ibi  fuerimus.  Quod  ut  perpetuam 
sortiatur  firmitatom,  presentem  paginam  sigiiii  nostri  auctoritate  et  regii  nominis 
karactere  subtus  annotato  communimus.  Actum  apud  Montem  Argi ,  anno  ab  incai - 
natione  Domini  MCLXXXIV,  regni  nostri  anno  quinto. 

10       [Monogramme.) 

120 

(Dellsle,  n'  108.) 
ii8'i,  (lu  i"  avril  au  3i  octobre.  —  Vitry-aux-Loges. 

Philippe  Auguste  donne  aux  frères  du  Gaé-de-Chappes  le  tiers  de  la  dime  du.  pain  et 
1 5  du  vin  consommés  par  le  roi  pendant  ses  séjours  à  Vitry-aux-Loges. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  de  1681  par  Dom  Jandot,  Apparatiis  chronologici .  .  .  ad  historiam.  .  .  monasterii  Sancti 

Benedicti  Floriacensis ,  p.  33o.  Ms.  de  la  bibliothèque  de  M.  Jan^y ,  à  Orléans,  daprès  le  Car- 
tulaire  de  Saint-Benoît-sur-Loire  des  xiv'-xv'  s.,  fol.  i55.  —  C.  Copie  du  xvii*  s.  par  Dom 
ao  Estiennot,  Bibliothèque  nationale,  latin  12775,  p.  119.  —  D.  Copie  du  xvm'  s.,  Cartulaire 

de  Salnt-Benoît-sur-Loire,  p.  338,  aux  Archives  du  Loiret,  H  3o. —  E.  Copie  de  176A  par 
DomGérou,  Bibliothèque  nationale.  Collection  Moreau,  vol.  88,    fol.  32 1,  d'après  D. 

a.  Vidler,  Ermitages  Orléanais  an  xn'  siècle^  dans  Le  Moyen  âge,  année  1906,  p.   i48,  n°  xxi 
(tirage  à  part,  p.  67).  —  h.  Prou  et  Vidier,  Recueil  des  Charles  de  Saint-Benoît-sar-Loire , 
25  I.  II,  p.  127,  n°  ccxLix. 

IxDiQ.  par  Dom  Chazal,  Ilistoria  monasterii  Floriacensis  (1725),  Bibliothèque  d'Orléans,  ms.  490- 
/191,  p.  438. —  Gallia  Chrùtiana,  t.  VIII,  coL  lôSg  D. 

(•'  La  fin  du  mol  est  illisible  dans  B ,  mais  les  deux  lettres  Po  pouvant  se  discerner  et  PaucourI , 
voisin  de  Montargis ,  appartenant  au  roi  ainsi  qu'il  résulte  de  l'acte  précédent  (n*  Î18),  nous  pro- 
posons d(- combler  ainsi  la  lacune  laissée  dans  a. 
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In  nomine  sancte  et  iiuli\i(luo  Trinitalis.  Aincn.  Pliilippus  Dei  gratia  Francoruiu 
rex.  Novorint  universi  présentes  pariter  et  fuluri  quoniani '"^  nos,  intuitu  Dei  et  ol) 
remediuni  anime  nostre  ''  t'I  patris  nostri  régis  Ludovici  et  prcdecessoruni  nostroruni, 
(ledimus  tratribus  de  Vado  Capparuni  et  in  perpeluuni  habcndani  concessinius  tcr- 
tiam  partem  décime  totius  panis  et  Nàni  quod  expendemus  quotiens  et  quamdiu  5 
erimus  apud  \  itriacum  in  Logio ''^.  Quod  ut  inposterum  ratum  illibat unique  perma- 
neat ,  presentem  paginam  sigilli  nostri  authoritate  et  regii  nominis  caractère  inf'erius 
annotato  precepimus  confirmari.  Actum  Vitriaci  in  Logio'''^  anno  Verbi  incarnati 
M  C  LXWIV  ,  regni  nostii  anno  quinto,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina 
supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Tlieobaudi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  lo 
buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulfi  constabularii. 

Datum  [sic]  per  manum  [Monoijramme  '*')  Hugonis  canceliarii. 
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(Delisle,  n"  log.) 
Il 84,  (lu  i"  avril,  au  20  avril  11 85.  —  Paris.  i5 

Philippe  Auguste  donne  à  l'église  de  Saint-Maur-des-Fossés  ce  qu'il  avait  au  village  de 
Sceaiir,  en  Gâtinais,  en  échange  de  ce  quelle  possédait  à  Reims  et  dans  le  territoire 
de  Reims  et  qu'il  avait  inféodé  à  Alain  de  Roucy. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  du  \ni'  s.,  Livre  noir  de  Saint-Maur-des-Fossés,  Archives  nationales,  LL  46,  fol  19  v".  20 

—  C.  Copie  du  \ui'  s.,  Livre  blanc  de  Saint-Maur-des-Fossés,  Archives  nationales  LL  48, 
fol.  3oi  v°.  —  D.  Copie  du  xvin'  s.,  Archives  nationales,  LL  4.7,  p.  70,  d'après  B.  — 
£.  Deux,  copies  coUationnées  du  xvni*  s.  aux  Archives  du  Loiret,  A  i335,  d'après  B.  — 
F.  Copie  du  xvui'  s..  Bibliothèque  nationale,  latin  54i6,  p.  535,  d'après  C.  —  G.  Extrait, 
Bibliothèque  nationale,  latin  13671,  fol.  198  v°.  25 

Indio.  :  Galiia  Chrisiiana,  t.  MI.  col.  294  de. 

Texte  établi  d'après  BC. 

In  nomine  sancte  et  individuo  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Dignitati  competit  régie  facta  sua  scriptis  ita  communire  ut  apud  posteros  nulium 

(')  quod  C.  —  !^)  mec  D.  —  W  Legio  C.  —  ('')  Legio  C.  —  l*)  Monogramme  omis  dans  CD. 
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(lehoant  dispendium  lesionis  sentire.  Cum  itaque  Beati  Pétri  Fossatensis  ecdesia ,  pro 
benoplacito  et  voluntate  nostra,  terram  et  quicquid  habebat  Remis  et  in  territorio 
Remensi,  tarn  in  feodo  quam  in  dominico,  tani  in  neniore  quam  in  piano,  tam  in 
servis  quam  in  ancillis,   communi  assensu  Theobaudi  abbatis   totiusque   capitnli 

5  nobis  dederit ,  quod  totum  quidam  Alano  de  Roci  dedimus  in  feodum  et  homagium 
ligium,  universis  notum  facimus  tam  futuris  quam  presentibus  quod,  in  commutatio- 
nempredicte  terre,  donamus  Fossatensi  ecclcsic  imperpetuum  quicquid  habebamus 
in  molendinis  et  in  campiparte  et  in  furno  et  in  triagio  illius  ville  in  pago  Gastinensi 
site  que  Seia  nuncupatur.  Quod  ut  perpetuam  et  inconvulsam  apud  posteros  sorciatur 

lo  firmitatem ,  présentera  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere 
inferius  annotato  communimus.  Actum  Parisius,  anno  ab  incarnatione  Domini 
M-'CLXXXoIIIP. 


i5 
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(Delisle,  n"  1 13.) 
1184,  du  21  a\ril,  au  l'i  février  1 185  '". 


Philippe  Aii(jiistc  ordonne  aux  bourgeois  de  Châteauneuf  de   Tours  de  dissoudre  la 
commune  (ju'ils  avaient  formée  au  préjudice  de  Vécjlise  de  Saint-Martin. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  du  xvni"  s.,  Bibliothèque  nationale,  Collection  Baliize,  vol.  77,  fol.   ^26,  parmi  des 
20  extraits  d'un  ancien  Missel  de  Salnt-Marlln  de  Tours. 

a.  Défense  des  privilèges  de  Sainl-Martin-de-Toars.  Titres  et  pièces  justifcatives  produites  an.  procès 
(i  708),  p.  27,  d'après  un  texte  Inséré  dans  une  relation  de  Guillaume,  archevêque  de  Lyon, 
délégué  par  Luclus  III  sur  celte  affaire. —  b.  Hisloriens  de  France  j  t.  XVIII ,  p.  392, 
note,  d'après  a. 

25       l^hiiippus,  Dei  gratia  Francorum  rex.  Burgensibus  Castrinovi  Turonensis  salutem. 
Noverit  universitas  vestra  dominum  papam  nobis  scripsisse  ipsum  apostolica  aucto- 


'*'  La  présente  lettre  se  place  entre  le 
21  avril  1184,  date  de  la  lettre  de  Luclus  III 
qui  y  est  mentionnée  [Historiens  de  France, 
t.  XVIII,  p.  292,  note  ,  col.  1),  et  le  2d  fé- 
vrier   11 85,   date   à    laquelle    fut    proclamée 


solennellement  l'abolition  de  la  commune  <lc 
Châteauneuf  de  Tours  [Chronicon  Turonensc, 
ibidem,  t.  XVIII,  p.  391  d).  Léojx)ld  Delisle 
avait  cru  pouvoir  la  placer  «  vers  le  mois  de 
juin  »  i  i8:!i. 
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rifale'"'  quantlam  communiaiu  et  (|uaiTi(lam  communem  conjurationem,  quain 
feceratis,  quassavisso,  precipuc  eo  intuitu  ([uod  in  pivjudiciuin  nostre  ecclesio  Beati 
Martini  eani  constat  factam  fuisse.  Nos  autem ,  quoniam  dv  jure  Beati  Martini  niliil 
voliimus  (leperire,  noc  per  nos,  nec  per  canonicos  Beati  Martini,  et  verum  est  vos 
quandam  coinmuniain  sive  communem  conjurationem  fecisse,  vobis  precipientes  5 
niandamus  ut  ab  hujusmodi  conimunia  cessetis,  et  canonicis  Beati  Martini,  super 
universis  que  vos  in  eorum  injuriam  presumpsistis,  satisfacere  non  difleratis.  Quod  si 
in  obstinatione  permanentes  corrigere  noiueritis,  sciro  vos  volumus  nos  id  plenius, 
quando  iis  vacare  poterimus,  emendaturos.  Valele. 


123 

(Delisle,  n°  1 1  2.) 
1184  '",  [avant  le  2/1  juin]. 

Philippe  Auguste,  roi  de  France,  et  Henri  11,  roi  d'Angleterre,  du  commun  conseil 
de  leurs  évéques  et  de  leurs  barons,  font  une  ordonnance  sur  les  subsides  à  lever  pour  la 
Terre  Sainte  pendant  dix  ans  à  partir  da  2 â  juin  118i.  i5 

A.  Original  perdu. 

B.  Notice  dans  un   manuscrit  du  xiv*  s.,   British   Muséum,    fonds  Cottonien,  Claudîus  T)  II, 

fol.  74  -'. 

(')  auctoritate  apostolica  a. 


'"'  Cette  date,  bien  que  donnée  partons  les 
textes,  a  été  contestée  par  M.  Luchaire  qui  a 
voulu  reporter  l'ordonnance  à  11 85  [Revue 
Historique,  t.  LXXll,  p.  334).  Elle  a  été 
défendue  avec  raison  par  M.  Al.  Cartellieri 
[ibidem,  t.  LXXIII,  p.  61.  et  LXXVI,  p.  329. 
Voir  aussi  le  Philipp  II  Aagusl  du  même  auteur, 
t.  H,  p.  16,0°  2). 

'*'  Dans  ce  manuscrit,  comme  dans  tous  les 
textes  imprimés,  la  notice  de  l'ordonnance  des 
deux  rois  est  précédée  de  celle  d'une  décision 
des  évéques  normands  sur  les  remises  de  péni- 


tences qui  seraient  accordées  à  ceux  de  leurs 
diocésains  qui  verseraient  les  subsides  ordonnés 
par  les  souverains;  «Auctoritate  littcrarum 
domini  pape  subnixi,  présente  et  approbanle 
illustri  Anglorum  rege  Henrico  cum  baronibus 
suis  et  A.  de  Summa,  legato  summi  pontificis, 
episcopi  Normannie  in  suis  episcopatibus  hoc 
institnerunt  ut  quicumque  elemosinam  que 
ordinata  est  ad  subventionem  terre  Jerosolimi- 
tane  transmlserunt,  talem  de  injuncta  peniten- 
tia  veniam  consequanlur.  Si  in  penitentia 
fuerit  (|ue  seplem  annos  excedit,  trium  anno- 
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a.  Spelman,  Concilia.  .  .  in  re  ecclesiarum  orbis  Britannici,  Londres,   lôSg,  t.  II,  p.  ii5,  d'après 
une  notice  analogue  à  celle  qui  a  été  conservée  dans  B.  —  h.  Labbe,  Sacrosancta  concilia . 
Paris,  1671,  t.  X,  p.  1739,  sans  doute  d'après  a. —  c.  Hardouin,  Colleclio  refjia  maxima  conci- 
liorum,  Paris,  1715,  t.  VI,  2*  partie,  p.  1881  ,  d'après  h. —  d.  Bessin,  Concilia  Rolomatjensis 
5  provinciœ ,  Rouen,  1717,  t.  I,  p.  90,  d'après  b.  — e.  Du  Mont,  Corps  universel  diplomatique, 

t.  I,  part.  1,  p.  109,  d'après  b  —  f.  Wilkins,  Concilia  Magnœ  Britanniœ  et  Hiherniœ , 
Londres,  1737,  t.  I ,  p.  ^490,  d'après  a,  qu'ila  d'ailleurs  corrigé,  et  peut-être  d'après  quelque 
autre  source  inconnue.  —  g.  Riley,  Munimenta  Gildhallœ  Londoniensis ,  Rolls  séries ,  Londres , 
1860,  t.  II,  p.  653,  d'après  B. 

10  Texte  établi  d'après  afg. 

Talis  est  dispositio  ad  snbveniendum  terre  Jérusalem  a  domino  Philippo  ''\  rege 
Francie,  elHenrico,  regeAnglie,  communi  consilio  episcoporum  et  comitmn  etbaro- 
num  terrarum  suarum  approbata,  scilicet  :  Quod  unusquisque  tam  clericoruni  quam 
laicorum  qui  plus  quam  centum  solidos  non  habuil  -''^  de  unaquaque  domo  quani 

1 5  habuerit,  ubi'"^  singnlis  diebus  ignis  consuetudinarie  accenditur,  duos  denarios  singulis 
annis  usque  ad  très  annos  persolvet.  Si  vero  in  mobilibus  plus  quam  centum  solidos 
habuerit ,  de  unaquaque  libra  in  tota  terra  régis  '"'^  Francie  duos  denarios  Proveniensis'*^ 
monete  vel  equipoHens ,  et  in  terra  régis  Anglie  cismarina ,  duos  denarios  Andegavensis 
monete,  et  in  Anglia  unus  sterlingus  persolvetur  usque  ad  predictum  terminum.  Qui 

20  vero  centum  libras  in  terris  vel  in  redditibus  habuerit  vel  eo  amplius ,  de  centum  libris 
viginti  solidos  annuatim  dabit.  Qui  vero  in  redditibus  minus  quam  centum  libras 
habuerit,  de  viginti  libris  dabit  quatuor  solidos,  et  de  quadraginta  libris  octo  solidos, 
et  ita  deinceps  ad  rationem  predictam.  Habentes  vero  mobilia  ultra  centum  solidos 
jurabunt  quod^  de  singulis  viginti  solidis,  fideliter  duos  denarios  dabunt.  De  parte 

W  Tous  les  textes  imprime's  autres  que  fg  portent  Johanne;  mais  Spelman  avait  signalé  que  celait 
une  erreur  du  texte  qu'il  avait  sous  les  yeux.  —  (*•)  habuerit  g.  —  W  nisi  dans  tous  les  textes  im- 
primés autres  que  f  qui  porte  si.  —  ('')  regni  afg.  —  W  Provenciensisy. 


mm  venia  gaudebunt.  Si  in  penitentia  que 
(juinque  annos  excedit  '"'  vel  minori  fuerint , 
pro  criniinali,  duorum  annorum  veniam  habe- 
bunt.  Peccata  vero  de  quibus  homo  recordari 
non  poterit  omnia  relaxantiir,  dummodo  de 
contemptu  penituerit.  Venialia  quoque  omnia 
sub  tali  penitentia  condonent  ut  unusquisque 
«|ui  elemosinam  istam  solverit,  ter  in  die  vel 


in  nocte  Pater  noster  dicat  :  pro  salute  vivorum  , 
seniel  ;  pro  pace,  semel,  et  seniel  pro  requie 
defunctorum.  Très  quoque  elemosinas  unus- 
quisqiie  facore  tenetur  ut  hanc  indnlgentiam 
conscquatur,  si  lacère  poterit.  Si  vero  ea  pau- 
pertate  laborat  ut  elemosinas  illas  facere  non 
possit,  ter  iterum  Pater  noster  ytro  consequenda 
remissione  dicere  tencatur. 


'"'  qiiinqne  annos  exrcdit  omis  dans  tous  les  textes  sauf  dans  f. 
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mortui  que  spectat  ad  euni,  secundum  consuetudiiiem  terre,  et  lumin  post  '',  el 
débet  eiemosinam  pro  anima  sua  '^'  facere  '',  décima  debetur  ad  defonsionem  terre 
Jérusalem  a  Nativitate  Sancti  Joannis  Baptiste,  anno  incarnationis  Domiiii 
M''C"*' lAXX""  1111'°  in  decem  annos,  salvo  jure  dominorum  et  ecclesiaruni.  Exci- 
piuntur  ab  ista  estimatione,  in  clericis,  thesauri  et  ornamenta  ecciesiarum  et  lihri  et  5 
equi  et  vasa  et  vestimenta  et  gemme  et  uiensilia  que  quotidianis  usibus  et  sibi  neces- 
saria  sunt,  et  in  militibus,  equi  et  arma  et  vasa  et  indumenta  que  usibus  eorum 
deputantur.  Ad  liane  eiemosinam  coUigendam  instituentiir  in  singulis  episcopatibiis 
duo  tratres,  unus  de  Templo  et  alter  de  Hospitali;  et,  in  singulis  parochiis  ^ ,  illi  duo 
et  doniinus  presbyter  ville  et  duo  de  legalioribus  parochianis  eiemosinam  constitutam  lo 
tideliter  coHigent  *'  et  conservabunt. 

(Delisle,  11°  1 14.) 
1 184  .  tlu  1"  novembre,  au  20  avril  1 185.  —  Chàtcaufbrt. 

Philippe  Auguste  concède  aux  Lépreax  de  Linas  l'usage  du  moii  bois  dans  la  foret  i5 
d'hcline. 

A.  Original  peixlu. 

B.  Vidinius  de  i35i,  Archives  nationales,  JJ  81,  n°  181. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rev.  Noverint  miiversi  présentes  pariter  et  iuturi 
tpioniam,  ob  remedium  anime  nostre  et  anime  patris  nostri  régis  Ludovic!  vene-  20 
rande  memorie,  dedimus  et  concessimus  in  perpetuum  Leprosis  de  Lynais  mortuum 
nemus  in  foresta  nostra  Aquiline  quantum  ipsis  opus  fuerit  ad  ardendum.  Quod  ut 
perpetuam  sortiatur  firmitatem  et  apud  posteros  omnimodam  devitet  molestiam, 
présentera  cartam  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere  inferius  anno- 
tato  communimus.  Actum  apud  Castrum  Forte,  anno  ab  incarnatione  Domini  20 
M°  C"  LXXXIIIP.  regni  nostri  anno  sexto ,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  noinina 
supposita  sunt  el  signa.  Signum  comitis  Theobaudi,  dapiferi  nostri.  Signum  Gui- 
donis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii. 

Data  per  manum  (Monogramme)  Hugonis  cancellarii. 

'  Peat-èlre  faut-il  lire  et  uude  jx)test?  —  y>  anno  suo  d.  —  W  Tous  les  précédents  éditeurs  avaient 
inséré  ici  an  point  qai  rendait  ce  passage,  sans  doute  altéré,  encore  plus  difficile  à  comprendre.  Seul 
Spelman  avait  indiqué,  dans  une  note,  que  peut-être  les  deiuc  phrases  devraient  être  réunies.  — 
W  parochianis  [sic]  B.  —  W  colligant  g. 
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iiS'i,  (lu  i"  novembre,  au  20  avril  ii85.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  confirme  les  donations  faites  à  Notre-Dame  des  Vaux-de-Cernay  par 
André  d'Ormoy. 

5  A.  Original  perdu. 

B.  Copie  dans  une  déclaration  des  biens  de  l'abbaye  des  Vaux-de-Cernay  rendue  à  la  Chambre 
des  Comptes  en  1 5 1 1 ,  ayant  appartenu  à  M.  Moutié. 

«.  Merlet  et  Moutié,  Carliilaire  de  l'abbaye  des  Vaax-de-Cernay,  t.  I,  n"  lxxi  ,  d'après  B. 

In  nomine  sancte  et  individue  Tnnitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 

10  rex.  Noverint  universi  présentes  pari  ter  et  futuri  quoniam  Andréas  de  Ulmeto 
ecclesie  Béate  Marie  de  Valle  Sarnaii  in  elemosinam  dédit  grangiani  de  Boilloneiio  et 
quicquid  ibidem  habebat  tam  in  bosco  quam  in  piano,  et  pascua  et  boscum  que 
fuerunt  Theobaldi  Canis,  et  totum  id  quod  émit  a  Jocelino,  et  totam  terram  de 
Lavai'vilia,  et  omnia  que  émit  apud  Fontenetum,  tam  in  terris  quam  in  pratis, 

lô  prêter  illud  quod  dédit  Philippo  de  Ber;  et  terram  de  Monteboscheti  et  clausum 
suum  de  Cliesneto  et  pressorium,  et  censivam  totius  iliius  territorii,  et  novem 
arpennos  pratorum  apud  Roissiacum;  et  molendinum  fullericum  apud  Ulmetum» 
et  in  molendinis  de  Ulmeto  molituram  eorum  liberam  ad  grangiani  de  Boilloneiio; 
et  domum  suam  sitam  apud  Corbolium,  in  claustro  Sancti  Exuperii.  Preterea  cum 

30  Andréas,  nepos  ejus,  prefatc  dedisset  ecclesie,  in  obitu  suo,  viginti  solidos  de  redditu 
percipiendos  annuatim  in  furno  suo  de  Corbolio,  et  cum  llobertus ,  homo  de  cor- 
pore  memorati  Andrée  de  Ulmeto  dedisset  sepedicte  ecclesie  in  elemosinam  domum 
suam  de  Corbolio  liberam  ab  omni  consuetudine ,  et  vineas ,  et  vasa  sua  vinaiia ,  et 
sex  solidos  de  censu  quos  tenebat  a  monacliis  Béate  Marie  de  Campis  ad  duodecim 

25  denarios  de  censu,  ila  dico,  si  eum  sine  herede  mori  contingeret,  idem  Andréas  de 
Ulmeto  bec  omnia  bénigne  laudavit  et  concessit.  Nos  vero  dicte  elemosine  manuni 
nostram  apponentes,  bec  omnia  intuitu  Dei  concedimus,  salvo  alieno  jure,  et  obser- 
\anda  manu  capimus;  et  ut  perpetuam  obtineant  stabilitatem ,  presentem  paginam 
sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  caractère  subter  annotato  precipimus  con- 

3o  lirmari.  Actum  apud  Fonteni  Blaaudi,  anno  incarnati  Verbi  millesimo  centesimo 
octogesimo  quarto,   regni  nostri  anno  sexto,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum 
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nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaidi,  dapifcri  iiostri.  Sigiiuiii 
Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  canierarii.  Signnni  Radiiiphi  constabularii. 
Data  per  maninu  Hugoiiis  canceUarii. 
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(Delislc,  n"  1 15.)  5 

ii84»  du  i"  novembre,  au  îo  avril  ii85.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  confirme  les  privilèges  accordés  par  Louis  VII  à  l'église  de  Saint- 
Pierre-aax-Monts. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  ajoutée  entre  1211  et  1220  au  Registre  C  de  Philippe  Auguste,  fol.  102.  —  C.  Copie   10 

de  1220,  Registre  E  de  Philippe  Auguste,  fol.  i46,  d'après  B.  —  D.  Copie  de  12^7, 
Registre  F  de  Philippe  Auguste,  fol.  1  i5,  d'après  C.  —  E.  Copie  du  xiv'  s..  Registre  D  de 
Philippe  Auguste,  fol.  i4o,  d'après  B. 

Texte  établi  d'après  B. 

Ph. ,  etc.  Cum  iocis  divino  cultui  mancipatis  aliqua  conferimus  sive  coHata  confir-  i5 
nianms,  et  id  nobis  credinius  profuturum  et  posteris  conveniens  iargiinur  exemplum. 
Noverint  itaque  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  nostram  adiit  presentiam 
Thomas ,  Sancti  Pétri  de  Montibus  abbas  venorabilis ,  habens  pre  manibus  privilegium 
patris  nostri  régis  Ludovici  de  sue  iibertatibus  ecclesie  ^^\  nobis  quoque  suplicavil 
quatinus  ad  formam  ejusdem  autentici  easdem  ecclesie  sue  libertates  confirmarenms.  20 
Conlinebatur  autem  in  predicto  patris  nostri  privilegio  quod  genitor  noster  memo- 
ratam  ecclesiam   oa  donavit   libertate   quam  Gaufridus,  quondam  Cathalaunensis 
episcopus,  eidem  sua  firmaverat  auctoritate,  et  burgum  ipsius  ecclesie  cum  banno 
suo  a  loco  in  locum  designato  ab  omni  exactione  et  seculari  potestate,  ab  omni 
costumia,  videlicet  tallia,  questu  et  quereia  que  apud  Cathalaunum  fiere[t]  liber-  25 
rimum  esse  constituit.  Adjecit  etiani  quod  nuilus  burgensis  Cathalaunensis  qui  in 
banno  Cathalauni  moratus  fuisset  per  annum ,  in  bannum  Beati  Pétri  a  die  quo  hoc 

'''  Cet  acte  de  Louis  Vil  ne  saurait  être  [Etudes  sur  les  actes  de  Louis  VII,  n°  lo/i)  et 
l'unique  acte  de  ce  roi  en  faveur  de  Saint-  [)ublié  par  lui  [ibidem,  p.  360 ).  Le  contenu 
Pierre-aux-Monts    indicjué     par    M.    Luchaire         en  est  tout  difTérent. 
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confirmabat  ad  inhabitanduiu ,  nisi  sola  conjugii  causa,  transiret,  nec  similiter  in 
bannuin  Catbalaimi  annuus  habitator  de  burgo  Sancti  Pétri  iicentiam  haberet  trans- 
eundi,  nisi  lantuiri  supradicta  conjugii  causa.  Mercennarios  autem,  quandiu  mer- 
cennarii  essent  et  conductitii  qui  stabiiem  locum  non  haberent ,    eadem  iege  non 

5  constrinxit,  sed  liberam  potestatem  bine  inde  transeundi  concessit.  Continebatur  et 
ibi  quod  Hugo,  quondani  Catbalaunensis  vicedoniinus ,  veniens  ad  supramemoratum 
episcopum  Gaufriduni,  de  injuriis  ecciesie  Sancti  Pétri  a  se  iiiatis  satisfecit  et  reco- 
gnovit  se  nuiiam  penitus  in  iiia  ecciesia  potestatem  babere  sive  exactionem,  neque 
bospitaiitatem  que  vulgo  geistes   appeilatur.   Rogavit    pariter   quatinus  id   cartula 

lo  flrmaretur  episcopi.  Que  omnia,  sicut  inspeximus  in  carta  palris  nostri  conscripta 
et  ab  ipso  confirmata,  bénigne  concedimus  et  confirmamus.  Et  ut  perpetuam  apud 
posteros  obtineat  firmitatem ,  présentera  paginam  sigiili  nostri  auctoritate  et  regii 
nominis  karactere  inferius  annotato  communimus.  Actum  apud  Fonteni  Bleaudi, 
anno  Domini  M°C*'LXXX''I1II',  regni  nostri  sexto,  aslantibus,  etc. 
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ii84,  du  i"  novembre,  au  20  avril  ii85.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  déclare  que  les  hommes  d'Eu  ne  pourront  être  inguiétés  sur  ses  terres 
que  pour  les  dettes  dont  ils  seront  eux-mêmes  débiteurs  ou  cautions. 

A.  Original  perdu. 

20  B.  Copie  du  xiv's. ,  CartuLiirc  municipal  d'Ku  dit  Livre  ronge.  Bibliothèque  municipale  d'Eu, 
ms.  6,  fol.  6  v°. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitalis.  Amen.  Pbilippus  Dei  gratia  Francorum 
rex  salutem^'l  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quoniam  nos  hominibus  de 
communia  Augi  concessimus  quod  ipsi  in  terra  nostra  nec  capientur  nec  disturba- 
33  buntur  pro  debito,  nisi  ipsi  debiti  illius  debitores  sint  aut  fidejussores.  Quod  uf 
ratum  apud  posteros  illibatumque  permaneat,  presentem  paginam  sigiili  nostri  auc- 
toritate ac  rcgii  nominis  karactere  inferius  annotato  precipimus  confirmari.  Actum 
apud  Fontem   Blaaudi,   anno  incarnati  Verbi  M"  G"  IIII""  IIIP,  regni   nostri  anno 

■/''  On   [H'ut  s'étonner  de  ne  pas  voir  à  qui         quelque  omission  du  fait  du  copiste  du  Cartu- 
(•(•lle  salulalion  est  adressée.  Il  y  a  là  sans  doute         laire? 
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sexto,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum 
comitis  Teobaudi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guydonis  buticularii.  Signum  Mathei 
Cimierarii.  Signum  Radulpbi  constabularii  '  . 
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(Delisle,  n°84^>.)  5 

ii8i,  du  i"  novembre,  au  20  avril  11 85.  —  Orléans. 

Philippe  Auguste  approuve  les  donations  faites  par  son  oncle  Pierre  de  Coiirtenay  aux 
rcUcjieuses  de  l' hospice  d'Orléans. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  du  xvn' s. ,  Bibliothèque  nationale,  français  11979,  fol.  206,  d'après  un  document  des   10 

Archives  du  prieuré  de  la  Madeleine-lez-Orléans.  —  C.  Copie  incomplète  et  datée  par 
erreur  de  1 183,  faite  au  wm'  s.  par  PoUuche,  Bibliothèque  d'Oriéans,  ms.433  his,p.  287, 
d'après  .4, 

a.  Fragment  dans  J.  de  la  Mainferme,  Clypeas  Fontebraldensis  ordinis ,  t.  III,  p.  268,  d'après  C. 
—   b.  Traduction  française    fragmentaire  donnée  par  PoUuche,  Mercure  de  France,  sep-   i5 
teinbre  1742,  p.  1984,  d'après  C.  —  c.  L.  de  Vauzelles,  Histoire  du  prieuré  de  la  Magde- 
leine-lez-Orléans ,  p.  21g,  n°  xvi,  d'après  C. 

In  nomine  sancte  et  individue Trinitatis.  Amen'' .  Philippus Dei gracia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri^''  quod  Petrus  de  Cortineto''\ 
patruus  noster,  assensu  Elisabeth,  uxoris  sue,  et  fdionim  suorum,  moniaiibus  de  20 
hospicio  Aurelianensi  in  elemosinam  dédit  decem  libras  Parisiensis  monete  annuatim 
in  crastino  Sancti  Martini  percipiendas  in  redditibus  suis  de  Faiaco,  de  quibus 
Agnes,  fdia  sua,  annuatim  habebit,  quamdiu  vixerit,  sexaginta  solidos  pro  veste  sua: 
de  aliis  vero  ementur  crépite  ad  opus  sanctimoniaiium.  Dédit  etiam  eisdem  sancti- 
monialibus '''^   medietatem  décime   quam   habebat    apud    Faiacum    et  locum  qui  23 

W  Invocation  omise  ditns  t.  —  W  présentes  panier  et  futari  omis  C.  —  f'  Cortoiieto  C.  — 
f**^  eisdem  sanctimonialibus  omis  C. 

'*'  L'omission  de  la  mention  du  chancelier  de  C,   en   avait   déjà   jugé   la    date   fautive; 

doit  être  du  fait  du  copiste  de  B.  mais  il  parait  avoir  cru  que  l'erreur  portait  sur 

^'  Léopold  Delisle,    qui  n'avait   connu    ce  l'année  du  règne,  tandis  qu'elle   portait   sur 

document  (pie  par  les  textes   a   et  i  dérivés  l'année  de  1  Incarnation. 
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MongotantW  appeUatur  et  torram  que  ad  locum  pertinet,  et  terrain  pariter  de 
Averanvillari  quam  émit  a  '''^  Regnaudo  Majore.  Nos  autem ,  huic  elemosine  manum 
apponentes,  oam  approbamus  et  stabilem  esse  precipiinus,  et,  ne  aliquatenus  a  pos- 
teris  valoat  retractari,  presentem  paginam  sigiHi  nostri  authoritate  et  regii  nominis 
karactere  inferius  annotato  precipinius  confirmari.  Actnm  Aurelianis,  anno  incarnati 
Verbi  M".  C.  LXXX".  IIII"*"',  regni  <'^'  nostii  anno  sexto,  astantibus  in  palacio  nostro 
quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Teobaudi,  dapiferi  nostri. 
Signum  Guidonis  l)uticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  consta- 
buiarii.  Data^"'  per  manum  Hugonis^'^  canceliarii. 
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(Delisle,  n"  116.) 
1184,  du  1"  novembre,  au  20  avril  ii85.  —  Paris. 

Philippe  Auguste  concède  aux  hommes  de  Crépy  une  commune  suivant  les  usages  de  la 
commune  de  Bruyères. 

la  A.  Original  perdu. 

B.  Copie  de  iioli,  Registre  A  de  Philippe  Auguste,  fol.  17.  —  C.  Copie  de  1211,  Registre  G  de 
Philippe  Auguste,  fol.  87,  d'après  B.  —  D.  Copie  de  1220,  Registre  E  de  Philippe  Augusie, 
fol.  100  v",  d'après  C.  —  E.  Copie  de  1247)  Registre  F  de  Philippe  Auguste,  fol.  78  v°, 
d'après  D.  —  F.  Copie  du  xiv°  s.,  Registre  B  de  Philippe  Auguste,  fol.  i5  v",  d'après  B.  — 

20  G.  Copie  duxiv'  s.,  Registre  D  de  Philij)po  Auguste,  fol.  43,  d'après  C.  —  H.  Vidimus  de 

Henri  VI  d'Angleterre  en  date  de  i^sS,  Archives  nationales,  S  6409,  n°  1,  «de  registro 
nostraruni  cartarum  nostri  thesauri  in  Sacra  CapcUa  nostri  palatii  e\istente  » ,  sans  doute 
d'après  B.  —  /.  Copie  certifiée  do  1745,  Archives  nationales,  K  i85,  liasse  6,  n*  8, 
d'après  H. —  J.  Copie  du  xvin's. ,  Bibliothèque  nationale,  Collection  de  Picardie,  vol.  258, 

25  fol.  94. 

a.   Ordonnances ,  t.  XI,  p.  234,  d'après  G. 

Indiq.  :   Labbe,   Abrégé de  l'Alliance    chronologique  de  l'Iiistoire  sacrée    et  profane,   t.   Il, 

p.  194. 

{•)  Mongochant  C.  —  «  de  C.  —  W  M.C.  LXXX.III  C.  —  ('')  vero  add.  C.  —  W  Acta  C.  — 
(H  Hugonis  omis  C. 
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Texte  établi  d'après  B. 


lu  nomint*  ^allctt'  et  iiuiivicluf  Tiinitatis.  Amen.  lMlilip^)u^  Dl'i  gratia  Kraiicoruin 
nv.  Noverint  univfi-si  présentes  pariter  et  futiiri  quoniaiii  nos  hoininibus  de  Cris- 
piaco  concessimus  comniuniani  ad  punctuni  communie  Bnieriensis ,  rt  ipsi  nohis 
doinceps  dupiicahunt  redditus  nostros  in  annona,  in  vinù  et  in  denariis.  Kt  taxatum  "> 
est  quod  duplicatio  annone  ad  octoginta  modios  Gastinenses  et  non  ullerius  ascendet; 
et  eoruni  qiiinquaginta  erunt  avene,  triginta  vero  hibernagii  quale  in  territorio  iilo 
CR'scet.  Vini  vero  duplicatio  ad  centum  et  decem  modios  Laudunenses  similiter  est 
taxata.  Denarii  du])licati  aScendent  ad  summam  octoginta  librarum  Cathalaunen- 
sium  veteris  monete  tam  pro  censibus  quam  pro  consuetudinariis  taiiiis  que  quatuor  lo 
terminis  sic  solventur  ad  mandalum  nostrum  :  in  festo  Omnium  Sanctorum 
viginti,  in  Nativitate  Domini  viginti,  in  Pascha  viginti,  in  festo  beati  Johannis 
Baptiste  totidem;  et  preterea  solvent  nobis  trecentas  gallinas  in  festo  beati  Remigii. 
Et  in  bac  communia  concedimus  eis  totum  Crispiacum  cum  perlinontiis  suis, 
excepto  nemore  nostro.  In  reliquo  autem  nemore  habebunt  usuarium  suum  sicut  i'> 
habere  soient  «'t  debent  per  rationeni.  Hanc  itaque  comnuiniam  eis,  sabo  jure  eccie- 
siaiTim  et  ingenuorum  hominum ,  concedimus  ad  punctum  et  consuetudines  com- 
munie Brueriensis  in  hune  modum. 

1.  Infra  banleugam  Crispiaci  nullus  ({uempiaiu.  .  .  [Suit  la  reproduction  des  di.v- 
sept  premiers  articles  de  la  charte  de  Bruyères  imprimée  plus  loin  sous  le  n'  197.)  io 

[Les  articles  iS  et  19  de  la  charte  de  Bruyères  ne  sont  pas  reproduits  dans  celle  de 
Crépy.) 

[L'article  18 ,  un  peu  dijfcrent  de  l'article  20  de  la  charte  de  Bruyères,  est  rédigé 
dans  les  mêmes  termes  que  l'article  19  de  la  charte  de  Cerny,  publiée  plus  haut  sous  le 
n'  110.) 

[L'article  20  est  identiifuc  à  l'article  21  de  la  charte  de  Bruyères,  sauf  les  derniers 
mots  et  ipsa  justicia  itidem  suo  jure  non  privetur,  qui  sont  omis.] 

Que  omnia,  saivo  quidem  omni  jure  ecclesiarum,  militum  et  ingenuorum,  a 
nobis  concessa  ut  perpetuam  stabilitatem  obtineant,  presentem  paginam  sigilli 
nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  precepinms  confir-  So 
mari.  Actum  Parisius.  anno  inrarnati  \  erbi  M"  C^^  octogesimo  (juarto ,  regni  nostri 
anno  sexto,  astanlibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa. 
Signun»  comitis  Theobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum 
Matbei  camerarii.  Signum  Radulfi  constabularii.  Data  per  manum  llugonis  can- 
ceiiarii.  35 
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130 

(Delisle,  n°  117.) 
ii8i,  du   1"  novembre,  au  20  avril  11 85.  —  Paris. 

Philippe  Auguste  prend  sous  sa  protection  ce  que  les  frères  de  Vaucelles  possèdent  au 
5  village  de  Vailly  et  ordonne  que  le  présent  diplôme  soit  la  tous  les  ans,  le  jour  de  Saint- 
Jean-Baptiste,  en  présence  de  la  commune  de  Vailly. 

A.  Original  scellé  en  cire  verte  sur  lacs  de  soie  blanche.  Hauteur,  180  mm.;  largeur,  aSo  mm. 
Archives  du  Nord ,  série  H ,  abbaye  de  Vaucelles ,  carton  2, 

«.  Le  Glay,  Glossaire  topographique  de  l'ancien  Camhrésis,  p,  -jS. 

10  Indiq.  :  J.  Finot,  Liste  des  diplômes  des  rois.  .  .  conservés  aux  Archives  du  Nord,  p.  aa. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  ad  quos  littere  iste  pervenerint  quoniam  nos  in  protectionem  et 
custodiam  nostram  suscepimus  quicquid  fratres  de  Valcellis  in  villa  de  Valli  possident 
et  libère  eos  possidere  precipimus.  Si  cjuis  autem  de  communia  Valliaci  vel  alius  aliquid 

i5  de  rébus  eorum  sibi  usurpare  presumpserit ,  constanter  sciât  quod  nostram  incurret 
offensam.  Si  quis  vero  aliquid  querele  habuerit  adversus  dictos  fratres,  nos  eos  parati 
sumus  habere  ad  justitiam  et  ipsi  parati  sunt  ante  nos  facere  quidquid  debuerint 
et  stare  judicio  curie  nostre.  Mandamus  et  precipimus  quatinus  boc  preceptum 
nostrum  singulis  annis,  in  die  sancti  Jobannis  Baptiste,  coram  universitate  communie 

20  Valliaci  recitctur,  ut  sic  melius  sibi  caveant  a  predictorum  fratrum  offensa.  Huic 
quoque  precepto  adjungimus  ut  et  major  et  jurati  et  tota  communia  Valliaci  res  et 
possessiones  universas  pretaxatorum  fratrum  tamquam  nostras  proprias  manute- 
neant  et  tueantur.  Actum  Parisius,  anno  ab  incarnatione  Domini  M".  O.  LXXX'IIII'", 
legni  nostri  anno  sexto.  Data  per  manum  Hugonis  cancellarii. 

»5  131 

(Delisle,  n"  118.) 
[  1  i8;i ,  du  1"  novembre,  au  ao  avril  1 185.] 

Philippe  A  uguste  confirme  aux  moines  de  Vaucelles  les  vignes  qu'ils  possèdent  à  Vailly 
et  prend  tons  leurs  biens  sous  sa  protection. 

3o  A.  Original  lié   à   la  pièce    précédente,    scellé  en    rire   blanche   sur  courroie  de  cuir  blanc. 
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Hauteur,    iio  mm.;  largeur,    i/jo  mm.  Archives  du  Nord,  II,  abbaye  de  Vaucelles,  car- 
ton 2. 

a.  Le  Glay,  Glossaire  topographiqae  de  l'ancien  Cambrésis,  p.  76. 

Indiq.  en  même  temps  que  la  pièce  précédente,  J.  Finol,  Liste  des  diplômes  des  rois.  .  .  conservés 
aux  Archices  du  Nord,  p.  aa.  5 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  ac  futuri 
quod  monachis  de  ValcelHs  vineas  suas  apud  Vaellium  sitas,  salvo  jure  nostro  et 
omnium  aliorum ,  in  eadem  pace  et  quiète  possidendas  concedimus  in  qua  tempo- 
ribus  karissimi  patris  nostri  easdem  possedisse  dinoscuntur,  Universas  etiam  res 
dictorum  monachorum  in  custodiam  nostram  et  protectionem  accipimus  et  presenti  10 
litterarum  nostrarum  auctoritate  communimus. 
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1  i8/i,  du  1"  novembre,  au  20  avril  1 185.  —  Paris. 

Philippe  Auguste  confirme  le  don  que  sa  mère,  la  reine  Adèle,  avait  fait ,  à  l'église 
Saint-Spire  de  Corbeil,  de  deux  talemeliers  et  d'un  âne  pour  porter  la  mouture.  i5 

A.  Oiiginal  scellé  d'un  sceau  disparu.  Hauteur,  35o  mm.;  largeur,  295  mm.  Archives  municipales 

de  Corbeil. 

B.  Copie  du  XIII*  s.,  Carttdairc  de  Saint-Spire  de  Corbeil,  aux  mêmes  archives, 
a.  Couard-Luys,  Cartulaire  de  Saint-Spire  de  Corbeil,  p.  52,  n°  xxxvill. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum  20 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quoniam  Adela  regina,  mater  nostra, 
pro  anniversarlo  patris  nostri  bone  memorie  régis  Ludovic! ,  et  pro  anniversario  suo  post 
obitum  suum,  in  ecclesia  Sancti  Exuperii  Corboilensis  singulis  annis  sollempniter  faciendo,  et 
pro  remedio  animarum  patris  et  matris  sue  et  predecessorum  suorum ,  eidem  etclesie  duos 
talamerarios  et  asinum  unum  (jui  moltam  molentium  ecclesie  déférât  donavit,  dum  terram  25 
Corboili  et  Meleduni  in  manu  sua  haberet,  hoc  adjuncto  rpiod  solos  canonicos  ejusdem 
ecclesie  apud  Corboilum  résidentes  emolunienti  quod  ex  munere  isto  processerit  voluil  et 
constituit  esse  participes.  Ceterum  canonici,  in  utriusque  anniversarli  die,  singulis  annis  ex 
pacto  tredecim  pauperes  pascere  tenebuntur.  In  arbltrio  autem  et  liberalitate  prefatorum  cano- 
nicorum  reHquit  ut,  quantum  eis  libuerit,  clerlcis  sepedicte  ecclesie   non  canonicis  qui  anni-  3o 
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versariis  inteieiunt  largiantur "^.  Cuiii  autem  donum  memorate  matris  nostre,  quantum 
in  ea  erat,  non  posset  esse  nisi  temporale,  nos  prefato  elemosine  manum  nostram 
apponentes,  eam  ratam  liabemus  intuitu  Dei,  et  in  perpetuum  stabilem  fore  prece- 
pimus  in  hune  modum  quod,  si  dicti  canonici  désistèrent  a  faciendis  anniversariis 
5  que  disposita  sunt  et  sicut  disposita  sunt,  nos  donum  illud  et  elemosinam  in  irritum 
revocaremus.  Que  omnia,  sicut  superius  dicta  sunt,  ut  pei'petuum  vigorem  obti- 
neant,  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  caractère 
inferius  annotato  precepimus  confirmari.  Actum  Parisius,  anno  incarnati  Verbi 
M". C°.  LXXX". IIll",  regni  nostri  anno  sexto,  astantibus  in  palatio  nostro  quorunj 
lo  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum 
Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulfi  constabularii. 

[Monogramme.) 
Data  per  manum  Hugonis  ^2'  cancellarii. 
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i5  (Delisle,  n"  111.) 

[Après  1184]'''.  niai.  —  Corbeil. 

Philippe  Auguste  confirme  le  don  que  la  reine  Adèle ,  sa  mère ,  avait  fait  à  Pierre,  son 
clerc,  chanoine  de  Saint-Spire,  d'une  maison  qu'Isabelle  et  Bertrand,  son  fils,  avaient 
vendue  à  un  juif  nommé  Hélie. 

20  A.  Original  perdu. 

B.  Copie  du  xiii°  s.,  Cartulaire  I  du  prieuré  de  Goiiruay,  Archives  nationales,  LL  1397,  fol.  1 1. 
—  C.  Extrait  par  Duchesne,  Bibliothèque  nationale,  Collection  Baluze,  vol.  55,  fol.  22^  v% 
d'après  B. 


'"'  La  charte  d'Adèle ,  datée  de  1 1 83 ,  a  été 
publiée  par  M.  Couard-Luys,  p.  5i,  n"  xxxvii 
de  son  Cartulaire  de  Saint-Spire  de  Corbeil. 
(j'est  d'elle  que  pi'ovlennent  les  passages  im- 
primés en  petits  caractères. 

'*'  Le  mot  Hugonis  est  assez  singulièrement 
engagé  dans  la  partie  Inférieure  gauche  du 
monogramme. 

'^'  La  date  de  cet  acte,  faussement  transcrite 
dans  le  Cartulaire  de  Gournay,  ne  peut  être 


déterminée  avec  certitude.  Ellle  est  forcément 
postérieure  à  la  donation  de  la  reine  Adèle 
qui  y  est  confirmée  et  qui  porte  la  date  de 
11 8/4.  (Cette  donation  est  transcrite  dans  le 
cartulaire  à  la  suite  de  la  conGrmalion  de  Phi- 
lippe Auguste.)  Peut-être  devrait-on  le  rappro- 
cher d'un  autre  acte  donné  également  à  Corbeil 
et  contenant,  lui  aussi,  la  confirmation  d'une 
libéralité  de  la  reine  Adèle,  mais  cpii  porte  la 
date  de  1  197-1 198  (n"  5i5  de  M.  Delisle)? 
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Philippus  Dei  gratia  l''riincoruiii  re\.  \o\oriiil  universi  présentes  pariter  et  fiituri 
(juoil  Adcla,  mater  nostra,  dum  terrain  Corbolii  noniinc  teneret  dotalicii ,  Petro 
clerioo  suo,  Beati  Exuperii  eanonieo,  intuitu  servicii  sui,  donavit  dornuni  quam 
^  sabellis  et  Bertrannus  '^',  lllius  ejus,  vendiderunt  llelie  judeo.  Que  donatio ,  cuni  per 
matreiii  nostrani  tantiim  esset  teniporalis,  nostre  matris  aniore  perpetuani  conce-  5 
dimus,  et  ut  hec  donatio  rata  sit  et  vigoreni  obtiiieat  perpetuitatis ,  eandem  presentis 
patrocinio  scripti  nostricjue  auctoritate  sigilli  confirmamus.  Actuni  Corbolii,  anno  ab 
incarnatione  Domini  ArC^LXXX"  (^ic)'-^',  niense  maio.  Data  per  njaruiiri  lïugonis 
cancellarii. 
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(Delisle,  n"  1  2  1.) 
1 185,  mars,  —  Pontoisc. 

Philippe  Auguste  donne  à  Mathieu  de  Bourges,  son  maréchal,  moyennant  sept  livres, 
une  maison  sise  à  Bourges,  ayant  appartenu  à  un  juif  appelé  Isaac  Uradis. 

A.  Original  perdu.  i5 

J3.   Cartiilaire  de  Monticr-Moycn ,  fol.  5,  Archives  du  Cher  (brûlé  en  1869)  **'. 
«.  Extrait  dans  Raynal,  Histoire  du  Ben  y,  t.  II,  p.  67,  note. 

Pbilippus  Dei  gratia  Francoruin  rex.  Noverint  universi  ad  quos  iittere  présentes 
pervenerint  quoniani  Matheus'de  Bituris,  marescallus  noster,  septem  libras  nobis 
dédit  et  nos  ipsi  pro  septem  illis  libris  dedimus,  in  perpetuum  tam  ipsi  quani  50 
heredibus  suis  habendam ,  domum  apud  Bituris  sitam ,  que  fuit  cujusdam  judei 
nostri,  Isaac  Uradis  nominati,  ita  quod  eam  poterunt  dare,  vendere,  invadiare  et 
ex  ea  voluntatem  suaiu  facere.  Quod  ut  ratum  habeatur  et  apud  posteros  maneat 
inconcussum ,  presens  scriptum  sigilli  nostri  auctoritate  precepimus  roborari.  Actum 
apud  Pontisaram ,  anno  ab  incarnatione  Domini  M"  C°  LXXX  IIll",  mense  marcio.  2Ô 
Data  per  manum  Hugonis  cancellarii. 

'"'  Ce  Bertrand  est  appelé  Bertrannus  Cemen-  *''  Nous  donnons  le  texte  de    cette    pièce 

tarius  dans  la  donation  d'Adèle.  d'après  une  copie  de  B  trouvée  dans  les  pa- 

'*>  \'oIr  l'avant-dernière  note.  piers  de  Léopold  Delisle. 
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(Delisle.n»  laS.) 
u85,  mars. 

Philippe  Auguste  fait  savoir  à  tous  les  marchands,  et  notamment  à  ceux  de  Flandre, 
5  de  Ponthieu  et  de  Vennandois,  qu'il  prend  sous  sa  protection  tous  les  marchands  qui  vien- 
dront aux  foires  du  carême  à  Compiègne .  et  cela  en  temps  de  guerre  comme  en  temps 
de  paix. 

A.  Original  perdu,  se  trouvait  aux  Archives  de  Saint-Corneille  de  Compiègne,  layette  des  rois  de 
France,  selon  H. 

lo  B.  Copie  du  xiii°  s.,  Cartulaire  blanc  de  Saint-Corneille,  Archives  nationales,  LL  1628,  fol.  i5i. 
—  C.  Copie  de  la  fin  du  xiii"  s.,  fragment  d'un  Cartulaire  rouge  de  Saint-Corneille,  Biblio- 
thèque de  Compiègne,  ms.  6,  fol.  60.  —  D.  Copie  du  xvn*  s..  Bibliothèque  nationale, 
latin  9171,  fol.  i54,  d'après  C.  —  E.  Copie  par  Dom  Gillesson,  Antiquités  de  Compiègne , 
t.  IV,  1.  III,  p.  58 ,  Bibliothèque  nationale,  français  24o66.  —  F.  Copie  par  Dom  Bertheau, 

,5  Preuves  de  l'histoire  de  Compiègne,  Bibliothèque  nationale ,  latin  iSSgi,  fol.  69. —  G.  Copie 

par  Dom  Grenier,  Bibliothèque  nationale.  Collection  de  Picardie,  vol.  54,  fol.  106,  d'après 
un  cartulaire  de  Saint-Corneille,  avec  la  fausse  date  de  1  lyo.  —  H.  Copie  par  Dom  Grenier, 
ibidem,  fol.  108,  d'après  A. 

a.  Chanoine  Morel,  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Corneille  de  Compiègne ,  n°  clxi. 
20  Texte  établi  d'après  ^C/f, 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Omnibus  mercatoribus  Fiandrensibus, 
Pontivi,  Viromandensibus  et  universis  mercatoribus  ad  quos  iittere  présentes  per- 
venerint,  ssdutem.  Noveritis  univers!  quod  mercatores  quoslibet  qui  ad  nundinas 
Gompendii,  que  sunt  in  Quadragesima,  venerint  et  vos,  si  ad  easdem  nundinas 
25  veneritis,  cum  rébus  vestris  omnibus  in  nostro  conductu  suscipimus  in  eundo  et 
redoundo,  et  hoc  singulis  annis,  sive  tempus  guerre,  sive  tempus  pacis  fuerit.  Quod 
ut  vobis  ratum  habeatur,  presens  scriptuni  sigilli  nostri  auctoritate  communimus. 
Actum  anno  ab  incarnatione  Domini  M''C°LXXX°IIII°,  mense  martio. 
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(Delisle,  n°  99.) 
[  1 185,  du  6  mars  au  2  i  avril]  <•'. 

Lettre  adressée  à  Lucius  111,  au  nom  de  Philippe  Auguste  ^^\  pour  défendre  les  droits 
de  la  métropole  de  Tours  sur  les  églises  de  Bretagne  contre  le  siège  de  Dol,  expliquer  les 
graves  raisons  qui  lui  ont  fait  retenir  l'archevêque  Barthélémy,  malgré  la  convocation 
qu'il  avait  reçue  du  pape,  et  accréditer  auprès  du  Saint-Siège  l'abbé  de  Cercanceau  et  un 
chapelain  royal. 

A.  Original  perdu. 

B,  Copie  de  la  première  moitié  du  xiii'  s.,  Bibliothèque  nationale,  latin  863o*,  fol.  121  v°.  — 

C.  Copie  du  milieu  du  xm*  s.,  Bibliothèqvie  de  Wolfenbùttel ,  latin  309,  lettre  CXXI.  — 

D.  Copie  du  premier  tiers  du  xiv"  s.,  Bibliothèque  nationale,  latin  2923,  lettre  CXXI.  — 

E.  Copie  de  la  fin  du  xiii"  s..  Bibliothèque  nationale,  latin  5866*,  lettre  III.  —  F.  Copie 
de  la  fin  du  xiii'  s. ,  Bibliothèque  de  Valenciennes,  ms.  /443,  lettre  lîl,  d'après  E.  — 
G.  Copie  du  xvii'  s.,  Bibliothèque  nationale,  Collection  Baluze  128,  fol.  85  v°. 

a.  Nicolas  Yignier,  Traits  de  l'ancien  estât  de  la  petite  Bretagne,  p.  276.  —  b.  J.-B.  Masson, 
Epistolœ  Stephani.  .  .  Tornacensis  episcopi ,  à  la  suite  des  Epislolœ.  .  .  Silvestri  secandi,  p.  688, 
n°  125.  —  c.  Frizon,  Gallia  purpurata,  p.  111.  —  d.  Cl.  du  Molinet,  Magistri  Stephani.  .  . 
episcopi  Tornacensis  epistolœ,  p.  i52,  n°  107.  —  e.  Vertot,  Traité  historique  de  la  mouvance  de 
la  Bretagne,  p.  24o.  — /.  Abbé  Desilve,  Lettres  d'Etienne  de  Tournai,  p.  i/jo. 

Texte  dressé  par  l'abbé  Desilve,  d'après  BCDE. 

Sanctissimo  domino  et  patri  Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  salutem  et 
cum  omni  devotione  debitam  reverentiam  ^'\  Si  oblivisci  potuerit  mater  fdiorum 

W  Domino  pape  Lucio  ex.persona  Philippi  secundi  régis  Francorum  BCD. 


^*^  On  a  beaucoup  varié  dans  la  fixation  de 
la  date  de  cette  lettre  que  M.  Delisle  propo- 
sait de  rapporter  à  11 84  et  M.  Scheffer-Boi- 
chorst  à  1182.  M.  Cartellieri  nous  semble 
avoir  démontré  que  les  allusions  à  la  guerre 
contre  le  comte  de  Flandre,  aux  troubles  qui 
mettaient  les  seigneurs  bretons  aux  prises  avec 
les  fils  du  roi  d'Angleterre,  et  à  l'assemblée 
de  Paris,  s'appliquent  à  l'année  11 85  [Phi- 
lipp  II  Aurjust ,  t.  I,  Beilagen,  p.  107-108). 


La  mention ,  comme  d'un  fait  passé ,  de  cette 
assemblée  qui  se  tint  au  début  du  carême  et 
celle  du  projet  d'une  entrevue  avec  l'empereur 
qui  devait  avoir  lieu  après  Pâques,  me  déter- 
minent à  placer  cette  lettre  entre  le  6  mars  et 
le  21  avril. 

'*'  Cette  lettre ,  qui  se  trouve  dans  tous  les 
manuscrits  des  lettres  d'Etienne  de  Tournai, 
a  dû  être  composée  par  cet  évêque.  (Voir  la 
note  fl.) 
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iiteri  siii,  et  ecclesia  Romana  regni  Francorum  oblivioneni  assumet,  cuni  utrumquo 
(le  jure  sit  impossibilo,  de  natiira  difFicHe,  de  facto  énorme.  Quid  enim  ultra  facere 
dehuimus  matri  nostre  et  non  fecinius  ei?  Usque  in  liodiernos  dios  in  patribus  nos- 
tris  cuni  gaudente  gavisi  sumus,  cum  flente  flevinius,  utrunique  calicenj  passionis  ot 
>»  letitie,  sine  simultatis  ydolo  aut  discordie,   coilbibentes.  Porsecutiones  ipsius  que 
frequentius    acciderunt ,    patres    nostri    reges    Francorum    et    robustis    poitabant 
humeris,  et  extentis  bracbiis  defendebant,  Exempla  proponere  retractare  est  béné- 
ficia quorum  débet  is  in  quem  collata  sunt,  non  qui  contulit,  meminisse.  Et  quo- 
niam  bec  omnia  melius  nostis,  pater,  et  tam  persecutionis  aliène  quam  nostre  in 
lo  sancte  memorie  pâtre  nostro  consolationis  particeps  fuistis,  securiori  confidentîa 
vobis  exponimus  ea  que  ad  corone  nostre  gloriam  vel  ejus  ignominiam  et  jacturam 
respiciunt,  ut  de  plenitudine  consilii  et  auxilii  vestri  solacium  reportemus.  Turo- 
nensem  ecclesiam    nostram  semper   ac  patrum   nostrorum  fuisse,   et  presontium 
memoria  tenet,  et  priscorum  annalia  profitentur.  Tocius  Britannie  minoris  metro- 
ïT)  politanus  hactenus  extilit  qui  Turonensi  prefuit  ecclesie,  et  in  ipso  partes  extrême 
regni  nostri  usque  ad  oceanum  requiescunt.  Ecce ,  pater,  diebus  adolescencie  nostre 
nos  impugnant  non   solum  qui  armatam  miliciam  exercent,  sed  et  qui  in  sorte 
Domini   vocantur  :   clerici  Dolenses,   forte    non    sine  dolo  dolorem  nobis   inferre 
conantur,  in  tenero  capite  nostro  coronam  antiquam  confringere  moiientes.  Karis- 
^20  simum  ac  fidclem  nostrum  Turonensem  archiepiscopum ,  suggcstione  quorumdam 
et  favore,  ut  dicitur,  cujusdam,  infra  brevissimi  temporis  angustias  vocastis,  ut  de 
causa  que  magis    nostra  est  quam  sua  respondeat,  et   statum  corone  in  ancipiti 
statera  ponat;  periculosum  sane  et  ignominiosum  nobis  et  posteris  qui  succèdent! 
Proinde  sanctitati  vestre  preces  ex  toto  corde  prodeuntes  fundimus  ut,  intuitu  Dei  et 
tîô  pacis  regni  J^^'ancorum  que  in  hoc  articulo,  si  processerit,  peritura  est,  a  causa  ista 
penitus    desistatis.    Sed ,    sicut   temporibus    ar.tecessorum    nostrorum    Turonensis 
ecclesia  metropolitanum  suum  in  tota  minori  Britannia  obtinuit,  ita  diebus  nostris, 
ipios  perturbare  nec  dobetis  nec  vultis,  obtineat  et  observet.  Quod   si  forte,  quod 
non  credimus,  inexorabilem   vos  invenerimus,  usque  ad  congruum  tempus  quo 
3o  Dominus  pacem  et  quietem  regno  nostro  dare  voluerit,  arcbiepiscopo  nostro  Turo- 
nensi diialiones   indulgeat  benignitas   vestra,   quoniam    piopter  necessarias  regno 
nostro   causas   eum   retinuimus  :  primo  propter  difTiciilimam   quam  cum  comité 
Flandrie  guerram  babemus;  secundo  propter  motus  plusquam  civiles  qui  in  pm- 
vincia  Britannie   insurgunt  inter  principes   ejusdem   provincie  et  régis  Angloruin 
30  filios;   lercio   propter  proximum  colloquii  termirmm  quod  cum  imperatore  post 
I*aseba,  Deo  volente,  sumus  babituri  :  in  quibus  omnibus  ipsius  archiepiscopi  pre- 
sentia,  industria,  consilio  et  auxilio  indigemus.  Sciât  autem  paternitas  vestra  quo- 


IMIIMPPK   AUGUSTE.  107 

iiiain  in  geiiorali  conventu  nostro,  (jucin  in  inicio  Quadragesinie,  propler  hanc 
causain  et  alias  regni  nécessitâtes,  Parisius  convocavinius ,  consilio  archiepiscoporuni 
t't  episcoporun»  ac  haronuni  noslioruni  predictuni  arolut'piseopiun  ah  inceplo  ilinen- 
ivlinuinius,  utpote  necessarium  nohis  et  ulileni  icbus  incoptis  et  per  Dei  graliam 
ad  honoieni  regni  nostri  peragendis.  Fidèles  nostros  presentium  latores  abbaleni 
de  Sarquocello  et  magistruin  P. ,  familiareni  et  clericuni  patris  nostri  ac  no.slruui , 
\obis  transmisimus ,  ut,  in  his  (pie  ex  parte  nostra  vobis  dixerint,  fldeni  eis  babeatis'"^, 
et  per  eosden)  voluntatem  vestrani  nobis,  si  placuerit,  remandetis. 
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(Delisle,  n°  1  28.)  lo 

11 85,  (lu  21  au  3o  avril.  —  Cliauinont-en-Ve\in. 

Philippe  Auguste  garantit  l'exécution  d'un   traité  conclu  entre  Jean,  comte  de  Pon- 
thieu,  et  l'ahhayc  de  Saint-Josse-au-Bois. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  du  \ni'  s. ,  Premier  Carliilaire  d'Artois,  pièce  272  ,  loi.  100  v°,  Archives  du  Nord,  Chambre   i5 

des  Comptes  de  Lille,  B  logS,  pièce  ^-ya,  fol.  100  v",  d'après  un  vidimus.  —  C.  Copie  du 
xvn'  s..  Archives  du  Pas-de-Calais,  Cartuhiire  de  l'abhuye  de  Dominartin,  foi.  69  anciesi, 
98  nouveau. 

Indiq.  :  J.  Finot,  Liste  des  diplômes  des  rois .  .  .  conservés  aux  Archives  du  Nord,  p.  22 ,  n°  n. 

Philippus  Dei  gracia  Francorum  rex.  Noverint  universi  ad  quos  littere  iste  perve-  20 
nerint  quoniam  Johannes,  conies  Pontivi,  super  pace  quam  cum  ecclesia  Sancti 
Judoici  de  Nemore  fecit,  nos  fidejussorem  constitui  requisivit  in  hune  niodum^"  : 
videlicet  quod  si  ipse  conventionem  inde  factani ,  sicut  in  cartis  ipsius  et  Ambia- 
nensis  episcopi  continetur,  illesam  non  servaverit,  et  querelaiu  nobis  super  hoc 
depositam,  post  primam  ammonitionem  nostram,  infra  quindecini  dies  non  emenda-  2a 
verit,  sine  forisfacto  et  fidei  trangressione  de  suo  poterimus  accipere  quantum  suiTi- 

(•)  adliibeatis  E. 

'"'  Le  comte  de  Ponthieu  ne  s'explique  pas  au  roi  de  la  garantir  et  de  la  confirmer  (De 
sur  ce  <[ui  faisait  l'objet  de  cette  convention  lisle.  Catalogue  des  actes  de  Philippe  Auguste , 
dans  les  deux  lettres  par  ies<|uelles  11  demanda         n"'  126  et  127). 
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ciet  ad  dampni  predicte  ecclesie  illati  restitutionem.  Hoc  autem  ad  preces  dicti 
comitis  manucapimus ,  et  quecumque  ecclesie  predicte  in  eiemosinam  ipse  concessit , 
sicut  in  carta  ipsius  comitis  et  in  auctentico  episcopi  Ambianensis  continentur,  nos 
quoque  concedimus,  salvo  alieno  jure,  et,  sicut  ipse  cornes  postulavit,  advocatum 
5  et  deffensorem  illius  ecclesie  contra  omnes  nos  ipsos  constituimus.  Et  ut  hec  omnia 
inconvulsam  sorciantur  firmitateni ,  presens  scriptum  sigiiii  nostri  auctoritate  confir- 
mamus.  Actum  apud  Calvummontem ,  anno  incarnati  Verbi  millesimo  C°LXXX° 
quinto ,  mense  aprili. 
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jo  II 85,  du  2  1  avril  au  3i  octobre. 

Philippe  Auguste  écrit  à  la  commune  d'Amiens  qu'il  entend  que  le  marché  à  la  guède 
soit  toujours  maintenu  au  lieu  où  il  est  présentement. 

A.  Original  perdu. 

B.  Traduction  française  du  xiii*  s.  dans  un  registre  de  l'évêché  d'Amiens  anciennement  appelé 
i5  Livre  noir  de  l'évesché,  décrit  par  V.  de  Beauvillé,  Recueil  de  dccuments  inédits  concernant  la 

Picardie,  t.  IV,  introduction,  p.  ii. 

rt.  V.  de  Beauvillé,  ouvrage  cité,  t.  IV,  p.  24,  n°  xvii,  d'après  B. 

Phelipes ,  par  le  grase  de  Dieu  rois  des  Franchois.  Au  maieur  et  a  le  kemuniauté 
d'Amiens,  salut.  Sache  vostre  université  ke  nous  volons  ke  li  markié  du  waide  soit 

2o  eswardé  à  vos  perpetueument  en  lieu  la  ou  il  est  orendroit  présentement,  dont  nos 
comandons  qe  nus  ne  voist  encontre  a  chest  nostre  comandement  ne  le  marké  ne 
enpeesche  ne  trouble.  Et  se  aukun  enprent  a  aler  encontre  nostre  comandement, 
kerke  [il  soit]  ^*\  il  i  soit  coupables  de  nostre  honneur  et  de  nostre  dignité,  et  toutes 
ses  choses  soient  ajoutés  a  nostre  trésor.  Et  ke  ce  soit  ferme  cose  et  estable,  nous 

25  avons  warni  ches  présentes  lettres  de  nostre  seel.  Che  fu  fait  en  l'an  de  l'incarnation 
Nostre  Seigneur  Dieu  M  C  et  LXXXV,  eul  sisime  an  de  nostre  règne. 

{')  Cette  addition  nous  paraît  indispensable  pour  le  sens. 
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(Delisle,  n'  129.) 
Il 85,  du  21  avril  au  3i   octobre.  —  Compiègnc. 

Philippe  Auguste,  pour  dédommager  l'église  d'Amiens  de  l'hommage  (jui  lui  était  dû  en 
raison  du  comte  d  Amiens  et  que  le  roi  ne  pouvait  lui  faire,  abandonne  i:  droit  de  gite    5 
auguel  les  evégues  avaient  été  jusi^u  alors  assujettis. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  de  1211,  Registre  C  de  Philippe  Augiiste,  loi.  56  v°.  —  C.  Copie  de  1220,  llegislre  K 

de  Philippe  Auguste,  fol.  187,  d'après  B.  —  D.  Copie  de  124^7,  Registre  F  de  Phili[)pe 
Auguste,  fol.  108,  d'après  C.  —  E.  Copie  du  xiii"  s.,  Cartulaire  A  de  la  ville  d'Amiens,  10 
Archives  municipales  d'Amiens,  AA\  fol.  i5i  v°.  —  F.  Copie  de  la  fin  du  xni"  s. ,  Cartti- 
îaire  de  l'évéché  d'Amiens,  fol.  78  v".  Bibliothèque  de  M.  le  comte  de  Crov  au  château  de  l.a 
Guerche.  —  G.  Copie  du  xiv°  s.,  Registre  D  de  Philippe  Auguste,  fol.  71  v°,  d'après  B.  — 
H.  Copie  de  ibii,  Archives  de  la  Somme,  G  1097.  —  /.  Copie  par  D.  Gérou,  Bibliothètpie 
nationale.  Collection  Moreau,  vol.  88,  fol.  12^,  d'après  un  Mémorial  de  la  Chambre  des  ^5 
Comptes.  • 

a.  Choppin ,  De  la  police  ecclésiastique,  livre  I,  titre  \1,  éd.  de  i()34,  p.  82.  — b.  Girard  et  Joly, 
Trois  livres  des  Offices  de  France,  vol.  II,  p.  1799.  —  ^'  Martène,  Aniplissima  CuUeclio ,  t.  l, 
col.  965 ,  d'après  C  ou  D.  —  d.  Brussel,  Traité  de  l'usage  desjiefs,  vol.  I,  p.  1 53 ,  d'après  c.  — 
e.  Gallia  Christiana,  t.  X,  instnamenta,  col.  32  1.  — f.  DuCange,  Histoire  de  l'état  de  la  ville  20 
d'Amiens ,  p.  4 16. 

Indiq.  :  Augustin  Thierry,  Monuments  de  l'kistoire  du  Tiers  Etal,  t.  I,  p.  101. 

Texte  établi  d'après  BEI. 

In  noinine  sancte  Trinitatis.  Amen.  Pliilippus  Dei  gratia  Francoruni  rex^".  Digni- 
tati  régie  convenit  sibi  devotos  in  beneficiis  ita  respicere  ut,  dum  nostra  retribucio  ^5 
qnorumdam  *''  respondel  meritis,  alii  ad  idem  talibus  invitentur  exomplis.  Noverint 
itaque  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod,  quando  terram  Ambianensem '""^  et 
comitatum  Ambianensem,  Philippe  comité  Flandrie  id  nobis  relincpiente,  rece- 
pimus  '',  fidem,  et  devotioneiri  cjuam  ad  nos  habebat  Ambianensis  ecciesia  dilucide 
cognovimus;  que  non  soluni  nobis  circa  boc  multum  devotionis  exibuit,verum,cum  3o 
feodus  ''  terre  predicte  et  comitatus  ad  ecclesiam  iUam,  ex  eo  quidem  quod  habet 

(')  In  nomine ,  etc.  Philippus,  etc.  B.  —  ''*''  bene  udd.  E.  —  ^'''  Ambianesii  B.  —  (''i  suscepimus  H. 
—  (^  verum  tamen  fedus  B. 
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de  nostro  regali ,  portineret  et  exinde  sibi  deberet  hominium  recipere^'',  voluit  hec 
erclesia  et  bénigne  concessit  ut  feoduni  suunn  absque  faciendo  hominio  teneremus, 
ciim  utique  nemini  facere  debeamus  hominium  vel  possimus.  Ad  quod  ecclesie 
devolionem  attendantes,  dictam  ecclesiam  et  episcopum  ab  omni  procuratione 
5  nostra  et  servientium  nostroium  absolvimus  et  quietos  esse  precepimus,  quamdiu 
nos  et  successores  nostri  reges  Francorum  terram  Ambianensem  '''^  et  comitatum 
tenebimus:  ita  quod,  si  forte  terram  istam  aliquis  deinceps  habuerit  qui  ecclesie 
Ambianensi  possit  hominium  facere,  hominium  faciet  episcopo  de  prcdicto  feodo,  et 
episcopus  nobis  et  successoribus  nostris  regibus  Francorum  nostriscjue  servientibus 

lo  nostras'"' procurationes,  sicut  antiquitus  ceteri  Ambianenses  episcopi  consueverant , 
ab  illo  tempore  in  futurum  exsolvet'"'.  Que  omnia  ut  inconcussam  sorciantur  stabi- 
litatem,  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere 
inferius  annotato  communiri  precepinms,  Actum  Compendii,  anno  ab  incarnatione 
Domini  M"  G" LXXX°  quinlo ,  regni  nostri  anno  sexto,  astantibus  in  palatio  nostro 

i5  quorum  nomina  subposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaldi,  dapiferi  nostri. 
Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulfi  '"'  consta- 
buiarii.  Data  per  manum  Hugonis  canceJlarii. 
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(Deiisle,  n"  i3o.) 
ao  11 85,  du  2  1  avril  an  3i  octobre.  —  Compiès;ne. 

Philippe  Auguste  approuve  les  conventions  arrêtées  entre  Gilbert  de  I\esles  et  les  reli- 
gieux de  Barbeau,  au  sujet  de  la  dime  de  ISesles. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  du  xin°  s.,  Second  Cartnlaire  de  Barbeau,  Bibliothèque  nationale,  latin  5466,  p.  "ià"]- 
35  —  C.   Copie  de  la  fin  du  xiii's..  Troisième  Cartidaire  de  Barbeau,  Bibliothèque  nationale, 

latin  10943,  fol.  324.  —  D.  Coj)ie  par  Barthélémy,  Bibliothèque  nationale.  Collection 
Moreau,  vol.  88,  p.  128,  d'après  la  page  99  du  Premier  Cartnlaire  de  Barbeau,  aujourd'hui 
perdu. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  PhilippusDei  gratia  Francorum 
3o  rex.  Noverint  univers!  présentes  paritcr  et  fuluri  quod  t*^'  fidclis   noster  Gilleberlus 

(")  percipere  H.  —  ('')  Auibianeslani  B.  —  W  nullas  B.  —  C)  exolvet  li.  —  (••)  Radulphi  G.  — 
(0  (|uoniani  D. 
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de  Nigelia  dedil  tt  conccssit  in  elemosinain  ecclosie  Beato  Marie  Dci  gcnitricis  de 
Sancto  Portu  et  fratrihus  ibidem  Deo  famidantilms,  totam  ])ortionein  quani  habchal 
in  décima  de  Nigella,  tali  scilicet  jure  conditionis  qiiod ,  ([iiantumcunqiic  awjiiircre 
poterunt  fVatres  de  Sancto  Portu  in  dociniaria  que  pertinet  ad  panochiani  d<' 
Nigella,  totum  illoruni  erit  sine  conlradictione.  Si  vero  dicti  fVatres  dccimani  illani  5 
processu  teniporis  vendere  voluerit  vel  cxpendcre,  propinquior  eril  dirlus  (iillc- 
bertus  do  ea  emenda  quani  alius,  si  tantum  dare  voluerit  quantum  alius.  Hoc 
totum  Elysabelh ,  uxor  ejusdem  Gilleberti,  et  Symon .  filius  cjus,  et  Symon,  frater 
(lilleberti ,  et  soror  ejus  Haois  siniul  laudaverunt.  Nos  autem  quoniam  res  de  feodo 
nostro  erat ,  prefalc  elemosine  manum  nostram  apponentes,  bénigne  eam  concc-  lo 
dimus  et  stabilem  esse  precipimus.  Que  omnia  ut  in  posterum  rata  et  iliibala  per- 
niaiieant,  presentem  paginam  sigiili  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere 
inferius  annotato  jussimus  communiri.  AcIumapudFontem  Biaaudi,  anno  ab  incar- 
natione  Domini  M°  C°  LXXX"  V°,  regni  nostri  anno  VI°,  astantibus  in  palatio  nostro 
([uoruni  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaldi,  dapiferi  »5 
nostri.  Signum  (luidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulfi 
constabularii.  Data  per  manum  Hugonis  cancellarii. 


(Delisle,  n"  i  32.) 
Il  85,  (In  •?  I  avril  au  3i  octobre.  —  Compiègne.  ^o 

Philippe  Auguste  confirme  la  permission  (juAliénor,  comtesse  de  Bcaumont,  a  donnée  à 
l'abbé  et  an  couvent  de  Longpont  de  défricher  le  lieu  appelé  Guestinetus. 

A.  Original  perdu  «scellé  en  cire  jaune,  en  lacs  de  soye  rouge  et  verte»,  selon  B. 

B.  Copie  faite  pour  Gaignières,  Bibliothèque  nationale,  lat.  6/170,  p.  106,  d'après  A. 

a.  J.-B.  de  Machaut,  Histoire  du  bienlieurctix  Jean,  seigneur  de  Montniircl,  Paris,  i6'ii,  p.  52?.   10 
—  b.  Ant.  Muldrac,  Abbuliœ  Longipontis  chronicon,  Paris,  lôôa,  p.  76. 

Pbilippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Abbati  totique  conventui  Longipontis 
salutem.  Ad  omnium  per>enire  noticiam  volumus  quoniam  id  quod  Eiianor '"^ 
comitissa  Bellirnontis,  vobis  concessit,  et  nos  vobis  concedinms,  videlicel  ut  locum 

!•'  Ellienor  ab. 
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qui  Guestinetus  f^'  dicitur  essartetis,  et  ut  de  cauda  usque  ad  unam  carnicatam 
excolatis.  Quod  ut  libère  et  inconcusse  facere  possetis,  presens  scriptum  sigilli  nostri 
auctoritate  communimus ''''.  Actum  Compendii,  anno  ab  incarnatione  Doniini 
M"  C"  LXXX"  quinto ,  regni  nostri  anno  sexto.  • 


5  142 

(Delisle,  n°  i34..) 
11 85,  (lu  îi  avril  au  3i  octobre.  —  Senlis. 

Philippe  Auguste  confirme  à  Geoffroy,  évécjue  de  Senlis,  le  droit  d'installer  les  abbés 
royaux,  droit  que  Louis  VII  avait  concédé  à  Amaury,  êvêque  de  Senlis. 

lo  ^-  Original  perdu. 

B.  Copie  du  premier  quart  du  xiii°  s.,  Registre  C  de  Philippe  Auguste,  fol.  125  v°,  avec  la 
date  de  i285.  —  C.  Copie  de  1220,  Registre  E  de  Philippe  Auguste,  fol.  i33,  d'après  B. 
—  D.  Copie  de  12/17,  Registre  F  de  Philippe  Auguste,  fol.  102  v",  d'après  C.  —  E.  Copie 
du  xiv°  s.,  Registre  D  de  Philippe  Auguste,  fol.  169  v°,  d'après  B. 

i5  a.   Martène,  Atnplisxima  Collectioj  1. 1,  p.  967,  d'après  C  ou  D. 

Texte  établi  d'après  B. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Del  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quoniam  nos  diiecto  et  fideli  nostro 
Galfrido,  Silvanectensi  episcopo,  et  universis  ejus  successoribus  Silvanectensibus 
20  episcopis,  concessimus  donum  illud  quod  genitor  noster,  bone  memorie  Ludovicus 
rex,  fecit  Ainalrico,  episcopo  Silvanectensi,  de  abbatibus  regalibus  in  stallum  mit- 
tendis,  videlicet  ut  non  per  alium  quam  per  eum  tantum  vel  per  ejus  successores 
possint  institui'^^.  Quod  ut  in  posterum  etc.  Actuni  Siivanectis,  anno  incarnati 
Verbi  M°C°'''  octogesimo  quinto,  regni  vero  nostri  anno  sexto. 

(•)  Quertinetus  ab.  —  W  Quod  ut  -  communimus  omis  ab.  —  W  Le  copiste  de  B  ayant  maladroi- 
tement redoublé  le  C,  sa  bévue  a  été  répétée  dans  CDE  qui  en  dérivent ,  mais  la  correction  s'impose. 

C'  Cette  concession  ne  se  retrouve  pas  dans  le  Catalogue  des  actes  de  Louis   VII  dressé  par 
M.  Luchaire. 
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U3 

(Delisle,  n°  i3i.) 
1 1 85  ,  du  2  1  avril  au  3 1  octobre.  —  Paris, 

Philippe  Auguste  assigne   aux   Lépreux  de  Beaulieu  à  Chartres,  sur  sa  grange  de 
Dourdan  ,  une  rente  de  trois  muids  de  hlé  qu'ils  tenaient  de  la  libéralité  des  rois  Louis  VI    5 
*/  Louis  Vil,  rente  dont  deu,r  muids  étaient  précédemment  perçus  sur  le  four  de  Dourdan. 

A.  Original  scellé,  probablement  sur  lacs  de  soie,  d'un  sceau  disparu.  Archives  d'Eure-et-Loir, 

G  2980.  Hauteur,  1^60  mm.;  largeur,  817  mm. 

B.  Copie  du  xiv'  s.,   Cartnlaire  noir  du  Grand-Beaulieu,  Bibliothèque  de  Chartres,  ms.  1609, 

p.  ^28.  —  C.  Copie  du  xviii*  s.,  Archives  nationales,  K  177,  liasse  3,  n"  7,  d'après  A.  10 

«.   Merlet  et  Jusselin ,  Cartulaire  de  laléproscrie  du  Grand-Beaulieu j  p.  5i,  n"  125. 

Indiq.  :  E.  de  Lépinois,  Histoire  de  Chartres,  1. 1,  p.  111,  d'après  un  ms.  de  Pintard,  Collection 
Lejeune ,  à  Chartres. 

Reproduction  phototypique  :  Merlet  et  Jusselin,  Cartulaire  delà  léproserie  du  Grand-Beaulieu. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Deigratia  Francorum  i5 
rex.  Noverint  univers!  pro.sentes  pariter  et  futur!  quod,  cum  Leprosi  Carnotenses  de 
Bello  Loco,  ox  elemosina  régis  Ludovici,  Aenerande  recordationis  avi  nostri,  duos 
modios  frumenli  ad  mensuram  Parisiensem  annuatim  habuerint  in  furno  noslro  de 
Dordano  quem  Paganus  de  Angiviliari  et  Petnis  de  Dordano  fecerant,  et  iterum 
cuin,  ex  elemosina  patn's  nosiri,  béate memorie  Ludovici  régis,  in  grandi ianostra  de  20 
Dordano  annuatim  unum  modium  frumenti  haberent  ad  mensuram  Parisiensem. 
quoniam  aliud  de  predicto  furno  ordinavimus,  voiiiimus  et  precepimus  ut  jam  dicti 
leprosi  illos  très  modios  frumenti  qiios  prediximus  de  cetei  o  in  granchia  nostra  de 
Dordano  tempore  messis  annuatim  accipiant.  Quod  ut  ratum  et  inconAoïlsuni  per- 
maiieat  perpetuamque  apnd  posteros  sortiatur  firmitatem ,  presentem  paginam  25 
sigiili  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  precepimus 
confirmari.  Actum  Parisius,  anno  ab  incarnatione  Domini  .M"  C"  LXXX  V. ,  regni 
nostri  anno  sexto,  astantibus  in  paiatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunl  et 
signa.  Signum  comitis  Tbeobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticuiarii. 
Signum  Mathei  canierarii.  Signum  Radulfi  constabuiarii.  3o 

Data  per  manum  [Monogramme)  Hugonis  cancellarii. 
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1  i85,  (lu  2  1  avril  au  3i  orloljre.  —  Paris. 

Philippe  Aminste  confirme  les  droils  que  Gui,  éx'êque  de  (]hAUm$,   avait  reconnus  à 
l'ahbé  et  aux  chanoines  de  l'écilise  de  Toussaints-cn- l'Ile. 

b  A.  Original  scellé,  sur  lacs  de  soie  rouge  et  verte,  d'un  sceau  disparu.  Hauteur,  38 1  mm.  à 
gauche,  388  mm.  adroite;  largeur,  352  mm.  en  haut,  370  nun.  en  bas.  Archives  de  la 
Marne,  H  21 3. 

B.   (]opie  du  xiii"  siècle,  Cartulaire  de  Toassaints-en-l'Ile ,  fol.  4 ,  Archives  de  la  Marne,  II  20G. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 

»o  rex.  Que  bono  zeio  geruntur  litterarum  memorie  decet  commeiidari,  ne  a  postoris 
quos  ad  mala  proniores  fore  timemus  aliquatenus  perperam  valeant  retracta li. 
Noverint  igitur  universi  présentes  pariter  et  futuri  quoniam  fidelis  noster  Rogerus, 
abbas  ecclesie  Omnium  Sanctorum  de  Insula  Cathalaunensi,  et  canonici  inibi  sub 
régula  beati  Augustin!  Deo  servientes,  a  fideli  nostro  Guidone,  rpiscopo  Cathalau- 

i5  nensi,  supplicationibus  maximis  impetrarunt  quatinus  iibertai:em  et  jura  ecclesie  sue 
illibata  servaret.  Ipse  autem,  inspectis  priviiegiis  et  confirmationibus  Romanorum 
ponlificum  et  fclicis  memorie  patris  nostri  Ludovici,  régis  Francorum,  etGaiifridi, 
episcopi  Cathaiaunensis  et  Rogeri  secundi  qui  eandem  ecclesiam  a  fundamentis 
erexit  et  totam  insulam  eidem  ecclesie  adjacentem  precio  a  possessoribus  redemptam 

20  totam  libcram  sepefate  ecclesie  titulo  elemosine  contulit,  juste  pelicioni  eorum 
benignum  prebens  assensiim,  et  de  .sua  liberalitate  bona  illius  ecclesie  atnpliare 
volens,  divine  pietatis  intuitu,  concessit  per  totam  insulam  domos  ad  habitandum  de 
novo  construi  et  pontem  per  quem  libère  de  insula  transeatiir  in  civitatem.  lUis 
autem  qui  super  ripas  domos  edificabunt  concessit  duos  cubitos  in  aqua ,  si  necesse 

■>.b  fuerit,  stipites  infigere,  ad  sustentandum  Irabes  et  laquearia  domorum  vel  ad  alios 
usus  sibi  necessarios.  Hoc  tamen  excepit  quod  bomines  episcopi  et  homines  ecclesie 
Beati  Stepbani  qui  babent  proprias  domos  in  civitate  non  habebunt  potestateni 
Iransmeandi  et  habitandi  in  ipsa  insula.  Prefatam  vero  insulam  et  bannum  et  habi- 
tatores  ojus,  sicut  prelibatum  est,  liberrimos  esse  censuit  et  ab  omni  consuetudine, 

3o  tallia  et  questu  et  querela,  que  pro  diversis  occasionibus  in  civitate  soient  evenire 
fréquenter,  emancipavit.  Nos  autem,  ad  peticionem  predicti  Rogeri  abbatis  et  fra- 
trum  in  prefata  ecclesia  commorantium,  intuitu  Dei  et  ob  remedium  anime  nostre 


IMI1LII>I>K   AUdUSTE.  175 

et  patris  nostri  pit»  recoriliitionis  régis  Ludovici  et  predecessoruiii  nostroruin,  dicte 
eleniosino  supreinaiu  inaiiuin  apponcntes,  eani  salvo  jure  alieno  bénigne  conce- 
diinus  et  in  perpetiiuni  stahileni  esse  precipiinus.  Que  oninia  ut  in  posterum  rata 
et  iiiibata  permaneant,  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctorilate  ac  regii  nominis 
karartere  interius  annotato  lecimus  confirmari.  Acluni  Parisius,  anno  ab  incarna-  5 
tione  Domini  M".  C".  LXXX".  V°. ,  rcgni  nostri  anno  Vl'°,  astantibus  in  palatio  nostro 
quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaudi,  dapiieri  nostri. 
Signuni  Guidonis  buticuiarii.  Signum  Matbei  canierarii.  Signum  Raduifi  consta- 
bularii. 

Data  per  manum  [Monogramme)  Hugonis  canceliarii.  lo 


U5 

(L)elisle,  n"  i33.) 
Il 85,  (lu  2  1  avril  au  3i  octobre.  —  Paris. 

Philippe  Auguste  confirme  un  accord  conclu  devant  [ni  entre  Roger,  évêqiie  de  Laon,  et 
ses  hommes  du  Laonnois ,  au  sujet  des  tailles.  i5 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  ajoutée  entre   i-îii  et  1210  au  Registre  C  de  Philippe  Auguste,  foi.  60.  —  C.  Copie 

de  12  30,  Registre  E  de  Philippe  Auguste,  fol.  86,  d'après  B.  —  D.  Copie  de  12^7,  Re- 
gistre F  de  Philippe  Auguste,  fol.  63,  d'après  C.  —  E.  Copie  du  xiv'  s.,  Registre  D  de  Phi- 
lippe Auguste ,  fol.  77.  d'après  B.  —  F.  Copie  par  Duchesne,  Bibliothèque  nationale,  Col-  20 
lection  Duchesne,  vol.  78,  fol.  92. 

a.  Baluze,  Miscellanea,  t.  VII,  p.  3o5,  d'après  C.  —  h.  Ordonnances,  t.  I,  p.  i4,  note,  d'après  E. 
—  c.  Brussel,  Traité  de  l'usage  des  fiefs,  t.  II,  p.  764,  d'après  b.  —  d.  MellevlUe,  Histoire  de 
la  commune  du  Laonnois,  p.  54  (texte  très  défectueux),  d'après  un  document  des  «Archives 
du  chapitre  de  Laon»  qui  n'a  pu  être  retrouvé.  a5 

Texte  établi  d'après  BFd. 

Pliilippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri 
quod  Rogerus  '"'  Laudunensis  episcopus  et  homines  sui  de  Laudunesio,  post  multam 

(')  Reg.  B ,  Reglnaldus  C ,  erreur  très  explicable,  le  successeur  de  Roger  sur  le  siège  de  Laon  s' étant 
appelé  Renaud. 
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contentionem  inter  eos  habitam  super  talliis  quibus  idem  honiines  se  conquerc- 
bantur  ab  ipso  gravari,  in  hune  modum  in  nostra  composuerunt  presentia  :  quod 
episcopus,  pro  tailliis  super  homines  iHos  quas  tribus  de  causis  facere  poterat, 
videlicet  pro  exercitus  nostri  servitio,  pro  domino  papa,  pro  guerra  Laudunensis 

T)  ecclesie  manifesta,  dabunt  homines  predicti  episcopo,  singulis  annis,  in  feslo 
Omnium  Sanctorum  septingentas  libras  Pari  sien  sis  monete,  vel  trecentas  quinqua- 
ginta  marcas  puri  argenti  ad  pondus  Trocense ,  si  nionetam  Parisiensem  contigerit 
pejorari.  Dabunt  etiam  singulis  annis  episcopo  mille  modios  vini ,  tempore  vinde- 
miarum,  pro  tallia  vini.  Item  annuatim,    in   festo  Omnium    Sanctorum,  dabunt 

lo  ducentas  libras  Laudunensis  monete  vicedomino  etpreposito  :  vicedomino  CIjX libras, 
preposito  XL  libras,  quas  vicedominus  et  prepositus  cum  alio  feodo  suo  tenebunt  ab 
episcopo  ligie;  et,  propter  hoc,  ipsi  in  propriis  personis  servient  episcopo  in  guerra, 
quamdiu  pecunia  illa  durabit,  in  quatuor  tantum  militibus.  Sciendum  autem  quod, 
cum,  ex  episcopi  dono  et  propter  predicte  pacis  concessionem,  supradicte  pecunie 

i5  et  vini  haberemus  annuatim  medietatem,  illam  episcopo  quitavimus  medietatem 
propter  feodum  Fere  et  homagium  ligium  Radulfi  de  Cociaco  quod  episcopus  nobis 
dédit.  Noverint  etiam  universi  quod  consuetudines  alias  a  predictis  talliis,  et  justi- 
cias,  et  forifacta,  et  omnia  jura  que  episcopus  in  predictis  hominibus  et  in  iila 
terra  prius  habebat,  habebit  episcopus  in  illo  statu  in  quo  ea  habere  cousue verat, 

ao  nisi  quod  XII  scabinos  constituimus,  quorum  judicio  omnes  querele  que  inter  eos 
emerserint,  aut  quas  episcopus  adversus  eos  habebit,  decidentur.  Qui  scabini,  si  in 
judiciis  faciondis  concordare  non  poterunt,  Lauduni  in  curia  episcopi  inquirent 
judicium  et,  si  illud  ibi  habere  non  poterunt,  ad  curiam  nostram  venient,  iliud 
judicium  inquisituri.  Omnem  autem  eorum  questionem  infra  finem  t(  rtii  mensis 

25  post  motionem  litis  oportebit  terminari.  Et  ilii  scabini  episcopo,  vicedomino  et  pre- 
posito fidelitatem  prcstabunt,  et  hominibus  terre  pecuniam  et  vinum,  quod  episcopo 
debent  solvere  annuatim,  talliabunt  et  imponent  super  se  homines  predicti,  prius 
quidem  prestito  juramento  quod  id  légitime  facient.  Episcopus  autem  facict  hec 
reddi  per  justiciam  vicedomini.  NuUus  hominum  episcopi  de  Laudunesio  immunis 

3o  erit  ab  bac  pecunia  danda  et  vino  quod  episcopo  redditur  annuatim,  cxceplis  quinque 
servientibus  vicedomini  et  duobus  servientibus  prepositi.  Nullus  hominum  de  Lau- 
dunesio'"^  tenementa  sua,  que  dictam  pecunie  et  vini  talliam  debent,  dare  vel  ven- 
dere  vel  invadiare  poterit  homini  qui  non  tenetur  in  banc  vini  et  pecunie  sumniam 
annuatim  conferre.  Episcopus  Laudunensis  nuliiuii  hominem  suum  de  i^audunesio 

35  in  aliquani  communiam  aut  libertatem  mittere  poterit  quominus  in  pecuniam  et 

W   B  est  sciil  à  ajouter  ici  un  (|ui  qui  n'a  pas  de  sens. 
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vinum  quod  episcopo  debetur  conférât.  Nulliis  hominum  predictorum,  aut  res  ejus, 
capi  poterit  pro  debito  Laudunensis  episcopi,  nisi  ille  hoino  débiter  fuerit  aut 
iidejussor  illius  debiti.  Episcopus  in  homines  aut  res  eorum,  quamdiu  stare  volue- 
rint  justicie,  nianum  non  nu'ttet.  \  icedomino  autem  et  preposito,  pro  sua  tailia 
vini,  reddent  boulines  de  Laudunesio  singulis  annis,  t«'uipore  \ind('miarunj,  quin-  <> 
gentos  modios  vini.  Que  oninia  ut  rata  sint  et  inconcussa  concedimus,  salvis  appella- 
tionibus  ad  nos  faciendis,  et  ut  perpetuam  serAent  firmitatem.  sigilli  nostri  aucto- 
ritate  et  regii  nomiuis  karactere  inferius  annotato  communimus.  Actum  Parisius, 
anno  Domiiii  M^C'LXX.V V°,  regni  nostri  anno  M',  astantibus  in  paiatio  nostro 
quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signuni  Theobaidi  comitis,  dapiferi  nostri.  lo 
Signuni  Guidonis  buticularii.  Signum  Matbei  camerarii.  Signuni  Radulfi  consta- 
bularii. 

(Delisle,  n°  i36.) 
11 85,  (lu  5  1  avril  au  3i  octobre'*-. —  Paris.  i5 

Philippe  Auguste  permet  au  comte  Robert  [de  Dreux]  de  donner  en  aumône  au  Temple 
ou  à  l'Hôpital  une  rente  de  trente  livres  qu'il  prenait  sui-  la  prévôté  de  Poissy. 

A.  Original  scellé,   probablement  sur  lacs  de  soie,   d'un  sceau  aujourd'hui  disparu.  Hauteur, 

ia3  mm.;  largeur,  i5i  mm.  Archives  nationales,  S  5i38,  /i5'  liasse,  n°  i. 

B.  Copie    provenant    de    Duchesne,    Bibliothèque    nationale,    Collection    Decamps,   vol.    io3,  20 

toi.  3i3  v°,  d'après  un  Cartulaire  de  l'Hùpital  Saint-Jean-de-Jérusalem,  à  Paris,  appartenant 
à  Pétau.  —  C.  Copie  du  xvm'  s..  Archives  nationales,  MM  3. 

a.  Delaville  Le-Roulx,  Cartulaire  de  Saint-Jeun-de-Jérusalem ,  n'  708. 

In  nomine  sancte  et  indiAidue  Trinitatis.  Amen.  Pbilippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  ac  futuri  quoniam  nos  comiti  Roberto ,  patruo  20 
nostro,  concessimus  ut  ipse  vel  domui  Templi  vfl  domui  Hospitalis  det  in  eiemo- 
sinani  triginta  libras  quas  annuatim  in  preposituia  Pissiaci  solet  percipere.  Quod  ut 
ratuni  et  inviolabile  permaneat,  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii 
nominis  karactere  subter  annotato  precepimus  confirmari.  Actum  Parisius,  anno 

^''  La  mention  de  la  vacance  de  la  chancel-  peut-être  au  1"  août  ii85.  (Voir  Léopold 
lerie  prouve  que  ce  document  est  postérieur  à  Delisle,  Cafatofjue  ries  actes  de  Philippe  Auguste . 
la  mort  de  Hugues  de   Béthisv    qui  se  place         p.lxxwj). 

CHABTES  ET  DIPLOMES.  VI.  23 

larklIlCBIB     lATIOSALC. 
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incarnati  Verbi  i\rC°LXXX°V"',  regni  notri  anno  Vr°,  astantibus  in  palatio  nostro 
quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comilis  Teobaldi ,  dapif'eri  nostri. 
Signuni  Guidonis  buticularii.  Signum  Malhei  camerarii.  Signum  Radulplii  consta- 
bularii. 
5       Data  vacante  [Monogramme)  canceUaria. 
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(Delisle,  n'  i35.) 
n 85,  du  2  1  avril  au  3i  octobre <''.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  confirme  le  don  de  cinq  arpents  et  demi  de  vignes  sis  à  Paris,  à  Saint- 
lo  Etienne  [des  Grès],  fait  par  Aliénor,  comtesse  de  Beaumont,  à  Robert  de  Chartres. 

A.  Originaijadis  scellé  en  cire  verte  sur  lacsde soie,  selon  J3.  Hauteur,  232  mm.;  largeur,  221  mm. 

Archives  nationales,  K  26,  n°  7. 

B.  Vidimus  de  i365  d'après  A,  Archives  nationales,  L  1029,  n°  38. 

«.  Douët  d'Arcq,  Recherches  sur  les  comtes  de  Beaumont,  p.  5i,  d'après  A. 
i5  In.diq.  :  Tardif,  Cartons  des  rois,  n"  692. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorun» 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quoniam  Elianor,  comitissa  Beili- 
monlis,  filia  comitis  Radulphi,  intuitu  servicii  quod  Ro])ertus  de  Carnoto  ipsi 
impenderat,  dédit  eidem  Roberto  suisque  heredibus  imperpetuum  habendos  quui- 

20  que  arpentos  vinearum  et  dimidium,  sitos  Parisius  apud  Sanctum  Stephanuni,  qui 
fuerunt  comitis  Radulplii,  patris  sui.  Nos  autem,  ad  peticionem  Elyanoris  predicte. 
\ineas  ilias  Roberto  et  heredibus  suis  confirmamus  et  guarantiandas  concedimus. 
Quod  ut  perpetuam  et  inconcussam  sortiatur  firmitatem ,  presentem  cartam  sigilii 
nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere  subtus  annotato  communimus.  Actmn 

25  apud  Fontem  Bleaudi,  anno  ab  incarnatione  Domini  M"  C°  LXXX"  quinto,  regni 
nostri  anno  sexto,  astantibus  in  palatio  nostro  quoiTim  nomina  supposita  sunt  et 
signa.  Signum  comitis  Theobaudi,  dapiferi  nostri.  Signum   Guidonis  buticularii. 
Sigimni  Mathei  camerarii.  Signum  Radulpln  constabularii. 
Data  va-(Mono-)can-(^ra/Hme)te  cancellaria. 

(')  Même  observation  que  pour  la  pièce  précédente. 
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(Dellsle,  11°  1  1  y.) 
[iiS5.  du  2  1  arril  au  îS  no\cmbre] '". 

Lettre  adressée  à  Lacius  IJI,  au  nom  de  Philippe  Auguste ^^\  pour  représenter  le  grave 
préjudice  qu'éprouverait  la  couronne  de  France  si  la  Bretagne  était  détachée  de  la  province    ^ 
ecclésiastique  de  Tours. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  de  la  première  moitié  du  xiii's.,  Bibliothèque  nationale,  latin  863o*,  fol.  07  v",  — 

C.  Copie  du  milieu  du  xiii'  s..  Bibliothèque  nationale,  latin  292.3,  fol.  122.  —  D.  Copie  du 
XVII*  s..  Bibliothèque  nationale.  Collection  Baluze,  \ol.  128,  fol.  86. 

a.  Nicolas  Vignier,  Traite  de  l'ancien  estât  (le  la  Petite  Bretagne,  p.  278.  —  b.  J.-B.  Masson,  Epi- 
stolœ  Stephani.  .  .  Tornacensis  episropi,  à  la  suite  des  Epistolœ.  .  .  Silvestri  secundi,  p.  609, 
n"  126.  —  c.  Cl.  du  Molinet,  Magislri  Stephani.  .  .  episcopi  Tornacensis  epistolœ,  p.  i55, 
n°  io8.  —  d.  Vertot,  Traite'  historique  de  la  mouvance  de  la  Bretagne,  p.  247-  —  e.  Abbé 
Desilve,  Lettres  d'Etienne  de  Tournai,  p.  i43.  ^"^ 

Texte  dressé  par  l'abbé  Desilve  d'après  BC. 
LLCIO  PAl'K   SLB  PKRSONA  PHILIPPI   FRANCORL.M  REGIS. 

Clausa  nobis  et  regno  Francorum ,  quod  hactenus  ecclesie  Romane  fidciissimuni 
^xtitit,  paterna  viscera  vestra  saitem  in  dilationc  quam  pro  ecclesia  Turonensi  pos- 
tulavimus  sentientes,  et  inexorabilem  animum  vestrum  non  sine  confusione  nostra  10 
nunc  experti ,  celuni  et  terram  in  testimonium  vocamus  ut,  si  quando  réglas  auras 
nostras  vobis  aut  fratribus  vestris  clauserimus,  excusabiles  valeamus  apud  Deum  et 
homines  apparere.  Sustinuimus  pacem  vestram,  et  ecce  turbatio  !  Et  in  lesione 
Turonensis  ecciesie  que  tempore  patnim  nostrorum  integrani  metropolitani  juris- 

'"'  Adressée  à  Lucius  III ,  cette  lettre  est  an-  mandé    dans  celle-ci,    •  dilatione   quani    nro 

terieure  au    25    novembre    11 85,  date  de  la  ecclesia  Turonensi  jwistulavimus  ». 
mort  de  ce  pape,  et  postérieure  à  la  lettre  qui  ''    Cette   lettre,    composée   par  Etienne  d<' 

a  été  publiée  plus  haut  sous  le  n*  136,  car  il  Tournai,  figure  dans  les  recueils  de  sa  corres- 

y  est  fait  une  allusion  fort  claire  au  délai  de-  pondance. 

s3. 
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(îictionem  in  tota  Minori  Britannia  obtinuit,  regnum  nostrum  turpiter  iniminuere 
ac  mutilare  contendit  ecclesia  Roinana,  coronain  de  capite  nostro  dejicere,  frangere 
et  pedibus  concuicare.  Quid  eniiii  aliud  est  archiepiscopum  in  eadeni  piovincia 
contra  nietropolilanuni  suuin  et  integritatem  regni  nostri  erigere  velle,  quam  ab 
5  hereditate  patruin  nostrorum  nos,  tamquani  imbecilles  et  resistere  non  valentes, 
ejicere  et  fugare?  Videat  Dominas  et  judicet,  quia,  si  processerit  factum  istud, 
minus  amodo  vos  estimabimus  patrem  quam  vitricum,  minus  sentietis  nos  filium 
quain  privignum.  Usque  ad  animam  nostram  pertingit  gladius  iste,  ut  exheredati 
clamcmus,  plangamus  nudati,  contempti  et  abjecli  a  vobis  uitionem  quandoque  Dei 

jo  et  hominum  exspectemus;  neque  enim  solummodo  vulnerabit  nos  plaga  ista,  sed  et 
omnes  totius  regni  barones  in  compassionem  accendet,  ut  de  manu  vestra  requirat 
Dominus  aliquando  sanguinem  qui  propterea  fundi  potest,  et  inter  regnum  et 
majores  regni  principes  materiam  secessionis  et  guerram  perpetuam,  que  accidere 
poterit,  eis  imputet  qui  merenlur.  Ex  preteritorum  enim  exemplis  coUigimus  mate- 

i5  riam  futurorum;  et  sicut  antiquis  temporibus  occasione  dissensionis  hujus  multorum 
sanguis  efTusus  est,  ita  et  diebus  nostris,  nisi  per  industriam  vestram  venienti  morbo 
citius  occurratur,  clades  communis  et  generalis  strages  inter  Francos  et  Britones 
poterit  suscitari.  Melius  est  autem  in  tempore  occurrere  quam  post  exitum  vindicari. 
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ao  (Dolisle,  n"  i  20.) 

I  1 185  ,  du  •>  1  avril  au  28  novcmhre  ]  '■'. 

Lettre  adressée  au  cardinal  Oclavicn,  au  nom  de  Philippe  Auguste ^-\  pour  le  conjurer 
de  s'opposer  à  l'érection  de  Dol  en  archevêché. 

A .  Original  perdu. 

2Ô  B.  Copie  de  la  première  nioilié  du  xiii*  s..  Bibliothèque  nationale,  latin  863o*,  fol.  58  v°. — 
c.  Copie  du  milieu  du  xiii'  s..  Bibliothèque  de  Wolfeubûltel ,  ms.  Gude  lat.  809,  fol.  a8.  — 

D.  Copie  du  premier  tiers  du  xiv'  s.,  Bibliothèque  nationale,  latin  2928,  fol.    122  v°.  — 

E.  Copie  de  la  fin  du  xni'  s. ,  Bibliothèque  nationale ,  latin  5866*,  lettre  IV.  —  F.  Copie  de  la  lin 

'■'  L'identité  du  sujet  de  cette  lettre  avec  '*'  Cette  lettre,   composée   par  Etienne  de 

celui  de  la   précédente  porte  à  lui  donner  la         Tournai,  figure  dans  les  recueils  de  sa  correv 
iiiême  date.  pondance. 
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<lu  XIII'  s.,  Bil)liotliè(|uo  de  Valenciennes,  ms.  4'»3,  lettre  IV,  d'après  E.  —  G.  (lopie  du 
xvii'  s..  Bibliothèque  nationale.  Collection  Baliize,  vol.  ia8,  fol.  S6. 

a.  Nicolas  Vignier.  Traité  de  l'ancien  estât  de  lu  Petite  Bretagne,  p.  380.  —  h.  J.-B.  Masson,  Kpi- 
stolœ  Stephuni .  .  .   Tornuccnsis  episcopi,   à  la  suite  des  Epistolœ.  .  .   Silvestri  secaudi,  p.  Gi  1, 
n°  127.  —  C-.  Cl.  du  Molinet,  Magistri  Stephani.  .  .    episcopi  Tornacensis  epistolœ,  p.    109,     5 
n°  157.  —  d.  \ertot,  Traité  historique  de  la  niourance  de  la  Bretaqnc ,  p.  aôo.  —  e.  Âbbé 
Desilve,  Lettres  d'Etienne  de  Tournai,  p.  i4'i. 

Texte  dressé  par  l'abbé  Desilve  d'après  BCDE. 

DOMINO  OCTAVIANO  EX   PERSONA    PHILIPPI  RKGIS  FRANCORDM. 

Inviti  compeliimur  hodie  celuin  et  terrani  invocare  et  commovere  in  testimo-  10 
niuni  nostnim ,  quoniam  irreverenter  impugnant  adolescenciam  nostram  hinc  eccle- 
siastici  patres,  inde  seculares  principes.  Ecclesiam  Romanam,  qnod  nunquam  spe- 
ravimus,  adversariam  nobis  sentimus,  et  usque  ad  animani  descendit  gladius  isle, 
cum  in  régie  corone  nostre  confractionem  manus  extendant,  quia'"  eam  saltem  Pétri 
gladio  defendere  debuissent.  Contra  Turonensem  ecclesiam ,  que  nostra  est,  erigere  ,5 
conatur  apostolica  sedes  in  Britannia  Minore  Dolensem  archiepiscopum  et  integri- 
tateni  regni  nostri,  que  temporibus  patrum  nostrorum  illesa  perstiterat,  ledere, 
minuere.  detruncare.  Hec  sunt  bénéficia  regni  nostri  !  He  retributiones  et  gratiaruni 
actiones  devotionis  et  fidei  quam  ecclesie  Romane  patres  nostri  semper  exhibueiiint 
in  omni  persécutions  vestra,  parati  pro  ecclesia  Domini  et  imperare  fideliter  suis  ^o 
et  resistere  viriliter  alienis  !  Perpétue  dissensionis,  guerre  materiam  suscitare  con- 
tenditis,  inter  nos  et  regni  nostri  principes  occidentales;  et  ut,  abjecta  reverentia 
quam  ecclesie  Romane  bactonus  exbibiiimus,  et  facie  vobis  amodo  ''  respondeamus 
adversa,  suscitatis  odiorum  incendia,  que  si  excreverint  iii  flammam,  inextinguibi- 
liter  pervenient  in  favillam,  Exheredati,  spoliati,  nudati  per  ecclesiam  Romanam,  ,3 
quantum  in  vobis  est,  aut  periculose  pugnare  compeliimur  aut  turpiter  exulare. 
Opponal  se  tantis  malis  auctoritas  vestra  nec  récidiva  permitlat  exempla  renasci , 
quibus  multus  sanguis  innoxius  effusus  est  et  iterum  efiundi  poterit,  si  favore 
cujusdam,  ut  dicitur,  qui  non  sine  dolo  Dolensis  electus  est,  regni  nostri  partes 
nobis  occiduas  aufferatis.  3o 

W  Peat-étre  faudrait-il  corriger  quia  en  qui  ?  —  C*)  amodo  omis  BCD. 
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(Delisle,  n°  i38.) 

ii85,  du  2  1  avril,  au  12  avril  1186.  —  Saint-Germain-en-Laye. 

Philippe  Auguste  donne  aux  religieuses  de  Saint-Cyr  la  dîme  du  pain  et  du  vin  dé~ 
5  pensés  par  le  roi  et  la  reine  pendant  leurs  séjours  à  Saint-Germain  en-Laye  et  à  Poissy, 

A.  Original  perdu,  se  trouvait,  selon  B,  à  la  fin  du  xvii'  s.,  à  l'abbaye  de  Saint-Cyr*'^. 

B.  Copie  de  la  fin  du  xvii*  s..  Bibliothèque  nationale,  latin  12667,  fol.  201,  d'après  A. 
a.  Gallia  Christianaj  t.  VII,  instrumenta,  col.  343. 

Philippus  Dei  gratia  Francoriim  rex.  Noverint  universi  ad  quos  littere  présentes 
«G  pervenerint  quod  monialibus  Sancti  Cyrici,  ob  anime  nostre  et  anime  patris  nostri 
remedium ,  donavimus  decimam  in  perjjetuum  habendam  totius  panis  et  vini  quod 
nos  et  regina  expendemus  apud  Sanctum  Germanum  in  Loya  aut  apud  Pissiacum, 
dum  ibidem  fuerimus.  Qiiot  ut  ratum  sit  atque  firmum,  presens  scriptum  sigiili 
nostri  auctoritate  communimus.  Datum  apud  Sanctum  Germanum  in  Loya,  anno 
i5  ab  incarnatione  Domini  M  G  LXXXV". 
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(Delisle,  n°  iSg.) 
ii85,(lu2i  avril,  au  12  avril  11 86. 

Philippe  Auguste  fait  à  l'Hôtel-Dieu  d'Etampes  une  remise  sur  la  dime  des  vignes  (jue 
20  possédait  cet  établissement. 

A.  Original  perdu. 

li.  Mention  du  xiii'  s.,  dans  le  Registre  F  de  Philippe  Auguste,  fol.  127.  —  C.  Mention  ajoutée 
sous  saint  Louis  au  Registre  E  de  Philippe  Auguste,  fol.  169,  d'après  B. 

<'^  Un  vidimus  de  Charles  V,  daté  de  i366,  se  trouvait  alors  aux  mêmes  archives. 
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Carta  régis  Philippi  de  quitaoione  lacla  doinui  Dei  Slampeiisi,  super  décima 
vinearum  quas  liabehanl  die  qua  carta  confecta  fuit,  videlicet  anuo  Doniini 
M"C'LXX.V  quinto,  et  coidirmacio  quitacionis  ejusdem  lacta  a  rege  l^udovico 
earumdem  scilicet  vinearum,  sicut  expriniitur  in  carta  régis  Pliilippi'". 
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(Delisle,  n'  \^o.) 
1 1 85  ,  juin.  —  Kontainebleau. 

Philippe  AïKjnstc ,  ayant  concédé  aux  Lépreux  de  Senlis  l'usa(je  du  mort-bois  dans  ses 
bois  de  Halatte,  donne  l'ordre  de  relâcher  ceux  de  leurs  senùteurs  (jui  auraient  été  arrêtés 
lorscjuils  en  ramassaient.  lo 

A.  Original  perdu,  était  encore  en  iSgS,  selon  li  et  C,  «scellé  en  las  de  soye  et  cire  vert». 

B.  Copie  du  xv's. ,  d'après  un  vidimus  de  iSgS,  Archives  nationales,  KK  9^5,  fol.  43  v°.  — 

C.  Copie  par  Affortv,  Bibliothèque  nationale.  Collection  Moreau,  vol.  88,  fol.  102,  d'après  le 
même  vidimus,  faussement  daté  de  1296,  alors  conservé  aux  Archives  de  Saint- Christophe- 
en-Halatte.  lâ 

Philippus  Dei  gratia  Francoruni  rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri 
([uod  nos  concessimus  in  perpetuani  eleemosinam  domui  Leprosorum  Silvanecten- 
sium  usuarium  mortui  nemoris  in  nemoribus  nostris  de  Halata,  ita  quod  nec  ven- 
dere  nec  donare  poterunt.  Unde  preposilis  et  baiilivis  nostris  precipimus  quod,  si 
aliquem  '"  servientium  eorumdem  leprosorum  qui  singulis  diebus  propter  mortuum  7.0 
nemus  ibidem  in  predicta  neniora  [veniunt] '"'^  impedierint,  ipsum  iiberare  non 
difTerant.  Quod  ni  ratum  et  inconcussum  permaneat,  presenteni  paginam  sigiili  nostri 
auctoritate  communiri  precepimus.  Actum  apud  Fontem  Blaaut ,  anno  Domini 
M"  C°  LXXX"  V°,  mense  junio. 

•')  ali({uis  Bt.  —  ''  L'uilditiou  de  ce  mol  s'impose,  ainsi  que  lu  correction  c^'aliquis  en  aliquem  a 
la  ligne  précédente ,  afin  de  rendre  intelligible  ce  passage  évidemment  altéré  dans  le  vidimus  de  1395, 
reproduit  par  B  et  C. 

''^  Nous  n'avons  pas  pu  parvenir  à  retrouver  la  charte  de  saint  Louis  (jui  pourrait  contenir  un 
vidimus  de  celle  de  Philippe  Auguste. 
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(Dellsle,  n°  i^2.) 
11 85,  août  — Amiens. 

Philippe  Auguste  ordonne  à  ses  ojficiers  de  protéger  l'église  de  Saint-Jean  d'Amiens  gui 
5  est  sous  sa  garde. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  du  xiii'  s.,  Cartulaire  de  Saint-Jean-d'Amiens ,  Bibliothèque  d'Amiens,  ms.  781,  fol.  3i, 

n'ôy. 

a.  Du  Gange,  Histoire  de  l'état  de  la  ville  d'Amiens,  p.  35 1,  d'après  B  ^''. 

10  Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex,  amicis  et  fidelibus  suis  et  omnibus  prepo- 
sitis  et  baiiiivis  suis  ad  quos  littere  présentes  pervenerint,  salutem.  Vobis  universis 
precipiendo  mandamus  ut  ecciesiam  Beati  Johannis  Ambianensis ,  cum  rébus 
omnibus  ad  eam  pertinentibus  que  quidem  in  nostra  manu  et  nostra  protectione 
consistunt,  custodiatis  et    ab  omni   injuriarum  vexatione  protegatis,  et  quotiens- 

i5  cumque  vos  requisierit  prefata  ecclesia  de  rerum  protectione  suarum  aut  de  justicia, 
et  justiciam  et  protectionem  tam  ecciesie  quam  suis  exhibeatis.  Actum  Ambianis, 
anno  ab  incarnatione  Domini  M°C°LXXX  quinto,  mense  augusto. 

(Delisle,  n°  i43.) 
20  ii85,  du  1"  novembre,  au  12  avril  1186.  —  Béthiiy. 

Philippe  Auguste  dote  sa  chapelle  de  Choisy-au-Bac. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  du  XIV*  s.,  Cartulaire  de  RoyaUieu ,  Bibliothèque  nationale,  latin  5434,  n°  xxxvi. 

<"'  Un  lapsus  de  Du  Cange,  déjà  soupçonné  laire  de  Sainl-Acheul ,  que  M.  Georges  Durand, 

par    Léopold   Dolisle,  pouvait    faire    croire   à  archiviste    de    la    Somme,    a    bien  voulu  dé- 

l'existence  d'un  acte  de  même  date  en  faveur  pouiller  à  notre  intention ,  ne  contient  rien  de 

de  SaintAchcul    (Dolisle,   n°  i4i  )•  Le  Cartii-  soinblahlo. 
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In  nomine  saiicto  et  individue  Trinitatis.  Aiikmi.  Philippiis  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint univprsi  présentes  paritor  tt  futuii  ([uoniaiii,  iritiiilii  Dei  cl  ob  vnuo- 
dium  anime  nostiv  et  patris  noslri  bone  meniorie  régis  Ludovici  et  predecessorum 
nostronini,  capellaiii  nostiam  de  Cbausiaco  dotavinius  in  bunc  modum  :  Petro, 
qiieni  prinium  hujus  capellaniini  capelle  inslituinuis,  et  nniversis  in  capella  illa  post  5 
ipsum  successuris  concessimus  ut  singulis  annis  habeant,  ex  molendinis  nostris  de 
Cbausiaco,  très  niodios  Parisienses  de  nieliori  blado  quod  ex  molendinis  venerit  ad 
minam  Parisiensem,  sex  modios  vini  ad  modium  Parisiensem  percipiendos  in  cel- 
lario  nostro  Chausiaci ,  et  sexaginla  solides  Parisiensium  percipiendos  in  preposi- 
tura  Cbausiaci,  et  liberationem,  quotiens  aut  nos  aut  regina  seu  proies  regia  in  vil-  lo 
lani  venerimus,  qualem  alie  capelle  nostre  habere  consueverunt.  Unde  et  univei'sis 
servientibus  nostris  Chausiaci  precipimus  quod  capellano  pacem  faciant  annuatim 
in  festo  Sancti  Remigii  de  hoc  quod  ei  concessimus.  Prepositus  pacem  faciat  de 
denariis;  qui  bladuni  receperit,  de  blado;  qui  vinum  receperit,  de  vino  pacem 
faciat.  Si  vinum  in  cellario  nostro  non  habuerimus,  prepositus  pacem  faciat  capel-  i") 
lano  de  sex  modiis  vini  vel  de  valencia  vini,  ita  quod  capellano  non  sit  necesse,  pro 
defectu  eorum,  ad  nos  recurrere.  Ad  hec  concessimus  diclo  Petro  et  universis  in 
capella  illa  post  ipsum  successuris  ut  in  foresta  nostra  de  Lega  usuarium  suum 
habeant  ad  viA"um  et  ad  mortuum  nemus.  Quod  ut  in  posterum  ratum  et  illibatum 
perm;ineal,  présentera  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  20 
inferius  annotato  preccpimus  confirmari.  Actum  Bestisiaci ,  anno  incarnati  Verbi 
APC'LXXX"  V",  regni  nostri  anno  septimo,  astantibus  in  palacio  nostro  quorum 
nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaldi,  dapifori  nostri. 
Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Haflulfi  consta- 
bularii.  25 

Data  vacante  [Monogramme)  cancellaria. 
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(Delisle,  n"  lA^^) 
1 1  85  ,  (lu  1"  novembre,  au  i  ■>.  a\ril  11 8(5.  —  Compièîine. 

Philippe  Auguste,  ayant  reçu  de  JSivelon,  évêque  de  Soissons,  toute  la  mouvance  du  3o 
château  de  Pierrefonds ,  renonce  au  gite  (jue  ce  prélat  lui  devait. 

A.   Original  scellé  en  cire  verte  sur  lacs  de   soie  rouge.  Hauteur,  2^8  nim.;  largeur,  187  lum. 
Archives  nationales,  J  169,  Soi^sonn ,n'  1. 

CUARTKS   ET  DIPLOMES.   VI.  2  'l 
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B.  Vidimus  de  i362  (avec  la  date  de    1180),  Archives  nationales,  J  i64,  Valois  II,  n"  1.  — 
C.  Copie  du  début  du  xv°  s.,  Archives  nationales,  Transcripta,  JJ*,  foi.  43  v",  d'après  A. 

a.  Teulet,  Layettes  du  Trésor  des  Chartes,  t.  I,  n"  335,  d'après  A. 

Indiq.  :  Dupuy,  Traitez  touchant  les  droits  du  roy,  p.  927,  d'après  B. 

5  In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Phiiippus  Dei  gralia  Francorum 
rex.  Novorint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quoniam  amicus  et  fidelis  noster 
Nevelo,  Siiessionensis  episcopus,  toluni  f'eodum  castri  Petrefontis  et  quicquid 
dominus  ejusdem  castri  tenebat  et  tenere  debebat  ab  episcopo  Siiessionensi,  nobis 
et  successoribus  nostris  Francorum  regibiis  imperpetuiim  quilavit.  Et  nos  propter 

10  hoc  ipsi  et  successoribus  suis  Suessionensibus  episcopis  imperpetuum  quitavimus 
procuralionem  quam  nobis  et  nostris  exhibere  tenebatur,  ita  tamen  quod,  propter 
hujusmodi  quitationem,  nulia  procuratio  quauî  homines  Suessionensis  episcopi 
nobis  debeant,  si  quam  nobis  alibi  quam  Suessionis  deb(  nt,  quieta  erit.  Sciendum 
autem  eundem  episcopum  nobis  concessisse  quod,  infra  proximum  festiim  Penthe- 

i5  costes,  ad  id  quod  prediximus  concedendum  Beati  Gervasii  capitulum,  si  poterit, 
inducet  et  litteras  ejusdem  capituli  super  hoc  assensu  bona  fide  nobis  impetrabif. 
Quas  si  infra  proximum  Penthecostes  festum  nobis  tradere  non  poterit,  quamdiu 
ipse  vixerit  feodurii  predictum  in  pace  tenebimus;  et  quamdiu  ipse  vixerit,  super 
nostra  nostroruinque  procurât ione  quietus  erit.  Concessimus  etiam  memorato  epi- 

20  scopo  Neveloni  quoniam,  post  obitiim  ipsius,  ecclesiam  Beat!  Gervasii  super  dicto 
f'eodo  castri  Petrefontis  non  sustinebimus  exheredari ,  ita  videlicet  quin  vel  feodum 
illum  Suessionensibus  episcopis  reddamus,  vel  eos  super  procuratione  nostra  nos- 
trorum[que],  sicut  predictum  est,  quitemus;  et,  si  ecclesia  Beati  Gervasii  suumrecu- 
peraverit  feodum,  ex  tune  a  Suessionensibus  episcopis  nostram  nos  et  nostri  reha- 

25  bebinius  procurationem.  Quod  ut  ralum  perpetuo  maneat  et  inconvulsum ,  presenteni 
paginam  sigilii  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  coni- 
munimus.  Actum  Compendii,  anno  ab  incarnatione  Doniini  M°C''LXXX°  quinto, 
regni  nostri  anno  septimo,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita 
sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaldi ,  dapiferi  nostri.  Signuni  Guidonis  buticu- 

3o  larii.  Signum  Malhei  canierarii.  Signum  Radulphi  constabularii. 
Data  vacante  [Monogramme)  cancellaria. 
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15(5 

(Dolisle.n"  145.) 
I  I  S5 ,  (lu  i"  novembre,  au  i  !  avril  i  i>>6.  —  Lorris. 

Philippe  Auguste  confirme  les  coutumes  accordées  par  Arnoul,  abba,  et  par  les  rcliciunix 
de  Ferrières  à  leurs  hommes  de  corps  demeurant  dans  la  paroisse  de  Saint-Ébi  et  dans    3 
toute  la  banlieue  de  Ferrières. 

A.  Ori<;inal  scellé  d'un  sceau  disparu.  Hauteur,  455  mm.;  largeur,  388  mm.  Archives  du  Loiret, 

.\bbave  de  Ferrières,  H  66. 

B.  Copie  par  François  Duchesne,  Bibliothèque  nationale,  Collection  Duchesne,  vol.  78,  loi.  298. 

—  C.  Copie  du  XVIII*  s..  Bibliothèque  nationale,  latin  12778,  p.  88. —  D.  Analysé,  Biblio-    10 
thèque  nationale ,  latin  12670,  fol.  121  v"  et  127. 

a.   Dom  GuiUaume  Morin,  Histoire  générale  des  pays  de  Gustinois ,   Senonois  et  Hurepois,  p.  700, 
d'après  A. 

Indiq.  :  Gallia  Christiana,  t.  \II ,  p.  iG4. —  Mauiice  Prou,  Les  coûtâmes  de  Lonis,  p.  1 1  2 ,  n'  17. 

Innomme  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Deigratia  Francorum  ,;> 
rex.   Noverint  universi  présentes  pariter  et  fiituri  quod  Arnulfus  abjjas   totusque 
Ferrariensis  occlesie  conventus  omnes  hominos  suos  de  corpore,  tam  marcs  ({uam 
leniinas,  in  parrochia  Sancli  Eligii  et  in  tota  l)anliYa  ville  Ferrariensis  ad  presens 
manenles,  tam  sementes  ecclesie  quidem  quam  alios,  et  uxores  et  fdios  Pt  filias 
eorum,  tam  natos  quani  ex  eis  nascituros,  manumittunt  et  ab  omni  servitulis  jugo  20 
perpétue  eximunt,  pariter  concédantes  ut  et  isti  et  alii  hospites  siii  in  eadem  parro- 
chia manentps  liboiain  enndi  quocumque  et  quandocumque  voluerint  ac  de  suis 
rébus  luciendi  habeant  licentiam  ac  potestatem  famquam  liberi  hospiles.  IJmitatui' 
autem  banliva   Ferrariensis  ad  hos  terminos  :  a  vado  Turelle  usque  ad  terram  et 
nemus  quod  dicitur  Grosletum;  ab  iila  torra  et  nemore  usque  ad  terram  de  Bero-  2.) 
villa;  ab  ilia  terra  usque  ad  terram  que  dicitur  Campus  Giraudi;  ab  ilio  campo, 
sicut  via  vadit  que  dicitur  via  Mali  Consilii,  usque  ad  aquam  que  dicitur  Clareia^ 
ab  iila  aqua  usque  ad  terram  et  nemus  quod  Morini  dicitur  Casnetum;  ab  illa  terra 
et  nemore  usque  ad  vallem  que  dicitur  Vallis  Goardi,  et  sicut  Vallis  Goardi  vadit 
usque  ad  Fontein  Biislorii,  et  sicut  Fons  Bustorii  currit  usque  in  Lupam,  et  sicut  3o 
ï-upa  currit  usque  ad  predictum  vadum  Turelle.  Universos  autem  qui  intra  predictam 

a4. 
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banlivam  manent  vel  deinceps  mansuri  venerint,  ab  omni  demanda,  exactione  et 
tallia  mcmorata  quittât  et  absolvit  ecclesia;  propter  cujusmodi  (|uillationem,  omnis 
donius  que  unum  festuin  habiierit  annualini  ecclesie  V  solidos  census  dabit.  Et  si 
aliquemplures  domos  habere  contigerit,  unam  habebit  prograncbia  ad  VI  denarios  de 
5  ccnsu;  de  reliquarum  singulis  V  dabit  solidos.  Si  vero  granchia,  per  heredum  suecessic- 
nem  seu  quolibet  alio  modo,  ad  parrochiationem  venerit,  ad  V  solidos  consuetudinis 
redibit,  et  ci  qui  granchiaui  lenuerat  ad  sex  denarios  de  censu  licebit  aliam  in  terra 
ecclesie  construere  sub  censu  VI  denariorum  tenendam.  Et  sciendum  quod,  in 
supradicta  manumissione  et  in  bac  quitatione,   nullos  de  hominibus  suis  alterius 

lo  parrocbie  recipit  Ferrariensis  ecclesia  nec  deinceps,  sine  nostro  assetisu,  recipiet, 
prêter  Balduinum  de  Errevilla  et  uxorem  Gilleberli  de  Branlis  cum  heredibus  suis, 
quia  domos  et  vineas  habent  in  parrochia  Sancti  Eligii  Ferrariensis.  Omnes  intra 
banlivam  manentes  tonleium  rcddent  in  die  Martis  tantummodo,  sicat  parrochiani 
Sancti  Eligii  reddere  soient.  In  feslo  Sancli  Pétri  in  junio,  quocumque  die  evenerit 

i5  similiter  tonleium  reddent.  Vinagia  sua  omnibus  diebus  reddent;  foragia  in  crastino 
Sancti  Martini  reddere  incipient,  eo  scilicet  tenore  quod,  pro  omni  dolio  majore  vel 
minore  quod  vendetur,  très  denarios  ecclesie  solvent.  Bannum  ecclesie  toto  mense 
junio  durabit,  et  prima  die  julii  bannum  cambellani  incipiet  et  per  VIII  dies  durabit. 
Eo  die  quo  bannum  utrumque  nuntiabitur  omnes  taberne  totius  banlive  cadent; 

20  omnis  quadriga  que  de  foris  veniet  Ferrarias  ad  emendum  vinum,  alterutro  banno 
durante,  ubi  voluerit  accipere  poterit,  ita  tamen  quod,  si  unum  modium  emere 
voluerit,  de  banno  unum  sextarium  accipiet;  si  raedietatem  modii,  medietatem 
unius  sextarii  de  banno  accipiet;  si  quartam  parlem  modii,  quartam  partem  sextarii 
de  banno  accipiet.  Carnifices  reddent  stallagia  que  debuerint.  Vadia  duelli  ad  con- 

2Ô  suetudinem  Gastinesii  exsolvent.  Omnes  leodi  scrvientium  cadent  et  venient  ad 
censum  in  villenagium ,  ea  ratione  quod  qui  domum  in  feodo  habuerat  eam  ab 
ecclesia  Ferrariensi  lencbit  ad  censum  V  solidorum,  donec  aliam  in  terra  ecclesie 
babeat  unde  quinquc  solidos  reddat.  Si  autem  in  terra  ecclesie  domum  jam  babel 
vel  deinceps  habuerit  que  non  sit  in  feodo,  de  ea  V  solidos  reddet  sicut  et   alii. 

3o  Domum  vero  suam  de  feodo  cum  alio  feodo  suo  ad  censum  XII  denariorum  in 
villenagio  tenebit.  Feodus  qui  adeo  modicus  fueril  quod  ad  XII  denarios  esse  non 
debeat,  admensurabitur.  Census  autom  predictus  in  octabis  apostolorum  P<4ri  et 
Pauii  in  julio  ecclesie  reddelur.  Consuetudinem  botarum  reddent  qui  eam  reddere 
debent.  Laudationes  et  venditiones  sicut  bactenus  habite  sunt  reddentur.  Feodus 

3.>  cambellani  et  majoris  Ferrariarum  erit  ad  homagium  prestandum  de  manibus  et 
servitium  equi.  Relique  consuetudines  et  emendationes  erunt  ad  consuetudinem 
Lorriaci  quantum  ad  ecclesiam  Ferrariensem  et  ipsius  jura  pertinet,  absque  roagio 
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et  niessione  servitMitiuiii  ol  caireto,  suivis  tanien  cerlis  censivis  ecclesie  vinearum, 
terraruni,  nenioium  et  inanullrmaruin.  Quocicns  novus  abbas  instituetur  Ferrariis, 
singuli  homiues  banlive  Feirariarum  totidem  quinque  solidos  oleclo,  infra  quintam 
decimain   diein  postquain  ivgaiia   nostra   leceperit,  dabiint  qiiot  quiiique  solidos 
ainuiatiai  de  suis  domibus  redduut,  prêter  illos  annuos  censualcs  quinque  sob'dos.    ô 
Quociens  abbas  renovabitur,  totiens  hoiiiinibus  predictis  predictam  immunitatein 
et  consuetudines  observandas  assecurabit,  et  illi  homines  totiens  abbali  et  capitule 
fidelitateni,  salva  fideiitate  nostra,  prestabunt  tamquam  homines  liberi.  Pro  utilitate 
vero  Ferrariensis  ecclesie,  ad  peticioneni  al)balis  et  capituli,  predictam  hominum 
manumissionem  et  cjuitatioiiis  immunitatem  cum  supradictis  consuetudinil)us  conce-  lo 
dimus,  sub  ea  conditione  quod  nuili  ex  hominibus  iiostris  de  corpore,  nulli  ex 
bospitibus   nostris  seu  burgensibus  seu  aliquibus  qui  nobis  ad  aliquod  sei'vitium 
tenenfur  preslandum ,  in  hac  libertate,  nisi  nostro  assensu,  recipientur,  ita  et  quod 
universi  hon)ines  illius  libertatis,  ad  omnes  citaliones  noslras,  nostros  nobis  exer- 
citus  et  equitationes  debebunl  quocumque  eos  ducere  voluerimus,  et  singulis  annis,  i5 
pro  demanda  prepositi  Castri  Nantonis,  quindecim  libras  tanlum  preposito  nostro 
Castri  Nantonis  dabunt  in  crastino  festi  sancli  Remigii;  quas  si  eodem  die  non  red- 
diderint,  singuli  de  emendatione  nobis  quinque  dabunt  solidos  qui  partem  suam 
illius  demande,  ultra  diem  illam,  reddere  distulerint.  Ilec  igitur  ut  rata  perma- 
neant  et  inconcussam  perpétue sortiantur  firmitatem,  presentem  cartam  sigilli  nostri  20 
auctoritate  et  regii  nominis  karactere  subtus  annotato  communimus.  Actum  Lorriaci , 
anno  incarnati  Verbi  M°  G"  LXXXV",  regni  nostri  anno  VII°,  astantibus  in  palatio 
nostro  t(uorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signuiii  comitis  Theobaudi,  dapiferi 
nostri.   Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.    Signum    Kadulfi 
conslabularii.  20 

Data  vacante  [Monogramme]  cancellaria. 
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(Delisie,  n"  1 16.) 
11 85,  du  I*'  novembre,  au  1  2  avril  1186.  —  Lorris. 

Philippe  Auguste  atteste  que  Pierre  de  Montbarrois  a  donné  aux  Templiers  Thibaiid  zo 
de  la  Ronce,  son  hôte. 

A.  Original  perdu. 
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B.  Copie  (lu  xiv's. ,  Cartidaire  de  la  commander'ie  de  Saint-Marc  d'Orléans,  Archives  nationales, 
S  5oio,  n"  4,  fol.  25,  n°  Ixxv.  —  C.  Copie  du  xvii'  s.,  par  Dom  Estiennot,  Bibliothèque 
nationale,  latin  12776,  p.  426. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippiis  Dei  gratia  Francorum 
5  rex.  Noverint  univers!  présenter  pariter  et  futuri  cjuoniam  Petrus  de  Monto  Barrois 
fratribus  Templi  in  eiemosinam  dédit  et  imperpetuiim  habenduin  concessit  Teo- 
baldum  de  Honcia,  bospitem  suum,  cum  omni  eo  quod  ad  ostisiam  pertinet;  et 
nos,  ad  peticionem  ipsius  Pétri  et  intuitu  Dei,  donum  iiliid  ratuni  babuimus  et 
bénigne  concedimus.  Quod  ut  perpetuam  stabilitatem  optineatur  (51c),  presentem 

10  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  preci- 
pimus  coniirmari.  Actum  Lorriaci,  anno  incarnati  Verbi  M"  C LXXX°  quinte,  regni 
nostri  anno  Vil",  astantibus  in  palacio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunl  et 
signa.  Signum  comitis  Tbeobaudi,  dapiferi  nostri.  Signimi  Guidonis  buticularii. 
Signum  [Matbei]  camerarii.  Signum  Radulpbi  constabularii. 

i5       Data  vacante  cancellaria. 
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(Delisle,  n°  1^7.) 
1 180,  (lu  1"  novembre,  au  12  avril  1 186.  —  Paris. 

Philippe  Auguste,  ayant  été  admis  par  l'abbé  et  les  moines  de  Compiègne  à  partager  le 
20  produit  de  leur  foire,  décide  que  cette  foire  durera  quinze  jours  et  que  ceux  qui  s'y  ren- 
dront ou  qui  en  reviendront  seront  sous  sa  protection  en  temps  de  paix  comme  en  temps  de 
guerre. 

A.   Original  perdu,  scellé  en  cire  verte ''^,  se  trouvait  aux  Archives  de  Saint-Corneille,  liasse  5, 
selon  (t. 

-25  B.  Fragment  d'un  Cartulaire  rouge  de  Saint-Corneille  datant  de  la  (In  du  xni's.,  Bibliothi-que  de 
Compiègne,  ms.  6,  fol.  Sg  v°.  —  C.  Copie  du  xvn'  s.,  Bibliothèque  nationale,  latin  917I1 
p.  229,  d'après  fi. —  D.  Copie  de  1672,  Archives  nationales,  LL  1628,  p.  267,  d'après /{. 
—  E.  Copie  par  Dom  Gillesson,  Antiquités  (i(?'Com/)jè^ne,  t.  IV,  Bibliothèque  nationale,  fran- 
çais 2^066,  fol.  59  et  63,  d'après  A.  —  F.  Copie  de  Dom  Bertheau,  Bibliothèque  natio- 

3o  nale,  latin  iSSgi,  fol.  68,  d'après  A.  —  G.  Copie  par  Dom  Grenier,  Bibliothèque  natio- 

'•'  On  trouve,  dans  F,  un  crocjuis  du  sceau. 


PHILIPPE  Al(iL'STE.  191 

nalo, Collection  do  Picardie,  vol.  54.  f*)l.  'og,  d'après  .4. —  //.  Copie  du  v\  m' s. ,  Archives 
nationales,  K  1S9,  n"  \io. 

a.  Chanoine  Morel,  Curtulaiie  de  Saint-Corneille  de  Compiègnc,  t.  1,  p.  aô'.i. 

Texte  établi  d'après  BG. 

In  nomine  sancte  et  individus  Tiinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gralia  Francorum     '> 
rex.  Quod  bona  lîde  ^'^  aclum  est  in  conspectu  regaii  apud  posteros  débet  incon- 
cussum  senari.  Noverint  igitur  univers!  présentes  pariter  et  futuri  quoniam  abbas 
et  monacbi  Gompendiensis  ccciesie  nos  in  suis  nundinis  Compendiensibus  coHege- 
runt  in  hune  uiodum,  videlicet  quod  omnium  proventuum  qui  ex  illis  provenerunt 
nundinis,  sive  in  redditibus,  sivo  in  justitia,  sive  modo  alio  quocumque  proveniant,  10 
medietatem  habebimus,  exceptis  oblationibus  que  ad  sanctas  reiiquias  et  ecclesias 
offerentur;  monacbi  vero  reiiquam  babebunt.  Nos  autem,  ob  honorem  et  reveren- 
tiam  sanctarum  reiiquiarum  que  in  (-ompendiensi  sunt  ecclesia,  concessimus  memo- 
ratis  monacbis  ut  ille  nundine  de  cetero  durent  perquindecim  dies,  pariter  annuentes 
ut  universi  qui  ad  iilas  de  cetero  venerinl  nundinas  in  nostro  sint  runi  rébus  suis  1  > 
conductu  in  eundo  ad  illas  et  redcundo,  tam  tempore  guerre  quam  teuipore  pacis. 
Quod  ut  perpctuam  sortiatur  stalùlitatem ,  presentem  paginam  sigilli  nostri  aucto- 
ritate  et  regii  nominis  caractère   subtiis  annotato  comniunimus.  Actuni  Parisius, 
anno  ab  incarnatione  Domini  M°C"LXX\°V°,  regni  nostri  anno  septimo,  astan- 
tibus  in  palatio  nostro  quorum   nomina  subposita  simt  et  signa.  Signum  comitis  10 
Tbeobaudi,  dapiferi  nostri.  Signum  (iuidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii. 
Signum  Radulphi  constabularii. 

Data  vacante  ^Mono^ranime  ^  j  canceliaria. 
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(Delisle,  n°  i48.) 
1 185 .  du  1"  novembre,  au  1  2  avril  1 186.  —  Paris. 

Philippe  Auguste  confirme  les  coutumes  accordées  par  Louis  le  Gros  à  la  commune  de 
\ailly,  (^ondé,  Chavones ,  Celles,  Pargny  et  Filain. 

A.   Orignal  perdu,  scelle,  selon  H,  «in  sirico  et  cera  viridi  ». 
(•)  fide  bona  B.  —  î*"   Monogramme  omis  B. 
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B.  Copie  de  i  2oà ,  Registre  A  de  Philippe  Auguste ,  fol.  1 7  v".  —  C.  Copie  de  1211,  Registre  C 
de  Philippe  Auguste,  fol.  38,  d'après  B.  —  D.  Copie  de   1220,  Registre  E  de  Philippe- 
Auguste,  loi.  101,  d'après  C.  —  E.  Copie  de  1247,  RegistreF  de  Philippe  Auguste,  fol.  74, 
d'après  D.  —  l'\  Copie  du  xiv'  s.,  Registre  B  de  Philippe  Auguste ,  fol.  16  v°,  d'après  B.  — 
5  G.  Copie  du  xiv'  s.,  Registre  D  de  Philippe  Auguste,  fol.  43  bis  v",  d'après  C.  —  H.  Copie 

du  XI v'  s. ,  d'après  im  vidimus  de  Charles  le  Bel  en  date  de  1 320 ,  Archives  nationales ,  JJ  62  , 
n°  23 1,  fol.  i33  v°. 

fl.  D'Achery,  Spicileuiam ,  t.  XIII,  p.  323.  —  b.  Ordonnances ,  t,  XI,  p.  2  3',  d'après  G. 

Texte  établi  d'après  BH. 

10  In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Phiiippus  Dei  gratia  Francorum 
1  ex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  karissimus  a\^s  noster  Ludo- 
vicus  houiinibus  de  VaisH,  de  Conde,  de  Chavones,  de  Cella,  de  Parregniaco,  de 
Filenis  communiam  inter  se  liabendam  concessit  et  sigilli  sui  auctoritale  confir- 
ma vit  *'l  Post  cujus  decessum   pater   noster  venerande   memorie   Ludovicus   iHis 

lô  eam  manutenuit  et  custodivil.  Nos  vero ,  priorum  patrum  noslrorum  vestigiis  inhé- 
rentes, communiam  predictis  hominibus  concessam  et  communie  consueludines, 
siciit  avus  et  genitor  noster  illas  eis  tenuerunt,  concedimus  et  confirmamus,  bas 
videlicet  : 

1.   Intra  villas  superius  nominatas  aller  alteri  recte  secundum  suam  opinionem  auxllia- 

20  bltur  et  nullalenus  patletur  quod  allquis  allcui  eoruin  allquld  auferat ,  vel  ei  talliatam  faclat ,  vei 
quidlibet  de  rébus  ejus  capiat  '*'. 

[Les  articles  2  à  8  sont  conformes  mutatis  mulandis  aux  articles  correspondants  de  la 
charte  de  Soissons.) 

9.  Nemo  autem,  prêter  nos  et  dapiferum  nostrum  et  beredes  defuncti  Milonis,  poteiit 
25  conducere  in  vUias  istas  honiinem  qui   forifactum  fecerlt  homlni  qui  hanc  communiam  jura- 

verit,  nisi  forifactum   emendare    venerit  secundum  juditium  illorum   qui  communionem  serva- 
verint. 

1 0.  Si  abbas  Corbiensis  ignoranter  adduxerit  in  bas  villas  hominem  qui  forifactum 
fccerit  homini  de  ista  communia,  poslcpam  ei  ostensum  fuerit  illum  esse  de  hostibus  communie, 

3o  nuHo  modo  postea  eum  adducet,  nisi  assensu  illorum  quibus  communia  servanda  incumbit,  et 
ea  vice  eum  reducere  poterit. 

'■^  Ce  qui  est  imprimé  en  petits  caractères  est  conforme  au  texte  de  la  charte  de  Soissons. 

<*'  Cette  charte  octro\ée  par  Louis  VI,  qui  confonne  à  celle  de  Soissons,  confirmée  jMir 
ne  nous  est  connue  que  par  la  présente  con-  Philippe  Auguste  en  1181  (voir  plus  haut 
flrmation,  était,  pour  la  plus  grande  partie,         n"  35). 
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l  1  .  Pro  illa  ptHuiiia  tjuam  homiiios  luijus  coiniinuiic  «ledidciint  posl(|ii;Mii  liane  coiniuu- 
niam  juraverint,  nulluiu  hominem  capient,  nisi  debifor  vcl  IkIcjussoi- '''^. 

[Les  articles  l'2  à  JS  sont  conformes  niutatis  nuitaiulis  (lu.r  articles  correspondants 
(le  la  charte  de  Soissons.) 

19.  Prêter  has  aulein  consueludines  a  palrihus  iioslris  eis  concessas  et  iiidiillas  roncediinns  5 
ul  nullus  inlVa  aiiibifus  dictarum  villaruin  alujuem  possit  capere,  nisi  major  et  jjuati 
quamdiu  de  eo  jusiiciam  facere  voUierint.  Et  si  aliqtiis  de  hac  communia  alicpiid  nobis  forife- 
cerit,  oporlebit  ut  nos  in  Cliria  Bcati  Pctli  Corhiensis  apiul  Vaisli^'''  |)er  majores  hujus 
COIllfnunie  ail  jndicium  juratorum  justiciam  de  eo  capianuis,  nec  eos  extra  predictam  curiani 
vel  placitare  vel  cartani  nionslrare  compcUere  polerinuis;  nec  cui([uam  licebit  ab  aliijuo  vel  ab  lo 
alic|ua  de  coumumia  manum  morluam  c\igere. 

20.  Has  itacjue  eonsuetudines  prela\alas  et  eas  (jue  ab  avo  noslro  eis  concesse  lucrunt  et 
confirmate,  salvo  jure  noslro  et  salva  fidelilatt'  nostra ''',  et  saivis  consuetudinibus  nos- 
tris  et  hereduiii  defuncti  Miloiiis  ot  ecclesio  Beali  Pelri  Corbiensis  et  ecclesiarum  et 
dominormu  (jui  in   predictis  viUis  ali(|uid  habent  juris  aul  consuefudinis,  concedimus  et  confir-   lô 
mamus.  Sciendum  etiam  quod  hec  communia  annuatim  nobis  dabit  cenlum  solidos 

et  hcredibus  defuncti  Miionis  centum  solidos. 

Quod  ut  ratam  et  inconcussam  perpetuo  sortiatur  firmitatem,  presentem  paginam 
siffilli  nostri  auctoritate  ac  rej^ii  nominis  karactere  sublus  annotato  communimus. 
Actum  Parisius,  anno  ab  incarnatione  Domini  M"C"  LX\X°  V",  rcgni  nostri  anno  20 
>cptiu)o.  a^tantihus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa. 
Signum  comitis  Thcobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum 
Mathei  camerarii.  Signum  Radulfi  conslabidarii. 

Data  Nacante  [Monoijramme'^)  cancellaria. 

160  =5 

{Delisle,  n°  lAg.) 
[Vers  n85  <'î] 

Philippe  Auguste  donne  an  monastère  de  Villarceaux  une  mine  de  sel  à  prendre  sur 
chaque  bateau  passant  te  pont  de  Mantes,  la  dime  du  pain  et  du  vin  de  sa  maison  pendant 

'  Cet  urlicle  est  beaucoup  inoina  développé  que  l'article  li  n'e  la  charte  de  Soissons.  Il  y  manque, 
au  début ,  une  phrase  sur  le  recouvrement  des  prêts  antérieurs  a  l'entrée  dans  la  commune,  —  i'"  Vaisly  //. 
—  '*■'  nostra  omis  B.  —  '')  Monogramme  omis  dans  B. 

*''  Nous  avons  conservé  la  date  approxima-  cument;  mais  nous  i^morons  absolument  sur 
tive    attribuée  par  Léopold  Delisle  à    ce  do-         quelles  raisons  était  fondée  cette  attribution. 

CHARTES  ET  DIPLÔMI^S.    —    VI.  95 


iBriiackiE   niTiomit. 
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ses  séjours  à  Chaumont-en-Veain ,  et  les  cens  (ju'il  possédait  à  Mantes  et  dans  plusieurs 
villages  voisins. 

A.  Original  perdu. 

B.  Analysé  par  Doin  Estiennot  en  ces   termes  :  «  Philippus  II  Augustus  Francoruin   rex  dicto 

monasterio  [de  Viliarceaux]  contuiit  ininam  salis  in  qualibet  navicula  Meduntœ  pontem 
praetereunte  percipiendani.  Item  decimam  panis  et  vini  domus  suae,  dum  apud  Calvum 
Montem  moraretur.  Item  et  census  quos  habebat  in  novem  oppidulis  Meduntae  vicinioribus , 
videlicet  Medunta,  Mantes  la  Ville,  FoUainvilie,  Nesmond,  Limets,  etc.»'"'.  Bibliothèque 
nationale,  latin  12741,  p.  ^-91  • 
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(Delisie,  n"  i5o.) 
1 186,  mars.  —  Amiens. 

Philippe  Auguste  mande  aux  prévôts  d'Amiens  et  du  Ponthieu  que  l'ahbaye  de  Saint- 
Josse-au-Bois  est  sous  sa  protection . 

i5  A.  Original  perdu. 

B.  Copie  authentiquée  en  i586  par  les  commissaires  des  rois  de  France  et  d'Espagne,  d'après 
un  cartulalre,  Bibliothèque  nationale,  Cinq-Cents  de  Colbcrt,  vol.  161,  fol.  Sy. —  C.  Copie 
de  1666,  Cartulaire  de  Dommartin ,  t.  I,  fol.  20  (auj.  59),  Archives  du  Pas-de-Calais, 
H  non  coté. 

ao  Plîilippu.s  Dei  gralia  Francorum  rex,  prepositis  Aiiibianensi  et  Pontivensi  salutem. 
Noveritis  quoniiim ^"^  ecclesia  Sancti  Judoci  de'"''  Nemore  in  nostra  est^'*  specialiter 
protectione  et  custodia,  et  quicumque  ei  aut''"'  rébus  ejus  aliquid  luali  faciet''^  nobis 
factum  rcputaremus.  Ad  quod'*^^  vobis  mandamus  et  precipimus  quatinus,  si  vel 
cornes  Pontivi  vel  alic^uis  alius  prefate  ecclesie  aut  rébus  suis  aliquid  abstuleril'*'  vel 

W  quod  B.  —  ('•)  in  B.  —  W  est  omh  B.  —  ('')  vel  B.  —  (■■)  aut  rébus  ejus  maiefaciet  B.  — 
C"  quid  C.  —  (k)  abstulit  B. 

Serait-ce  parce  que  Philippe  Auguste  se  trou-  ou  après  cette  date  (n"  244  [août  1 188],  etc.). 
vait  à  (^haumont  on  avril  1  iSf)  (n"  137)  ■'  Mais  "'   11  pourrait  bien  se  faire  que  ces  divei-ses 

on  connaît  (l'autressejoursdu  roi  dans  cette  ville  hbéraUtes  eussent   donne  matière   à  plusieurs 

avant  (n"  101  [noveml)re  iiSI^-niars  ii84])  actes  différents. 
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quaciunqiie  *^  ex  causa  nialuni  IVctM-it,  vds  sine  rlilatione''*^  damna'''  resliliii  laciatls, 
ita  quod  inde  amplius  verbiim  ad  nos  vonire  non  oporteat.  Actuni  Ambianis,  anno 
Verbi  incarnati  '''  \rO  I.X\\'\'\  mcnso  inartio. 
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(Delisle,  11"  I  5i .)  5 

1 186,  mars.  —  Amiens. 

Philippe  Auguste  donne  des  lettres  de  non-préjudice  à  Josse,  abbé  de  Corbie,  qui  avait 
autorise  le  cours  de  la  monnaie  Parisis  à  Corbie. 

A.   Original  perdu. 

B'  et  B'.  Copies  du  xiil'  s.,  Cartuînire  noir  de  Corine,  Bibliothèque  nationale,  latin  17 758, feuillet    10 
liminaire  coté  25^  v*  et  fol.  34- —  C.  Copie  du  xni*  s.,  Cartulaire  blanc  de  Corbie,  Bibliothèque 
nationale,  latin  17769,  fol.  116.  —  D.  Copie  du  xvi's. ,  Cartulaire  Esdrasde  Corbie,  Biblio- 
thèque nationale,  latin  17760,  fol.  65  v°. 

a.   Gallia  Christianu,  t.  X,  instrumenta  col.  325.  —  b.  Du  Cange,  Glossarinm,  au  mot  Moneta, 

éd.  Henschel.  t.  IV,  p.  ^87,  col.  1,  d'après  B',   —  c.  Bouthors,  Coutumes  locales  du  bailliage   i5 
if  Amiens,  t.  I,  p.  334,  d'après  une  copie  certihée,  faite  sur  B*,  et  déposée  aux  Archives  de 
la  Somme. 

Phiiippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Noverint  universi  ad  quos  Httere  iste  per- 
venerint  quoniarn  nos  fidelem  nostrum  Joscium ,  abbatem  Corbeye ,  rogavimus  et  pos- 
lulavimus  ut  nionetam  nostrani  Porisiensi^m  in  villa  sua  currere  faceret,  salvo  jure  jo 
suo,  et  eidem  concessinius  et  in  verbo  regio  creantavinms  quod,  quando  monetani 
suam  itenini  facere  voluerit,  contra  non  ibimus  neque  vim  aliquam  ei  aut  successo- 
ribus  ejus  inde  facienuis,  imiDO  ad  beneplacitum  nionetam  suatn  in  villa  sua  sine 
contradictione  currere  faciet.  Actum  Ambianis,  anno  incarnati  Verbi  M"C"LXXX° 
cpiinto,  regni  nostri  seplinio.  mensc  inartio.  2Ô 

'•)  qualibet  B.  —  ^'  dilatatione  C.  —  '')  damna  omi<  B.  —  '*')  incarnati  Verbi  C. 
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(Delisle,  n'  i52.) 
1186  [mars].  —  Amiens. 

Philippe  Auguste  donne  aux  Lépreux  d'Amiens  la  dime  du  pain  et  du  vin  consommés 
5  dans  son  hôtel  pendant  son  séjour  à  Amiens. 

A.  Original  perdu. 

B.  Vidimus  du  roi  Jean  en  date  de  i354,  Archives  nationales,  JJ  83,  n"  xiij,  d'après  un  vidlmus 

de  Philippe  le  Bel  en  date  de  i3o8. 

Indiq.  :  Lavernier,  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  1"  série,  t.  IV,  p.  lui. — 
jo  Cocheris,  Notices  et  extraits  des  documents.  .  .  relatijs  à  F  histoire  de  la  Picardie,  t.  I,  p.  80. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francoruiu 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quoniam  nos,  intuitu  Dei  et  ob 
remedium  anime  nostre  et  patris  nostri  bone  memorie  régis  Ludovici  et  predeces- 
sorum  nostiorum,  dedimus  in  elemosinam  et  concessimus  imperpetuum  Leprosis 

i5  Ambianensibus  decimam  lotius  panis  ac  vini  quod  Ambianis  expendemus  quotiens 
[nos]  aut  regina  veniemus.  Quod  ut  in  posteruni  ratum  illibatumque  permaneat, 
presentem  paginam  sigiili  nostri  aucloritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius  anno- 
tato  precepimus  confirmari.  Actum  Ainbianis,  anno  incarnati  Verbi  millesimo 
C^LXXX"  quinte,  regni  nostri   anno   VIP,   astantibus  in  palatio  nostro   quorum 

20  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaidi,  dapiferi  nostri. 
Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  consta- 
bularii. 

Data  vacante  canceliaria. 
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25  (Delisle,  n'  i53.) 

1186,  mars.  —  Paris. 

Philippe  Auguste  certifie  que  Maurice,  évéquede  Paris,  et  Gui  de  Garlande  ont  reconnu 
qu  Anseau ,  Jils  dudit  Gui,  et  après  lui,  Anseau,fils  dudit  Anseau,  tenaient  de  l'évéqaedc 
Paris  le  château  de  Tournan. 

[^n  A.  Original  perdu. 
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B.  Copio  du  xm'  s. ,  Cmiiihiri'  de  lévêchc  de  l^aris ,  Bibliothèque  nationalo  ,  lalin  ^y:}:i6  ,  fol.  ^o  v". 
—  C.  Copie  du  xiv*  s.,  Cwiaiid  Carttiluire  de  l'cvêché  de  Paris.  Archives  nationales,  LL  7, 
loi.  i5. 

rt.   B.  Gnérard,  Curtnlaire  de  l'éi/Use  Xotrc-Damc  de  Paris,  t.  I,  p    70,  d'après  B. 

Philippus  Dei  gratia  Fraiicorum  rex.  Noverinl  universi  quod''^  adeuntes  presen-  5 
tiam  nostram,  lideles  nostri  Mauricius,  Parisiensisepicopus,  et  GuidodeCJlarianda'''*, 
j)ariter ''  confessi  siint  et  recogiiovernnt  ([iiod  Anseilus  de  Garianda '"'\  fdius  dicti 
(iuidonis,  pater  Anselii  niinoris,  precepto  et  voluntate  ipsius  Guidonis,  fuit  honio 
ligius  episcopi  Parisionsis  et  tenebat  ab  eo  castelium  de  Tornan.  Post  ilium  autem 
Anseiins  ininor,  dicti  Anselii  fllius,  homo  fuit  ligius  episcopi  Parisiensis,  precepto  et  10 
voluntate  patris  sui  et  (iuidonis,  avi  sui,  et  tenebat  ab  eo  castelium  de  Tornan 
sicut  pater  suus  Anseilus  tenueral.  Hor  ilaque  ut  in  posteruni^*'  ratum  et  illil)atuni 
permaneat,  presenteni  ])aginani  sigiiii  nostri  auctorilate  conflrmanius.  Actuni  Pari- 
sius,  anno  incarnati  Verbi  MCLXXXV,  mense  marcio. 


165  .5 

(Delisle,  n°  i54.) 
1 186 ,  mars. 

Philippe  Aiuiuste  ordonne  à  tous  les  possesseurs  de  vùjncs  de  Saint-Bcnoit-sar-Loire  de 
laisser  pénétrer  dans  leurs  celliers  les  mandataires  de  iabbé  charcjés  de  percevoir  les  dimes 
et  les  prises.  20 

.1.  Original  perdu. 

B.  Copie  par  Dom  Estiennot,   Bibliothèque   nationale,   latin  12739,  p.  368.  —   C.  Copie  du 
xvni*  s.,  Cartulaire  de  Saint-Benoît-sur-Loire ,  p.  236.  Archives  du  Loiret,  H  3o. 

a.   Prou  et  Vidier,  Recueil  des  chartes  de  l'abbaye  de  Sainl-Benoit-sur-Loire ,  t.  II,  n"  252. 

Philippus  Dei  gratia   Francoruni  rex.  Univorsis  in  territorio    el  in  "^   parrochia  a5 
ville  Sancti    Benedicti  vineas  habentibus  salutem.  Quoniam  fratris  Josceranni  de 
Tempio,  viri   reiigiosi,  quondam  majoris  vestri,  veraci  testimonio  didicimus  quod 
♦'t  nionachi  et  servientes  ecclesie  Sancti'*'  Benedicti,  ad  querendani  decimam  et reci- 

(•)  quoniam  C.  —  f")  Gallanda  C.  —  W  pater  C.  —  '"')  Galianda  C.  —  W  imposterum  C.  — 
n  în  ontis  B.  —  W  Beati  C. 
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piendani  necnon  etcaptiones,  ronsuetudinarioceHarîa  vestra  debeant  ingredi ,  et  quod 
etiam  in  cellnrium suum ,  quod'"'  majoris erat  doniinii ,  quam  a\n[sic) '''\  consuevissent 
intrare,  ideo  vobis  mandamus  et  precipimus  précise  quatenus  nunliis  abbatis  ad 
querendani  decimam  et  captiones  transmissis  cellaria  vestra,  oinni  contra dictione  et 
5  diiïicuhate  remota,  ingredi  permittatis.  Si  quis  autein  huic  preceplo  nostro  pro- 
sumpserit  contradicere ,  nostram  indo  habebimus  et  abbatem '"'  suam  faciemus 
eniendationem  habere.  Actum  anno  ab  incarnatione  Domini  M  C  LXXXV,  mense 
lïiartio. 
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lo  (Delisle,  n°  i55.) 

1  i8G ,  mars. 

Philippe  Auguste  donne,  moyennant  trente  sous  de  cens,  à  Roger,  batteur  d'or,  quatre 
arpents  de  vignes  situés  à  Saint-Etienne  [des  Grés],  (jui  avaient  appartenu  à  un  Juif 
nommé  Abraham 

ib  A.   Original  perdu. 

B.  Copie  du  xiu'  s.,  Cartulaire  de  Sainte-Geneviève  de  Paris,  Bibliothèque  Sainte-Geneviève, 
ms.  356,  p.  83.  —  C.  Copie  du  xvii'  s.  par  Duchesne,  Bibliothèque  nationale,  Collection 
Baluze,  55,  fol.  i4^2  v",  d'après  B. 

I.NDIQ.  :  Abbé  Lebeuf,  Histoire  de  la  ville  et  du  diocèse  de  Paris ,  t.  I,  p.  2  25. 

2o  [Philippus]  Dei  gratia  Francoruni  rex.  Noverint  universi  ad  quos  littere  présentes 
pervenerint  quoniani  llll"'  arpentos  vinearum  qui  fuerunt  Abrahe  judei,  sitos  apud 
Sanctum  Stepbanum,  duos  videlicet  apud  Seplem  Vias,  unuui  apud  Termas, 
quartuiii  apud  Sanctum  Syniphorianum ,  dedimus  Rogerio ,  auri  percussori,  impcr- 
peliium  ipsi  cl  heredibus  suis  habendos,  per  triguita  solidos  de  censu;  quorum  nobis 

20  medietas  reddetur  in  crastino  Natalis  Domini,  altéra  medietas  in  festo  sancti 
Jobannis  Baptiste,  ita  quidem  quod  Kogerius  et  beredes  sui  de  suc  proprio  censum 
lundi  vinearum  illarum  reddent,  et  illas  vineas  poterunl  dare,  vendere,  invadiare, 
et  ex  eis  voiuntatem  suam  facere,  salvo  censu  nostro.  Quod  ut  ratum  sit  et  incon- 
cussum,  presens  scriptum  sigillo  nostro  communinms.  Actum  [anno]  ab  incarna- 

3o  tione  Domini  M"C''LXXX"  quinto,  mense  inartio. 

'*'  qui  C.  —  C*)  quam  alii  se  trouve  bien  dans  B  comme  dans  C.  Peut-être  faudrait-il  lire  ici  taii- 
(pam  in  aha  ?  —  W  inde  add.  C. 


il: 
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(Delisle.n"  i56.) 

ACTE  SUSPECT". 

1166,  du  i3  a\ril  au  3i  octobre.  —  Bourges. 

Philippe  Auguste  coiifirme  les  privilèges  de  l'abbaye  de  Figeac.  5 

A.  Original  perdu. 

7)  Copie  du  temps  de  Philippe  le  Bel,  Archives  nationales,  J  34'i  ,  l'igeac^  n"  8,  2"  pièce  datée 
par  erreur  de  1  286.  —  C.  (]opie  du  xv'  s.  d'après  un  vidinius  de  Louis  XI  (  1462),  conte- 
nant un  autre  vidimus  de  Charles  VII  (  i44a),  renfermant  un  troisième  vidimus  de  Philippe 
le  Bel  (i3o2),  reproduisant  lui-même  un  vidimus  donné  par  saint  Louis  en  1267,  sans  lo 
doute  d'après  l'original,  Archives  nationales,  J.I  199,  fol. 208,  n°  .S/jô.  —  D.Copie  par  Besly, 
Bibliothèque  nationale,  (Collection  Dupuy,  vol.  828,  fol.  121,  d'après  B. 

a.    Ordonnances ,l.W] ,  p.  21,  d'après  C  et  le  Méiuorud  M  de  la  Chambres  des  Comptes,  fol.  280. 
—  h.   Teulet,  Layettes  du  Trésor  des  Chartes,  t.  I,  n°  o/p,  d'après  B. 

Texte  établi  d'après  BC.  i5 

Philippus  Dei  gratia  Francorura  rex,  Noverint  uiiiversi  présentes  paiiter  et  futuri 
quoniam  ecclesie  Figiaci  privilégia  que  reges  Fraricie  predecessores  nostri  juste 
ac  racionabiliter  eidem  indulserunt,  salvo  jure  nostro  concedimus  et  confirmamus, 
annuentes  pariter  ne  quis  de  feodis  seu  aliis  possessionibus  ecclesie  illius  anle  alium 
quani  abbatem  litigare  présumât ,  ne  quis  etiain  infra  metas  possessionum  ecclesie  20 
oppida  seu  raunicipia  seu  babitaciones  alias  sive  domos  religiosas,  sine  voluntate 
abbatis  et  capituli ,  edificare  valeat.  Ad  hoc  addiinus  et  precipimus  ut  abbas  memorate 
ecclesie  super  bomines  sibi  subditos  plenariam  jurisdictionem  babeat  et  potesta- 
teiu ,  et  quod  super  causis  in  presencia  sua  tanquam  de  jure  discussioneni  habentibus , 
prout  ordo  judiciarius  exegerit ,  sentenciam  secundum  jura  legalia  vel  decrelalia  ferat ,  2:> 

'''  La  correction  des  formules  auxquelles  on  mité  de  quelques-uns  des  privilèges  concèdes, 

ne  peut  reprocher  que  l'absence  dinvocation,  ainsi  que  le  fait  que  l'abbaye  de  Figeac  n'a  pas 

l'exactitude  des  noms  des  grands  officiers  ont  manqué    de     faussaires,    lui   faisaient    cepen- 

fait    hésiter    Leopold    Delisle  à   déclarer    for-  dant    suspecter   l'authenticité    (voir  Catalogue 

mellement  faux  cet  acte  dont  l'emploi  de  cer-  des    actes    de   Philippe  Auguste,  introduction, 

taines  expressions  anormales  et  surtout  l'énor-  p.  xcvn). 
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nuUusque  a  sententia  quam  abbas  in  iHis  causis  pionunciaverit  super  temporalibus 
rébus,  nisi  ad  nos  vel  ad  succcssores  nostros  reges  PVancie,  appellare  présumai. 
Concedimus  preterea  jus  quod  in  prefata  habemus  ecclesia,  et  ea  que  ipsi  contu- 
linius  nemini  donabimus '"l  Que  oinnia  sicut  predicta  sunt  salvo  jure  nostro  concc- 
5  dénies,  ut  firmam  et  inconcussam  obtineant  firmitatem ,  presenlem  cartani  sigiHi 
nostri  auctoritate  et  regii  noniinis  caractère  inferius  annotalo  conimunimus.  Actum 
Bituris,  anno  ab  incarnatione  Doiiiini  millesimo  centesiino  octnagesimo  sexto ''*'. 
regni  nostri  anno  seplimo,  astantibus  in  palacio  nostro  quorum  nomina  supposita 
sunt  et  signa.  Signum  comitis  Tbeobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticu- 
lo  larii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii.  Data  vacante 
[Monogramme '"')  canceilaria. 
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(Delisle,  n°  iSy.) 
1 186,  du  i3  avril  au  3i  octobre.  —  Chàleauneuf-siir-Loire. 

i5  Philippe  Auguste  accorde  ou  confirme  divers  privilèges  aux  hommes  de  la  commune  de 
Compiègne  et  révoque  le  traité  gu'il  avait  conclu  avec  les  moines  de  Saint-Corneille  au 
sujet  de  la  foire  de  Compiègne. 

A.  Original  perdu  où  les  attaches  du  sceau  étaient  déjà  endommagées  en  1288,  selon  À. 

B.  Copie  de  i:io4,  Registre  A  de  Philippe  Auguste,  fol.   1  4.   —  C.  Copie  un  peu  postérieure, 
20  ibiJ.,  fol.  /ly  v°  (cancelée).  —  D.  Copie  de  lai  1,  Registre  C  de  Philippe  Auguste,  fol.  36  v°. , 

d'après  B.  —  E.  Copie  de  1220,  Registre  E  de  Philippe  Auguste,  fol.  78,  d'après  D.  — 
F.  Copie  de  12^7,  Registre  F  de  Philippe  Auguste,  fol.  55,  d'après  E.  —  G.  Copie  du 
xnr  s.,  CarluJairc  blanc  de  Saint-Corneille  de  Compiègne ,  Arcliives  nationales,  LL  1623, 
fol.  77  v°.  —  H.  Copie  de  la  fm   du  xni"  s.,  fragment  d'un  Cartuluivc  rouge  de  Saint-Cor- 

25  neille  de  Compiègne ,  Bihliothèque  de  Compiègne,   ms.  6,  fol.  62.  —  /.  Copie  du   xiv*  s.. 

Registre  B  de  Philippe  Auguste,  fol.  11,  d'après  B.  —  J.  Copie  du  xiv'  s..  Registre  Dde 
Philippe  Auguste,  fol,  55,  d'après  D.  —  K.  Extrait  du  xvn'  s.,  Bibliothèque  nationale.  Col- 
lection Moreau,  vol.  206,  fol.  128,  d'après  un  vidimus  de  Philippe  le  Hardi  donné  en  1283, 
d'après  .4.  —  L.  Copie  de   1672,  Archives  nationales,  LL  1623,  fol.   161,  d'après  H.  — 

3o  M.  Copie  du  xvn'  s.,  Bihliothèque  nationale,  latin  9171,  fol.  i44,  d'après  H.  —  iV.  Copie 

par  Dom  Gillesson,  Antiquités  de  Compiègne,  livre  V,  chap.  19,  Bihliothèque  nationale, 
français  2/io()5.  —  0.  Copie  par  Dom  Bertheau,  Preuves  de  l'histoire  de  Compiègne ,  Bihiio- 
thè(|ue  nationale,  latin   13891,  fol.  80.  —  P.  Extrait  fait  pour  Gaignières,   Bihliothèque 

<"'   necnon  donavimus  ^1.  —  ''''  MCCLXXXVl  [sic)  B.  —  (')  Monogramme  omis  B. 
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nationale,  latin   170^18,  p.  ii-j.  —  Q.  Copie  par  Doni  Cironier,  Bihliolhècjiic  nationale, 
(ioilectiun  Moreau,  \ol.  8(),  fol.   116.  d'après  le  «  (iarlulairc  à  deux  colonnes,  loi.  (i-j  v"». 

II.   Baluze,  Misci-Udiicd  ,  t.  \  II,  p.  .')i4  ,  d'après  K.  —  h.  Ordonnances .  t.  XI,  p.  •-î4>i,  d'après  ./.  — 
c.  Chanoine  Morel,  Cartulairc  de  Saint-Corneille  de  Compil'yne ,  t.  I,  p.  262,  n°  ci.wiii. 

Texte  établi  d'après  llCdll.  .'» 

lu  nomine  sancte   et  individue  Trinitatis.  Amen'"^.   Philippus  Dei  gratia  Fran- 
coiiun  rex.  Noverintuniversi  présentes  pariter  et  futuri  quoniam  hominibus  de  coin 
niunia  Conipendii  existentibus  cartaui  genitoris  nostri  régis  Ludovici  quam  eisdeni 
super  coumiunia    habenda   indul.sit    confuinanius.  Concediinus   etiam    communie 
predicte  minas  nostras   Compendii    in   perpetuum   tcnendas  pro  triginta    modiis  10 
Irumenli  Parisiensibus  annuatim  rcddendis'"''  ad  jninam  Silvanectensem ,  et  novam 
villam  propter  viginti  modios  avene  Parisius  ''^  annuatim  solvendos  ad  minam  Silva- 
nectensem, et  pro  trecentis  et  viginti  caponibus  quos  reddent  singuiis  annis,  ita  ut 
(juicquid  in  nova  villa  supercreverit,  lotum    burgenses   Compendii  sibi  proprium 
liabeant,  et,  si  villa  defecerit,  non  propterea  minus  quam  prescriptum  est  reddent.  i."> 
Concedimus    etiam  ''^'    communie  ''    foresterias    Compendii    et    Giroldi    Mesnillii 
propter  duoentas  et  sexaginta  iibras  cere  et  totidem  gallinas  nobis  annuatim  red- 
dendas.  Concedimus  etiam  communie  predicte  preposituram  nostram  Compendii  et 
quicquid  ad  eam  attinet,  et  tonleium''^et  concambium  et  furnum,  bicheriam'^^  Venete, 
iluas  areas  moiendinarias  ''^  ad  pontem  Compendii.  Que  omnia  homines  dicte  com-  20 
munie  antiquitus,  ex  adcensione^'*  patris  nostri  qui  cis  bec  adcensivit,  tenuerant.  Ad 
bec  J'  autem  concedimus  eisdem  hominibus  de  novo  et  addimus  quod,  extra  pla- 
team  Compendii  suis  placitis  tenendis  addictam''^',  nobis  non  tenebuntur  super  aliquam 
(|uerelam  respondere;  quod  etiam  auiam  niercibus  vendendis  aptam  possint  flicere, 
cujus  aule  proventus  eorum  erit;  quod  de  redditibus  nostris  non  ibunt  extra  Com-  ^5 
pendium  computare  ;   quod  etiam  illam  conventionem  et  participationem  nundi- 
narum  Compendii  quam  habebamus  cum  monacbis  ecclcsie  Compendii  rescindimus 
et  omnino  adnichilamus,  saivis  tamen  iili  ecclesie  tribus  nundinarum  '  diebus  quos 
ab  antiquo  tempore  consuevit  baberc.  Pro  quibus,  videlicel  pro  istis  que  ad   supe- 
riora  adjunximus  et  pro  preposilura  nostra  cum  onmi   eo  quod  ad  i])sam  attinet,  et  3o 

')  Invocation  entière  omise  11.  In  nomine,  etc.  C. —  '^i  reddendas  H.  —  W  Parisienses  hC.  — 
'  Iteruni  BC.  —  *  communie  onm  II.  —  C^-  theoloneum  //.  —  (s)  bieliriam  B ,  hilieriain  C.  — 
'''  et  quicquid  ad  eam  attinet  —  molendinarias  remplacé  par  cum  omni  eo  quod  ad  eam  attinet  et 

tonleio  et  concambio  et  furno,  bicheria  \enete,  duobus  areis  molcndinariis  dans  G.  —  (')  ascen- 

si(jnc  C.  —  i:  Adhuc    BH.  —    ^1  adjectam  B.  —    ''   nundinariis  //. 

CHARTtS  KT  I)IPL(J.\IKS.   —  VI.  26 


202 


PHILIPPE  AUGUSTE. 


tonleio,  et  concambio,  furno,  bicheria '^^  Venetc,  duahus  areis  molendinariis  ■''^, 
nobis  annuatim  dabunt  homines^"'  Compendii  centiim  et  sexaginta  libras  Parisiensis 
monete,  ita  quod  singulis  mensibus  exinde  solvent  XIII  libras  et  VI  solides  et 
VIII  denarios.  Qui  nobis  quidem  prius,  pro  prepositura  et  omni  eo  quod  ad  eam 

.")  attinet  et  tonleio,  concambio,  furno,  bicheria^''^  Venete,  duabus  areis,  non  dabant 
annuatim  nisi  tantum  '"'  centum  quadraginta  quatuor  libras  et  novem  solidos.  Que 
omnia  ut  ratam  etinconcussam  perpetuitatis  (irmitatem  apud  posteros  obtineant, 
présentera  cartam  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karacterc  inferius  anno- 
tato  communiri  precepimus.  Actum  ^*^^  apud  Castrum  Novum  super  Ligerim ,  anno 

lo  ab  incarnatione  Domini  M"  C"  LXXX°  VP,  regni  vero  nostri  anno  septimo'*',  astan- 
tibus  in  palatio  nostro  cpiorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis 
Theobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Matbei  camerarii. 
Signum  Radulpbi  constabularii.  Data  vacante  cancellaria. 
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(Delislcn"  i58.) 
1 186,  du  i3  avril  au  3i  octobre. 


Philippe  Auguste  confirme  la  châtie  que  Louis  Vil  avait  accordée,  en  1153 ,  aux  bour- 
geois (le  Compiègne. 

A.  Original  perdu. 

20  B.  Copie  du  xiif  s.,  Registre  A  de  Philippe  Auguste,  fol.  23  ''^  —  C.  Copie  de  1211,  Registre  C 
de  Philippe  Auguste,  fol.  4^  v",  d'après  B.  —  D.  Copie  de  1220,  Registre  E  de  Philippe 
Auguste,  fol.  77  v",  d'après  C.  —  Ë.  Copie  de  12^7,  Registre  F  de  Philippe  Auguste, 
fol.  54,  d'après  D.  —  F,  Copie  du  xiv"  s.,  Registre  B  de  Philippe  Auguste,  fol.  34, 
d'après  B.  —  G.  Copie  du  xiv°  s.,  Registre  D  de  Philippe  Auguste,  fol.  5i  v°,  d'après  C. 

50  a.  Baluze,  Miscellanea,  t.  VU,  p.  Sog,  d'après  D.  —  h.  Ordonnances,  t.  XI,  p.  24o,  d'après  G.  — 
c.  Chanoine  Morel,  Cartalaire  de .  .  .  Saint-Corneille  de  Compièfjne ,  t.  I,  p.  i3i),  d'après  G. 

W  biheria  BC.  —  C")  molendinarlis  omis  C.  —  ("■)  communie  add.   H.  —  (■''  biheria   liC.  — 
W  tantum  omis  B.  —  C)  etc.  add.  H.  —  (s)  Ce  qni  suit  est  omis  dans  B  et  remplacé  par  etc.  dans  C. 


'*'  Cette  copie  est  faite  en  rajoutant  dans  les  marges  du  texte  de  la  charte  de  Louis  Ml, 
déjà  transcrite  dans  le  registre,  les  formules  Initiales  et  fmales  do  la   conlirmation  de  Philippe 


Auguste. 
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Texte  établi  d'après  /]  et  la  charte  de  Louis  VII. 

In  nomine.  etc.  Phiiippus  ttc.  Noverint  univorsi  présentes  pariler  et  futuri  quod 
karissimusgenitor  noster.  pie  mcmorie  Ludovicus,  burgensibus  Compendii  commu- 
niam  concessit  habendam  sub  forma  que  in  auctentico  ipsius  continebalur  expressa, 
quod  in  bac  presenti  carta  nostra  duximus  insercnduni  in  bec  verba  ''.  Notum  sli  5 
omnibus  luturis  sicut  presentihus  ecclesiani  Compendii  magne  auctoiitalis  l'uiî>se,  nimiruni 
antecessoruin  nostrorum  regum  Francie  donariis  magnifice  fundatam  et  ditatam,  quod  in  pii- 
vilegiis  et  preceptis  oorum  continetur:  ipsam  quoque  viliam  egregiam  et  magni  extitisse  noniinis 
|)alam  est.  Peccatis  a  utem  exigentibus  ecclesia,  pariter  et  \illa,  altrita  est  et  graviter  apporiala. 
Inde  nos  oflensi  ob  enormitates  clericorum,  salvo  tamen  jure  eorum,  in  ecclesia  monachos  lo 
sancle  et  ad  honore  m  Dei  vicluros  j)Osuimus.  Clerici  autem,  nostre  mansuetudinis  oblili,  régie 
constitucioni  obviantes  et  suorum  parentum  freti  potentia,  postmodum  satis  contumeliose  mona- 
cho^  ejecerunt  ab  ecclesia  et  confractis  ofîicinis  multa  eis  inlulerunt  dampna.  Revocalb  jaui 
monachis  in  locum  suum,  pro  bono  pacis  et  comnioditate  ecclesie  et  securitate  servoruni  Dei, 
consilio  Sansonis  venerandi  archiepiscopi  Remensis  atque  Odonis  ahbalis  Sancti  Dvonisii  alio-  i5 
ixmique  hominum  nostronim  prece  et  i-egine  Adelaudis  tune  habentis  viliam  in  dote  sua,  et 
j)etitione  Guiileluii ,  abbatis  Compendii ,  burgensibus  ville  concessimus  communiam  et  omnes  intra 
timiitatem  sive  extra  in  burgo  manentes  quantumcumque  villa  crèvent ,  exceptis  militihus  Droconis 
de  Petrafonte  et  hominibus  suis  capitalibus,  in  eodem  esse  sacramento  precepimus.  In  palatio 
aulein  Compendiensi ,  ex  precepto  nostro,  Guido  buticularius ,  Terricus  Galeranniis,  Ansellus  de  20 
Insula  et  deinde,  ex  precepto  regine,  Ludovicus  de  Chosiaco  '  ,  Paganus  de  Besti.siaco  et  ex  parte 
abbatis  Claro,  fihus  Bosardi,  juraverunt  communiam  et  postea  homines  Compendienses  inter  se 
et  sibi  juraverunt  in  hune  modum  ''^ 

1.    Juraverunt  videlicet  quod,  intra  firmitates  Compendii  ville  et  extra  in  burgis,  alter  alteri 
recle   secundum  opinionem  suam  auxlliabilur,  et  quod  nullatenus  patientur  quod  aliquis  alicui  20 
ahquid  aul'erat  vel   ei    talliatam    iaciat  vel  quidlil)et  de  rébus   ejus  capiat,  excepto   hoc  quod 

>')  Toat  ce  qai  précède  est  rajouté,  dam  B ,  dans  la  marge  inférieure  da  fol.  ^3.  Ce  qni  suit  est 
emprunté  à  la  charte  de  Louis  VII  (n°  303  du  cataloyae  de  M.  Lachaire .,  dont  l'original  a  été  repro- 
duit en  fac-similé  par  Peigné-Dclaconr.  —  ''•  matris  nostre  Addelaudis  charte  de  Louis  \  II.  — 
'I  Causiaco    charte  de   Louis   VII. 

La  charte  de  Compiegne  étant  conforme  dlfFerences  que  nous  n'avons   pu  rendre  sen- 

dans  son  ensemble  a  celle  de  Soissons  publiée  sibles  par  un    changement  de  caractères,  les 

plus  haut  sous  le  n*35,  nous  n'en  reproduisons  emprunts  laits  à  la  charte  de  Louis  MI  pour 

<|ue  les  articles  présentant  quelques  différences,  Compiegne  éiant  déjà  imprimés  en  petit  texte. 

36. 
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homines  ville  abbati  per  1res  inenses  de  pane  et  de  carne  el  de  plscibus  credlliones  faclenl;  et  si 
abbas  post  fres  menses  qnod  ei  credilum  fuerit  non  reddiderit,  nichil  ei  credelur  nisi  ^""^  illud 
ab  ii)S()  persolvatur.  Piscalores  vero  forenses  non  nisi  per  quindecitn  dies  creditionein  facient;  el 
si  post  quindecirn  dies  non  reddiderit,  tantuni  de  rébus  cornnuinionis  ubicuinque  potuerint  (piod 
5  quic(piid  abbati  crediderunl  habeant. 

[Lfis ariiclcs  2  à  8  sont  conformes  mutatis  mutandis  aax  articles  coirespondants  de  la 
charte  de  Soissons.) 

9.  Getenuu  nemo,  prêter  regern  et  dapileriun  suiiiii,  poterit  conducero  in  islam  villajii 
homineni  qui  forifecerit  hoinini  '  ^  qui   banc    coinmunionem  juraverit,   nisi   forifactuni  venerit 

lo  emendare  secundum  juditium  illoruni  qui  communionem  servaverint. 

10.  Quod  si  abbas  ecclesie  îgnoranter  adduxerit  in  eandem  viHani  homineni  cjui  forifactuni 
fecerit  alicui  de  communione ,  poslquam  sibi  ostensum  fuerit  ilhini  esse  de  hostibus  ipsoiaini, 
mdio  modo  eum  postea  adducet  nisi  consilio  juratorum  qui  communionem  servaverint,  et  ea 
vice  eum  reducere  ])oterit. 

iT)  [Les  articles  11  à  lU  sont  conformes  aax  articles  correspondants  de  la  charte'  de 
Soissons.) 

15.  Slaluli  ad  boc  homines  juravorunt  quod  neminem  propter  amorem  vel  cogiiationem 
deporlaverint  et  neminem  propler  inimicitiam  leserint  et  rectum  judicium  fecerint  secundum 
estimationem  suam.  Ornnes  alii  juraverunt  quod  idem  judicium  quod  predicti  staluti  super  oos 

10  fecerint  patientur  et  concèdent,  nisi  probare  potuerint  quod  de  censu  proprio  solvere  necpieunl. 

16.  Preterea  concessiums  et  precipimus  ut  universi  homines  infra  murum  ville  et  exira 
conunorantes .  .  .  [Le  reste  de  l'article  conforme  à  l'article  16  de  la  charte  de  Soissons.) 

[Les  articles  17  et  18  .tont  conformes  aux  articles  correspondants  de  la  charte  de 
Soissons,  laquelle  contient,  en  outre,  des  articles  19  et  20  ajoutés  par  Philippe  Auguste 

55  et  qui  sont  demeurés  sans  équivalents  dans  celle  de  Compiègne.) 

Ego  autem  Ludovicus  rex  notum  omnibus  esse  volo  quod  homines  communionis  Belva- 
ceusis,  qualiler  communionem  suam  tennerint  a  nobis  interrogati,  dixerunt  quod,'  ex  quo  coni 
muuiam  juraveruni ,  nun(juam  manum  mortuam  Belvaco  dari  viderunt  et  se  hoc  ante  nos,  si 
opus  cssot,  juraturos.   lU    ila  ralum  slt  deinceps  et  in  inconvulsum ,   sigilli  noslrl  etc.'''.  Acluin 

3o  publiée  Parisius ,  anno  ab  incaniatione  Domini  M"C"  ([uinquagesimo  terlio,  regni  vero  nosfri 
decimo  septimo,  a'stantibus  in  palalio  quorum  subtilulata  sunt  nomina  el  signa.  Donuis  auleui 
nosira  sine  dapifero  lune  erat.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei''*  conslabularii. 
Signum  Mailiei  camerarii '''.  \os  igitiir,  prcdicti  patris  nostri  Ludovioi  lactinn  iii  bac 

(")  donec  charte  de  Louis  VII.  —  ('')  alicui  charte  de  Louis  VU.  —  (')  An  lieu  de  sigilli  nostri. 
etc.,  on  Ut  dans  la  charte  de  Louis  VII  :  memorie  littcrarum  tradi  nostriquo  sigilli  auct()rilalo 
roborari,  nostri  cliam  nominis  caractère  confirmari  precepimus.  —  ('')  Mathie  fi. —  '•"'  La  charte 
de  I^ouis  VII  porte  encore  la  mention  :  Dalum  pcM-  manum  Ilugonis  [Monogramme)  cancellarii. 
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parte  volentos  iinitari .  roriiniuniam  l)ur«i;ensil)us  noslris  (îompendii  concessiiiius 
liabcndaiu,  sicut  al)  eodem  patro  nostro  est  indulla,  pn»ut  in  autentico  ejus  Mipeiius 
inserto  eontinelur,  sahojure  nostro  in  i)ninibus  et  jure  ecrleNiaruiu.  (Hiod  ut  perpc- 
tuum,  etc.  Actuni  anno  Domini  .M"(î"  ()otoj>;esirno  sexto,  regni  nostri  septiujo,  astan- 
tiluis,  etc.  Signuni  coiuili>  Theohakli,  {laj)iferi  nostri.  Signum  Guidonis  huticulaiii. 
Signum  Malhei  cami  rarii.  Signum  Raduili  constahuiarii.  Data  vacante  cancellaria  ^-^K 
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(Dolislo,  Il    ir)9.) 
I  i<Sl),  (lu  1.1  axiil  au  3i  octobre.  —  Clioisv. 

PhUippc  Aiujustc  confirme  aux  chanoines  de  Bvaime  les  revenus  et  les  cens  (jue  H<i>nl  lo 
Bigol ,  (la   consentement  de  S(m   sei(jnenv  Jeun  d'Ailly,    leur    avait   donnés   à    Mquisij, 
Gcans  » ,  Pimclles  et  Jon<iuerY. 

A.   Original  perdu. 

/*.   (.opif  du  Mil' s.,  Cortninire  (le  Sainl-\  ved  de  7J/ai/u',  Archives  nationales,  LL  dSS,  p.   iS'|. 

—  C  Copie  laite  pour  Gaignières,  Bll)liothèque  nationale,  latin  0/179,  !'■  •o'''  d'après  /»'.    1.") 

—  D.  Extrait  par  le  P.  Machaut,  Bibliotliècpie  nationale,  Collection  Clairambault ,  vol.  5()i, 
I».  '1  iT). 

In  noniine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Krancoruni 
re\.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  fuluri  quoniani  Iladulfns  Bigotus  cano- 
nicis  Brane  in  elemosinani  dédit  1res  modios  hiadi  ad  mensuram  l\trisiensem,  cpios  •?(> 
habebal  de  reddilu  apud  Aguisiacum  et  (ieaus  et  Pimelias,  et  deceni  solidos  de 
censu  apud  Geaus  et  Juncherias.  Johannes  autem  de  Alliaco,  de  cujus  feodo  res 
erat  et  idem  Johannes  de  nobis  eam  lenebat,  istud  bénigne  iaudavit  et  eoncessit. 
Nos  \erc).  intuitu  Dei  et  ob  reniedium  anime  nostre  et  patris  nostri  bone  niemorie 
régis  Ludovici  et  predecessorum  nostroruni,  et  ad  preces  coniitis  Koberfi,  palriii  a.» 
nostri,  predicle  elemosine  manum  regiam  apponentes,  eam  bénigne  concessimus 
et,  ut  perpetuani  obtineat  stabilitateni ,  présentera  paginaiu  sigilli  nostri  auctoritate 
ac  regii  noniinis  {caractère  inierius  aiinotato  precepimus  confirmari.  Actum  Chau- 
siaci,  anno  incarnati    \  erbi   MCLW.Wl,  regni  nostri   aimo    NU",   astantibus  in 

I')  Les  ilemières  lignes  conlenant  la  confirmution  de  Philippe  Aiujaste  sont  rajoutées,  (Lins  II,  sur  lu 
maifje  inférieure  du  fol.  '2,'i  v". 
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palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Tlieobaldi, 
dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  bulicularii.  Signum  Mathei  cameraiii.  Signum 
Radulfi  constabularii. 

Data  vacante  [Monocjramme)  cancellaria. 
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(Delisle,  n"  iGo.) 
1 1 86 ,  <lu  1 3  avril  au  3 1  octobre.  —  Fontainebleau. 

Philippe  iiujuste  donne  des  revenus  sur  son  grenier,  son  cellier  et  sa  prévôté  de  Sens 
aux  Lépreux  de  cette  ville  (jui  se  sont  engagés  à  faire  célébrer,  dans  leur  chapelle,  une 
lo  messe  quotidienne  pour  les  morts. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  du  xiii'  s,,  Cartulaire  de  la  léproserie  du  Popelin,  fol.  A  v",  Archives  hospitalières  de 

Sens.  —  C.  Vidimus  de  i365,  Archives  hospitalières  de  Sens,  titres  du  Popelin''^ 

a.  Quantin,  Cartulaire  de  l'Yonne,  vol.  II,  p.  372,  n°  ccclxii,  d'après  B. 

10  In  iiominc  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francoiiim 
rex.  Quod  in  pias  erogatur  causas,  nullius  diminutionis  sentire  débet  molestias. 
Noverint  igitur  universi ,  présentes  pariter  et  futuri ,  quoniam  Leprosi  Senonenses 
nobis  concesscrunt  quod  in  eorum  capella,  singulis  diebus,  imperpetuum  ab  uno 
capellano  celebrari  lacient  missam  pro  fidelibus  delunctis,  cum  ea  plenitudine  ser- 

20  vicii  qua  in  exequiis  niortuorum  débet  celebrari.  Et  nos,  propler  hoc  serviciuni 
faciendum,  donamus  eis  annuatim,  in  festo  Sancti  Remigii,  in  grenario  nostro 
Senonensi,  unum  modium  frumenti  ad  mensuram  Senonensem,  etsex  modios  vini 
in  ceilario  nostro  ad  mensuram  Senonensem  ,  et  quinquaginta  solidos  in  prepositura 
nostra,  tam  pro  iuminari  quam  pro  rébus  aliis.  Quod  ut  ratum  perpetuo  maneat  et 

•i5  inconciissum,  presenlem  cartam  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere 
inferius  annotato  communimus.  Actum  apud  Fontem  Bleaudi,  anno  ab  incarnatione 
Domini  M^C"  LXXX"  VP,  regni  nostri  anno  VIP,  astantibus  in  palatio  nostro  quonim 
nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaudi,  dapiferi  nostri.  Signum 
Guidonis  l)uticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii. 

'■'  Une   copie  de  ce    vidimus  lut  communiquée   à  Léopold  Delisle,    on   janvier    i8r>5,  par 
M.  Duitlès-Af-ier. 
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(  Delisle ,  n°  i  G  i .  ) 
II 86.  du  i3  a\ril  au  3i  octobre.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  confirme  à  l'église  de  Jumiègcs  le  don  de  soixante  cl  un  arpenfs  de  hoU 
sis  à  Genainville ,  que  Rainsende  de   Mandétour  et  ses  fils,  Aleaume  Talbot  et  Eudes,    •"> 
avaient  donnés  à  ladite  église  pour  défricher,  du  consentement  de  Thibaud  de  Maudétour 
et  de  Guerry  de  Genainville,  seigneurs  du  fief. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  du  XIV*  s.,  d'après  un  vidimus  de  Philippe  le  Bel,  en  date  de  iSog,  Archives  natio- 

nales, JJ  4i»  n'  i53.  —  C.  Copie  du  xv*  s. ,  d'après  le  même  vidimus,  Cartulaire de  Juinierjes ,   lo 
p.  1 1,  aux  Archives  de  la  Seine-Inferieure,  série  H.  —  D.  Copie  par  Dom  Lenoir.  Biblio- 
thèque nationale.  Collection   Moreau,  \ol.  8g,  fol.  ia6,  d'après  C. 

a.  LeopoldDe\is\e ,  Cartalaire  normand  de  Philippe  Auguste ,  p.  6,  n    i8,  d'après  C. 

Texte  établi  d'après  BC. 

in  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Franrorum  i5 
ivx.  Que  bono  zelo  geruntur,  litterarum  memorie  decet  commendari  ne  a  posteris, 
t[UOS  ad^'^  maia  proniores  fore  timemus,  aliquatenus  valeant  retractari.  Ad  noticiam 
ideo  tam  presentium  quani  futurorum  voiuinus  pervenire  quoniam  Rainsendis  df 
Maldestor  et  Alelmiis  Talebot  ft  Odo,    filii   ejus,  assensu  Xpistiane,  uxoris  dicti 
Alerrni ,  et  assensu  Simonis ,  filii  sui  '''^  el  Luce ,  fdie  sue ,  et  omnium  heredum  suorum  30 
et  assensu  Theobaldi  de  Maldestor  '^  et  Guemci  de  Genesvilia ,  dominorum  suorum 
de  feodo  iilo,  ecclesi^  Gemmoticensi  in   elemosinam  dederunt  sexaginta  tt  unum 
arpentum  nemoris  in  parrochia  dp  (ienesviiia  circa  Fontem  Ermeheriadextirpandum 
et  coiendum.  Quoniam  autem  terra  iUa  de  nobis  movebat ,  ad  nos  luit  rerursus  et 
nos  •''^  dono  illi  et  elemosine  supremam  nianum  apponentes,  eam  bénigne '"^  lauda-  5Ô 
vimus  et  concessimus  ■'',  salvo  aliène  jure.  Hanc   itaque  t>'rrani  et   donum  '   quod 
(iuerricus  de  (ienesviiia  et  Paganus,  frater  ejus,  et  Juliana ,  uxor  (luerrici,  fecerunt 
predicte  ecciesie  (iemmcticensi  et  univei'sa  (pie  Gemincticensis  ecclesia   in  regno 

(•'  de  [sic]  B.  —  ^  sui  omis  B.  —  •■  Maldestour  Li.  —  ''  et  ideo  H.  —  '')  i)egnine  {sic]  C. — 
f*^'  consensimus  fi.  —  ^  domum  B. 
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nostro  possidet  in  pmlectionem  et  custodiam  nostram  suscepimus,  auctoritate  regia 
prohibentes  ne  quis  in  Iota  terra  nostra  jura  memorate  ecclesie  violare  présumât. 
Otie  oninia  ut  perpetuam  sortiantur  stabililatem,  preseiitem  paginam  sigilli  nostri 
auctoritate  ac  regii  nominis  karacterc  subter  annotato  precepimus  roborari.  Actum 
■")  apud  Fonlem  Blaaudi  '"',  anno  incarnati  Verbi  M"  C"  LXXX"  VI°,  regni  nostri  anno 
septimo,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  snpposita  sunt  et  signa. 
Signuni  romilis  Theobaudi'''\  dapiferi  nostri.  Signum  (iuidonis  buticularii.  Signuni 
Matlioi  canierarii.  Signum  l\aduiphi  c.onstabularii. 
Data  vacante  [Monocjramme]  cancellaria. 
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(Delisle,  n"  i()a.) 
1186,  du  10  avril  au  îii  octobre.  —  Kontainehleau. 

Philippe  s\a(justc  confirme  aux  moines  de  Barbeau  la  possession  d'an  pourpris  situé  à 
Paris  sur  la  Seine  du  càté  de  Saint-Paul ,  qui  leur  avait  été  donné  par  Gautier  le  cham- 
iT)  hrier. 

A.  Original  perdu. 

B.  (]opie  (lu  xnT  s.,    Troisiènu;   Cartnlaire  de   Barbeau,    Bibliothèque  nationale,  latin   10943, 

fol.  ?.4'-i  v°.  —  C.  Copie  du  xvn'  s.,  Bibliothèque  nationale,  latin  5466,  fol.  249,  d'après 
le  Deuxième  CavUÛuire  de  Barbeau.  —  D.  Copie  par  Bartliéleniy,  Bibliothèque  nationale. 
•i!o  Collection  Moreau,  vol.  8(j,  loi.  19,5,  d'après  le  Premier  Cartulaire  de  Barbeau. 

a.  E.  Blrliemond,  Recherches  généalogiques  sur  la  famille  des  seigneurs  de  Nemours,  1,  1,  pièces  jus- 
tificatives, n"  XIX,  p.  XXV,  d'après  B. 

In  noniine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francoruin 
r(^.x.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quoniam  lidelis  noster  Galterus 
2.)  camerarius,  intuitu  Dei  et  ob  remedium  anime  régis  Ludovici,  domini  sui,  patris 
nostri ,  ecclesie  Sancti  Portas  in  eiemo.sinam  dédit  et  libère  concessil  lotam  porpri 
siam  (juam  babebat  Parisius  supra  Secanam  versus  Sanclum  Paulum,  que  fuitTbomo 
Bocel,  sicul  ambitus  muroruni  eam  circundat.  Nos  vero  elemosinam  iliam  bénigne 
concessinuis  et,  ul  ])erpetuam  oplineat  slabilitatem,  presentem  paginam  sigilli  nostri 

l'v  Biiaiidi  li.  —    '•  'Hieobaldi  B. 
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auctoritat»'  ac  regii  noiiiinis  Caractère  inferius  annotato  precepimus  conlirmaii. 
Aclum  apud  Fonlem  Hlaaudi,  anno  incarnati  Verbi  M''C''L\\X  \  1°.  re^nii  iiostri 
anno  Vil",  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  suppoifa  sunt  et  sij/na. 
Signum  coruitis  Tbeobaldi.  dapilVri  nostri.  Signiini  (iuidonis  buticularii.  Si<;nun) 
Mathei  camerarii.  Sigmiiu  Radulphi  constabularii.  Data  varanl»-  chik  .-11;!!  i;i. 
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(Delisle,  n^  i63.) 
1 1 86,  du  i3  a\ril  au  3i  octobre.  —  IvOrris. 

Philippe  Auguste  confirme  aux  habitants  de  Boiscommun  les  coutumes  de  Louis  (Qu'ils 
avaient  obtenues  de  Louis  VIL  lo 

A.  Ori-nnal  perdu. 

B.  (^opie  du  XIV*  s.  d'après  un  vidimus  du  roi  Jean  daté  de   i35i,  Archives  nationales,  JJ  81, 

fol.  1 13,  n°  3o4. 

a.   OrJoiinunves ,  t.  IV,  p.  78,  d'après  B. 

I\DIQ.  :  Brèqui^-ny,  Table  des  diplômes,  t.  IV.  p.  82.  —  Maurice  Prou.  Les  contâmes  de  Lorris ,   i.> 
p.  la .  n'  18. 

hi  nomine  sancte  et  iiidividue  Trinitatis.  Amen.  Phiiippus  Dei  gratia  F'ranconim 
rex.  Quoniam  et  demonis  instinctu  et  hominis  consensu  a  perhenni  fonte  sapientie 
luiserabiiiter  decidimus,  in  banc  idçirco  lacrimarum  et  miserie  convaliem  dejecti, 
inter  ceteros  bumane  nature  deffeclus,  passionem  oblivionis  incurrimus.  Nuper-  ao 
rime  itaque  et  noviter  acla  vix  ad  memoriam  revocare  valemus;  verum  omnipo- 
tentis  Dei  benignitas,  que  nobis  utcumque  opus  est  misericorditer  consulit.  tandem 
imperitif  nostre  benignum  et  admirabiie  remedium  tribuit  ut  videiicet  pactiones  '' 
(juas  cum  aliquibus  facimus,  litteris  et  meraorie  mandaremus  quatenus  quod  fragili 
perire  j)Oterat  in  memoria,  vivaci  consenaretur  littera.  Consuetudines  igilur  Bos-  ■''> 
rummunis  a  pâtre  nostro  rege  Francorum  Ludovico  institutas  et  a  nobis  concessas 
•  t  confirmalas,  ne  mortali  successorum  oblivione  dclerentur,  scripto  commendari 
t<(  imus. 

1.    Notum  sit  universis  presentibus  et  futuris  quod  qulcumcpie  in   Boscummunis 

W  passiones  B. 

CHARTES  ET   DIPLÔMES.    —    VI. 


■  rKimiLIC     ^ATlOlâLC. 


210  PHILIPPE  AUGUSTE. 

parrochia  domuiii  habebit  pro  doitio  sua  et  pro  quodam  arpento  lerre,  si  in  eadem  parrochia 
habuerit,  sex  denarios  census  tantiiin  persolvat;  et  si  iUud  acqiiisierit  ad  censum  domus  sue  illud 
teneat. 

[Ensuite  viennent  les  articles  2  à  35  comme  dans  la  charte  de  Lorris  publiée  plus  loin 
5  sous  le  n"  202,  mais  l'article  SU  est  omis.) 

Oaod  ut  ratum  sit  deinceps  et  inconcussum  omnino ,  sigilli  nostri  auctoritato 
muniri  et  nominis  nostri  karactore  consignari  precepimus.  Vctum  publiée  Lorriaci, 
anno  ab  incarnatione  Domini  millesiino  C"LXXX"  VI",  regni  nostri  anno  \  II",  aslan- 
tibus  in  palatio  nostro  quorum  subtitulata  sunt  nomina  et  signa.  Signum  comitis 
10  Tbeobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonisbiiticularii.  Signum  Matbei  camerarii. 
Signum  Radulphi  constabularii . 

Data  vacante  [Monoejramme)  cancellaria. 
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(Delisle,  n"  i6^.) 
10  nS6,  du  i3  avril  au  3i  octobre.  —  Lorris. 

Philippe  Auguste  donne  une  rente  de  cent  sous  à  Hugues  A^achard ,  sur  les  étaux  des 
bouchers  à  Etampes,pour  l'indemniser  de  la  perte  de  ses  étauœ  détruits  lorsque  le  roi  en  fit 
faire  de  nouveaux  à  Étampes. 

A .   Original  scellé ,  sur  lacs  de  soie  rougo ,  d'un  sceau  dlspai'u.  Hauteur,  282  mm .  ;  largeur,  1 82  nnn. 
20  Archives  de  Seinc-et-Oisc ,  fonds  de  la  Joie-Villiers,  5°  carton,  liasse  62. 

a.  Fleureau,  Antiquités  d'Estampes ,  p.  128. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Pbilippus  Dei  gratia  Francoruni 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quoniam,  propter  stalla  Hugonis 
Nascardi  que  destructa  fuerunt  et  eversa  quando  stalla  nostra  Slampis  fieri  fecimus. 

•?r>  in  restitucionem  dampni  quod  Hugo  Nascardus  inde  habuit  et  pro  stallis  suis, 
dedimus  ipsi  Hugoni  et  heredibus  suis  imperpeluum,  in  stallis  nostris  carnificuni 
Stampis,  centum  solidos  annuatim  habendos ,  scilicet  in  Nativitate  Domini  quin 
quaginta,  et  in  feslo  Sancti  Johannis  Baptiste  quinquaginta.  Quod  ut  perpetuani  et 
ratam  apud  posteros  sortiatur  Hrmitatem,  presentt'm  cartam  sigilli  nostri  auctorilale 

3o  et  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  communimus-.  Actum  Lorriaci,  anno  ali 
incarnatione  Domini  M°.  G".  LXXX".  sexto,  regni  nostri  anno  Vll%  astantibus  in 
palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Tbeobandi. 
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dapiferi  noslri.   Sii^ niiiu  (luidonis   l)iiticularii.  Si<;ninii    Matlici  cainerarii.  Sigmiin 
Radulphi  oonstabularii. 

Data  vacant»'  [Monocjruiniue]  cancdlaiia. 
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(Dellsle,  n' iG5.)  5 

ii8o,  du  i3  avril  au  3i  octobre.    —  Moulargis. 

Philippe-  \ii(jiistc  assigne  des  rcvetuis  au  chapelain  (jui  desseitira  sa  chapelle  de  (Ihâ- 
feaunenj-sui -Loire. 

A.  Orig-înal  scellé  en  cire  blanche  sur  courroie  de  cuir  blanc.  Hauteur,   :!35    mm.  à  droite  et 

22a  mm.  à  gauche;  largeur,  1  ■jS  mm.  en  haut  et    187  mm.  en  bas.  Archives  nationales,   10 
J  46 1 ,  Fondations  II,  n"  1 . 

IvDiQ.  :  Teulet,  Layettes  du  Trésor  des  Chartes,  t.  I,  n"  342. 

In  nomine  sancte  et  individus  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francoium 
rex.  Noverint  ui)iversî  présentes  pariter  et  luturi  quoniam  nos,  intuitu  Dei  et  ob 
reniedium  anime  nostre  et  patris  nostri  bone  meniorie  rrgis  Ludoyici  et  predeces-  i5 
sorum  nostrorum,  Roberto  Briloni,  sacerdoti,  cui  capeliam  nostram  de  Castro  Non  o 
super  Ligerim  dedimus ,  et  universis  post  eum  in  eadem  capelia  successuris  conces- 
simus ,  singuiis  annis,  sex  niodios  bladi  ad  mensuram  Aureiianensem ,  in  festo  sancti 
Kemigii  percipiendos  in  niolendinis  nosiris  de  Checiaco,  quatuor  frunienti  et  duos 
siliginis ,  et  quatuor  m  odios  \  ini  ad  médium  Aureiianensem ,  et  in  festo  sancti  Johann  is  20 
Baptiste ,  ex  censu  nostro ,  triginta  solidos  Parisiensium  et  viginti  solides  pro  iuminari  ; 
et  qnotiens  aut  nos  aut  regina  in  villam  venerimus,  iiberatienem  suam  habeat,  sci- 
licet  singuiis  diebus  quatuor  panes,  dimidium  sextarium  vini  et  dues  denarios  pro 
coquina,  et  unam  tesaui  candeie,  et  ad  nostram  mi-ssam,  medietatem  obiatioimin, 
pest  decessum  Gaulridi ,  capellani  nostri.  Que  omnia  ut  rata  permaneant  et  incon-  20 
cussa,  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  neminis  karactere  inle- 
rius  aimotato    precepimus  conflrmari.  Actum  apud  Montein  Argi,  anne  incarnati 
\  erbi  M"  C°  LXXX"  \  I",  regni    nostri   anno   septinïo,    astantibus  in  paiatio  nostro 
quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Teobaudi,  dapiferi  nostri. 
Signum  (luidonis  buticularii.  Signunj  Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  consta-  io 
bula  ii. 

Data  vacante  [Monogramme)  canceliaria. 

37. 


212  PHILIPPE  AUGUSTE. 

177 

(Dolisle,  n"  166.) 
1  iH(3,  du  i3  avril  au  3i  octobre.  —  Moret. 

Philippe  Aiujaste  rendu  l' arc\icvc(fue  et  au  clercjé  de  Sens,  tant  sêcalier  (jiie  réijiilier , 
3  leurs  hommes  qui  avaient  été  admis  dans  la  commune  de  Sens,  et  prend  des  mesures  pour 
que  les  droits  de  l'archevêque  et  du  clergé  soient  désormais  respectés. 

A.  Original  perdu. 

/{.  Copie  de  131 1,  Registre  C  de  Philippe  Auguste,  p.  6?..  —  C.  Copie  de  1-220,  Registre  K  de 
Philippe  Aviguste,  fol.  86,  d'après  B.  —  D.  Copie  de  lady.  Registre  F  de  Philippe  Auguste, 

10  fol.  63  v",  d'après  C.  —  E.  Copie  dans  une  pancarte  du  xiii'  s.,  Archives  communales  de 

Sens,  AA  1.  —  F.  Fragment  de  copie  du  xiii"  s.  dans  un  censier  de  Saint-Pierre-le-Vif, 
Archives  de  l'Yonne,  H  181,  7"  feuillet  (non  numéroté).  —  G.  Vidimas  de  i  ri86  ,  Archives 
de  l'Yonne,  dépôt  de  la  bibliothèque  de  Sens,  G  i44,  n"  2.  —  H.  Copie  du  xiv'  s.. 
Registre  D  de  Philippe  Auguste,  fol.  80,  d'après  B.  —  /.  Copie  de  1091,  Cartalaire  de  /'«r- 

i5  chevêche  de  Sen< ,  Bibliothèque  nationale,   latin   9893,    fol.    128.   —  /.  Copie  de   1667, 

Archives  de  l'Yonne,  dépôt  de  la  bibliothèque  de  Sens,  G  54  bis,  n"  26,  d'après  .4. — 
A'.  Copie  du  xviii"  s..  Bibliothèque  nationale.  Collection  de  Champagne,  vol.  43,  fol.  5a, 
d'après  A.  —  L.  Autre  copie  du  xviii"^  s.,  ibidem,  fol.  53,  d'après  A.  —  M.  Copie  par  Dom 
Cottron,    Histoire   mannscrite    de   l'abbaye   de   Saint -Pierre-le- Vif,    p.    660,    Bibliothèque 

20  d'Auxerre.  —  N.  Copie  du  xviii''  s.,  Archives  nationales,  K  190,  liasse  4,  n°  10,  d'après  A  . 

a.  Baluze,  Miscellaneu,  t.  VII,  p.  3i6,  d'après  C.  —  b.  Ordonnances  des  rois  de  France,  t.  XI, 
p.  244,  d'après  H.  —  c.  Quantln,  Cartalaire  de  l'Yonne,  d'après  F  et  M. 

Texte  établi  d'après  BFIJL. 

In  noniine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Phiiippus  Dei  gratia  Francorum 
aô  rex.  Noverint  iiniversi  présentes  pariter  et  futuri  ^''  quod,  cuni  major  et  jui'ati  nostre 
communie  Senonensis  intra  communionem  recepissont  homines  Senonensis  archi- 
cpiscopi  et  ecclesiarum  Senonensimn ,  ila  quod  illi  de  corpore  erant  communie,  nos, 
equitatis  intuitu  et  monitis  sanctorum  patrum  pape  Lucii  et  pape  Urbani ,  necnon 
et  ob  anime  patris  nostri  remedium,  tam  Senonensi  archiepiscopo  quiim  ecclesiis  et 

W   In  nomine,  etc.  Phiiippus,  etc.  Notum,  etc.  B  et  dérives. 
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«'lericis  St'n(>nonsil)iis  suos  lioinincs  proprios  rcddidiiiuis  cl    lilx  rialcN  cl   coiiMitlu 
tlir»t\s  suas  et  jura  siil)  eodein  slatii  in  quo  hec  omniu  habebaut^"'  quitito  deciiiio  die 
ante  institutioiu'in  StMioncnsis  conminnie.  Ad  cujus  ivi  majoreiu  flrmilalein  et  ul 
pax  solidior  in  posterum  inlcr  clericos,  crclesias  ol  coiniiiuniaiu  habcaliir,  major, 
pares  et  jurati  nostro  juraverunt  précepte  se  vitam  et  menil)ra,  libcrtates,  eonsue-    .) 
ludines  et  jura  lain  archiepiscopi  et  clericorum  quam  monachoiuiii  et  ecclesiaruni 
conservaturos,  salvo  jure  nostro  et  salva  lidelitate  nostra.  Ouotiens  major,  parcs  et 
juiati  nmlahuiitnr,  totiens  infra  nienseni  mutationis,  in  prcscntia  Senoneiisis  archi- 
episcopi idem  jural)unt,  salvo  jure  nostro  et  salva  (Idelitate  noslia  ;  et,  si  forte  con- 
tigerit   communiam    in   aliquo  adversus  arcbiepiscapum   et   clericos  vel   ecclesias  ,,, 
excedere,  id  tenebimur  tanquam  dominus  emendare.  Concessinuis  preten  a  ([uod 
nulii  proprioruin   honiinum  archiepiscopi,  clericorum,  ecclesiaruni  Senonensium 
inlra  Senonensem  de  cetero  recipicntur  communiam,  nec"  intra  libcrtatem  aliquam 
\ille   Senonensi    indultam    unde    sortiri  debeant   detrimentum   vel   inconunoduni. 
()uod  si  forte  aliquem  ex  hominibus  archiepiscopi  vei  clericorum  vel  ecclesiaruni  d 
Senonensium  intra  Senonensem  communiam  deinceps  recipi,  vei  etiam  communiam 
ali([uid  de  jure  vd  consuetudinibus  vel  libertatibus  archiepiscopi  sivc  clericorum 
siM'  ccclesiarimi  iiitcrcipere  contigerit,  ad  nos  clamore  deposito,  suum  hominem 
rehabebunt,  si  illum  esse  suum  per  VII  legilimos  homines,  qui  nec  sint  homines 
archiepiscopi   nec    clericorum   nec   ecclesiarum    Senonensium,     tactis    sacrosanctis  .n 
absque  duello  probaverint;  et  similiter,  si  communia  de  jure  vel  libertate  vel  con- 
suetudine  illorum  aliquid  interceperit,  ad  consimilem  probationem  quam  pretaxa- 
\imus  illud   rehabebunt  ecclesie.  Sciendum  etiam  quod  ecclfsie  Sancti  l^etri  V^ivi 
jura  et  libertates  suas  reddidimus  habendas  ita  plenaric  sicut  in  privilegio  patris 
nostri  et  nostro  noscuntur  contineri.  Que  omnia  ut  perpetuum  lobur  obtineant,  tb 
presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius  anno- 
tato'''^  precepimus  communiri.  Actum  Moreti ,  anno  incarnati  Verbi  M"C'' LXXX"  VI*", 
regni  \rvo  nostri  anno  Vil",  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nonn'na  supposita 
sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaldi ,  dapifcri  nostri.  Sigimm  (iuidonis  buticu- 
larii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulplii  constabularii.  3o 

Data  vacante  [Monofjramme^"^)  canccllaria. 

")  Ici  commence  le  fragment  contenu  dans  /"'.  —  '•')  sigilli  — annotato  remplacé  par  etc.  tlans  H  et 
dérivés.  —  (*")  Le  monogramme  n'est  pas  indiqac  dans  H  et  dérivés. 
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(Delisle,  n"  i()7.) 
1 186,  (lu  i3  avril  an  3^  octobre.  —  Moret. 

Philippe  Aucjuslc  aUestc  (jue  Guy,  archevêque  de  Sens,  à  ta  demande  de  Barthélémy, 
f)  chapelain  du  roi  à  Fonlainehleau ,  a  concédé  à  l'église  Notre-Dame  de  Fleury  une  rente 
d'nu  niuid  d'or(jc  à  prendre  sur  la  dinie  de  Soisy-sur-hcolc . 

A.  Original,  scellé  sans  doute  sur  courroie  d'un  sceau  aujourd'hui  disparu.  Hauteur,  206  mra.; 

largeur,  kjS  min.  Archives  nationales,  L  901,  n"  1. 

B,  Copie  du  xiii°s. ,  Cartulaire  de  Saint-Victor  de  Paris ,  Archives  nationales,  LL  i/i5o,  fol.  i33  v°. 
jo  —  C.  Copie  du  xviii''  s..  Archives  nationales  ,  K  181,  liasse  5,  n°  36,  d'après  A. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francoruni 
rex.  Noverint  univers!  présentes  pariter  et  futuri  quoniani  fidelis  noster  Guido ,  venc- 
rabilis  archiepiscopus  Senonensis,  ad  preces  nostras  et  ad  preces  Bartholomei, 
capellani  nostri  de  Fonte  Blhaudi,  in  presentia  noslra  concessit  et  in  perpetuuni 

10  donavit  ecclesie  Béate  Marie  de  Floriaco  ununi  modium  ordei  ad  mensuram  Cor- 
bolii,  in  décima  Soisiaci  super  Scolam,  pro  anniversario  patris  nostri  bone  memorie 
régis  Ludovici  in  eadem  ecclesia  singulis  annis  celebrando.  Bartholomeus  autem  pre- 
fatus  qui  ordeum  illud  ex  dono  Willeimi,  tune  Senonensis  archiepiscopi ,  habebat, 
spontc  illud  dicte  ecclesie  resignavit  ut  et  ipse  et  parentes  sui  illius  ecclesie  participe^ 

20  beniificiorum  lieri  mererentur.  Quoniani  vero  res  ista  in  presentia  nostra  facta  fuit  et 
concessa,nos  eam  ratam  haberi  et  présentera  paginam  sigilli  nostri  aucloritale  ac 
regii  nominis  karactere  subter  annotato  precepimus  confirmari.  Actum  Moreti,  anno 
incarnati  Verbi  M"  C"  LXXX"  Vl*",  regni  nostri  anno  septimo ,  astantibus  in  palatio 
nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Teobaudi,  dapiferi 

20  nostri.  Signum  Guidonis  ])uticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi 
conslabularii. 

Data  vacante  [Monogramme]  cancellaria. 
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(Dolisle,  n^  i(i8.) 
iiSf),  (lu  i3  avril  au  3i  oclobir.  —  I*aris. 

Philippe  Ancjiiste  déclare  (jne  sa  cour  a  jiujc  en  faveur  des  moines  de  Saint-Ciiristophe 
ijue  le  village  de  Lagny-le-Scc  ne  devait  point  de  (jite  à  Aubrv,  comte  de  Ihtmmartin.  ô 

A.  Original,  scellé  en  cire  verte  sur  lacs  de  soie  verle  et  roiij^e  d'un  sceau  disparu  dans  ces  der- 
nières années.  Hauteur,  tS")  nuii.:  largeur,  i/i8  mm.  Arclii\es  nationales,  K    (G,  n    (). 

Indiq.  :  Tardif,  Cartons  den  rois ,  n"  69.^. 

In  noniine  sancte  et  individue  Trinitalis.  Amen.  Phiiippus  Dt'i  gratia  Krancorum 
rex.   Novorint  universi    présentes   pariler  et  f'iituri   ([uod ,  Alberico  roniifo    Donni   10 
Martini  adversus  monachos  Sanrti  Xpistopliori  litigante  super  qiiodam  gisto  quod 
npud  Launiaruni  Sircuni  volehat  habere,  aliata  sunt  in  presentia  nostra  al)  utra([ue 
parle  genitoris  nostri  privilégia  quibu.s  nitebantur  alii  adversus  alios  quod  intcnde- 
bant  obtinere.  Tandem  igitur  e.x  privilegioruni  tf^nore  et  rationibus  ab  utraque  parte 
inductis  et  cognitis,  data  fuit  diflinitiva   sententia  nostreque  juditio  curie  villa  Lau-  i.') 
niaci  Sicci  erga  comitem  et  erga  socios  suos,  Donni  Martini  participes,  super  gisto 
quod  requirebatur  quieta  pcnitus  remansit  et  absoluta.  Quod  ut  ratani  et  incon- 
cussam  pei'petuo  sortiatur  llrmitatem,  presenteni  cartam  sigilli  nostri  auctoritate  et 
regii  nominis  karactere  subtus  annotato  coniumnimus.  Actuni  Parisius,  anno  ab 
incarnatione  Domini  M"  C" LXXX" \  1° ,  regni  nostri  anno  VIP,  astantibus  in  palatio  20 
nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  ïheobaudi,  dapiteri 
nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.   Signum    Mathei    ramerarii.   Signum  RaduKi 
constabularii. 

Data  vacante  {Mono(jramme)  cancellaria. 

180  - 

(Delisle,  n    169.) 
I  i8G.  du  1.3  avril  au  iii  octolirc  —  Pari*. 

Philippe  iuf juste  déclare  à  (jaelles  conditions  il  a  pn<  vno  sa  protection  le  rillufic  de 
Chèvreville  appartenant  à  l'église  de  Xatre-Dame  de  lyianteuil. 

A.   Originalperd  u.  .  3o 
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B.  Copie  (lu  \v°  s.,   Cartiihiire  du  prieure  de   Nanteail-le-Haudoin,  fol.  12.  Archives  de  l'Oise. 

In  nomine  sancto  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Phiiippus  Dei  gratia  F'rancorum 
ro\.  Novorint  univeisi  prosentes  pariter  et  futuri  quoniam  Capriviliam,  que  est 
<>cclesie  Sancte  Marie  de  Nantholio ,  ad  petitionem  prioiis  et  monachorum  ejusdeni 
.")  ecclesie  in  nostro  suscipimus  testainento''',  ita  quod,  communi  illorum  assensu  et 
voluntate  pariter  hominum  iHius  ville,  de  cetero  in  perpetuum  singulis  anni> 
habemus  de  singulis  domibus,  testamenti '"')  nomine,  unam  minam  avene  et  unam 
gallinam,  ita  eciam  quod  in  hac  villa  nichil  amplius  reclamare  poterimus,  nec 
boniines  ville  illius  in  aliquo  contra  dictam  ecclesiani  manutenebimus,  nec  tensa- 

10  menlurn  istud  nos  sive  succoî^sores  nostri  reges  Francorum  extra  manum  nostram 
mittemus.  Quod  ut  perpetuo  ralum  permaneat  et  inconvulsum,  presentem  carlam 
sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere  subtus  annotato  communiri  prece- 
piinus.  Actum  Parisius,  anno  ab  incarnatione  Domini  M''C"LXXX°  sexto,  regni 
nostri  anno  septimo ,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et 

lô  signa.  Signum  comitis  Theobaldi,  dapif'eri  nostri.  Signuni  Guidonis  buticularii. 
Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulplii  constabularii.  Data  vacante  [cancel- 
iaria]'''. 
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1186,  du  i3  avril  au  01  octobre.  —  Sainl-Gerniain-en-Layo. 

20  Philippe  Au(juste  cjcempte  de  tous  petujes  les  blés  et  les  vins  produits  par  les  religieux 
des  Vaux-de-Cernay. 

A.  Original  aux  trois  quarts  effacé  par  l'huinidité  et  déchiré  dans  i'angle  supérieur  droit,  scelle 
en  eiie  blanche  sur  tresses  de  chanvre.  Hauteur,  io8  mm.;  largeur,  id4  mm.  Archives  de 
Seine-et-Oise ,  abbaye  des  Vaux-de-Cernay,  5*  carton. 

2.)   IL  \idimus  donné  par  saint  Louis  en  i233,  même  dossier. 

a.  Merlet  et  Moutié,  Cartuhnre  de  Vahhayc  de  Notre-Dame  des  Vaux-dc-Ccrnay.  t.  I,  p.  97, 
n"  i,\\viii,  d'après  A  et  B. 

(°j  Bien  qu'on  trouve  encore  deux  liynes  plus  bas  testamenti ,  comme  on  lit  clairement  lensaraentuni 
aux  li(jnes  9-10 ,  il  faut  sans  doute  corriger  en  tensamento  et  tensanienti.  Cependant  Dont  Cor- 
pentier,  dans  une  addition  au  Glossaire  de  Dacanije  [verbo  Testamentum)  ,  cite  un  exemple  de  ce  mol 
pris  dans  un  sens  anulotjue  à  celui  qu'il  aurait  ici;  mais  il  pourrait  bien  se  faire  que  cet  exemple  ne 
fût,  lui  aussi,  que  le  résultat  d'une  faute  de  lecture.  —  ^^  Voir  la  note  précédente.  —  ^'^  canceHaria 
omis  IL 
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[In  noiuine  sanctf  et  individuo]'"'  Trinitatis.  Amni.  IMiilippus  Dti  gratia  [Fran- 
corimi  rex.  No\erint  unixersi  prest-iitcs  pariter  et  fululri  (pioiiiain,  ob  ani[n)e  nostre 
t't  anime  patris  nostri  ivmcdiun),  concessimus  in  pcrpetuuin  nionlachis  de  Sarnaco 
ul,  df  [bladis  et  vinis  suis  que  lal)ore  siio  de  suis  terris  et  \ineis]  provenisse  per 
Ieg[ittimos  testes  consliterit,  nuHani  nobis  por  terrani  et]  aquaiu  iioslraiii  douent  ") 
j^consueludineni  quocumqiie  illa  (luxtrint.]  Quod  ut  ratiim  et  inconvulsum  [per- 
pétue nianeat,  presentem  cartam  sigilli]  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  [karactere 
inferius  annotato  comnmninius.  Actum  ajpud  Sanctum  Germanum  in  [Lova,  anno 
al)  incarnatione  Doniini  M"C''L\XX° Vl°,]  regni  nostri  anno  VU",  astan[tibus  in 
palatio  nostro  quoiTini  noniina  supposijta  sunt  et  signa.  Signum  coniitis  [Theobaldi,  lo 
dapiferi  nostri.  Signum  Guijdonis  buticuiarii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum 
Radidphi  [constabularii. 

Data  varante]  [Monogramme]  cancellaria. 
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(Delisle,  n°  i  70.)  10 

I  186,  du  i3  aNril  au  3i  octobre.  —  Pro\ins. 

Philippe  Auguste  confirme  un  marché  conclu  entre  l'archevêque  de  Reims  et  l'église  de 
Saint-^icaise,  au  sujet  de  quatre  moulins  sis  à  Saint-Hilaire ,  et  de  la  maison  de  Sainl- 
Pierrc-à-Arnes. 

A.  Original  jadis   scellé    sur  lacs    de  soie.  Hauteur,  233  mm.;  largeur,   211    mm.  au  milieu,   to 
Archives  de  la  Marne,  dépôt  de  Reims,  fonds  de  l'abhave  de  Saint-Nicaise,  Stellage,  liasse. 

a.  Copie  du  xin'  s.,  Cartitlaire  de  Saint-Nicaise ,  Bibliothèque  de  la  ville  de  Reims,  ms,  i8/i3, 
loi.  3-.  —  C.  Copie  par  Dom  Fournier,  Bibliothèque  nationale,  Collection  Moreau.  vol.  89, 
fol.  36,  d'après  B. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Phiiippus  Dei  gratia  Francomm  2."> 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quoniam  patnms  noster  Henricus, 
bone  memorie  Remorum  arrbiepiscopus,  ab  ecclesia  Sancti  Nicasii  suscepit 
IIII"  molendinos  imperpetuum  possidcndos  cum  aqua  et  piscatura,  sub  annua 
pensione  octo  modiorum  frumenti  quos  in  Rcmensi  sextellagio  eidem  ecclesie  red- 
dendG>  iiistituit.  Duo  autt-m  de  moiendinis  <iant  in  Ailla  Sancti  Hylarii  et  duo  extra  3o 

i*)   Tout  ce  qui  est  entre  iiocliets  a  été  restitué  d'après  B. 
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viiian).  Fuit  etiam  statutum  ut  homines  predicte  ville  ad  molendinos  illos  niolerent. 
Siniiliter  ab  cadein  ecclesia  suscepit  karissimus  avunciilus  nostcr  \\  illelmus,  venera- 
bilis  Remorum  archiepiscopus ,  domum  Sancti  Pétri  de  Arna  cuin  aqua  et  niolen- 
dino  et  quarrucala  terre,  sub  annua  pensione  quatuor  modiorum  fmmenti  quani 

5  iliius  ecclesie  capitulo,  laudante  Nicolao  de  Burgo,  concessit.  Pro  his  igitur  omnibus, 
a  memoratis  archiepiscopis  duodecim  rnodii  frumenti  ecclesie  Sancti  Nicasii  sunt 
assignati  in  sextellagio  Remensi  aniiuatim  rcddendi  :  octo  videliccît  pro  molen- 
dinis,  et  quatuor  pro  domo  Sancti  Pétri,  lu  festo  sancti  Remigii  reddentur  très 
rnodii,  in  Nativitate  Domini  très  modii,  in  Pascha  très  modii,  in  Nativitate  sancti 
lo  Johannis  Baptiste  très  modii.  Que,  ad  peticionem  memorati  avunculi  nostri 
Remorum  archiepiscopi ,  salvo  jure  nostro  concedimus,  et,  ut  rata  permaneanl, 
presentem  cartam  sigiHi  nostri  auctoritate  et  regii  noniinis  karactere  subtus  annotato 
comtnunimus.  Actuin  Provini,  anno  ab  incarnatione  Domini  M°G''LXXX''  sexto, 
regni  nostri  anno  VU",  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  no  mina  supposita  sunt 

5  et  signa.  Signum  comitis  Theobaudi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii. 
Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii. 
Data  va-(Mom)-)can- (gramme) te  canceilaria. 
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(  Delisle ,  n"  1 7  »  •  ) 
1  180,  (iu  i3  avril  au  3i  octobre.  —  Vitry-aux-Loges. 


Philippe  Auguste  confirme  les   coutumeit  accordées  aux  habitants  de  la  Chapelle-la- 
Reine  et  des  villages  appartenant  au  même  bailliage  par  Louis  VI  et  par  Louis  VIL 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  du  xv"^  s.,  d'après  un  vidimus  do  Louis  XI  daté  de  juillet  1470,  Archives  nationales, 
2J>  J.l  195,  n"  ^jT).  —  C.  Copie  du  xvii'^  s.,   Bibliothèque  nationale,  français  7007,  loi.  iS\, 

sans  doute  d'après  li. 

a.  La  Thauniasslere,  Coutumes  locales  de  Beiry,  p.  707,  d'après  une  copie  du  vidiuius  de  Louis  XI 
transcrit  dans  le  Mémorial  0  de  la  Chambre  de»  Comptes,  <jui  avait  été  communiquée  par 
Vyon  d'Hérouval.  —  b.  Ordonnances,  t.  XI,  p.  aSç),  d'après  a.  —  c.   Onloniuinccs ,  t.  XVII, 
3o  p.  ?>-ii,  d'après  B. 

I\DIQ.  :  Bréquigny,   Tnhle  tics  diplômes ,  t.  IV,   [t.  82.  —  Maurice  Prou,   Les  coutumes  de  Lorris. 
p.  106,  n"  -A. 
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In  nomine  s«\nct«'  tl  iiuliviclue  Trinitalis.  Amen.  Philippus,  Dei  gratia  Francoruni 
ro\.  Nûverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quuniam  genilor  nosler  venerande 
memorie  re\  Lutl()\icus  huniinibus  <lo  Capella  et  de  nIIIIs  ad  bailliviam  illani  perti- 
nentibus  concessit  easdeni  consuetudines  quas  pater  suus,  avus  noslcr,  pic  lecor- 
dationis  rex  Ludovicus,  «'is  concesserat  quando  tecit  herbergiari  Capellani  et  villas  5 
ad  balliviam  iilani  appendentes  '.  —  Conctssit  ilaque  et  constituit  ut  omuos  apud 
Capellam  et  in  viliis  ad  Capellam  pertinentibus  manentes  liberi  sini  ft  quieti  ab 
omni  COnsuetudine  in  ^"^  GastinetO  et  ab  omni  ahiatione  ri  lallia  el  exactione  el  cjutNla. 
—  Quicuiiu|ue  in  \  illani  venerint ,  nisi  aut  murtiiHii  aut  furtiim  aut  hoiniridium  aut 
prodilionem  aut  raptum  lecerint,  res  coruiu  et  corpora  lula  et  salva  «'nuit  quanidiu  per  lo 
regem  vel  prepositum  justicie  stare  voluerint;  et,  si  recedere  voluerint,  per  conducium 

leijiuin  et  in  gueri-a  et  in  pace,  ciun  i-ebus  suis,   securi  ibunl  ijuo  eis  placuerit. Qujstpiis  in 

villa  loiftecerit,  secuncluni  consuelndineni  ville,  lonlacla  sexaginla  solidonjin  ad  (piin«|ue 
solidos,  el  forifacta  ([uinque  solidorinn  ad  duodecim  denarios   ''etclislricta  ad  ([ualuor  denarios 

redurunlur '""'.  Si   preposilus  forifada   régis  requisierit  ab  aliquo  habitalore,  nisi  disrario-   ir> 

natuni  fiieril ,  per  solaiu  manuni  suani  se  purgabit'*''  el  (|uillus  eril. —  Universi  (|ui  in  villa 
habitant  has   scmper  habebunt  consueludines ,  exceplo  preposilo  c{uamdiu  prepositiirain  adiui- 

nislrabit:  qua  exulus  in  eisdem  consuetudinibus  erit. In  everciliuu  vel  expeditionein  nun(|uani 

ibunl  (juin  eadeni  nocle  revertantur  ad  donios  suas.  Et  cuiu  alicjuis  de  eadem  villa  vineani, 

doinuni  seu  lerrani  vendiderit,  l'eclas  vendiliones  soluniniodo  reddel;  sed  de  vendita  doino  20 
servientes  sex  denarios  habebunt  pro  vino  ad  Natale  Doinini.  —  De  consuetudinibus 
suis  paneni,  viiiuni  seu  denarium  unum  dabunt  et  avfiiam  reddent  sine  concessura 

recte  mensuratam. Quicumcjue  in  villam  venientes  per  annuni  et  diem  ibi  in  pace  nianse- 

rinl,  si  nec  per  regem  nec  per  preposiluui  Jusliliaui  veluerinl,  ab  omni  jugo  servilulis  delnceps 

liberi  erunl.   Pro  submonilione  exira   villam,  nullus  inhabilanlium  ibil  ad  plarilandum  el ,   1."» 

(piamdiu  lenuerit  justiciam ,  corpus  ejus  non  capielur.  Hahebît  auteni  prepositus  potes- 

tatem  ponendi  messores  ex  arbitrio  habilantium  et  voluntate  solummodo  a  quibus 
^agium  capietur.  Semper  portabitur  ad  domuin  illlus  oui  laclum  est  danipuuni  ul 
(piod  justum  est   ej  pro  danipno  restituatur,  et,  si  incident  justitia  nostra,  nobis 

-■  et  B.  —  '•  nuinmis  (/rtHi /a  charte  de  Sceaux.  —  M  districta  perdonabuntur^R'r  quatuor  dena- 
rios ah. —   '   denegabit  chnrie  de  Sceau.v. 

^')  Nous  n'avons  ni  la  charte  de  Louis  VI  ni  tinais   en    11 53     (n"    3o8    du    catalogue    de 

relie  de  Ix»uis  MI,  mais  les  passages  de  la  pre-  M.  Lurhaire,  Livre  noir  de  Saint-Manr ,  Archives 

sente  confirmation   imprimes  en  petits  carac-  nationales,  LL  46,  fol.   lo^),    proviennent  à 

leres,  etanl  conlormes  à  la  charte  concédée  par  n'en    pas   douter   de    celle  qu'il    donna    à    la 

ce  dernier  roi  aux  habitants  de  .Sceau\-en-Gà-  (^hapelle-la-Reine. 
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(juoque  consenetur.  De   rebiis  venalibus  in  eadem    villa   nulluiu  bannum  habel  regia 

inunilicentia.  —  Majora  maleficia  ut  murtrum,  furlum,  prodicio  et  raptus  niuliorum. 
si  quando  eiiierserint,  ex  consuetudineGastinPti  tractabuntiir.  —  Quociens  nmiabitur 
prepositus,  bas  consuetudines  tenendas  jurabit ,  nec  antea  ad  ejiis  submonitionem  necesse   erit 

5  homines  venire.  —  Cuin  itaque  predictas  consuetudines  a  predecessoribus  nostris, 
videlicet  ab  avo  et  pâtre  nostro,  constet  nobis  concessas  fuisse  memoratis  hominibus, 
nos  quoque ,  patrum  nostrorum  vestigiis  inhérentes,  eas  bénigne  concessinius,  et.  ut 
perpeluam  sortiantur  stabilitateni,  présentera  paginani  sigilli  nostri  auctoritate  ac 
regii  nominis  caractère  inferius  annotato  precepinius  confirmari.  Actura  Vitriaci  in 

lo  Legio,  anno  incarnati  Verbi  millesimo  C'LXXX"  sexto,  regni  vero  nostri  anno  sep- 
timo,  ast;intibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum 
comilis  Theobaldi,  dapiferi  nostri.  Signain  Guidonis  buticalarii.  Signum  ^'^  Mathei 
canierarii.  Signuni  Radulphi  [constabularii^.  Data  vacante  [Monogramme^]  can- 
cellaria. 

(Delisle,  n"  172.) 
1186,  du  i3  avril  au  3i  octobre"'. 

Philippe  Auguste,  ù  la  demande  de  Hugues,  abbé   de  Clunv,  confirme  les  donations 
faites  par  Guillaume,  comte  de  Nevers,  à  l'église  de  Saint-Etienne  de  Nevers,  et  garantit 
20  l'exécution  du  traité  conclu  entre  cette  église  et  Pierre,  comte  de  Nevers. 

A.   Original  perdu,  scellé,  selon  a  et  t,  en  cire  verte  sur  lacs  de  soie  jaune  et  rouge. 

II.  Copie  par  Ducbesne,  Bibliothèque  nationale,  Collection  Baluze,  vol.  \i,  fol.  78  v",  d'après 
un  cartulaire  de  Saint-Etienne  de  Nevers.  —  C.  Copie  sur  papier.  Archives  communales  de 
Nevers,  GG  18. 

20  (t.   Placard  imprimé.  Bibliothèque  nationale,  Collection  Duchesne  ,  vol.  66,  loi.  1^6,  d'après  .4. 
—  b    Gallia  Christiana ,  t.  XII.  instrumenta,  col.  3i5,«ex  schedis  D.  Georgii  Violes». 

**'  Jobannis  add.  B.  —  ''/  Le  monogramme  omis  dans  D  est  indiqué  dans  H  par  ces  mots  :  Sic  signa- 
luni  :  Pbilippus,  placés  entre  Radulphi  (-/  Data. 

'')  Il  pourrait  se  faire  que  cette  coniinnation  Kôn.    Gesellschaft   der   Wissenschaften   za   Gôt- 

fût    antérieure    au   5   juin,    date   d'une   bulle  tingcn.  Philologiscb-historische  K lasse,    1910, 

d'I  rbain    III    qui   en     contient    l'approbation  Beibeft).  MalheureustMuent ,  on  ne  j>eut  |Kiint 

( VV.  W  iederhold ,  PHp(urAHH(/en  in  Frankreich,  déterminer  si  cette    bulle  est  de   1186  ou  de 

V,  p.  i/»7,  n'  i3o.  dans  les  \acliricliten  von  der  1  187. 
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In  nominr  saiictc  et  individu»^  Trinitalis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Krancorum 
ie\.  Noverinl  uni\*ersi  présentes  ])anler  et  fnluri  quoniam  nos,  intuitu  Hivini  ainoris 
et  pro  salute  anime  nostie,  ad  petitionem  donini  Hutionis,  venerabili^  (^luniacensis 
abbatis.  concedimus  et  présent!  charta  confirmamus  donationes  omnes  et  libertates  ■> 
quas  WiHehiius,  cornes  Nivernensis.  ecrlesie  Sancti  Sfepliani  quam  in  suburbio 
Nivernensi  reedilira\it .  dédit  et  confirmavit;  videlic<^t  burgum  Sancti  Stephani  ab 
onmi  exactione  «t  consuetudine  liberum,  ita  quod  homin<'S  iliins  bur^i  nec  comiti. 
nec  aliciii  surcessorum  suorum  servire  tenerentur,  nisi  tantnin  monacbis  Sancti 
Stepbani.  Dédit  eis  etiam  libenini  ingressmii  et  egressum  et  facultatem  vendendi  et  lo 
•  mendi  et  res  suas  libère  distribuendi  per  totam  terram  suarasine  aliquo  impedimento. 
Concedimus  etiam  et  confirmamus  conventionem  que  inter  prefatam  ecclesiam 
Sancti  Stephani  et  Petnim.  comitem  Ni\X'rnensem.  cognatum  nostrum,  et  Agnetein 
comitissam,  uxorem  ejus,  in  presentia  nostra  facta  est  '  ;  videlicet  quod.  cum  idem 
Petnis  cornes  a  burgensibus  prefati  burgi  pro  quadam  conventione  que  inter  pre-  i.'. 
dictam  ecclesiam  Sancti  Stephani  et  Guidonem,  comitem  Nivemensem,  quondam 
lacta  «'st,  tria  millia  soHdorum  pro  tribus  causis  soleret  exigere,  scilicet  pro  redemp- 
tione  sua.  si  quando  caperetur.  nnde  redimeretur.  vel  si  quando  filiam  suam  nuptui 
fraderet.  vei  si  civitatem  sanctam  Hierusalem  adiret.  Pretatus  Petrus  comes  pro 
saiute  anime  sue  et  pro  damnis  que  prenominate  ecclesie  Sancti  Stephani  intuierat,  tt 
ipsa  tria  miliia  soiidormn.  que  pro  rédemption»'  captionis  sue  solebat  exigere, 
remisit  et  omnino  guerpivit,  ut  nunquam  ab  ipso  vel  ab  aliquo  successorum  ejus, 
comitum  Nivernensium .  in  perpetuum  exigantur.  Hoc  fecit  laudante  et  concédante 
Agnete,  idia  Guidonis  comitis,  uxore  sua.  De  iilis  autem  tribus  miliibus  soiidorum 
quos  comes  Nivernensis  a  burgensibus  Sancti  Stephani  Nivernensis  habere  débet,  si  tô 
«juando  civitatem  sanctam  Hierusalem  adierit.  vel  si  llliam  suam  nuptui  tradiderit, 
habere  debent  burgenses  respectum  soivendi  usque  ad  quadraginta  dies;  nec  pro 
hoc,  sive  pro  aliqua  alia  occasione  defendet  eis  comes  aisantias  suas,  nec  res  eorum 
auteret.  quamdiu  p»'r  manmn  prioris  sui  justitiam  facere  voluerint.  Hujus  igitur 
conventionis  a  prediclo  Petro  comité  facte  rogantibus  eodem  Petro  comité,  et  3o 
Agnete  comitissa,  uxore  sua,  pro  ipsis  et  successoribus  eorum,  nos  et  successores 
ni»>tros.  reges  Francie,  obiigamus  tt  fidejussores  constituimus  ecclesie  Cluniacensi 

'  Le  texte  de  la  convention  dressé  en  pre-  l'abhé  Hugues  de  Cluny  en  ii85  lA.  Bruel, 
senre  du  roi  ne  nous  est  pas  pa^^enu;  mais  Recueil  des  chartes  de  l'abbaye  de  Cluriv,  t.  \, 
nous  avons  celui  qui  fut  rédigé  en  présence  de         n°  '1297). 
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et  preiiitc  ccclcsio  atque  burgo  Sancli  Stephani  quod  omnino  libcrtati  eoruni  et 
indemnitali  jjrospiciemus  et  inviolabiliter  observari  faciemus,  si  forte  comitem  si\e 
successores  suos  vcllc  contraire  contingcret.  Que  omnia  ut  perpctuam  stabilitateiu 
obtineant,  présentera  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  norainis  caractère 
subter  annotato  precepimus  conUrmari.  Actuni  publiée  anno  incarnati  Verbi  mille- 
simo  ccntesimo  octogesimo  sexto,  regni  nostri  anno  septimo,  astantibus  in  palatio 
nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signuni  comitis  Theobaudi,  dapifcri 
nostri.  Signuni  (juidonis  buticularii.  Signuni  Mathei  camerarii.  Signuni  Raduipbi 
constabularii. 

D;ila  vacante  [Monogramme)  cancellaria. 
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(Dellsle,  n"  i  79.*.) 
1 186,  du  i3  avril,  au  28  mars  i  187.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  confirme  les  aciiuisitions  faites  par  l'église  de  Saint-Adrien  de  Béihisy 
i5  pour  célébrer  l'anniversaire  du  chancelier  Hugues ,  enterré  dans  cette  église. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  coUationnée  du  xvni'  s..  Archives  nationales,  K  189,  liasse  VII,  n°  9.  —  C.  Copie  du 

xvin'  s.,  «prise  sur  les  titres   de    M""  la    Marquise   de    Mézières   dont  le  mai'y  étoit   un 
de  Béthisy»,  Archives  nationales,  R*  ii5,  liasse  Béihisy,  prieuré  de  Saint-Adrien. 

20  a.  Louvel,  Hiiloire  et  antiqaitez  du  pais  de  Beauvaisis ,  t.  il,  p.  7.  —  b.  Cariler,  Histoire  du  duché 
d(i  Valois,  i.  III ,  p.  xix. 

Plîilippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Que,  pro  fidelium  aniniaruni  renitdio, 
sancte  Dei  conferuntur  ecclesie  non  decet  postniodum  aliqua  turban  niolestia 
calumnie.  Noverint  itaque  universi  présentes  pariter  et  futuri  quoniam,  Hugone 

•?5  bone  recordationis,  quondam  cancellario  nostro,  viam  universe  carnis  ingresso,  cujus 
sopultura  liabetur  in  ecclesia  Beati  Adriani  de  Bistisiaco,  ad  ordinationem  sui  te>- 
tamenti,  ex  ipsius  pecunia  ob  anime  sue  remedium  eroganda,  empta  sunt  ista: 
videlicot  ab  Eustachio  de  Divi,  a  Rodulpbo  Poulart  de  Divi,  ab  Alermo,  fratre 
ejusdem  Raduipbi,  a  Thebaudo  Sellario  de    Crespiaco,  quicquid  décime  babebant 

3o  apud  Roqueniont,  annuente  Matheo  de  Bethisi  de  cujus  l'eodo  erat  illa  décima; 
a  Pelro  de  Cbauverchi ,  quicquid  habebat  décime,  census  et  bospitum  apud  Canipi- 
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locum ,  anuucjile  (ïilonc  de  (luoha«»ni,  «le  nijus  f'codo  lire  craiit;  a  Kiraido  de 
Stainpis,  uiuis  inodius  Imiiicnti ,  quom  aniiuatim  habrbnt  iii  diriina  de  Neriaco; 
a  (larpt'ntario,  duo  modii  fVuinenti,  e\  grangia  sua  de  (ilaigiie  annuatim  habcndi, 
nobis  Iwc  annuentihiis,  salvo  jiiro  nostro .  de  riijus  li-odo  torra  de  Cdaigno  consistit  ; 
a  Nivardo  dr  Bostisiaco,  d(>cerii  arpeiiti  torro  arabiiis  in  essartis  de  (lornum,  •"' 
annuente  hec  Cleniontia,  in  cujus  censu  est  terra  hec.  Que  oninia  predirte  eoclesie 
data  sunt  ol)  riMiiedium  anime  meniorati  Hugonis,  quondain  canrellarii  nostri,  sub 
eo  tenore  quod  duo  de  canonicis  Sancti  Quintini  Belvacensis  ([ui  siinl  presbit<>ri  in 
illa  ecclesia  de  Beslisiaco.  prêter  ilios  c[uinqu(>  qui  ibi  hactenus  (\ssg  solebant,  per- 
pétue erunt  deputati  ad  oflicium  diviuum  qiiotidianuiu  celebrandum  pro  anima  lo 
dicti  cancellarii,  ita  (juod  uterque  pro  ejus  anima  quotidie  divinum  eelebrabit  ofTi- 
cium,  et  quotiens  ilIos,  vel  alterum  iliorum  (|ui  ad  lioc  fuerint  deputali,  moii  vel 
aiiquo  casu  retrocedere  contigerit,  alii  ad  idem  exequendum  substituentur.  Die  vero 
obitus  predicti  cancellarii,  canonici  in  eadem  ecclesia  Beati  Adriani  commorantes 
aniiuatim  ejus  anniversarium  celebrare  tenebunlur,  et  ex  duobus  modiis  Irumenti  lô 
supra  commenioratis  de  Glaigne  habitis,  sibi  et  clericis  qui  servitio  intererunt 
competentem  prestare  refectionem.  Nos  autem  predictarum  rerum  venditionem  et 
donum  inde  faclum  ecclesie  supradicte ,  pietalis  intuitu  et  ob  remedium  anime  can- 
cellarii, confirmantes,  ut  apud  posteros  inconcussam  firmilatem  obtineant,  pre- 
sentem  paginam  sigilli  nostii  auctoritate  •''  ac  regii  nominis  caractère  inferiusannotato  20 
precepimus  confirmare.  Actum  apud   Fontem  Blaaldi,  anno  millesimo  centesimo 


octogesimo  sexto. 

186 

(Delisle,  n"  1  73.) 

1  i8C  ,  mai.  aS 

Philipite  Aiujaslr  (h-clarc  (jiie  ré(jfhc  de  Saint-Gcfvais  de  Soissoiis  n'f^prouvrra  nnnw 
préjudice  de  ce  (^u'il  tient  en  sa  main  la  mouvance  du  château  de  Piencfonds. 

A.  Original  perdu  qiii,  dés  i3i4.  •  propter  sui   vetustalem  niiiiiain,  riica  sifi-illi  appensioneiii 
detriiiicntam  aliquod  sustinehat  » ,  selon  />'. 

/>'.    Vidinius  de   i'hilippo  le  Bel  donné    en    tiinis    i3i^    (n.  st.),  d'après  y4  ,  Archives  nationales,  3o 
JJ  49,  n"  VMl"  !i,  fol.  69. 

'    autoritafe  B. 
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Philippus  l)ei  gralia  Francorum  rex  aniicis  et  (idelibus  H.  preposilo,  W.  decano 
lotiquo  capilulo  Beatii  Gervasii  Suessionensis,  salutem  et  dilcctionom.  Noverit  uni- 
versilas  [vestra]  quod  ,  propter  hoc  quod  habenius  et  tenemus  in  manu  nostra 
t'eodum  castelli  de  Petrafonte,  nullum  vestra  detrimentum  sortietur  ecclesia  \e\ 
ô  super  cereo  vobis  debito ,  vel  super  justicia  que  perlineat  ad  ecclesiam ,  vel  super 
;iliquibus  redditibus  quos  ibi  soleatis  aut  debeatis  habere.  Actum  anno  ab  incarna- 
tiono  Domini  M''C°LXXX°  sexto,  rnense  mayo. 


187 

(Delisle,  n°  «74.) 
lO  11 86,  (lu   i"  no\einl)rL',  an  ^8  mars  1187. —  lîour^cs. 

Philippe  A  iigustc  accorde  ou  confirme  des  privilèges  à  l'église  de  Lorroy. 

A.   Original  perdu. 

U.   Vidinius   de    1270,  donné  par  l'oflicial   de   Bourges,    Bibliothèque    nationale,  lalin    9217, 
Lorroy,  n°  /j. 

i5  rt.    Ra\nal,  Histoire  (hi  Bcrry,  t.  II,  p.  553,  d'après  un  Terrier  de  Quantilly,  loi.  10a. 

Indiq.  :  Thaunias  de    la  Thaumassière ,   Histoire   du   Beny,   p.    796,  d'après    un    Cartulaire  de 
Quantilly. 

Texte  établi  d'après  Ba. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
20  rex.  Genitoris  nostri  venerande  niemorio  régis  Ludovici  vestigiis  inhérentes,  juxta 
lenorem  autentici  quod  ecclesie  Lorregii  ])enignus  induisit,  et  nos  eideni  nostruin 
indulgemus  privilegium,  tjuedam  etiam  addentes.  Noverint  igitur  universi  présentes 
pariter  et  futuri  quoniam  '"^  res  abbatis  et  monachorum  Lorregii  in  tutela  et  defen- 
sione  nostra  suscepimus.  Unde  prepositis  ac  servientibus  nostris,  precipue  prepositis 
•î.)  et  clienlibus  nostris  Bituris,  precipimus  ut  terras,  prata,  nemora,  possessiones  et  res 
ilioruni  tanquam  nostras  proprias  manuteneant  atque  custodiant  et  libéras  esse  in 
perpetuum  sciant.  Ipsi  vero  prepositi  milites  et  servientes  nostri  in  rébus  ipsoruni 
vel  servicntum'''^  eorum  nuHatenus  manum  mitlant.  V^eruni  si  aliquis,  malignoduc- 


(°)  quod  t(.  —  ''  el  S(>rvienl!uni  a. 
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tus  spirilii,  injuiiain  cis  fcciMil,  adjulorcs  et  (Icfonsorcs  cxisliiiil.  Miciiiis  in  Inia 
iiustra  non  oxigal  ah  ois  tril)utuin,  Ncctigalvol  Icloncuni,  scdal)  liis  cunsui-tudinihus 
a  nohis  omninuxlis  (Muancipalos  pro  otMto  habrat.  Et  si  qnis(|uani  cis  ali(|iii(l  («ornui 
icligioni  non  incon^ruuni  dcdcrit  (juod  iU'  leodo  nostio  conslitcril ,  conccdinuis  et 
ratiini  habemus.  Hec  anicni  cwni  gcnitor  nostor  incniorate  concessorit  ecclesic,  ol  "> 
nos  paritor  con(('(bn\us  "'.  Addiniiis  ad  donnm  patris  nostri  (|uod  (|aic([ui(l  i\o  leodo 
nosti'o  sue  conjïiuuni  roligioni  juste  et  rationabiliter  illa  acquisieril  ecclesia,  ralurn 
liabenms  et  confnnianuis.  Que  onniia  ut  perpétue  stabilitatis  rol)ur  obtineani ,  pre- 
senteni  cartani  sigilli  nostri  auctoritat<>  et  regii  noniinis  karacterc  interius  annotato 
comniuniri  precepimus.  Actuni  Bituris,  anno  al)  incarnatione  Doniini  M''C"LXXX"  10 
sexto,  regni  nostri  anno  oetavo.  astantibus  in  palatio  nostro  quonim  nomina  suppo- 
sita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Tbeobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  (luidonis 
buticularii.  Signum  ÎNlathei  camerarii.  Signum  Radulj)bi  ronstabuiarii.  Data  vacante 
oancellaria. 

188 

(Delislc,  n"  i  ^â.) 
1186,  (lu  1''  novenil)n',  an  •.<,8  mars  1187.     -  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  déclare  à  (fuelles  conditions  il  a  pris  sous  sa  protection  le  villacje  de 
(À)uches  appartenant  à  l'abbaye  de  Flaviijny. 

A.  Original  perdu.  «o 

/].  Co|)ie  postérieure  à  1220,  dans  la  partie  originale  du  Registre  E  de  Philippe  Auguste, 
loi.  160  v°. —  C.  Copie  de  12/17,  Registre  F  de  Philippe  Auguste,  fol.  129,  d'après  /i. — 
U.  Copie  du  xvii'  s..  Bibliothèque  nationale,  latin  12670,  loi.  253. 

a.  Marlène,    Xmplissima  Cullcctio ,  t.  I,  p.  968,  d'après  B  ou  C. 

I.NDIQ.  :  Gullin  CliristiaiKi ,  t.  1\  ,  p.  \Gi  E.  -xâ 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen'''^  Philippus  Dei  gratia  Franco- 
rum  rex'*".  Ex  régie  dignitatis  officio  rébus  ecclesiarum  regni  nostri  nostram  h  in  irjur 
protectionem  impendere,  et  tune  aiiius  tenemur  ad  hoc  ipsum  cum  aliquod  inde 
ronsequiniur  emolumentum.  Noverint  itaque  universi  présentes  pariter  et  futuri 
quoniam,  ad  petitionom  Rainaldi  abbatis  totiusque  conventus  ecclesie  Fla\igniacen-  :^j 
sis  ''■,   viliam  cjusdeni  ecclesie  que  dicitur  (îouebe  in  nostra  manu  suscepinuis    et 

■î  ronredanius  IL  —   '')  Iniocation  omise  BC.  —  W  etc.  tidd.  liC.  —   ('/  Flaviniacensis  liC, 
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regia  piotectione  et  in  nostro  salvamento,  tali  quidein  tonore  quod  de  singulis  honii- 
nibus  ad  potestatem  dicte  ville  pertinenlibus,  taiii  intra  villam  quam  extra  viUatn, 
aniiuatini,  in  festo  beati  Andrée  apostoU,  habebimus  quinque  solidos  vei  quatuor  vel 
très  vel  duos,  et  ad  minus  duodeciin  denarios;  et  hoc  admensurare  ,  ne  graventur 
5  hoinines,  erit^"'  super  priorein  iilius  ville  et  super  prepositum  nostrum,  ffuem  in  illa 
habebimus  vilia.  Qui  prepositus  ([uidem,  ad  predictum  festum  ,  de  singulis  homi- 
nibus  burgi  et  castelli  donantibus  quatuor  sivc  quinque  solidos  habobit  scx  denarios. 
Dp  singulis  vero  liominibus  potestatis  ville  predicte  qui  sunt  extra  villam  habebimus''"' 
annuatim,  pro  salvamento,  duodecim  denarios,  et  de  aiiis  qui  scilicet  minus  quatuor 

lo  solidis  dabunt,  habebit  sex  denarios.  De  singulis  vero  hominibus  potestatis  predicte 
ville  qui  sunt  extra  villam,  habebimus  annuatim  quartallum  annone,cujus  medietîis 
erit  una  frumentum,  altéra  medietas  avena.  Medietas  justitie''^  tam  burgi  quam 
caslri  nostra  erit;  monachis  vero  suum''"'  claustrum  remanet  absolute  liberum. 
Noster  prepositus  et  prepositus  monachorum  invicem  fide  mediante  consociati  justi- 

i5  tiam  ipsam  communiter  coliigent,  et  alteri  sine  altero  nichil  omnino  levare  iicebil. 
In  hominibus  potestatis  ejusdem  ville  qui  extra  castrum  et  villam  nianserint  nullam 
justitiam  habebit  noster  prepositus,  nisi  de  salvamento,  si  redditum  non  fuerit  ad 
terminum,  ethocperlegem  et  ad  consuetudinem  patrie  prepositus  noster  accipiet  sine 
parte  prioris.  Quod  si    aliquis   de  iisdem  hominibus  forte  priori  rebeilis  extiterit, 

îo  de  quo  clamorem  prior  ad  prepositum  référât ,  eam  justitiam  tune  prepositus  cuni 
priore  partietur.  Concessimus  autem  quod  homines  illos  ad  damnum  aliquod  ecclesie 
non  suscipiemus  manutenendos ,  sed ,  ratione  salvamenti  quod  habemus  ,  monachis 
omnia  sua  in  ea  potestate  salva  facere  curabimus.  Et  hoc  salvamrntum  tali  condi- 
tione'"^  suscepimus  quod  illud  extra  manum  nostram  mittere  nequaquam  poterimus, 

3")  sed  ad  coronam  regiam  in  perpetuum  remanere  staluimus.  Que  omnia,  sicut  supra 
diximus,  rogatu  et  assensu  tatn  abbatis  quam  capituli  Flavigniacensis'*^' facta  ut  in 
posterum  rata  permaneant  et  inconcussa'*^',  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctori- 
tate  et  regii  norninis  caractère  inferius  annotato  communimus.  Actum  apud  Fontem 
Blaaldi,  anno  ah  incarnationeC''  Domini  MCLXXXVI,  regni  nostri  anno'"'  octavo, 

3o  astantibus'^'  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa'"''.  .  .  . 

W  erit  omis.  BC.  —  C''  sex  denarios  -  habebimus  omis  B  C.  —  M  justitic  omis  D.  —  ('''  suuiii 
omis  D.  —  (^)  Les  vingt  el  un  derniers  mots  suscipiemus  —  coiiditionc  manquent  dans  D.  —  ''^'  Flavi- 
niacensis  BC.  —  (s)  inconvulsa  BC.  —  *'')  ab  incarnatione  omis  BC.  — •  C)  anno  omis  BC.  — 
'i)  Tant  ce  qui  suit  est  remplacé  dans  BC.  par  etc.  —  C")  Les  souscriptions  des  (jrands  officiers 
manquent  dans  tous  tes  textes.  D  ajoute  seulement  la  lecture  du  monogramme  royal  :  Philippus.  Cr> 
souscriptions  sont  évidemment  les  mêmes  que  celles  de  l'acte  suicant  qui  porte  la  même  date  cl  qui  est 
rédige  en  termes  presque  identiques. 
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11S6,  «lu   i'    noxtmhre.  au  ^S  mars  1187.^ —  Foulaiiiehieau. 

Philippe  Auguste  déclare  à  (juelles  conditions  il  a  pris  sons  sa  protection  le  prieure  et 
le  bourg  d'Anzy  le-Duc  en  Brionnais,  dépendant  de  l'abbaye  de  Saint-Martin  d'Autun. 

.4.  Ori^nnal,  omlomiiiage  surtout  dans  la  partie  droite  ',  scellé  sur  lacs  de  soie   rou^e  et  >erte     â 
d'un  sceao  en  cire  verte,  aujourd'hui  disparu.  Hauteur,  3.5o  iiim.;  larçeur,  360  nini.  Ar- 
chives de  la  Gite-d'Or,  Chambre  des  comptes  de  Dijon,  B  1  i6'io,  n°  .'>. 

In  noiiiine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francoruni 
rex.  Ex  régie  dignitatis  officio  rébus  ecclesiamm  regni  nostri  [nostram  protectionenî] 
impendere  et  tune  artius  teneniur  ad  hocipsum  cum  aliquodinde  consequimur  enio-  lo 
lumentuni.  Noverint  itacjue  uni^versi  présentes  pariter  et  futuri  quoniani  ad  ptMtitio- 
neni  G.  ahbatis  totiuscpie  conventus  ecclesie  Sancti  Martini  Eduensis  villani  ejusdem 
1  ecclesie  que  dicitur  Anzi]  acus  in  nostra  j^manu  suscepimus  et  regia  protectione]  et 
in  iiostro  salvamento,  salvo  per  omnia  jure  quod  Gaufridus  Dalmatii  in  eodeni  loco 
hal)ere  disgnosoitur,  tali  quidem  tenore  quod  [de  singulis  liominibus]  ad  potestatem  1.) 
dictt"  ville  pprlinentibus  tani  intra  villanj  quam  extra  villani  annuatim  iniesto  beati 
Andrée  apostoli  habebinius  qui n  que  solidos  vel  (jua  tuor  vel  très  vei  duos,  et  ad 
minus  duodecim  denarios;  et  hoc  admensurare  ne  graventur  homines  erit  super 
prionin  ville  [et  super  prepositum  nostruml  quem  in  illa  habebimus  villa.  Qui  prepo- 
situs  quidem  ad  predictum  festum  de  singulis  hominibus  1  burgi  etcastelli  donantibus  lo 
(piatuor  si\e  quinque  solidos,  habebit  sex  denaiios.  De  singulis  vero  hominibus 
potestatis  ville  predicte  qui  sunt  extra  villam  habebimus^  annuatim .  pro salvamento. 
duodecim  denarios,  et  de  aliisqui  Lscilicet  minus  quatuor  solidis  dabunt.  habebit  sex 
denarios.  De  sin  igulis  vero  hominibus  potestatis  predicte  ville  qui  sunt  extra  villam 
habt'bimus  annuatim  quartal  lum  annone ,  cujus  medietas  erit  una  frumen]tum,  altéra  5.', 
medietas  erit  avena.  Medietas  justicie  tan»  burgi  (pjani  castri  nostra  erit;  monachis 
vero  Nuuni  claust  rum  remanet  absolute  iiberum.  Noster  prepositus  et  prepositus 
monachorum  invicem  fide  mediante  consociati  justitiam  ipsam  similiter  coUigent,  et 

'    Lef  lacanes  f>€acenl  être    restitaêes  a  l'aide  Je  l'acte  precèdenl    «*  188)  rédigé,  à  deux  oa  trois 
mots  près,  dans  tes  iiumes   termes.  —  ^-  Les    quatorze  derniers   mots     sex   denarios  — ha bebiuius 
ituuiquenl  dans  Coriifinal,  sans  doute  par  suite  d'an   bourdon.  Ils  manquent  aussi  dans   les  textes  11 
et  C  de  l'ai  te  précèdent.  Je  les  ai  restitués  d'après  le  texte  D  da  même  acte. 

39- 
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alteri  sin[e  altero  nicbil  omnino  lejvare  licebit.  In  hominibus  potestatis  ojusdem  viilo 
(lui  extra  villam  et  castruni  manserint,  nuHam  justitiam  habebit  noster  prepositus, 
nisi  (le  salva[men]to,  si  refklitum  non  fiierit  ad  terminum,  et  boc  pcr  Icgoni  et  con- 
sueliuliiieni  patrie  prepositus  noster  accipiet  sine  parte  prioris.  Quod  si  aliquis  de 

.")  eisdein  bominibus  forte  priori  rebellis  extiterit,  de  quo  claniorem  prior  ad  preposi- 
tum  referai,  eam  jiistitiam  tune  prepositus  cuni  prior[c  partijetur.  Concessimus  auteni 
quod  bomines  illos  ad  danipnuni  aiiquod  ecclesie  non  suscipiem[us  manutenendos, 
sed,  ratione  salvamenti  quod]  habeinus,  nionacbis  omnia  sua  in  ea  potestato  saha 
facere  curabinmus.  Et  boc  salvamentum  tali  cond[itione  suscepiuius  quod  illud  extra] 

lo  manum  nostram  mittere  nequaquam  poterimus,  set  ad  coronani  regiam  imperpe- 
tuum  remanere  statuimus.  Que  [omnia,  sicut  supra  dixi]mus,  rogatu  et  assensu  tam 
abbatis  quam  capituli  Sancti  Martini  Eduensis  facta,  ut  in  posteruni  rata  permaneant 
et  inconvulsa ,  presentem  paginam  sigiUi  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karac- 
tere  inferius  annotato  communimus.  Actum  apud  Fonteni  Blaaldi,  anno  ab  incar- 

i5  natione  Domini  M" C" LXXX"  sexto,  regni  nostri  anno  octavo,  astantibus  in  palatio 
nostro  ([uoruni  noinina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Tbeobaldi,  dapiferi 
nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Matbei  camerarii.  Signum  Radulplii 
constabularii. 

Data  vacante  [Monogramme]  cancellaria. 

190 

(Delisle,  n"  176.) 
ii86,  (lu  1"  novembre,  au  38  mars  1187. —  Kontaiiiebleau. 

Philippe  Aacjuste  confirme  à  l'église  de  Barbeau  la  possession  de  maisons  sises  à  Fon- 
tainebleau, données  à  l'église  par  Raoul,  comte  de  Clermont,  <jui  les  avait  acquises  des 
•?:>  exécuteurs  testamentaires  de  Hugues ,  chancelier  du  roi. 

A.  Original  perdu  mesurant,  selon  F,  «sept  pouces  de  largeur  sur  sl\  pouces  et  demi  de  hauteur, 
le  replis  du  bas  non  compris»,  scellé  en  «cire  jaune»  selon  D,  se  trouvait  encore  en  1785 
aux  archives  de  l'abbaye  de  Barbeau. 

3o  /{.  (lopie  (lu  xin"  s..  Troisième  Cartiilairc  de  Barbeau ,  Bibliothè(|ue  nationale,  latin  icgio,  fol.  57. 
C.  Copie  du  xvn*  s.,  Bibliothè(]ue  nationale,  latin  5466,  [).  365,  d'après  un  autre  carlulaiiT 
(le  Barbeau.  —  D.  Copie  du  XYii"  s.,  par  Gaignières,  Bibliothècjue  nationale,  latin  17096, 
loi.  52,  d'après  A. —  E.  Copie  collationneedu  xviiT-s. ,  Archives  nationales,  K  i()0.  n°;»7, 
d'après  A. —  F.  Copie  du  3  décembre  1785,  par  Barthélémy,  Biblioth6(iue  nationale, 
Colleclion  Moreau,  vol.  89,  fol.  13/1,  d'après  .4. 


i 
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Texte  elabli  <l  ;i|)rès  IIDI'. 


In  noiiiiiu'  sancle  et  individuo  Trinitalis.  Vmcn.  Pliilippus  Dei  gialia  Krancoruni 
rex.  Noverint  universi  quoniam  Radulpluis ,  coiiies  Clari  Montis ,  ab  iliis  quibus  Hugo , 
(|iiondam  canceUarius  noster,  exsecutioneni  sui  testanienti  commiserat ,  émit  pro 
([uiiiquaginta  libris  id  quod  dictus  canceUarius  babebat  in  domibus  (juas  idem  can-  ;, 
cfllarius  construxit  apud  Foiitem  Blaaldi,  et,  post  iilani  emptiunem,  in  eiuendatione 
doniorum  quatuordecim  libras  expendit.  Postinoduni  vero  niemoratus  coines  id 
juris  quod  babebat  in  illis  domibus  dédit,  ob  anime  genitoris  nostri  et  anime  sue 
remedium,  ecclesie  Sacri  Portus.  Quod  ad  petitionem  et  comitis  et  abbatis  illius  loci 
confirmamus  et,  ut  perpetuani  obtineat  firmitateni,  presenlem  cartani  sigiHi  nostri  lo 
auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  precepinms  conmiuniri. 
Actum  apud  Fontem  Blaaldi,  anno  ab  incarnatione  Domini  M''G"LX\X\T,  regni 
nostri  anno  octavo,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et 
signa.  Signum  comitis  Tbeobaldi,  dapiferi  nostri.  Signuin  Guidonis  buticularii. 
Signum  Matbei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii,  ,  j 

Data  vacante  [Monogramme]  cancellaria. 
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(l)elisle,  n"  177.) 
I  1H6.  (lu  1"  novembre,  au  tS  mars  1  18-.    —  Koiiiainchlea'r. 

Philippe  Aiiqusle,  pour  déterminer  les  moines  de  Barbeau   à  rester  dans   leur  église  -y.o 
pendant  le  temps  de  la  récolte,  leur  donne,  en  échange  de  tout   ce  (juils  possédaient  à 
Recloses,  la  dîme  quil  avait  au  même  lieu,  sauf  la  dîme  du  vin  qu'il  avait  donnée  à  sa 
chapelle  de  Fontainebleau. 

A.  Original  perdu,  mesurant  «neuf  pouces  dix  lignes  de  largeur  sur   huit  pouces  huit  lignes  de 

hauteur,  le  replis  du  bas  non  compris»,  scellé  sur  lacs  de  soie  rouge  et  verte  d'un  .«■ceau  i3 
déjà  disparu,   se  trouvait  le    "ifi    novembre   1780,  selon    D,   aux  Archives  de  l'abbaye  de 
Barbeau. 

i>.  Copie  du  xnr  s.,  Deiucieme  Cartidaire  de  Barbeau ,  Bibliothèque  nationale,  latin  b^6ii,  p.  253. 
—  ('.  Copie  de  la  fin  du  xiii"  s..  Troisième  Cartnlaire  Je  Barbeau,  Bibliothèque  nationale, 
latin  109^3,  fol.  78  V  .  —  D.  Copie  par  Barthélémy,  faite  le  28  novembre  1785,  d'après  A.  3o 
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n.  Mabiilon,  De  re  diploinatica,  p.  6o3. 
Indiq.  :  Gallia  Cliristiana,  t.  XII,  p.  287  d. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
lex.  Fideliuni  Dei  pie  iaborat  intenlio  que  suis  aclibus  curât  efficere  ut  Dei  seni- 

.-)  liuni  occasio  frivola  non  valeat  impedire.  Noverint  itaque  universi  présentes  pariter 
et  futuri  quoniam,  considerato  quod  apud  Sacrum  Portum,  ubi  sepultura  nostri 
genitoris  habelur,  tempore  messionum  monachis  ad  grancliiascommeantibus,  tem- 
poralium  occasione  cessaret  a  soHempnitate  missarum  ecclesia,  piacuit  nobis,  divina 
inspirante  gratia  et  f'ratris  Johannis  exbortalione,   quatinus  monachos  Sacri  Portus 

10  nostris  precibus  ad  divini  culturam  servitii  messionum  tempore  intra  suam  ila  retine- 
remus '■'  ecclesiam  quod  singulis  diebus  mane,  in  honorem  Dei  et  ob  remedium 
anime  patris  nostri  et  anime  nostre  oiîiniumque  Dei  fidelium,  conventu  présente, 
missarum  soiiempnia  ceicbrarenl '*''.  Quibus  peractis,si  (juas  baborent  messes  inlocis 
ecdesie  sue  proximis,  cotidie  possent  iliis  metendis  operamdare.  Hec  igitur,  adpeti- 

i5  tionem  nostram  abbatc  et  conventu  Sacri  Portus  in  perpetuum  nobis  annuentibus, 
in  recompensationem  laboris  sui  quem  circa  granchias  tempore  messium  solebant 
exbibere  et  ut  deinceps  eo  tempore  non  transeant  adgrangias,  immo  in  sua  commo- 
rantes ecclesia,  divinis,  sicut  predictum  est,  vacent  obsequiis,  donamus  imperpetuum 
ecdesie  Sacri  Portus  quicquid  décime  babemus   apud  Reclausas,  excepla  décima 

^o  vini  quam  dedimus  capelle  nostre  de  Fonte  Biaaldi''^;  ita  tamen  cpiod,  si  quis  deci- 
mam  iiiam  debcntium  legitimain  non  dederit  decimam,  rectum  emendationis  nostruiu 
erit.  Si  quis  vero  suspectus  babebitur  légitime  suam  decimam  non  dédisse ,  quod  eam 
légitime  secundum  estimationem  suam  dederit  juramentum,  cum  lecjuisitus  inde 
luerit  a  monachis,  tenebilur  prestare.  Sciant  eliam  universi  (juoniam  ecclesia  Sacii 

2."»  Portus  ad  hec  nobis  donat  in  perpetuum  quicquid  apud  Reclausas  babere  dinoscitur. 
Que  ut  in  posterum  rata  habeantur  et  calumpniantium  malicianon  valeantpertmbari, 
presentem  cartam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius  anno- 
tato  conmmninms.  Actum  apud  Fontem  Blaaldi,  anno  ab  incarnatione  Domini 
M"  C°  LXXX"  \  1",   regni  nostri  anno   VIll",    aslantibus   in  palatio   nostrd   quonuii 

3o  nomina  supposila  sunt  et  signa.  Sigimm  comitis  ïheobaudi,  dapiferi  nostri.  Signuni 
Guidonis  buticularii,  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulfi  constabularii. 
Data  vacante  [Monogramme]  cancellaria. 

W  reniaïunnl  D.  —  i4  celebrarentur  BC. 

'">  Voir  plus  haut  raclt-  n°  1  \h. 
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ikSG,  ilii  1"  novcnibrt',  au  tS  mars   1  iN^. —  Moiilliiérv. 

Philippe  Auguste  accorde  aux  UprciLV  de  (^hosties  une  foire  anmicUe  la  veille,  le  joui 
et  le  lendemain  de  la  Saint- Barthélémy. 

A.  Original  perdu,  était  encoro  imini  de  son  sceau  en  i.')i8,  selon  />'.  .'> 

B.  Copie  du  xiv'  s.,  dapies  un  vidinuis  île  Philippe  le  L(»ng,  date  de  mai   i3i8.  Archives  Natio- 

nales, JJ  36,  fol.   i3i,  n"  29J. 

In  noinin»'  sanclf  »'t  iiitrividuc  Tiinilalis.  Aincii.  Phili|)j)us  Dci  ;^ialia  Fraiicorum 
rex.  Quod  egcntibus,  piotatis  intuitu,  confcrinius  nobis  in  posteruni  salubritcr  conser- 
vamus.  Xoverint  igitur  universi  présentes  pariter  et  futuri  qiioniain,  consideratione  10 
pietatis  divine  et  ob  anime  nostre  et  anime  patris  nostri  régis  Ludovici  remedium, 
Leprosis  de  Castris  dedimus  et  concessimus  nundinas  singulis  annis  pei-  tns  dio 
habendas,  videiicet  in  vigilia  festi  bcati  Bartholomei  et  ipsa  die  (csti  Hiiiis  et  die  cras- 
tina  post  lestum,  Quod  ut  ratum  pernianeat  et  inconcussuni ,  presentein  cartam 
>igiiii  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere  subtus  annotato  communimus.  1.. 
\(tum  apud  Montem  Lecherici,  aruid  ab  incarnalione  Domini  M"  C"  LXXX"  VI", 
regni  nostri  anno  octavo,  astantibus  in  paiatio  nostro  quorum  nomina  supposita 
sunt  et  signa.  Signum  romitis  Theobaidi ,  dapiferi  nostri.  Signuni  Guidonis  buliru- 
larii,  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Raduiphi  constabularii.  Data  vacante  can- 
ceilaria.  50 
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(Delisle,  nM78.) 
ii80,dii  i"  novembre,  au  -î^  mars  1187. —  l*oiss\. 

Philippe  Aucjuste  accorde  à  l'éqlisc  Saint- Pierre  de  Chanmont  une  foire  de  trois  jours 
qui  doit  se  tenir  cluujuc  année  à  la  Saint-Simon  et  Saint-Jude  sS 

A.  Original  scellé,  sur  lacs  de  soie  jaune  et  verte,  d'un  sceau  disparu.  Hauteur,  190  nini.;  largeur, 
ii)0  mm.  en  haut,  i6y  mm.  en  bas.  Archives  Nationales,  K  26,  n"  H. 

a.  Doublet,  Hisloire  de  l'ahhnye  de  Saint-Denys ,  p.  8'Hf). 
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Inuiq.  :  (d'une   manière    l'aiitive  *'')   Delamare,    Truite  de  la  police,  éd.  de  1722,  I.  11,   p.  002 
—  J.  Tardif,  Carions  des  rois,  n"  BgS. 

In  nomine  sancte  et  individus  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  giatia  Francoriiui 
rex.  Quod  pietatis  intuitu  regalis  largitur  munificentia  posteritatis  aliqua  non  deccl 
:,  tinl)ari  nialitia.  Noverint  igitur  univoisi  pjosontes  pariter  et  futiiri  qiioniam  ecclosie 
Sancli  Pétri  de  Calvomonte,  ob  anime  patris  nostri  venerande  memorie  régis  Ludo- 
vici  et  anime  nostre  remedium,  et  in  remissionem  peccatorum  anime  Radiiiphi  de 
Vallihus  cujus  ibidem  habetur  sepultm^a,  donamus  impeqjetuum  nundinas  tribus 
diebus  annuatim  habendas,  videlicet  in  vigilia  beatorum  apostolorum  Symonis  el 

10  Jude  et  in  ipso  die  illiiis  festi  et  in  crastina  die  post  festum.  Quod  ut  ratum  babea- 
tur  in  postcrum,  piesenteni  paginam  sigiili  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karac- 
tere  inferius  annotato  communiri  precepimus.  Actum  Pissiaci ,  anno  ab  incarnatione 
Domini  M"C''LXXX''  sexto,  regni  nostri  anno  octavo,  astantibus  in  palatio  nostro 
quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comilis  Tbeobaldi,  dapiferi  nostri. 

i3  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  consta- 
biilarii. 

Data  \acanle  [Monogramme)  cancellaria. 


[9à 

(Delislo,  n°  179-) 
o  I  18G,  du  1"'  novenihre,  a»  •}.8  mars  1187. —  Pontoise. 

Philippe  Auguste,  associé  aux  droits  cjue  les  chanoines  de  Saint- Frambaud  de  Scnlis 
avaient  sur  Angy,  accorde  certains  privilèges  aux  hommes  de  ce  village. 

A.  Original  perdu  dont  le  sceau  était,  selon  B,  déjà  endonuuagé  en  i3i2  i"). 

li.  Copie  du  xiv"  s.,  d'après  un  vidinius  de  A,  donné   par  Pliilippe  le  Bel  en    i3i2,  Arrlii*rs 

.">  Nationales,  JJ  48,  n"  199.  —  C.  Copie  du  xiv*  s.,  d'après  un  acte  donné  par  Charles  \,  en 

i364,  portant  vidinius  d'une  contu-niation  du  roi  Jean,  en  daJe  de    i353,  Arehives   nalio- 

'"'    Delamare    croit   que    Philippe    Auguste  ficuin  principoni  Philip[)uni,  regeni  Franroruiii. 

avait,  par  le  présent  acte,  accordé  à  lk)uchard  predcccssorem  nostruui  concossuni  que,  cina 

(le  Montmorency  trois  loircsà  tenir  à  Clermont.  sigillum,  propter  sui  vetustiitem,  detrimentiiui 

'"'  «Qiiimdam  carlaiii  duihim  ris  pcr  magni-  aliquantulum  sustinebal.» 
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nales  ,  JJ  i)6,  n"  i)'j. —  /).  Vidlinus  de  T,  donné  par  les  gardes  du  sceau  de  larluifelleiiie  de 
Senlis  en  i1i)i,  l^ihliolhètjue  nationale.  Iraneais  i.Miy,  |».  loi). 

n.  Oiilonnances ,  f.  IV,  p.  l'U).  d'après  (". 

IvDlQ.  :  Maurice  Prou,  Les  toiiliitiies  de  Loiris  et  leur  jn ajinijattitii ,  u.  \\i,  w'  k). 

In  noiuiiu'  saiicle  et  individuo  Triiiitatis.  Aiuon.  Plnlippus  l)ei  grutia  Fraiicorum     •> 
lex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  (pioniam  hominos  de  Angiaco,  tain 
ibi  nianentes  quam  postmodum  mansuros,  in  qua  villa  canonici  Sancli  Fianibaudi 
patreni  nostruni  et  nos  coUegerunl,  assensu  et  \oluntate  ipsorum  canonicoium ,  ab 
onini  toita  et  lallia  libères  esse  concedinnis.  Concedimus  etiani  ut  noqne  in  oxerci- 
liun  neque  in  equitationeni  eant  qnin  eadeui  die  ad  doinos  suas  reverti  \aleant  ",  et  '" 
(|uodnecnos  nec  successores  nostri,  reges  Francoruni ,  prefatam  villam  a  manu  regia 
(pioquo  modo   poterimus  alienare.  Forisfacta  sexaginla  solidorum  quinque  solidis 
emendabuntur.  et  forisfacta  quinque  solidorum,  duodecim  denariis '"-'.  Que  omnia 
ut  imposterum  rata  et  illibala  peinuuieant,  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoii- 
tate  ac  regii  nominis  caractère  inferius  annotato  communiri  precepinius.    \ctuni  i'» 
Pontisare,  anno  incarnati  VerbiM^C"  octogesimo  sexto,  regni  nostri  anno  octavo, 
astantibus  in  palatio  nostro  quoiTim  noniina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comi- 
tis  Theobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Matlici  can>o- 
rarii.  Signum  Radulplii  constabularii. 

Data  vacante    Monogramme  ')  canceilaria.  "'o 
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(Delisle,  n»  180.) 
iiS6,  (lu  1"  novembre,  au  :>6  mars  11H7. —  Senlis. 

Philippe  Angusic  donne  aux  religieuses  de  Saint-Remy  de  Senlis  les  pains  de  ses  oublies 
de  Plailly  gai  lui  étaient  dus  tons  les  ans  à  .\t>ël. 

A.  Original  perdu. 

'   J^  monofj ranime  qui  manque  dans  11  est  indiqué  en  ces  termes  dons  C.  njirès  la  mention  de  lu 
rai  nm  e  de  la  chancellerie  :  Forma  vero  caracteris  talis  est .  .  . 

'   (ieci  est  ronfr)nne  à  l'ailicle  3  des  cou-  '*'  Ceci  est  conforme  à   farlicle  7   des  cou- 

tumes tie  Lorris.  tûmes  de  Lorris. 

<;h\rtk>>  kt  Tjiplômus.  —  vr.  3o 
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Zi.  Copie  du  xiii°  s.,   Cartalaire  de  Sainl-IiémY-lès-Srnlis ,   Bibliothèque   nationale,  latin    11002, 
fol.  1  ". 

In  Domine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Pliilippus  Del  gratia  Francoruni 
rex.  lllud  precipue  nobis  ad  commodum  cedere  credimus  quod  in  pias  causas  ero- 

5  «amus.  Noverint  iojitur  universi  présentes  pariter  et  l'uturi  quoniam,  Dei  intuitu  et 
ob  remedium  anime  patris  nostri  et  anime  nostre,  monialibus  Sancti  Remigii  Silva- 
nectensis  dedimus  impei-petuum  panes  oblatarum  nostrarum  de  Plalliaco  qui  nobis 
annuatim  in  Nataii  Domini  debentur.  Quod  ut  perpetuam  sortiatur  firmitatem  ,  pre- 
sentem  cartam  sigiili  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius  annotato 

10  communimus.  Actum  Silvanectis,  anno  ab  incarnatione  Domini  M"  C''LXXX''  sexto, 
regiii  nostri  anno  octavo,  adstantibus  in  paiatio  nostro  quorum  nomina  subposita 
sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaidi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticu- 
larii.  Signum  Matbei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii.  Data  vacante  can- 
cellaria 


.3  196 

(Delisle,  n'   181.) 
iiH6,(lii  r'  novembre,  an  tb  mars  1187.  —  Sentis. 

Philippe  Auguste  accorde  des  privilèges  aux  Iwmmes  qui  s'établiront  sur  la  terre  de 
Miles  de  BcUeJontaine. 

■>,o  A.  Original  perdu. 

B.  Copie  du  XIV'  s.,  d'après  un   vidimus  de  Charles  VI,  daté  de   1889,   Archives   Nationales, 
JJ  1^2,  n"  22. 

fl.  Ordonnances ,  t.  VU,  [).  32(),  d'après  H. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Pliilippus  Dei  gratia  Francoruni 
af)  rex.  No\erint  universi  présentes  pariter  et  l'uturi  quoniam  lideli  nostro  Miloni  o(' 
Bellofonte  concessimus  ut  omnes  homines  qui  in  terra  ejus  que  de  nostro  est  feodo 
se  bospitaverint ,  liberi  sint  et  quicti  a  tosta  et  taillia,  reddentes  bas  consuetudines  : 
unusquisque  habens  boslisiam  in  eadem  terra,  singulis  annis.  prelato  Miloni  reddet 
très  solides  et  duos  capones,  et  nobis  plenam  minaiu  avene  de  tensamenlo,  salva 
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ejus  ju>ticia;  forisfacta  sexaginta  soliilorum  venient  aii  quiiique  solidos,  forbfacta 
quiiique  >c>lidorum  ad  duodecim  denarios.  Hoc  auteiii  nobis  retinemus  quod  nnlluiii 
hominiini  vel  hospitum  *  nostixTum  in  terra  iila  poterit  retinere.  Si  qui*  v»to  pi-e- 
fatam  libertalem  volueril  predictis  houiiiiibiiN  auferre  vel  infringere,  nos  eani  inTio- 
labiliter  faciemus  obsenari.  Que  oninia  ul  rata  pemianeant  et  inconcussa.  presen-  5 
tem  cartaiu  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nouiiniâ  karactere  inferius  annotato 
prvct'piinus  coniiuiiniri.  Actuni  Silvanecti .  anno  incarnati  \  erbi  millesimo  centesiiuo 
<»ctogeî4iiio  sert».»,  regni  nostri  octavo.  astantibus  in  paiatio  nostro  quorum  noiniiia 
suppc»sita  sunt  et  signa.  Signum  coniitis  Theobaldi.  dapiteri  nostri.  Si^nuni  Guido- 
ni<  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii  {Mono-  lo 
rframmc  ^  ij.  Data  vacante  canceliaria. 


197 

[Detide,  n'  181.) 

1  I  ^ô .  <\n   i"DOw«nbn».  «n  i^  nt»r«   i  i  ^-.  —  Nrnli*. 

Philippe  Auguste  confirme  les  coutumes  des  habitants  de  Bruyères,  Ckerét,  Vorges  et  lî» 
Valbon. 

A.  Noos  ne  savons  où  se  troore  aojoard'hui  l'original  qui  tit  partie  de  la  ct^ection  de  M.  Clerc 

de  Landresse  et  qui  figura .  sons  le  n*  6 ,  p.  85  du  catalogue  de  sa  rente  faite .  à  Paris .  par 
Delioa,  en  186a. 

B.  Coçàe  de  i2o4.  Registre  A  de  Philippe  Angoste,  foL  16. —  C.  Copie  de  lai  1,  Registre  C  de  «o 

Philippe  Auguste,  (<A.  36  r%  d'après  B.  —  D.  Copie  de  laao.  Registre  E  de  Philippe 
Aoffusle.  foL  98.  d'après  C. —  E.  Copie  de  12^7.  Registre  F  de  Wiilippe  Auguste,  fol.  71, 
d'après  D.  —  F.  Copie  du  un*  s.  Petit cmrtmkùre  de  Tétèché  de  Laon ,  Bibliothèque  nationale. 
nouT.  acq.,  latine  93o.  pièce  118. —  G.  Copie  du  \uf  s.,  Cartmlmire  de  Jac^mtf  de  Trores, 
ÇoL  267  r*.  en  la  garde  de  M.  rarchiprètxe  de  Laon.  —  H.  Copie  da  ur*  s..  Registre  B  de  iâ 
Philippe  Auguste,  foL  1^,  d'après  B.  —  /.  Copie  dnsiT*  s..  Registre  Dde  Philippe  \agQste. 
M.  il  v'.  d'après  C.  —  J.  Copie  do  3uV  s..  Grume  cmrtmlmire de  rêtêche  de  Laom,  .\rchives 
de  TAisoe,  G  i.  pièce  7,  foL  9.  —  A.  Copie  da  xi\'  s.,  sans  ancon  caractère  de  validité. 
Irchives  de  l'Aisne ,  G  3^. 

«.  Oriotummees .  L  XI,  p.  siS,  d'après  F  et  G.  3o 

'   bospiciinn  1  ac)  B.  —  ^  Teëe  erl  kie»  dmnt  B  Im  fUee  âmonmmie  dm  mtomogrmmume. 

3o. 
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Texte  établi  d'après  /{/. 

In  nominc  sancte  et  inclividue  Trinitatis,  Amen^'').  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex. 

1 .  Noverint  univers!  présentes  pariter  et  futuri  quoniam  predecessores  nostri , 
•>  assensu  episcopi  Barthoîomoi  f^audunensis  et  Clarembaldi   de  Foro  et  procerum 

patrie,  pacis  inslitutionem  fecerunt  apud  Bruerias  et  Caracum ''''  et  Vorgiam  ■  '  et 
Valiebun  et  totam  potostatem  illuc  pertinentem  et  hominibus  tam  manentibus  quani 
inansuris  in  tota  potestate  Brueriarum  "l 

2.  Has  consuetudines  concesserunt  a  palude  Moolc  usque  ad  locum  qui  dicilur 
lo  Caslelmelt'''',  et  a  Petra  Presbiteri  usque  ad  saliceni  Pedami''',  et  a  trenauleto  VVino- 

niundi,  et  sicut  latericium  montis  est,  usque  ad  arboreni  Sancti  Pétri,  et  inde  usque 
ad  paludeni  Moole.  Infra  hos  terminos  nullus  quempiam  liberum  aut  servum  pix)  aliquo  fori- 
facto  sine  justicia  capere  possit  ''^'. 

ô.    Quod  si  justicia  presens  non  fuerit,  liceat  ei  sine  forifactura  tamdiu  euin  tenere  quouscjue 
i5  justicia  veniat,  vel  ad  justiciarii  domuin  adduceœ  ef ,  prout  judicatum  fuerit,  de  forifacto  illo 
satisfactioneru  accipere. 

4.  Quod  si  aliquis  quoquo  modo  alicui  clerico,  militi,  mercatori,  indigène  vel  evtraneo  ali- 
quam  injuriani  fecerit,  si  de  ipsa  villa  fuerit  is  qui  injuriam  fecit,  infra  quartum  dieni  subuio- 
nitus,  antc  niajorem  et  juratos  veniat  et  se  de  objecta  culpa  purget  vel,  sicut  ei  ^^  judicatum 

•!o  fuerit,  emendet.  Si  vero  emendare  noluerit,  cum  omnibus  qui  sunt  de  peculiali  familia  ejus, 
exceptis  mercennariis  qui,  si  voluerint  cum  ipso  exire,  non  compellentur,  de  potestate  eiciatur, 
née  redire  permittatur  quousque  forifactum  digna  satisfactione  emendaverit. 

5.  Si  autem  infra  ambitum  potestatis  possessiones  domonîm  aut  vinearum  habuerit  a 
domino  vel  a  dominis,  si  plures  fuerint  in  quorum  districto  possessiones  ejus  sunt,  vel,  si  in 

30  allodio  fuerint,  a  domino  cujus  allodium  est,  major  et  jurati  de  malefactore  illo  justiciam 
ro(|uirant;   et  si,  a  doiïlino  vel  a  dominis  submonitus,   inlra    quindecim   dies    culpam   suaui 

(")  In  nominu  etc. ,  C  el  (lêrivés.  —  t'>)  Ciretum  J.  —  W  Norgiam  H.  —  (''  {^astelbudt  ./.  — 
'*■'  (|ue  diritur  Padami  /.  —   C  sicuf  ei  omis  J. 

'*'  Cette  première  concession  de  coutumes  respondant  de  la  charte  de  conmiune  de  Laon . 

ne  nous  est  pas  parvenue.  Peut-être  remonte-  concédée  par  Louis  VI,  en  i  »a8,  et  plus  tard 

t-oUo  à  Louis  Yl  connue  la  charte  de  Laon  sur  conlirmée     par    Philippe  Auguste .    en    i  1 8() 

laquelle  celle-ci  parait  avoir  été  calquée?  (voir  n"  277).  La  cliarte  de  Louis  VI  est  trans 

'''  Cet  article,  comme  tout  ce  qui  est  imprinié  crite  dans  le  Registre  A   de  Philippe  Auguste, 

en  petits  caractères,  est  calcjné  sur  l'arfirle  cor-  fol.  ?. i  v". 
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tMiKMidai'o  noIiuMif  ikm-,   \iA  por  (loiiiiiiuin  xcl    |»*'r  (ioiiiinos   in  t|ii<)i-iiiii   disliiclM   ixisscssiniios 
ejus  snnt ,  île  eo  justicia  haheri  potuorit.  llccat  Juratis  omneiii  siilislaïK-iaiii  illius  lirstriieiv. 

6.  OiKul  si  inaioracfor  de  potestate  non  ruorit,  ve  ad  (luiniiillin  \ilit'  |»'ilal;i,  si  ner  ejus 
adinonitioneiu  inlra  quintuiu  decimum  dit^n  '  forifactuin  non  eiuendaveiit ,  liceat  niajori  et 
juratis,  prout  potuerint,  de  se  quereiv  vindictani.  .'> 

7.  Si  quis^  '  auteni  nialefactorein  iiluin  de  potcstatt'  ejectuni  infia  terinlnos  pacis  institute 
i<,'noranter  conduxerit  et  ignorantiani  suaui  sacianiento  [)robare  ''  potiioiit,  eundcm  malefaclo- 
rem  illa  sola  >ice  libère  reducat.  Si  vero  non  potuerit,  usque  ad  condi^main  satisfartionoin 
nialefactor  detineatur. 

8.  Si  vero,  ut   evenire  sepe  solet  ali([uibus  altercantibus,  aiter  alteruin   pufîno   vel  paltna    m 
|»ercusserit ,  vel  turpe  iinproperium  ei  dixerlt,   legittimo  testimonio  ronvicfus,  ei   in  (piem  |»ec- 
ravit  \e'^e  (jua  vivit  eniendet  et  niajori  et  juratis  violate  pacis  satisfactioneni  faciat.  Si  vero  is 
(piein  lesit  eniendationeni  ejus  suscipere  dedi^rnatus  fuerit ,  non  liceat  ei   ultra  de  eo  vel   inlra 
terniinos  pacis  vel  extra,  aliquam  ultionem  requirere. 

9.  Et  si  eum  vulneraverit .  expensas  in  medicos  ad  vulnus  sananduni  vulnerato  perstilvat ,  et   ••"• 
consideratione  juratorum  dignam  vulnerato  satisfactionem  et  pacis  violate  enaendationeni  inajori 

et  jui"atis  persolvat  ^'  '. 

10.  Si  (|uis  •""'  in  aliurn  inortale  odiuni  habuerit,  non  liceat  ei  vel  eunleni  de  potcstate  pro- 
secjui  vel  venienti  insidia>  tendere. 

1  1.  Quod  si  vel  venientein  vel  recedentem^  '  interfecerit  vel  (juodlibet  ei  nieiubrum  trunca-  lo 
\erit.  de  prosecutione  aut  insidiis  appellatus,  divino  se  judicio  expurget. 

12.  Ouod  si  eum  aut  verberaverit  aut  vulneraverit  extra  terminos  pacis,  nisi  per  homines 
pacis  legiltiino  testimonio  de  prosecutione  vel  insidiis  poterit  romprobari ,  sacramento  se  pur- 
gare  licebif. 

13.  Quod  si  reiis  iiivenlus  fuerit.  capud  pro  capite,  meuibruui  pro  meuibro  reddat,  vel  ad  "î''» 
iirbitrium  majoris   ixc    juratonun   pro  capite  aut   membri  (|ualitate   dignam    persolvat   redemj)- 
tionem. 

14.  Si  (luis  in  aliipiem  de  aliquo  ca|)ifali  querelam  habuerit,  ad  justiciani  in  cujus  districto 
inventus  luerit  primum  de  eo  clamorem  laciat;  et  si  per  justiciam  jus  suum  non  poterit  ODti- 
IIPP',  ad  dominum  ejus,  si  in  potestate  luerit,  vel  ad  ministerialem  ejus,  si  in  potestato  in 
dominus  ipse  non  luerit,  de  homine  suo  clamorem  faciat.  Et  si  per  dominum  vel  per  ministeria- 
lem ejus  justiciani  de  eo  habere  non  potuerit,  ad  juratos  pacis  veniat ,  eisque  se  de  homine  illo 
ner  per  dominum  illius  nec  per  ministerialem  suum  "^    justiciani  habere  posse  ostendat.  Juiati 

■".  si  per  ejus  eniendationeni  infra  quindecim  dies  J.  —  ''''  quis  omis  ./.  —  '•'  purgare  J.  — 
'*''  Les  quatorze  mots  et  consideratione  -  persolvat,  qui  se  lisent  dans  la  confirmation  de  lu  charte  de 
Lnon  par  Philippe  Au^asle,  manquent ,  sans  doute  par  suite  d'un  bourdon,  dans  la  charte  de  Louis  VI. 
—  ')  ali(|uis  J. —  'S'  redeuntem  J.  —  («  ejus  J. 
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autem  ad  (loinimiin,  si  in  potestate  fuerit,  vel  si  non  fueilt  ,  ad  ministerialeni  ejus  veniant  et, 
ut  vel  doininus  vel  ministerialis '"'  homini  clamanti  de  homine  suo  justiciam  faciant,  diligenler 
requirant '''^  et  si  de  eo  justiciam  facere  vel  noiuerint  vel  neglexerint ,  jurati  (juerant  qualiter  is 
qui  clamât  jus  suum  non  perdat. 
■")  15.  Si  fur  ([uilibet  interceptas '*'  fuerit,  a<l  illum  in  cujus  terra  captus  iuerit,  ut  de  eo 
justiciam  faciat ,  adducatur;  quam  si  dominus  terre  non  fecerit,  justicia  in  lurem  a  juratis 
perlicialur. 

16.    Anti([ua  enim  loritacta  penitus  sunt  condonata. 

1  7.    Slatutum  est  etiam  ut  homines  capite  censi  dominis  suis  censum  capitis  sui  tantum 
lo  persolvant.  Quem  si  statuto  termine  non  persolverint,  lege  (jua  \ivunt  eniendent  nec,  nisi  spon- 
tané! ,  a  dominis  requisiti  aliquid  eis  tribuant.  Liceat  tamen  dominis  pro  forifactis  suis  eos  in 
causain  trahere  et  (juod  judicatum  fuerit  de  eis  habere. 

18.  Homines  pacis,  exceptis  familiis  I^audunensiuiii  ecclesiaram  et  miiitum  civitatis  et 
procemm  regionis  qui  de  pace  erunt,  cujuscumque  generis  poterunt  uxores  accipiant.  De  familiis 

I.')  autem  Laudunensiuin  ecclesiarum  que    sunt  extra  terminos  pacis,  vel  procerum  qui  de  pace 
sunt,  nisi  dominorum  voluntate,  uxores  accipere  non  licebit. 

19.  Si  qua  vilis  et  inhonesta  persona  virum  honestum  vel  mulierem  turpibus  conviciis  desho- 
ncstaverit,  liceat  cuilibet  probo  viro  de  pace,  si  supervenerit,  illum  objurgare  et  illum  uno  aut 
duobus  vel  tribus  colafis,  sine  forifacto,  ab  importunitate  sua   compescere.  Quod  si  eum  pro 

■>.o  anti(juo  odio  percussisse  criminatus  fuerit,  liceat  ei  juramento  se  purgare  cpiod  pro  nulle  odio 
eum  percusserit,  sed  tantum  pro  pacis  et  concordie  observatione. 

20.  Mortue  autem  manus  omnino  excluse  sui)t. 

21.  Si  quis  autem  de  pace  fdiam  vel  neptem  sive  cognatam  maritans,  terram  vel  pecuniam 
ei  dederit,  et  illa  mortua  sine  herede  fuerit,  quicquid  terre  vel  date  pecunie  adhuc  coniparentis 

■«.">  de  ea  remanserit  afl  eos  qui  dederunt  vel  ad  heredes  eorum  redeat. 

2^.  Similiter  vir,  si  sine  herede  mortuus  fuerit,  prêter  dotem  quam  uxori  dédit,  tota  posses- 
sio  ad  |)ro|)inquos  suos  redeat.  Dotem  autem  mulier  in  vita  sua  tenebit;  posl  mortern  veroejus, 
ipsa  dos  ad  propinquos  viri  sui  redibit. 

23.    Si  vero  nec  vir  nec  mulier  hereditates  habuerint,  sed  de  mercimoniis  questum  facion- 

3o  tes,  substantia   fuerint  ampliati  et  heredes  non  habuerint,   altero   eorum    mortuo ,  aheri  Iota 

substantia  remanebit.  Quod  si  uterque  obierit,  si  propincjuos  in  potestate  habuerint,  quantum 

volm-rint  do  substancia  sua  pro  animabus  suis  in  elemosinam  dabuiit  et   reli(|uum   propinquis 

eorun»  remanebit*''.  Si  autem  propinquos  non  liabueiint,    due  partes  substantie  pro  animabus 

(")  ejus  udd.  .1.  —  C'i  inquirant/.  —  W  interemptus  B.  —  '')  Les  vingt-cinq  derniers  mots  QuimI 
si  ulcrquc-  lemanebi» ,  qui  se  lisent  dans  la  confirmulion  de  la  charte  de  Laon  par  Philipjte  Auijiiste. 
manquent,  sans  doute  par  snile  d'un  bourdon,  dans  la  charte  de  Louis  \  L 
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eoium  in  elomosinaiii  (l;il)unlui-;  Icicia  vero  ad  \illlillim  nUMiilioiics  in  arhilrio  jllialornm 
erit. 

2'i.    Prcloiea   nulliis   cvlranoiis   do   rapile  consis  LaudlliiClisiuill    rcclcsianim   vcl   iiiililiiiii 
civitalis  in  hanc  pacis  instilutioncin ,  nisi  annueiilc   cloiiiino  suo,   rccipiclur.  (hiod  >i  [u-r  iyiio- 
lantiam  absqno  domiiii   voluntalo   alii|uis^''    loccptus  luciil,   iiilVa  (|uindo('iiii  dios  sine  lorifarfo     •^» 
(•uni  tota  subsfanfia  sua  salvus  abiiv  (|UO  volucrit  [HMiiiitlolur. 

25.  Homines  autom  de  mansis  miilabilibiis,  (juotqiiot *'"'  venirc  voluerint,  absque 
coiitradictione  recipientur;  ot  si  in  terris  avciiani  vel  ccnsuni  dobenlihus  mansionos 
habuerint,  doniinis  illis  ([uibus jus  crit  avenain  vel  rensun»  soixent  '  . 

26.  Qulcumipie  autein  in  pace  ista  recipîetur,  inlia  anni  spatiuni  aut  doinuni  sihi  odilioet,    lo 
aul  vineas  emat,  aut    tantuni  su(>  niobilis  substanlie  intra  polestateiïl  pacis  alTciat     per  (pio 
justiciari  possit  si  cpiid  forte  in  euni  querele  evenerit  '^^. 

27.  Si  qiiis  bannuni  potestatis  se  audisse  negaverit,  aut  pei-  scabinos  fantuni  coniprobctur 
aut  propria  manu  juranionto  se  purget  "'^ 

28.  Consuetudines  autem  quas  Clarembaldus  apud  Bruerias  se  habere  asserit ,  si  in  regia  '  •"> 
curia  disracionare  legitfime  potuerit  predecessores  suos  aniiquitus  habuisse,  libère  easobtineaf, 

o{  si  minus  fecerit,  minus  habeat'*'. 

29.  Consuoludinarie  autein  tallie  ita  tempeiate  sunt  ut  unuscjuiscpic  lioniinuin  qui  Uianet 
super  terras  tallias  debentes  et  qui  advenerint  et  in  terris  taiiias  debentibus  mansiones 
liabebunt '"^ ,  tria  piacita  per  annum  solvant,  et  per  singula  placita  quatuor  denarios  20 
l)oiie  monete  reddent'^^. 

30.  Homines  pacis  extra  potestatem  placitare  non  compellantur''*'. 

31.  Statutum  est  etiam  a  predecessoribus  nostris  quod,  si  super  aliquos  eorum 
causum  haberent,  judicio  juratorum  ipsi  homines  eis  justiciam  exequantur;  su[)or  univorsos 
autem  si  querelam  haberent ,  judicio  episcopalis  curie  eis  justiciam  prosequerentur ''.  ^•> 

32.  Si  aliquis  procerum  regionis  in  homines  pacis  forifecerit,  nec  submonilus  eis  justiciam 
tacere  voluerit,  si  homines  ejus  infra  termines  pacis  inventi  fuerint,  tam  ipsi  quam  eorum  sub- 
stancie  ,  in  emendationem  l'acte  injurie ,  per  justiciam  illam  in  cujus  districto  inventi  (lUM'int  ca|)ien- 
tur,  ita  ut  homines  pacis  jus  suum  habeant  et  ipsa   justicia  itidem  suo  jure  non  piixelur. 

")  Telle  es(  la  leçon  de  la  charte  de  Laon.  fi  porte  alicujiis.  J passe  le  mol.  —  !''-  qu(»(pi(i  ./.  — 
""I  habuerint  /. 

'    Cet  article,  (jui  na  pas  d'équivalent  dans  '*'  Cl',  l'article  28  de  la  charte  de  Laon. 

la  charte  de  Laon,  est  répété  dans  la  charte  de  ""^  CI.  l'article  29  de  la  charte  de  Laon. 

Cemy.  '"'  (A.  l'article  3o  de  la  charte  de  Laon.  — 

*'  Cf.  l'article  20  de  la  charte  de  Laon.  La  charte  de  Laon  contient  ensuite  un  article 

'  CI',  l'article  TÔ  de  la  charte  de  Laon.  concernant  les  méfaits  des  clercs  qui  est  sans 

'  Cf.  l'article  27  de  la  charte  de  Laon.  éfpiivalcnt  dans  la  charte  de  Bruyères. 
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33.  Pro  beneficio  autein  pacis  hujus  que  instituta  est,  ipsius  pacis  homines  .XX. 
libras  bone  nionete  per  singulos  annos  persoKere  pepigerunt,  quas  ita  distribuerunt 
prodecessores  nostri  ut  sibi  ipsis  inde  terciam  partem  retinerent,  terciani  Bartholo- 
ineo  episcopo  et  successoribus  ejus ,  et  terciam  Claremboldo  et  heredibus  ejus  con- 

.')  cédèrent.  Concesserunt  etiam  Bartholomeo  episcopo ,  pro  remedio  aniiiiarum  suaruin , 
ut  de  iHa  parte  sua  C  solidos  Pruvinensium  canonicis  Laudunensis  ecciesie  [in]  per- 
petuam  elemosinarn  daret. 

34.  Hec  autem  omnia,  ad  nioduni  pacis  Laudunensis,  in  bac  pace^*-  instituta 
sunt  prêter  boc  quod  homines  hujus  pacis  nec  tbeloneum  nec  monetagium  reddant, 

I  ()  nec  apud  eos  aiiquis  dominus  capturam  panis ,  vini ,  carnium  vel  piscium  aut  aharuni 
venalium  rerum  babeat  sicut  episcopus  in  urbe  Laudunensi  habere  consuevit. 

Hanc  itaque  communiam  et  pacis  institutionem  et  consuetudines  predictis  homi- 
nibus  a  predecessoribus  nostris  concessas  et  confirmatas,  et  omnes  omendationes  eis 
ab  institutione  communie  factas  et  concessas  concedinius  et  in  perpetuum  stabiles 

lô  esse  precipimus.  Que  omnia  ut  perpétue  stabilitatis  robur  obtineant,  présentera  pagi- 
nam  sigilii  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  communi- 
mus'''^  \ctuni  Silvanectis,  anno  ab  incarnatione  Douiini  M^C"  octuagesimo  sexto, 
regni  nostri  anno  octavo,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita 
sunt  et  signa.  Signun»  comitis  Tbeobaldi,  dapiferi  nostri,  Signum  Guidonis  buticu- 

•jo  larii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulfl  constabuiarii '"l  Data  vacante  can- 
ceiiaria. 
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(Delisle,  n»  i83.) 
ii86,  du  ï'    novembre,  au  ?.8  mars  1187. 
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l^hilippe  Aufjiiste  déclare  avoir  donné  en  fief  à  Dreu  de  Mello  le  nouveau  moulin  de 
Plailly. 

A.  Oiiginal  perdu. 

B.  Copie  abrégée  de  1 2o4-i  2  1  1 ,  addition  au  Registre  A  de  Philippe  Auguste,  fol.  78. —  C.  Copie 

de  1211,  Registre  C  de  Philippe  Auguste,  fol.  7a  v",  d'après  B. —  D.  Copie  de  laao, 
Registre  E  de  Philippe  Auguste,  fol.  s  1  ?.  v°,  d'après  C.  —  E.  Copie  de  1  ^47,  Registre  F  de 
Philippe  Auguste,  fol,  169  V,  d'après  1).  —  F.  Copie  du  xiv'  s.,  Registre  B  de  Philippe 
Auguste ,  fol.  H;5  ,  d'après  B.  —  G.  (lopie  du  xiv'  s. ,  Registre  D  de  Philippe  Auguste ,  d'après  C. 

W  parte  J. —  !'■)  Que  omnia  ut  perpétuant,  etc.  C  et  dérivés. —  WActum,  Silvanectis,  anno  Doniini 
M"C"L\\XV1",  regni  ven»  nostri  octavo,  astantibus,  etc.  Cet  dérivés. 
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Texle  otubli  d'après  B. 


Notum ,  etc.  Quoniani  Droconi  de  Melloto  inolerKliiium  nostriun  lun  uni  de  Plalliaco 
iledimus  in  feodiini  et  lioniinaj^ium  H<;iuni.  cuui  hospilihus  de  circa  niol<iidinuin  et 
cum  bannariis  qui  ad  idem  mulendinuni  nioleie  consueverant,  et  ipsi  v[  lirirdibus 
suis  haben  dum  concessimus  ita  libère  sicut  iHud  tenebamus.  Actum  anno  Doniini    •> 
M"  C  LW-Wr,  regni  nostri  VIII". 
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1 1 86 ,  décembre. 

Philippe  Au(juste ,  entré  en  possession  du  travers  de  Conipiègne  et  de  la  terre  de  Ver- 
mandois,  confirme  aux  religieux  de  Vaucelles  l'exemption  des  droits  de  coutume  pour  les  lo 
objets  à   leur  usage,  déjà  concédée  par  Agathe  de  Pierrejonds  et  par  Raoul,  comte  de 
Vermandois. 

A.  Original  scellé  en  cire  verte  sur  courroie  de  cuir  blanc.  Hauteur,  i  lo  mm.;  largeur,  i  3.)  min. 
Archives  du  Nord,  fonds  de  Vaucelles. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Noverint  universi  ad  quos  littere  iste  pêne-  i:> 
nerint  quoniam  fratribus de  Vaucellis ,  intuitu  Dei ,  concessimus  ut,  neque  Compendii 
in  transverso  nostro  quod  fuit  Agathe  de  Petrafonte,  neque  in  terra  nostra  Viroman- 
desii.  de  r«'bus  que  ad  proprios  usus  dictorum  fratrun)  pertineant,  sicut  de  vino, 
ferro ,  oleo ,  clavis ,  sepo ,  unguento ,  nuHas  dent  nobis  consuetudines ,  quod  utique  et 
comes  Raduiphus  Viromandie  et  Agatba  predictis  fratribus  ante  nos  concesserat  (51c).  00 
Quod  ut  ratum  sit,  présentera  cartam  sigilli  nostri  auctoritate  confirmamus.  Actum 
anno  ab  incarnatione  Domini  M."C".  LXXX'\  sexto,  mense  decembri. 
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(Delisle,  n"  i85.) 
I  187,  janvier. 

Philippe  Auguste  interdit  aux  hahitants  de  Villeneuve  de  traverser,  autrement  que  par 
les  routes,  la  culture  de  la  (jrange  d' Aigremont  appartenant  aux  moines  de  Preuilly. 

A.  Original  perdu. 

CHARTES   CT    DII'LÔMKS.   M.  3l 
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yj.  Copie  du  xvii'  s.,  faite   par  Lelong,  conseiller-maître  à  la  Chambre  des  Comptes.  Archives 
nationales,  K  192,  liasse  7,  n"  10. 

l^hilippus  Deî  gratia  Francorum  rex  omnibus  hominibus  Vilienove  salutem.  Pro- 
hibemus  vobis  tam  universis  quam  singulis  quatinus  in  cuitura  grangie  de  Agrimont 
.")  c[ue  est  monachorum  Pruiliaccnsium  nullatenus  introeatis  ila  quod  ipsi  monachi 
aliquod  dampnum  recipiant.  Eatis  autem  per  alterutram  viarum ,  per  illam  scilicft 
que  vobis  niagis  placuerit,  vel  per  superioreni  vel  per  inferiorem.  Actum  anno  incar- 
nati  Verbi  miliesimo  centesimo  octogesimo  sexto,  mense  januario. 
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,o  (Delisle,  n"  186.) 

1 187,  février. 

Philippe  Auguste  déclarée] a  il  tiendra  la  main  à  ce  (ja  Eudes  d'ittevillc  et  ses  répondants 
se  soumettent  à  la  sentence  des  arbitres  (jui  devront  prononcer  sur  les  griefs  du  chapitre 
de  Paris  contre  ledit  Eudes. 

i5  ^.  Original  perdu. 

B.  Copie  du  xni°  s..  Grand  pastoral  de  l'église  de  Paris,  Archives  nationales,  LL  76,  p.  r>o8. 
a.  Guérard,  Cartulaire  de  Notre-Dame  de  Paiis,  t.  II,  p.  o'j'2. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Noverint  universi  ad  quos  littere  présentes 
per\'^enerint,  quoniam  Odo  deTheovilia,  de  omnibus  querelis  quascapitulum  Beat»' 

■'o  Marie  Parisiensis  adversus  eum  babebat,  ad  satisfactionem  veniens,  in  quosdam  ex 
ipsis  canonicis,  salvo  honore  suc  in  boc  quod  retari  non  poterit  de  nmltro,  ncque  de 
prodicione,  neque  de  infractura  treuge,  compromisit,  videlicet  in  Horveum  decanum 
Parisiensem ,  in  Petrum  cantorem ,  in  Galonem  succentorem ,  in  magistrum  Hildui- 
num  cancellarium,  in  Adam  canonicum,  in  hune  modum  quod  dictus  Odo  invioh»- 

•?5  bililer  tenebit,  salva  vita  sua  et  membris  suis,  quicquid  predicti  quinque  arbitral! 
fuerint,  ctiam  si  dicerent  quod  ipse  a  terra  in  perpetuum  exiret,  vel  ut  omnino 
exheredarelur,  vel  Jerosolyniam  sine  reditu  proficisceretur.  Gujus  dicti  tenendi  et 
firmiter  observandi  (idejussores  dédit  Hugonem  de  Baculo,  Ansellum  de  Catainvilla, 
llugonem   de  Mairriolis ,  Hercbembaudum ,   fratrem  ejus,  Robertuni  Burgensem. 

3o  Ogerum  Regem,  Willelmuni  Constancii,  Hugonem  de  Calliaco,  Bucardum,  fratrem 


PIIIMPIM:    \IGCSTE.  'IhlS 

('jus.ot  .loliaiuM'in  ,  Iralrein  Buoardi.  Si  ncio  «lictusOdo  dicta  prodiclorum  audiic  \t'l 
sequi  recusaveiit ,  dicti  ritlejiissores  graantavcruiit  quod  tenebunt  prisoniani  rano- 
nicis  Parisius,  ila  (|iiO(l  a  \illa  millatenus  cxihuiil,  nisi  assciisu  cauoiiicorunj.  Nos 
vero  manucapinius  quod,  si  a  diolis  convencionihus  vel  Ocio  \<'l  lidejussorcs  rcsiliie 
Yoluorint,  nos  ad  posse  nostrum  inviolabiliter  {acieniiis  observari.  Quo<l  ut  ratum 
ponnaneat,  presentem  j)aginam  sigilli  riostri  auctoritate  conlinnaimis.  Actum  aiino 
iiirarnati  Verbi  ArC^LXXWr,  niense  l'ebruario. 
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(Delisle,  n"  187.) 
1  187,  chi  T9  mars  au  3i  ortohre. —  Roui'ges.  10 

Philippe  Aiujiute  confirme  les  coutumes  des  hommes  de  Lorris. 

4.  Orignal  |)erdu,  était,  selon  a,  «scellé  de  cire  jaune  sur  lacs  de  soie  veiie  et  jaune,»  et, 
selon  E ,  de  «  de  cire  vert  en  lacz'de  sove  ». 

/i.  Vidunus  de  1290,  Archives  nalionaies,  J  io46,  n"  23. —  C.  Copie  du  xiii"  s.,  Cartulaire  de 
Saint-Jean-de-Sens .  Archives  de  l'Yonne,  H  876,  fol.  ^2  \°.  —  D.  Traduction  française  du  ij 
xiiT  s.,  Bibliothèque  du  Vatican,  n°  980  du  fonds  de  la  reine  Christine,  fol.  7  v". — 
E.  Extrait  dans  un  vidimus.de  1392,  Archives  nationales,  Q  1*  691,  fol.  1.  —  F.  Copie  du 
XV*  s.,  d'après  un  vidimus  de  i448,  Archives  nationales,  JJ  224,  n"  i24- —  G.  Copie  du 
xvii'  s..  Bibliothèque  nationale,  (Collection  Duchesne,  vol.  78,  anciennement  fol.  i5i, 
aujourd'hui  p.  6/1.  îo 

Il  Dom  Morin,  Histoire  (jénérale  des  ftays  du  Gastinois .  p.  170,  d'après  A.  —  h.  I>a  Thauniassière, 
Contâmes  locales  du  Benv  et  celles  de  Lorris  commeulèes ,  p.  ^^94- —  ''•  Fraf,Mnent  dans  les 
Ordonnances ,  t.  XI ,  p.  200.  —  d.  Maurice  Prou ,  Les  roulnmcs  de  Lorris ,  p.  1  29- 1 4 1 ,  deuxièmes 
colonnes,  d'après  D. 

IxDiQ.  :  Pas(juier,  Recherches  de  la  France,  \i\ro  \II,  chap.  27,  p.  86(i,  éd.  de  1617.  55 

Texte  établi  d'après  BCG. 

In  noniin*^  sanrtc  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Phili])pus  Dei  gratia  Franrorum 
lex.  I\egie  intcresl  nobilitatis  quocunique  inlbrtunio  afflictis  subvenir»'  et  remediuui 
consolationis  inipendere.  Noverint  ideo  universi  présentes  pariter  et  fuluri  quoniam, 
cum  iiouîines  Lorriaci  ab  a>o  nostro  Ludovico,  Francorum  rege,   et  a  genitore  '^^ 
nostro   rege  Ludovico,   ejusdeni  fdio.   ronsuetudines  impetras.sent   et  ab  utroque 

3i. 
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cliartas  obliniiissent  in  quibas  continebantur  ille  consuetudines^*^,  pro  eorum 
intortunio  conligit  villam  fere  totam  et  chartas  in  quibus  scripte  erant  eorum  con- 
siietudines  igné  consumi,  nobis  ea  hora  in  eadein  villa  pernoctantibus.  Nos  vero  ex 
regia  iiberalitate,  eorum  infortunio  compalientes,  consuetudines  quas  antiquitus 
5  habuerant  ipsis  concessimus  et  quasi  de  novo  statuimus. 

1.  Concedimus  itaque  quod  quicunique  in  Lorriacl  parrochla  domum  habebit,  pro  domo  sua 
et  pro  quodam  arpento  terre,  si  in  eadem  parrochia  habuerit,  sex  denarios  census  tantum  per- 
solvat;  et  si  illud  acquisierit,  ad  censum  domus  sue  illud  teneat. 

2.  Nulliis  hominum  de  parrochia  Lorriaci  tonleium  nec  aliquim  consueludinem  reddat  de 
lo  niiiritnra  sua;   nec    etiam  de   annona   sua   quam  de  labore  suorum  ([iiorurncuinque  aninialiuni 

habuerit  minagluni  reddat;   et  de  vino   suo   quod  de   vineis  suis  h;ibueril  foragium  nuncpiaui 
reddat. 

3.  NuUus  eorum  in  expeditionem  nec  in  equitationeni  eal,  nisi  eadein  die,  si  voUicril , 
revenial. 

»•>         'i.    Et  nullus  eorum   pedagium  usque   Stampas   reddat    nec    usque   Aurelianis,    nec   usque 
Milliacum  quod  est  in  pago  Gastinensi. 

5.  Et  quicumque  in  parrochia  Lorriaci  possessionem  suam  habuerit,  nichil  ex  ea  perdel  pro 
quocunupie  forifacto,  nisi  adversus  nos  vel  aliquem  de  hospitlbus  nostris  forifecerit. 

6.  NuUus  ad  ferias  seu  ad  mercatum  Lorriaci  veniens  seu  rediens  capiatur  nec  disturbelur, 
•îo  nisi  die  ij)sa   forifactum  fecerit.  Et  nuUus  in  die  mercali  vel   ferie  Lorriaci  vadium  plegii  sui 

caplat,  nisi  die  consimUi  plegiatio  illa  facta  fuerit. 
*  7.    Et  forifactum  de  LX  solidis  ad  quinque  solidos,  et  forifictum  de  quinque  soiidis  ad  XII 

denarios  venial ,  et  clanior  prepositi  ad  IIII  denarios. 

8.    Et  nulhis  eorum  a  Lorriaco  cum  rege  placitaturus  exeat. 
"«•1         9.    Nidius,  nec  nos  nec  alius,  hominibus  de  Lorriaco  talliam   nec  ablationem  nec   rogam 
facial. 

10.  Et  nulhis  Lorriaci  vinuin  cum  edicto  vendat,  exceplo  rege  qui  proprium  vinuiu  in 
cellario  suo  cum  edicto  vendat. 

1  1 .    Lorriacl  autem  habebinnis  creditionem    in  cibis  ad  nostrum  et  regine  opus   ad   dies 
3o  ([uindecim  complètes  persolvendtuii.   Et  si  quis  vadium   domini  régis  vel   alius  habuerit ,    non 
Icncbit  ultra  oclo  dies,  nisi  sponle. 

12.  Et  si  alius  erga  alium  inimicitias  inciu'reril ,  absque  castelli  vel  burgi  infractura,  et  cla- 
morc  prejjosilo  non  facto  concordaNcril ,  nichil  ob  hoc  nobis  nec  preposito  nostro  sit  emendalu- 

''Uia  charte  de  Louis  VI  est  perdue.  Celle  a  été  publié  par  M.    Maurice  Prou,  dans  Les 

de   Louis  VII    nous    est  parvenue   par    le   re-  coutumes  de  LorrjV,  p.   laq.  C'est  d'elle  quVsl 

gistre  A  de  Phihppe  Auguste   (fol.  TiS)  et  par  tiré  tout  ce  (pie  nous  avons  imprimé  en  petits 

les  registres  dérives;  le  texte  de  celte  dernière  caraclères. 


nilLIPPK    \l  Cl  STK.  2/15 

rus,  et,  si  claiiior  imle  factus  tiuMit ,  lùel  illis  ioiic(»rdart'  cv  nuu  (listricluiii  |>crsol\('iiiil  :  cl  si 
alius  (le  alio  <lamoroiu  lecHMit ,  el  aller  or<,'a  alleruiii  nullain  fcceril  fiiuMidalioiiciii .  iiidiil  |ir(» 
liis  nobls  aul  proposilo  noslit)  eril  eiiu'iulaUirus. 

15.  Kl  si  aliquis  alicui  sacraïuenliun  iaci're  ilebueril ,  conJonare  ei  liceal. 

1 'l.    Kt  si  hoinines  de  Lorriaco  vadia  diu'lii  leiiHMO  dcileniil,  et.preposili  assensii,  aiil((|uaiii      .'> 
Iribuanlur  obsides,  concordaverint,  duos  solidos  et  Vi  denarios  ulerque  persolval;  cl  si  obsides 
dali  luerint,  VII  solidos  cl  sc\  denarios  [lersolvat  utenjuc. 

Et,  si  de  legiliinis  hoiniiiibus  duelluiu  factum  l'iicril,  obsides  de\icli  (î  cl  \ll  solidos 
|icrsol\enl. 

1  J.    Eoniiii   imlbis  cor\alain  nobis   facial,  iiisi  seincl    in  anno  ad  viniuu  noslruni  adducen-    lo 
duni  Aurelianis;  nec  alii  hoc   lacient,  nisi  illi  (jui  equos  el  quadrigas  habuerinl  cl  indc  subnio- 
nili  luerint,  nec  a  nobis  habebuni  procuralionem.  Villani  auteni  ligna   ad  co(juinain    noslram 
adducenl. 

16.  Nullus  eoruni  caplus  lenealur  si  plegium  veniendi  ad  jus  dare  polueril. 

1  /    Et  eorum  quillbel  res  suas,  si  MMidere  volueril,  vendat  el,  reddilis  \enditionibus  suis,  a    i.'> 
Niila,  si  recedere  volueril,  liber  et  quielus  recédai,  nisi  in  villa  forifaclum  leceril. 

18.  Et  quicunique  in  parrochia  Lorriaci  anno  el  die  nianseril,  nullo  damore  euni  sccpiente, 
neque  per  nos  sive  per  pre[)Osiluni  reclitudinein  prohibueril,  deinceps  liber  et  (piiclus  per- 
nianeal. 

10.    El  nullus  cuni  aliquo  placitabil ,  nisi  causa  recliUidinis  exequende  el  recipiende.  '>.^^ 

'20.  Et  quando  honiines  de  Lorriaco  ibunt  Aurelianis  cum  mercatura  sua,  pro  quadriga  sua 
soluni  numinum  persolvanl  in  urbis  egressu,  scilicet  (piando  ibunt  non  causa  ferie;  et  quando 
causa  lerie  in  Marcio  ierint,  in  egressu  Aurelianis  1111  denarios  persolvanl  pro  quadriga,  et  in 
ingressu  H  denarios. 

21.  In  nupliis  Lorriaci  preco  nichil  consuetudine  habebit  nec  excubitor.  aô 

22.  Et  nidlus  agricola  de  parrochia  Lorriaci  qui  terram  colat  cum  aratro  plusquam  unam 
minam  siliginis  omnibus  de  Lorriaco  servienlibus  consuetudinem  prebeal ,  quando  messis  erit. 

23.  Et  si  miles  aliquis  seu  serviens  equos  vel  alia  animalia  hominuni  de  Lorriaco  in  nemo- 
ribus  noslris  invenerit,  non  débet  illa  ducere  nisi  ad  prepositum  de  Lorriaco. 

Et  si  aliquod  animal  de  parrochia  Lorriaci ,  a  tauris  fugatum  vel  a  muscis  coaclum ,  lorestam  3o 
noslram  sive  haiam  inlraverit,  nichil  ideo  debebit  prepositis  emendare  ille  cujus  animal  fuerit, 
si  poleril  jurare  quod  custode  invilo  illud  inlrasset;  et  si  aliquo  custode  .sciente  inlraverit,  \ll 
denarios  pro  illo  dabil;  el,  si  plura  fuerini ,  lolidem  pro  quolibet  pei-solval. 

2'i.    In  furnis  Lorriaci  non  erunt  porlalores  consueludine. 

25.    El  excubie  non  enml  Lorriaci  consueludine.  35 

2().  El  aliquis  de  Lorriaco.  si  duxerit  sal  vel  vinuiu  siuun  Aurelianis,  pro  quadriga  unuin 
denariuin  dabil  taninin. 
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27.  Kl  niillus  hominum  Lorriari  débet  emendationem '"'  preposito  Stamparum,  nec  prepo- 
silo  Pixeris,  nec  in  (olo  Gastinosio. 

28.  \iillus  coiiim  dahil  lonleium  Ferrariis,  nec  (Castro   Nantonis,  nec  Puleolis,  nec  NibeHe. 

29.  Kt  homines  de  Lorriaco  nemus  morluum  ad  usum  suum  extra  forestam  capiant. 

ô  30.  Kl  ([ukuni([ue  in  mercalo  Lorriaci  emerit  aiiquid  vel  vendiderit  et  per  oblivionem  ton- 
ieium  suum  rolinueril,  posl  octo  dies  illud  persolvaf ,  sine  ali(jiia  causa,  si  jurare  poterit  quod 
scienler  non  rotinuissel. 

ol.    Kl  nullus  lioininuni  Lorriaci  habenliuin  douuun  vel  vinearn  vel  pralum  aut  aginm  \«'l 
edificium  alicjuod  in  terra  Sancti  Benedicli  jusiilicabit  ^  '  se  pro  abbate  Sancti  Benedicti  vel  pro 
lo  ejus  serviente,  nisi  pro  garba  vel  pro  censu  suo  forifecerit;  et  tune  a  Lorriaco  non  exibit  causa 
reclitudinis  tenende. 

32.  Et  si  aliquis  hominum  de  Lorriaco  accusatus  de  aliquo  fueril ,  et  teste  comprobari  non 
poterit,  contra  probationem  impetentis  |)er  solam  nianum  suam  se  derulpabit. 

33.  Nullus  eliam  de  eadem  parrochia  de  (juocumque  vendiderit  vel  emerit  super  septimanam , 
»ô  et  de  quocumcpie  emerit  in  die  Mercurii  in  mercalo  pro  usu  suo,  nullam^*"'  consuetudinem  dabil. 

3'l.  Hee  aulem  consuetudines,  sicut  concesse  sunt  hominibus  de  Lorriaco,  similiter  com- 
munes sunt  hominibus  qui  habitant  apud  Gorpalez '' '  et  apud  Chantelou  et  in  balliata  Har- 
pardi  '"^. 

35.  Proinde  conslituimus  ut,  quotiens  in  villa  movebitur  pre[)Osilus,  unus  post  alterum 
•u)  jurel  se  stabililer  servaturum  lias  consuetudines,  et  similiter  novi  servientes  quotiens  movebunlur. 

Quod  ut  ratum  sit  deinceps  et  oninino  inconcussum,  presentem  chartam  sigilli 
iiostii  auctoritate  ac  nostri  nominis  karactere  inferius  annotato  precepimus  conCir- 
niari.  vVctum  publiée  Bituricis,  anno  ab  incarnatione  millesimo  centesinio  octogesiino 
septimo,  regni  nostri  anno  octavo,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina 
20  supposita  sunt  et  signa.  Signuin  comitis  Theobaudi,  dapiferi  nostri,  Signum  Guido- 
nis  buticuLirii.  Signum  Mathei  camerarii,  Signum  Radulphi  constabuiarii.  Data 
vacaiil<'  caiicpllaria. 

203 

(Delisle,  n°  i88.) 

3o  I  187,  du  29  mars  an  3i  octobre.  —  Bourges. 

Philippe  \uguste,  à  l'exemple  de  son  père,  confirme  les  biens  des  relifjieuses  de  Noire- 
Dame  de  la  Règle,  à  Limoges. 

A.   Original  perdu. 

l»)  demendaliouein  /{.  —  ('•)  justiciabitZJ. —  W  aliquam  B. —  W  Courpalz  B.  —  W  Hapardi  H. 
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l}.  Copie  par  Doiu  René  du  (]h»>r,  Bibliollioipic  nalioualf,  latin  127^6,  p.  r)i.'v—    C.  (lopio  laili- 
ptnir  Gai^'iiieivs,  13ii)liolliè(pi(>  nationalo,  latin  171  i(),  p.   i\'.^. 

In  nomine  sancle  et  individue  Tiiiiitatis.  Aiiien.  Philippus  Del  ^ratia  hVaiiroiuin 
l"ev.  Refjie  conijniil  dignilali  ecdeslis  i-e<;ni  non  sohini  heneflcia  t-onfeno,  vtMiun  oliani  al)  alio 
collata   vo   modo  conununirn    ne    processn    lemporis  valcant    iinposloruni    ah    alicpio    revocari.     '» 
Noveriiit  igitur  universi  présentes  paritor  et  futuri  quemadmoduiu  gcnitor  noster, 
bone  momorie  rex  Ludovicus"',  omnia   i\uv  Pi|)lnus  rex,  prodect-ssor  nosler,  Lt-nioNironsi 
nionasterio  Béate  Marie  de  Régula  et  nionialibus  inihi  Deo  servientibus  in  eleniosinam  contule- 
i-at ,  necnon  oninia  que  lai*i,'ilione  fideiium  seu  alio  alicpio  modo  juste  dignosrchanlur  possiderc 
ipsis  in  |)erpeluum  possidenda  concessil  et  confirniavit.  Que  oninia  ad  eundem  nioduin   m 
quo  et  genitor  noster  concedimus  et  ronfirnianius,  et,  ut  perpétue  stahilitatis  robur 
obtineant,  presenlem  paginam  sigilli  nostri   authoritate  ar  regii  noininis  caractère 
inferius  annotato  precipimus  conlirmari.  Actuni  Bituris,anno  ab  incarnatione  Domini 
I  iSy,  regni  nostri  anno  8,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  noniina  [supposital 
sunt  et  signa.  Signuin  comitis  Tbeobaldi,  dapiferi  nostri.  Signuni  (luidonis  bulicuia-  1.1 
rii.  Signuin  Matliei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabulan'i. 

Data  vacante  cancellaria. 

(Deiisle,  n°  189.) 
1187,  (lu  '«g  mars  au  01  oclol)re.  —  (ilioisy-au-lîac.  20 

Philippe  Àugasle  donne  aux  relicfieuses  de  Saint-Jean-au-liois  de  (Àiise  la  diinc  du 
pain  et  du  vin  dépensés  par  le  roi  pendant  son  si^jour  à  Choisy-au-Bac. 

A.  L'orij^'inal  perdu,  «d'une belle  (écriture  de  Philippe  Auguste,»  selon  D ,  se  trouvait,  au  xvin'  s., 

aux  archives  de  Roval-Lieu,  sous  la  cote  7.   Encore  muni  d'un  «sceau  pendant,  en  lacs  de 
soie  ronge  et  verte,   mais  fruste  » ,  lorsque  l)om  Grenier  en  prit  la  copie   /),  il  n'avait  plus  5,') 
ni  sceau  ni  attaches ,  lorsque  le  même  bénédictin  en  prit  la  copie  E. 

B.  Copie  du  xiv'  s.,  d'après  un  vidimus  de  Philippe  le  Bel,  donné  en  i3o8.  Archives  nationales, 

.IJ  4o,  n"  i5.  —  C.  Copie  duxiv'  s.,  d'après  un  vidimus  du  roi  Jean  donné  en  i362  d'après 
le  vidimus  de  i3o8.  Archives  nationales,  JJ  91,  n"  448. —  I).  Copie  du  xvur  s.,  par  Dom 
Grenier,  Bibliothèque  nationale ,  Collection  Grenier,  vol.  110,  fol.  :i  1 6 ,  d'après  A .  —  K.  (iopie  3o 

■'  L'acte  de  Louis  \II,  date  de  1170,  est  actes  de  Louis  \  II.  Nous  avons  imprimé  en 
mentionne  par  M.  Luchaire,  sous  le  u"  681,  petits  caractères  ce  (|ui  y  est  emprunte  dans  le 
et  publie  par  lui,  p.    4i)2  des  Eludes  sur  les         présent  acte. 
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(lu  xviii*  s.,  par  Doin  Grenier,  Bibliothèque  nationale,  Collection  Moreau,  vol.  89,  fol.  194  , 
d'après. 1. —  i*'.  (lopie  du  xviii'  s.,  par  Dom  Grenier,  Bibliothèque  nationale.  Collection 
Grenier,  vol.  89,  fol.  48,  d'après  A.  —  G.  Copie  du  xviir  s.,  Archives  nationales,  K  189, 
n"  i63,  d'après  A.  —  H.  Extrait  du  xviii'  s..  Bibliothèque  nationale.  Collection  Moreau, 
5  vol.  1696,  fol.  19,  d'après  C.  —  /.  Copie  du  xviii'  s.,  Archives  nationales,  K  189,  n"  iGi, 

d'après  B. 

II.  Mabillon,  Annales  ordinis  Sancii  Beiiedicii,  t.  VI,  p.  7-2  i. 

Texte  établi  d'après  BDKG. 

In  nomine  sancle  et  individue  Trinitalis.  Amen.  Phiiippus  Dei  gratia  Francorum 

10  rex.  Noverint  univeisi  présentes  pariler  et  futuri  quoniam  nos,  întuitu  Dei  et  ob 

remedium  anime  patris   nostri   et  piedecessoruni    nostrorum ,    monialibus  Sancti 

Johannis  de  Cuisia  dedimus  et  imperpetuum  concessimus  decin)am  totius  panis  et 

vini  nostri  quod  expendenius  quociens  erimus  apud  Chausiacum;  et  precipimus '' 

quod, quicumqiie  predictam villani habeat,  eamdem  similiter  decimam  prestare  tenea- 

i,")  tur  predictis  monialibus.  Quod  ut  ratum  permaneat  imposterum  presentem  paj^i- 

nam  sigiiii  nostri  auctoritate  et  regii  norninis  karactereinferius  annotato  precepimiis 

confirmari.  Actum   apud  Cbausiacum,  anno  ab  incarnatione  Domini  M"  CLXXX 

septimo'''',    regni   vero  nostri  anno   octavo,  astantibus   in  palatio  nostro   quorum 

nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signuni  comitis  Theobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum 

•!o  (îiiidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabuiarii. 

Data  \ AcunXe  [Mono(jmninic)  canceiiaria. 
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(Delisle,  n°  19c.) 
1 187,  (lu  29  mars  au  3i  octobre.  —  Lorris. 

Philippe  Auguste  expose  les  conditions  auxquelles  le  prieur  et  le  couvent  de  la  Charité 
de  Sens  l'ont  associé  aux  droits  qu'ils  ont  à  Dixmont  '  . 

A.  Original  aujourd'hui  perdu,  «  scellé  sur  double  queue  de  parchemin  de  cire  jaune  » ,  se  trouvait, 
selon  .1,  dans  les  Archives  du  prieure  de  Notre-Dame  du  ("harnier  de  Sens. 

(•)  precepimus  G.  —  'v**'  millesimo  centesimo  octogesimo  septimo  G. 

'"'L'acte    du    pneur   et  du   couvent   de  la         nales,  .1  097,  n"  1.  Il  a  été  publié  par  Teuiet , 
(Charité  existe,  en  original,  aux  Vrchives  natio-         Layettes  dn  Trésor  des  chartes ,  t.  1 ,  n"  348. 
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(t.  Les  œuvres  de  M'  Jean  Bacquel .  ccl.  de  Lyon,  174^,  ••  I,  |>.  ()i^. —  b.  Ordonnances,  t.  XI, 
j).  -jSi,  d'après  «. —  c.  A.  Pissler,  Etudes  liisturiqucssurJJixinont,  Bulletin  de  la  Scuielé  des 
Sciences.  .  .  de  l'Yonne,  vol.  61,  p.  234,  n°  m,  d'après  a. 

Il)  noniine  snnrtt'  ot  iiulividur  rriiiitalis.  Anit'ii.  Pliilippus  l)ei  gratin  Krniiroruin 
rex.  Notuni  volunms  ficri  presontil)us  et  Tiituiis  quod  Radulphus.prior  de  Chariiale  Béate  :> 
Marie,  et  ronvenlus  ejusdeni  ecclesie,  assensu  et  voluntate  Radulphi,  prioris  Senoiiensis,  et 
capiluli  sui,  nos  assoriaverunt  in  omnibus  suis  juribus  (jue  orant  a|)ud  Dinion ,  exceplo  situ  do- 
inus  sue,  ecclesia  et  décima,  tali  conditione  quod  semper  eam  manutenelninus  et  nuHi  dare 
poieriinus  vel  a  manu  nostra  propria  alienare,  neque  heredes  sive  successores  nostri;  et 
(juorumque  modo  ipsa  villa  creverit .  in  omni  melioralione  ac  euiendatioiie  ipsi  monachi  10 
medietatem  accipient,  et  nos  aliam ;  et  sciendum  quod,  si  ad  emendationem  vel  melio- 
rationem  opus  suniptibus  fuerit,  ipsi  monachi  medietatem  mittent,  el  nos  similiter 
aliam  miltemus  medietatem,  et  aiiam  medietatem  accipiemus.  Prepositus  qui  In  villa 
luerit,  per  nos  et  monachos  communiter  ponelur  et  fidelilalem  nobis  et  monachis  faciel.  Que 
omnia,  salvo  jure  a  nobis  concesso ,  ut  perpetuani  sta])ilitatem  obtineant,  piesentem  lô 
paginam  sigilli  nostri  auctoritatc  ac  regii  nominis  charactere  inferius  annotato  pre- 
cipimus  confirmari.  Actum  Lorriaci,  anno  ab  incarnatione  Domini  118^,  regni 
nostri  anno  octavo,  astantibus  in  palatin  nostro  quorum  nomina  supposita  siint  et 
signa.  Signum  comitis  Theobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  l)ulicularii. 
Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Kadulphi  constabularii.  Data  vacante  canceliaria.  20 
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(Delisle,  n°  1  92.) 
1187,  du  29  mars  au  3i  octobre. —  Paris. 

Philippe  Auguste  confirme  un  accord  conclu  entre  les  marchands  de  l'eau,  et  Galhoii  de 
Poissy  touchant  le  passage  des  marchandises  à  Maisons. 

A.  Original  perdu,  se  trouvait,  selon  a.    «dans  les  .\rchives  de  la  Ville,  armoire   A,  layette  I, 

liasse  1  ». 

B.  Copie  du  xni*  siècle  à  laquelle  on  a  voulu  donner  les  apparences  d'un  original*'',  Archives 

''^  Elle  est  en  effet  percée  d'un  trou  destiné  qu'elle  a  été  séparée  de  quelque  rouleau  por- 
à  Faire  croire  quelle  a  été  scellée;  mais  il  n'y  a  tant  copie  de  plusieurs  actes.  H  y  a  bien  un 
pas  de  repli.  D'ailleurs  des  parties  de  hastes  de  monogramme,  mais  on  sait  que  le  mono- 
lettres coupées  par  un  coup  de  ciseaux,  qui  se  gramme  est  souvent  reproduit  jusque  dans  les 
voient  au  liant  de  la  pièce,  nous  font  supposer  copies  insérées  dans  des  cartulaires. 
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nationales,  K  9^8,  n"  3. —  C.  Copie  du  xv'  s.,  Carlulaire  de  la  ville  de  Paria ,  Bibliothèque 
nationale,  latin  9169. ,  fol.  1. 

a.  Félibien,  Histoire  de  la  ville  de  Paris,  t,  I,  xcvi  ,  d'après  A.  —  b.   Ordonnances ,  t.  XII,  p.  287, 
d'après  a. 

5   Indiq.  :  Mallingre,  Antiquités  de  Paris,  p.  677  (avec  la  date  de  1  180). 

Texte  établi  d'après  BCa. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francoruni 
rex.  Noverint  univers!  présentes  pariter  et  futuri  quoniam ,  super  quadam  contentione 
que  vertebatur  inter  niercatores  aque  etGathonem  de  Pissiaco'"-,  tamdem  in  presen- 

10  lia  nostra  pax  in  hune  modum  fuit  reformata.  De  unaquaque  navata  vin!  que  apud 
Mesons^^^  pertransibit  famulus  prefati  Gathonis,  ut  possessoris  ejusdem  loci,  tria 
dolia  de  navata  perforabit  et  non  plura ,  et  de  une  illorum  trium  ^'^  quod  sibi  melius 
placuerit  duos  vini  sestarios  accipiet,  et  de  singulis  doliis  navate  duodecim  denarios, 
excepto  dolio  expense;  tune  erit  navisibi^'''  quitta,  nisi  aiia  mercatura  quam  vinum 

lô  fuerit  in  ea.  De  unoquoque  autem  trunco  salis  in'")  prefatuni  locum  transeunte, 
custos  navis  receptori  consuetudinis  soium  salis  sestarium  ad  minam  Parisius  men- 
suratum  reddet,  et  pro  corpore  navis  quatuor  denarios.  Primam  vero  minam  sesla- 
rii  cum  manibus  custos  navis  mensurabit  et  aliam  cum  pala^*^',  prout  melius  poterit 
ad  profectum  domini  sui;  et  tune  navis  quitta  transibit,  nisi  alia  mercatura  quam 

20  sal  fuerit  in  ea.  Si  autem  in  aliquo  tempore  inter  receptorem  consuetudinis  et  nier- 
catores orta  fuerit  discordia ,  scilicet  ut  illi  dicant  quod  mina  ad  quam  sal  recipere 
voluerit  sit  nimis  grandis,  vel  ille  dicat  quod  sit  parva,  ad  minam  lapideam  que  est 
in  capella  Sancti  Leufredi  referetur  et  illi  adequabitur.  Item,  de  navata  allecis'^, 
([uatuor  denariisredditis  et  de  unoquoque  milliario  obolo  dato,  navis  quitta  pertrans- 

,5  ibit,  nisi  aiia  mercatura  quam  allée*'''  fuerit  in  ea.  Et'''  sic  taies  navate  datispredictis 
consuetudinibus  transeant,  salvis  consuetudinibus  navium  aliis  mercaturis  onustarum. 
Item ,  si  consuetudinis  receptor  predictas  consuetudines  recipere  voluerit  el  alias  exigere 
presumpserit,  ex  regia  potestate  concedimus,  assensu  prenominati  Gathonis,  quod 
naves  transeant  absque  forifacto.  Quod  ut  perpetuam  stabiiitateni  obtineat,  presentem 

3o  paginam  sigiiii  nostri  .mctoritate  acregii  nominis  karactere  inferius  annotato  precipi- 
mus  confirmari.  Actum  publiée  Parisius ,  anno  ab  incarnatione  Domini  M"  C"  LXXX" 
septimo^j*,  regni  nostri  anno  octave,  adstantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina 

(•)  Pyssyaco  V.  —  C'^  Maisons  C,  Mesuns  a. —  W  tantum  a.  —  (""ï  ibi  omis  li. —  W  autom.  .  . 
unoo.  .  .  salis  [tvr  a. —  C)  palma  B.  —  (?)  allecium  C.  —  C'  aleca  C.  —  (')  et  omis  a.  — tJ'  mille- 
sinio  orlnafjosimo  soptinio  [sic)  C. 
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supposita  sunl  »'l  si«;na.  Sigmim  comitisTheobaKli,  tlapilVri  iiostri.  Si«;miin  Ciii(K)ni> 
biilioulaiii.  Signiim  Mathei  camerarii.  Signum  Raclul|)hi  constabularii. 
Data  varanlo  'Monuijruiinne]^'^  cancellaria. 
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(Delisje,  n°  igS.)  S 

1 187,  (lu  59  mars  an  .'5i  Oftol)rp.  —  Reims. 

Philippe  Aiujnste  donne  aux  chanoines  de  Saint-Corneille  de  Laon  la  dime  dn  pain  cl 
du  vin  dépensés  par  les  rois  et  les  reines  de  France,  pendant  leur  séjour  à  Laon. 

A.  Original  perdu,  se  trouvait,  selon  D,  aux  «Archives  de  la  collégiale  de  Saint-Corneille  de 

Laon,  layette  des  privilèges,  pièce  cotée  20».  'o 

B.  Vidimus  de  làài,  Bibliothèque  nationale,  Collection  de  Picardie,  vol.  r>.86,  n'  7.  —  C.  Copie 

par  Dom  Grenier,  Bibliothèque  nationale.  Collection  Moreau,  vol.  90,  iol.  5i,  d'après  .4. — 
D.  (Jopie  par  Dom  Grenier,  Bibliothèque  nationale,  Collection  de  Picardie,  vol.  110, 
loi.  2g,  d'après  A. 

11.  Marlot ,   \letroi)olis  Bewensis  historia,  t.  Il,  p.  423.  i5 

In  nomine  sancte  et  individiic  Trinilatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod ,  ad  petitioneni  caiionicorum 
Sancti  Corncjii  Laudunensis,  ob  remedium  anime  nostre  et  anime  patris  nostri  bone 
memorie  régis  Ludovici  qui  in  ecclesia  eorum  prebendas  institui  concessit,  ad 
ampliationeni  niemorate  ecciesie,  decimam  totius  panis  et  vini  quod  nos  et  regina  -îo 
et  nostri  successores  reges  Francie  Lauduni  expendemus  qiiotienscumque  Laudu- 
num  v('nien)us,  qaiete  et  inconcusse  iniperpetuuni  possidendam  concessimus.  Quod 
ut  peqM'tuam  sortiatur  stabilitatem,  presentem  paginam  sigilli  nostri  aurtoritate  ac 
regii  nominis  karactere  inferius  annotato  precepimus  confirmari.  Actum  Remis, 
anno  ab  incarnatione  Domini  M''C''LXXX"  septimo,  regni  nostri  anno  octavo,  ■'•'> 
astantibus  in  palatio  nostro  (juoium  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signuui  comitis 
Tlieobaldi,  dapileii  nostri.  Signum  Guidonis  Imticularii.  .Signuni  Mathei  camerarii. 
Siguum  Raduiphi  constabularii. 

Data  vacante  [Monogramme)  canccHaria. 

'■''  Le  monoijramine  n'est  pas  reproduit  dans  C. 

3a. 


252 


PHILIPPE  AUGUSTE. 


208 

(Delisle,  n°  iQ^.) 
1187,  du  tg  mars  au  3i  octobre.  —  Sens. 

Philippe  Auguste  accorde  les  coutumes  de  Lorris  aux  habitants  de  Voisines. 

5  A.  Original  perdu. 

B.  Copie  du  xiv°  s. ,  d'après  un  vidimus  donné  par  Charles  VI  en  1  Sg  1 .  Archives  natiooales,  JJ  1 43 , 
fol.  18,  n°  XXX.  —  C.  Copie  du  xvii'  s.,  Archives  de  l'Yonne,  H  43i,  abbaye  de  Saint-Jean 
de  Sens,  liasse  de  Voisines,  d'après  le  même  vidimus.  —  D.  Copie  du  xvii'  s.,  Bibliothèque 
nationale,  Collection  Duchesne,  vol.  78,  loi.  81. 

»o  «.La  Thaumassière ,  Coatames  locales.  .  .,  p.  Sgg,  peut-être  d'après  A.  —  b.  Ordonnances .  t.  VIL 
p.  455,  d'après  B. 

Indiq.  :  Quantin,  Recherches  sur  le  tiers  état,  p.  2  3.  —  Quantin,  Cartnloire  de  l'Yonne,  [.II,  p.  38 1, 
n"  r.cci.xxiii,  d'après  C.  —  Maurice  Prou,  Les  coulâmes  de  Lorris,  p.  112,  n"  20. 

Texte  établi  d'après  BDa. 

i.)  Il)  lîoinine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Phiiippus  Dei  gratia  Franco- 
rum  rex.  Sicut  moriiintur  hoinines  ita  pretereunt  facta  eorum  ;  unde  necesse  est  ut 
quod  successorum  oblivione  deieri  potest  per  iitteram  suscitetur  et  vivat.  Noverint 
igitur  universi  présentes  pariter  et  futuri  nos  universis  manentibus  et  mansuris 
apiid  viliam  quandam  que  Vicine  dicitur  consuetudines  Lorriaci  concessisse  que 

30  taies  sunt. 

L  Quicumque  in  parrochia  iiUus  ville  domum  habebil,  pro  domo  sua  et  pro  quodain 
arpento  terre ,  si  in  eadem  parrochia  habuerit,  dlios  solidos  census  lanlum  persolvat  ;  et,  si  illud 
accpiisierit,  ad  censum  domus  sue  illud  teneat  '"'. 

[Les  articles  2  à  îà  sont  identiques  à  ceux  de  la  charte  de  Lorris.) 

3Ô  15.  Eorum  nuUus  c'orvatam  nobis  faciat,  nisi  semel  in  anno  ad  vinuni  nosirum  adducendum 
ab  Aurclianis  vel  ab  eque  remoto  loco;  iUi  auteni  hoc  facient  (jui  ecpios  et  (piadngas 


i')  Ce  qui  est  imprimé  en  petits  caractères   est  emprunte'  à   la  charte   de  Lorris.  [Voir  plus  haut, 
n"  '202]. 
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habuerinl ,  vi   indc  sultmonili  liifiinl  ,  iwv  a  iu>l)is  liahchiiiil  prociiralioiicm.   \  illaiii  aiitcrii  li^^na 
ad  ro(]uinain  imsliaiu  adcliucnl. 

[Les  articles  16  el  17  sont  identiijtics  à  rciude  la  charte  de  Lorris.) 

18.   Quicuinqiie  eciam  in  villa  predicta  uno  anno  et  uno  die  permanebit  nullo  cla- 
more  eum  sequente  et  nuUo  de  eo  rectitudinem  prohibente,  deinceps  liber  et  quiltus  per-     ') 
luaneat,  exa>ptis  hominibus  nostris  de  corpore  et  hospitibus  nostris  lailliabijibus  qui 
iii   ea  villa  retinori  non  potorunt,  nisi  illi  qui  ante  composicionem  hujas  carte  ibi 
fuerant. 

[L'article  19  est  identique  à  celui  delà  charte  de  Lorris.) 

20.    Et  quando  homines  ibunt  Aurelianis  pro    mercalura  sua,    pro    tpadriga    sua    unutn    lo 
^.'.enariuni  pei-solvant  in  urbis  egi-essu,  sciiicel  (juando  ibunt.  .  .    [Le  reste  identique  à  l'ar- 
ticle 20  de  la  charte  de  Lorris.) 

[Les  articles  21  à  25  sont  identiques  à  ceux  de  la  charte  de  Lorris.) 

[L'article  26  de  la  charte  de  Lorris  est  omis.) 

[Les  articles  26  à  29  sont  identiques  aux  articles  27  à  30  de  la  charte  de  Lorris.)         i  J 

[L'article  31  de  la  charte  de  Lorris  est  omis.) 

30.  Si  quis  ailtem  accusatus  fuerit  de  alicpu)  et  teste  oomprol)an  non  poterit ,  conlia  pro- 
barionem  inq)elenlis  sola  manu  sua  iicebit  se  purgare  '^ . 

[L'article  31  est  identique  à  l'article  33  de  la  charte  de  Lorris.) 

[L'article  3^  de  la  charte  de  Lorris  est  omis.)  20 

32.  Proinde  oonstituimus  ut  quotiens  in  villa  mutabitur  prepositus,  unus  post  alleinim  juret 
se  stal)ililer  servaturuni  oinnes  bas  consuetudines,  et  similiter  novi  quoliens  lliutabun'ur'  ' 
servientes. 

Que  omnia  bona  fide  et  sine  malo  ingenio  facta  concedimus  prefatis  hominibus, 
salvo  alieno  jure,  et  ut  perpetuani  sortiantur  stabiiitateni,  presentem  paginam  sigilli  2Ô 
nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  caractère  inferius  annotato  precipimus  confirmari. 
Actum  Senonis,  anno  ab  incarnatione  Domini  millesiino  centesimo  octuagesimo 
septinio,  regni  nostri  anno  octavo,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  noniina 
.«"Upposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  (iuido- 
nis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii.  3o 

Data  vacante  [Monogramme'''^)  cancellaria. 

'"'  per  solani  manum  suam  se  deculpabit  art.  ,32  de  la  charte  de  Lorris.  —  ('')  movobuntur  ar^  35 
lie  la  charte  de  I^orris.  —  '•")  Le  monofjramme  at  indiqué  dans  a. 
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(Delisle,  n"  i  gS.) 
1187,  (lu  29  mars  au  01  octobre. —  Soissons. 

Philippe  Anqasle  abolit  dans  tout  son  domaine  la  coutume  du  Lagan. 

.")  A.  Original  perdu,  scellé  d'un  «  sceau  rond,  en  cire  blanche,  avec  une  couche  de  couleur  grisâlre 
par-dessus,  pendant,  en  lacs  de  soie  jaune  et  verte  tressés  et  à  double  queue»  se  trouvait, 
selon  h ,  conservé  dans  un  coffre  aux  archives  de  l'hôtel  de  ville  de  Montreuil. 

B.  Copie  du  xviii'  s.,   par  Dom  Grenier,  Bibliothèque  nationale.  Collection  Moreau,  vol.  89, 
loi.  192,  d'après  A.  —  C.  Copie  du  xix'  s.,  au  fol.   111  du  Carlidoire  de  Monlreuil,  biblio- 
10  thèque  de  M.  Henneguier,  à  Montreuil-sur-Mer. 

a.  L.  Delisle,  Catalogue  des  actes  de  PhUippe  Auyuste,  p.  498,  d'après  B. —  b.  G.  de  Lhomei, 
Le  Cartulairc  de  Montreuil-sur-Mer,  p.  244,  d'après  C. 

In  iiomitie  sancte  *^'  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Franco- 
riini  rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futur!  quod  nos,  intuitu  Dei  et  ob 

i5  remediuni  anime  nostre  et  patris  nostri  bone  meniorie  régis  Ludovic!  et  predecesso- 
rum  nostrorum ,  consuetudinem  quamdam  que  Lagannus  vocatur  de  tota  terra  nostra 
propria,  quantum  ad  nos  pertiiiebat,  quitavimus.  Similiter  autem  et  Henricus  Gains 
eamdem  consuetudinem,  quantum  ad  se  pertinebat,  quitavit.  Quod  ut  ratum  pcr- 
maneat  in  poslerum,  présentera  [paginam '"']  sigilii  nostri  auctoritate  ac  regii  nomi- 

«o  nis  karactere  inferius  annotato  precepimus  confirmari.  Actum  Suessionis,  anno  ab 
incarnatione  Domini  M^C^LXXX"  septimo,  regni  nostri  anno  octavo,  astantibus 
in  paiatio  noslro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Tbeo- 
baidi,  dapilori  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Matbei  camerarii. 
Signum  Kadulpbi  constabularii.  Data  vacante  canceilaria. 


(")  Ce  mot ,  omis  dans  C ,  fest  écjalement  dans  B. 

''*  Un  calque  des  trois  premiers  mots  inséré         prouve  que  la  première  ligne  de  cet  acte  était 
au  loi.  19.S  (lu  vol.  89  de  la  Collection  Moreau         écrite  en  petits  caractères. 
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(Ddisle,  n'  196.) 
I  187,  (lu  'g  mars  au  .'ii  ortohrc.    -  'l'onncrro. 

Philippe  AugusU'  confirme  et  (favanlii  la  cominnnc  accordée  aux  hommes  de  Dijon  par 
Hugues,  duc  de  Bourgogne.  T) 

A.  Original,  jadis  scellé  en  cire    verte  sur   lacs   de  soie   rouge,   selon  a.  Hauteur,   270  mm.; 

largeur,    196  mm.;  Archives  municipales  de  Dijon,  Trésor  des  vliarles ,  B,  liasse  2,  cote  (i. 

B.  Copie  du  xiii'  s.,  Cartidaire  mnuicipal  de  Dijon ,  Bibliothèque  nationale,  latin  4654,  fol.  iS.  — 

C.  Copie  du  XIV'  s.,  Bibliothèque  nationale,  latin  4766,  fol.  9  v°. —  D.  Copie  du  xiv"  s.. 
Bibliothèque  nationale,  latin  47^5,  fol.  1 1  v".  —  E.  Copie  du  xiv"  s..  Archives  nationales,  10 
J.I  100,  n"  34Ô ,  d'après  un  vidimus  de  Charles  V  donné  en  iSGg. —  F.  Copie  du  xv'  s.. 
Archives  nationales,  KK  1109,  fol.  4-  —  G'.  Copie  du  xvi'  s.,  Bibliothèque  nationale, 
•  latin  9871,  fol.  8  v".  —  G*.  Traduction  française  ancienne,  ibidem,  fol.  iGv". —  //'.  Co|)ie 
du  xvi'  s..  Bibliothèque  nationale,  latin  9872  ,  fol.  ().  —  IP.  Troducfion  française  ancienne, 
ibidem,  loi.  18  ''.  lô 

II.  Perard,  Recueil  de  pièces  pour  l histoire  de  liour(joiinc ,  p.  34o,  d'après  A.  —  b.  Ordonnances , 
t.  V,  p.  2  38,  d'après  E.  —  c.  Garnier,  Charles  de  communes  ci  d'affranchissements  de  Hour- 
goffne ,  t.  I,  p.  19,  d'après  i4. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Deigratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  parité r  et  luluri  cpioniam  Hugo  dux  Burgondie  20 
hominihus  de  Divione  dédit  et  concessit  comniuniam  in  perpetuuin  habendani  ad 
torinam  coinmiinio  Suessioois.  Nos  veio,  ad  potitionom  ipsius  ducis  «M  Odonis,  fdii 
t'jus,  ean)  coiifirmainus  et  ita  manutenendam  promittimus  quod  si  vel  diiv  vel  dic- 
tus  fdius  ejus  ab  institutis  hujus  communie  resilierit,  nos,  infra  quadrajiinla  dies  ex 
quo  clamor  Inde  ad  nos  pervenerit,  communie  emendari  lacieinus,  sicut  curia  nostra  5.") 
jndicabif,  reddendo  capitale.  Quod  ut  perpetuam  stabililatem  obtineat,  presentcm 
pat^inam  sigilli  iiostri  auctoritat*'  ar  regii  nominis  karactcrc  inbrius  annotato  prccc- 
pimii.sronfirmari.  \ctum  Tornodori.  anno  ab  inrarnationc  Doiiiini  M"Ci"L\XX"Vn", 

'     il  est   Ibrt    probal)le  (pie   le  texte  <le   la  exaiTiines,  aux  ar(hi\es  niniiicipales  de  Dijon, 

présente  conlirmation  se  retrouve  encore  dans  à  la  bibliothècpie  de  la  même  ville,  à  celle  de 

quelques-uns   des    nombreux   exemplaires   du  Montpellier,  et  même  à  la  Bibliothèque  natio- 

Carlulaire  municipal  de  Dijon   f|u('  je  n'ai   pas  nale. 
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regni  nostri  anno  VIII",  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt 
et  signa.  Signum  comitis  Theobaidi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii. 
Signuni  Mathei  camorarii.  Signum  Raduiphi  constabularii. 
Data  vacante  [Monogramme)  canceliaria. 


5  211 

(Delisle,  n°  200.) 
1187,  du  29  mars  au  3i  octolire.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  coujirme  les  droits  d'usage  dans  la  forêt  d'Iveline,  que  Louis  VU 
avait  concédés  à  l'abbaye  des  Vaux-de-Cernay ,  qu'il  prend  sous  sa  protection. 

10  A.  Original  scellé ,  sur  double  queue,  d'un  sceau  disparu.  Hauteur,  160  mm;  largeur,  200  mm. 
Archives  de  Seine-et-Olse ,  abbaye  des  Vaux  de  Cernay,  carton  6. 

a.  Merlet  et  Moutié,  Carlidairc  des  Vaux  de  Cernay,  t.  l,  p.  gij  ,  n°  lxxx,  d'après  J. 

l\i>iQ.  :    Note  de   Nicolas-Charles    de    Sainte-Marthe,   Bibliothc-que  nationale,    IVancais   2o6()2, 
p.  37c).  —  Gallin  Clirislianu,  t.  Vil,  col.  885. 

i5        In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francoruni 
lex.  Noverint  univrrsi  présentes  pariter  et  futur!,  quoniam  silvam  nostram  Aquili 
nam  Oeo  et  monachis  abbatie  Sarnaci  ad  usus  suos  concedimus,  a  pâtre  nostro  regc 
Ludovico  simiiiter  eis  concessam ,  vivum  sciiicet  nemus  ad  edificia  abbatie  et  mor- 
tuum  ad  comburendum,  pasnagium  quoque  porcorum  suorum,  pastionem  etiain 

9.0  jumentorum  et  pecorum  suorum,  excepto  quod  porci  non  intrent  forestam  a  kalen- 
dis  aprilis  usque  ad  kalendas  julii"^  Hanc  igitur  ecclesiam  et  universa  que  possidet 
et  quecumque  deinceps  ei  data  fuerint  in  protectione  et  tuitione  nostra  suscipimus, 
et  quantum  ad  regiam  pertinet  magestatem  auctoritate  nostra  imperpeluum  confir- 
mamus.  Quod  ut  in  posterum  ratum  et  inconcussum  permaneat,  presentem  paginant 

■ib  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius  annolato  prccepi- 
nius  confirmari.  Actum  apud  Fontem  Blaaidi,  anno  ab  incarnatione  Domini 
M".  C".  LXXX"  septimo,  regni  nostri  anno  octavo,  astantibus  in  palatio  nostro  quo- 

'■''  Olte   concession   a\alt   été    ajoutée   par         de  l'abbaye  des  Vaux  de  Cernav,  qu'il  donna 
Louis  \'II  à  la  (onlinnatioii  «générale  des  biens         en   i  i^'i  (n"  ().'>  (Ui  cal;ih)i;ue  de  M.  Luchaire). 
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mm  uouiina  supposita  sunt  et  signa.  Signuni  comitis  Theobaldi,  dapifcri  iiostii. 
Signum  Guidonis  buticularii.  Siguum  Mathei  canierarii.  Signum  Radulphi  consta- 
biilarii. 

Data  vacante  [Monogramme)  cancellaria. 
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(Delisle,  n"  199) 
1 187,  du  39  mars,  au   iG  a>ril  1 188. 

Philippe  Auguste  confirme  l'accord  conclu  entre  les  clercs  et  les  frères  lais  de  l'ordre  de 
Grandmont. 

A.   OiIirinal  perdu.  10 

a.  Martène,  Thésaurus  anecdotorum ,  t.  I,  col.  63o,  «ex  ms.  annalibtis  ordinis  Grandimonlensis  n. 
—  h.  Extrait  dans  les  Historiens  de  France,  t.  XIX,  p.  289,  note,  d'après  a. 

Phiiippus  Dei  gratia  Francoinim  rex.  Noverint  universi  ad  quos  présentes  littere 
penenerint  quod,  cum  publions  universorum  hostis  inter  clericos  et  laicos  fratres 
Grandimontis  ordinis,   zizania  discoidie  seminata,  diu  suani  exercuisset  malitiam,  i3 
tandem,   utriusqiie   partis   quibusdam  fratribus  in  presentia  nostra  ab  universitale 
contrariarum  partium  constitutis,  divina  eos  respiciente  misericordia.  adconcordiam 
et  pacem  redieinint  et  sese  receperunt  invicem  in  osculo  pacis.  Ad  quod  quedam 
que  visa  sunt  dissensionis  eorum  fuisse  materia  in  médium  proiata  fuerunt,  et  in 
ipsa  pacis  ordinatione,  prout  presenti  scripte  annotata  sunt,  partibus convenientibus  20 
ab  utris(|ue  concessa;  videlicet,  si  rex,  archiepiscopus  vel  episcopus  aut  aliquis  prin- 
ceps  cellas  ordinis  Grandimontis  intrare  voluerit,  secum  {[uatuor  viros  introducere 
poterit.  Comnumitas  et  equalilas  erit  omnibus  tam  clericis  quam  laicis  in  cibo,  in 
potu,  in  refectorio  et  in  dormitorio,  et  de  eque  bonis  pannis  vestientur.  Eleemosyne 
et  eieemosynarum  quantitas  earumque  datores  mane  dicentur  in  capituio  publiée  in  2.> 
quibuscumque  date  fuerint  ceilis.  Ea  que  pênes  cellas  Grandimontensis  ordinis  ser- 
vanda  quandoque  deponi  contigerint  [sic],  si  forte  remanserint  vel  si  in  eleemosynas 
ipsis  erogatas  Iransierint  cum  jam  remanserint,  dicentur  mane  in  capituio  publice. 
Annuatim  pro  disquirendis  et  corrigendis  excessibus  per  singulas  cellas  destiiiabit 
prior  binos  et  binos  fratres,  quorum  alter  erit  clericus,  aller  laicus,  cum  tanta  qui-  3o 
dem  potestate  quantam  eis  prior  concesserit.  Prior  lectum  suum  liabebit  in  dormi- 
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torio  et  dormiet  cum  fratribus  dum  sanus  fuerit.  Super  omnibus  expensis  que  fient 
in  celiulis  ubique  fiet  ad  ordinationem  prions  computatio.  In  electione  prioris  cle- 
rici  sex  clericos  et  laici  sex  laicos  eligenl,  qui  duodecim  eligent  priorem.  Clerici  per 
laicos  non  mulabunt,  imnio  eorum  mutatio  de  sola  fiet  voluntate  prioris.  Prier  spi- 
5  ritualia  cum  clericis,  leinporalia  cum  conversis  ordinabit;  verumtamen  in  ordina- 
tione  temporaliuni  poterit  clericos  advocare  quos  volueril  et  eorum  consiliuin 
habere  licebit  priori.  Vasorum  altaris ,  sacrarum  vestium  et  librorum  pênes  clericos 
erit  conservalio.  Prioris  et  cloricoruui  erit  ecclcsiastici  ofTicii  et  omnium  spiritua- 
lium  ordinalio.  Emendaliones  dclictorum.  ubicumque  sint,  fient  in  capilulo  mane 

lo  per  sacerdotem  hebdomadarium ;  simpiex  autem  reprehensio  fieri  poterit  ubique. 
Quecumque  peccata  aliquis  fratrum  commiserit,  alicui  sacerdoti  qui  cum  eo  fuerit 
in  cellula  sua  ea  confitebilur,  nec  oportebit  eum  de  necessitate  cellulam  occasione 
dicende  confessionis  cxire,  et  sacerdoti  licebit  penitentiam  illi  injungere.  Clericorum 
erit  fra très  ad  collationem  vocare  et  collationem  celebrare,  ita  tanien  quod  provisoii 

i5  cujuslibet  cellule,  post  collationem  et  tempore  ipsius  collationis,  licebit vacare  exter- 
nis  excipiendis  et  exhibendis  hospitibus,  aut  aliis  sue  domus  negotiis  faciendis,  et 
unutn  aut  duos  e  fratribus  quos  voluerit  secum  ad  idem  agendum  habere.  Ad  hec 
que  dicta  sunt  concessum  est  quod  prior,  qui  recenter  est  institulus ,  proniittet  in 
verbo  veritatis  et  sub  anime  sue  periculo  quod  clericis  qui  jam   supradicta  conten- 

20  tione  laicis  extiterunt  contraril  nullam,  illius  contentionis  occasione,  irrogabit  inju- 
riam.  Clerici  vero  sub  eadem  forma  promiserunt  quod  laicis  fratribus,  causa  dissen- 
tionis  illius,  aliquid  non  machinabuntur  mali.  Goncesserunt  etiam  fra  ter  Bernardus 
et  qui  cum  eo  erant  quod,  si  prior  et  ceteri  fratres  sui  a  predictis  articulis  hujiis 
pacis  qui  hic  sunt  annotati  non  concedendis  aut  non  observandis  resilierint,  in  parteni 

25  clericorum  bona  fide  cèdent  et  eorum  super  his  erunt  adjutores.  Glerici  vero  conces- 
serunt  quod  priori  promittent  obedientiam.  Hec  autem  acta  sunt.  in  presentia  nostra 
et  de  nostro  et  baronum  nostrorum  consilio,  salvis  omnibus  que  in  régula  ordinis 
Grandimontensis  continentur,  et  si  quid  attentatum  fuerit  contra  regulam  ,  nuHani 
obtineat  firmitatem.  Actiim  anno  MCLXXXVIII  (>). 


'*'  M.  Léopold  Delisle,  qui  était  cependant 
peu  suspect  d'avoir,  dans  les  actes  provenant  de 
l'abbaye  de  Grandmont,  une  conliance  exagé- 
rée (voir  V Examen  de  treize  chartes  de  l'abbaye 
de  Gramwont  [Mémoires  de  la  Société  des  Anti- 


quaires de  Normandie,  t.  XX,  p.  171]),  n'a 
lormulé  aucune  réserve  sur  raulhenticilé  de 
celui-ci  ;  mais  il  faut  au  moins  reconnaître  »|ue 
la  date  et  les  clauses  llnales  ont  été  abrégées 
dans  l'unique  texte  qui  nous  en  est  parvenu. 
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ACTE  FAUX  "'. 

1 187,  juin.  —  Saint-Lt'gcr-tn-lveline. 

Philippe  Auguste  concède  au  prieur  de  Saint-Germain-de-Sec(ju€ial  des  droits  de  chasse 
et  de  pêche ,  et  amortit  les  biens  de  cette  maison.  5 

.4.  Original  inconnu. 

B.  Deux  copies  de  la  fin  du  xviii*  s.,  d'ailleurs  très  incorrectes  et  parfois  inintelligibles,  d'après 
un  vidimus  du  2  3  juin  i386;  Archives  de  Seine-et-Oise ,  fonds  de  Saint-Germain  de 
Secqueval. 

Iii  nomine  sancte  et  individue  Trinilatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum  lo 
rex.  Noverint  universi  nos,  ad  universitatem  vestram  volentes  pervenire,  pietatis 
intiiitu  et  ad  remissionem  peccatorunn  nostrorum  et  antecessorum  nostrorum ,  dédisse 
et  concessisse  in  puram  et  perpetuam  elemosinam  liberam  et  quietam  domui'"'  Beati 
(]ermani  de  Sicca  Valle  et  priori  dicti  loci  ibidem  Domino  sementi  successoribusque 
predicti,  omnes  venationes  ab  omnibus  bestiis  et  voiatilibus  in  tribus  parochiis,  vide-  lô 
licet  in  tota  parochia  de  GuerviUa ,  de  Medunta  Villa  et  de  Bonavilla ,  sitis  prope 
dictum  prioratum,  sed  et  venationes  per  ipsum  et  per  senitores  venantem,  nocnon 
piscationeni  in  riparia  Sequane  usque  in  partes  deCuerviilaad  meserie  [sic)  ad  pro- 
prios  usus  predicto  domino '*''  ad  totos  ingenios  [sic],  filetos  et  retia  predicto  itaque 
sint  [sic),  et  priori  Sancti  Germani  de  Sicca  \alle  in  perpetuum  concedimus;  et  lo 
presenti  scripto  confirmamus  et  mortificamus  quecunique  continentur '*"'  in  fonda- 
tione  et  augmentatione  ejusdem  ecclesie  vel  quoscumque  nunc  juste  possidet  [et]  in 
futurum  justis  niodis  est  possessurus.  Datum  apud  Sanctum  Leodegarum  in  Aqui- 
lina.  anno  incarnati  Verbi    1187  ''',   mense'*^  junii,   astantibus  in  palatio  nostro 

'*'  Noas  proposons  de  corriger  ainsi  le  mot  domini  qui  se  Ht  dans  les  deux  copies.  —  W  Uane  des 
deux  copies  porte  predictis  dominis.  —  -'/  Les  deivr  copies  portent  conlinet.  —  î**)  Les  deux  copies 
portent  par  erreur  1  287.  —  !*J  L'une  des  deux  copies  jiorle  quarto. 

''  Outre  les  grossières  irrégularités  de  style  mention  du  cliambrier  Renaud,  disparu  depuis 
qui  se  voient  dans  les  termes  de  cette  pièce,  la         1 180,  suffirait  à  en  démontrer  la  fausseté. 

33. 
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quorum  uomina  supposita  sunt  et  signa,  Signum  comitis  Theobaldi,  dapiferi  noslri. 
Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Reinaldi  camerarii  '''.  Signum  Radulfi  con- 
stabularii. 
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c  [Vers  août,  1187  '^'.] 

Philippe  Augaste  prie  le  pape  Urbain  III  d'accueillir  les  demandes  que  vont  lui  pré- 
senter le  prieur  et  quelques  moines  de  Cantorbéry. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  du  début  du  xni'  s.,  Bibliotlièque  de  Lambeth,  ms.  4i5 ,  fol.  22. 

10  a.  W.  Slubbs,  Epistolœ  Cantaarienses ,  t.  II  des  Chronicles  and  memorials  of  the  reign  oj  Richard  I, 
p.  86 ,  n"  cv,  d'après  B. 

URBANO   PAPE    PHILIPPDS  REX  FRANGORDM. 

Cum  pi'ior  et  ipiidam  de  fratribus  de  conventu  Cantuariensis  ecclesie  vestre  celsi- 
tudinis  presentia  pro  negociis  suis  assistant,  precibus  reliquorum  fratrum  exorti  et 
i5  consideratione  dilectionis  quam  genitor  noster  ad  illam  habiiit  promoti,  vestram 
exoramus  paternitatem  quatinus  priorem  et  fratres  suos ,  Dei  et  equitatis  intuitu ,  in 
suis  petitionibus  exaudire  vestra  dignetur  ciementia,  Valeat  paternitas  vestra  in  per- 
petiium. 
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»o  (Delisle,  n°  202.) 

1187,  octobre.  —  Saint-Léger  [-en-Iveline?]. 

Philippe  Augaste  mande  à  ses  prévôts  et  à  ses  baillis  de  veiller  sur  les  biens  des  religieux 
Cisterciens  comme  sur  les  siens  propres. 

A.  Original  perdu. 

'*'   De    1180   à    1208    le    chambrier   était  à  la   suite  d'une  lettre   par  laquelle  les  reli- 

MathieulII,  comte  de  Beaumonl.  gleux  de  Cantorbéry  sollicitent  son  inlcrven- 

'•' Dans  le  recueil  des  £/)ii7o/œ  Ca;j(«ane/i5e5,  tien,  et  que  M.  W.  Stubbs  a  datée  du  mois 

cette  lettre  de  Philippe  Auguste  est  transcrite  d'août  1187. 
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B.  Copie  d'environ  i>oo,  Cartnlaire  de  l'abbaye  de  Savujiiy,  loi.   i\lx,  pièce  589,  Archives  de  la 
Manche. 

a.  L.  Delisle,  Historiens  de  France,  t.  XXIV,  preuves  de  la  préface,  p.  2-7 1',  n°  1. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Omnibus  prepositis  et  ballivis  suis,  ad  quos 
iittere  présentes  pervenerint,  salutem.  Quoniam,  Dei  et  equitatis  intuitu,  viros  Dei  •> 
servitio  mancipatos  in  suo  jure  specialiter  manutenere  debemus,  vobis  precipientes 
mandamus  ut  res  monachorum  Cisterciensis  ordinis  in  vestris  potestatibus  consti- 
tutas  custodiatis  tanquam  res  nostras  proprias.  Et  si  quis  in  jurisditionibus  vestris 
constitutus  rébus  dirtorum  monacoiTim  injuriam  inferre  voluerit,  res  eomm  jure 
ac  rationabiliter  manuteneatis  et  protegatis.  Actum  anno  ab  incarnatione  Domini  10 
M''C°LXXX''  VII",  nt)ense  octobri,  apud  [Sanctum]  Liggerium. 
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(Delisle,  n°  3o3.) 
1 187,  octobre.  —  Saint-Léger  [-en-Yveline  ?]. 

Philippe  Auguste  mande  au  connétable  de  Vexin  et  à  tous  ses  prévôts  et  baillis  de  1.") 
(jarder  les  biens  des  moines  du  Val- Notre-Dame. 

A.  Original  perdu,  scellé,  selon  B ,  d'un  sceau  en  cire  jaune. 

B.  Extrait  par  Gaignières,  Bibliothé(|ue  nationale,  latin  5462,  p.  1 1,  d'après  A. 

«  Philippus  Dei  gratia  rex  Francorum  constabulario  Vilcassini  et  omnibus  preposi- 
tis et  ballivis  suis.  Res  monacorum  de  Valie  Béate  Marie  in  vestris  potestatibus  con-  20 
stitutas  custodiatis.  Actum  apud  Sanctum  Ligerium,  anno  1187,  mense  octobri.  p 
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(Delisle,  n°  2o4.) 
1 187,  (lu  i"  novembre,  au  16  avril  1 188.  —  Bourges. 

Philippe  Auguste,  ayant  reçu  de  Gilles  de  Sully  Concressaat,  la  moitié  des  produits  55 
d'Aubifjny  et  la  promesse  de  ne  rien  recjuérir  que  de  ses  propres  hommes,  lui  donne  le  fief 
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d'Ennordre  avec  plusieurs  autres Jief s,  et  s'engage  à  ne  s'apparier,  sans  son  consentement, 
avec  aucun  de  ses  vassaux,  ainsi  (ju'à  ne  pas  recevoir  ses  hommes  pour  hôtes. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  abrégée  de  i'>,o4-i2ii,  Hegistre  A  de  Philippe  Auguste,  loi.  87  v".  —  C.  Copie  de 
5  1211,   Registre  C  de  Philippe  Auguste ,   fol.  67    v°,  d'après  B.  —  D.  Copie  de   129.0, 

Registre  E  de  Philippe  Auguste,  fol.  220,  d'après  C.  —  E.  (^opie  de  12^7,  Registre  F  de 
Philippe  Auguste,  fol.  177,  d'après  D.  —  F.  Copie  du  xiii*  s.,  Curtulaire  des  Aix  ou  des 
seigneurs  de  Sully,  p.  273.  Archives  du  Cher O.  —  G.  Copie  du  xiv'  s.,  Registre  B  de  Phi- 
lippe Auguste,  fol.  42 ,  d'après  B.  —  H.  Copie  du  xiv'  s. ,  Registre  D  de  Philippe  Auguste 
10  fol.  86,  d'après  C.  —  /.  Copie  abrégée  par  Dom  Gérou,  Bibliothèque  nationale,  Collection 

Moreau,  vol.  90,  fol.  4.7,  d'après  un  ms.  de  la  Bibliothèque  d'Orléans,  p.  176,  qui  pour- 
rait être  un  extrait  de  F. 

a.   Raynal,  Histoire  du  Berry,  t.  Il,  p.  553,  d'après  F. 

IxDiQ.  :  Dupuy,   Traitez  touchant  les  droits  du  Roy,  p.  784,  d'après  G.  —  Cité  dans  deux  arrêts 
i5  de  1271  et  1272,  Olim,  f.  1,  p.  870  et  885. 

Texte  établi  d'après  BF. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  rex  Fran- 
coium.  Noverint  univers!  présentes  pariter  et  futur! '''^  quod  Giio  de  Soliaco  nobis 
dédit  et  quittavit  feodum  Concorceiii''*^  et  tocius  illius  castellanie;  et  nos,  propter 

20  hoc,  ipsi  dedimus  feodum  Ennorde,  etfeoda  Riverie  que  tenet  domina  de  Calceata. 
et  feodum  de  Montou  ;  et  concessimus  ei  quod ,  si  quis  hominum  suorum  intra  cas- 
teilanias  suas  nos  in  aliqua  villa  colligere  voluerit,  nos  illam  coilectionem  non  nisi 
assensu  ejusdem  Gilonis  vei  heredum  suorum  recipiemus  vei  firmitatem  faciemus. 
Preterea  quoniam  prefatus  Gilo  nobis  quittavit  niedietatem  proventuum  Albiniaci 

2  5  quos  ei  dederamus,  nos  ei  concessimus  quod  nullum  ex  hominibus  suis  propriis  in 
terra  nostra  recipiemus  in  hospitem  post  hujus  carte  conditionem.  Et  si  quis  homi- 
num suorum  propriorum  in  terra  nostra  nescienter'"'  de  cetero  receplus  fuerit,  per 
probacionem  duorum  suorum'*'^  servientium  ei  reddetur  sine  duello,  videlicet  si 
per^*>  duos  servientes  ejusdem  castellanie  de   qua  homo  est  qui  requiritur  probari 

W  Tout  ce  qui  précède  est  remplacé  dans  B  par  Notuni,  etc.  —  '")  (^oncocelli  B.  —  !')  inscienter  F. 
—  '■')  nostrorum  /.  —  (')  super  B. 

'*'  Nous  n'avons  pas  vu  ce  cartulaire,  très  en-  lets;  mais  M.  Léopold  Delisle  avait,  avant  l'in- 
dommagé  par  l'inrendie  des  Archives  du  Cher  cendie,  pris  une  copie  du  présent  acte  que  nous 
en  1859  et  dont  il  ne  subsiste  plus  que  79  feuil-         avons  utilisée  pour  l'établissement  du  texte. 
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poluerit  (juocl  illc  sit  honio  predicli  Giloiiis.  Prefaliis  auleiii  Gilo  et  lieretles  Mii 
jur.nbiint  st'mel  (jiumI  non  nisi  homines  saos  requirent  et  quod  non  nisi  legilimos 
servientes  apponent ,  secutulum  conscienciani  suani  ad  probandos  homines  qui 
requirentur.  Quod  ut  perpetuani  sorciatur  stabilitalcm .  presenten»  paginani  sigiHi 
noslri  auctoritate  ac  regii  nouiinis  caractère  inlerius  annotato  precepimiis  coiifir-  > 
mari'*^.  Actum  apud  Bituricas,  anno  Doniini  M^C"  LXXX°  VU",  regni  nostri  aniio 
nono'^^  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  suiit  et  signa. 
Signum  comitis  Tlieol)aldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Matliei  camerarii.  Signum 
Radulpbi  consfabularii. 
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(Delisle,  n°  2o5.) 
1187,  (lu  1"  novembre,  au  16  a\ril  1188.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  prend  sous  sa  protection   une  maison  de  charité  fondée  à  Orléans 
pour  treize  pauvres,  à  l'établissement  de  laquelle  maître  Bertier,  clerc  du  roi,  avait  affecté 
ses  maisons  du  cloître  Saint- Ai(jnan  avec  les  droits  qu'il  tenait  en  (jacje  sur  les  dimes  de  lô 
Trinay,  Sary-aux-Bois  et  Ligny-le-Ribault. 

A.  Original  endommagé  dans  le  coin  infériem"  ^uche,  scellé  sur  lacs  de  soie  rouge  et  verte  d'un 

sceau  disparu.   Hauteur,    i83    mm.  à   gauche,  et   166  mm.  à  droite;  largeur,  206  mm. 
Archives  hospitalières  d'Orléans,  fonds  de  l'Hôtel-Dieu,  B  72. 

B.  Copie  par  Dom  Gérou,  Bibliothètpe  nationale.  Collection  Moreau,  vol.  90,  fol.  /i5,d'a|)rès  A.    20 

a.  Cuissard,  Les  chartes  originales  de  l'ancien  Hôtel-Dieu  d'Orléans,  Mémoires  de  la  Société  archéo- 
logique de  l'Orléanais,  t.  XXVIH,  p.  28.^. 

In  nomine  .sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gralia  Francorum 
rex.  Noverint  univers!  présentes  pariter  et  futuri  quoniam  eleniosinam  et  ordinatio- 
nem  quam  dilectus  clericus  noster,  magister  Berterus,  constituit  in  domibus  suis  de  20 
rlaustro  Beati  Aniani  et  decimis  de  Trienaio,  de  Suriaco  et  de  Jjuiniaco,  quas  tenet 
pignori  obligatas,  ad  tredecim  pauperes  ibidem  cotidic  pro  amorc  Dei  recipiendos 
et  sustentandos,  et  quicquid  eidem  elemosinarie  domui  fidelium  fuerit  devotione 
collatum,  in  manu  nostra  et  sub  regia  protectione  suscipimus  ac  presenlis  pagine 
lestimonio  communimus,  salvo  per  onmia  jure  nostro  et  illoruni  quorum  est  earun-  ^o 

*)  Toute  cette  phrase  est  remplacée  dans  B  pur  :  Quod  ut  ratum ,  etc.  —  ^    Tout  ce  qui  suit  est  omis 
dans  B. 
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dem  proprietas  deciinarum  quando  eas  redimere  potuerint  et  duxerint  redimendas. 
Quod  ut  perpetuum  robur  obtineat,  presens  scriptum  sigiHi  nostri  auctoritate  ac 
regii  nominis  karactere  inferius  annotato  precepiinus  conlirmari.  Actum  apud  Fon- 
lem  Biaaldi,  anno  ab  incarnatione  Domini  M"  C^LXXX"  septimo,  regni  nostri  anno 
5  nono,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  [sunt  et]  signa.  Signum 
comitis  Theobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei 
camararii  [sic).  [Signum  Radujlphi  constabuiarii. 
[Data  vaca]nte  [Monogramme]  cancellaria. 
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lo  '  (Delisle,  n°  197.) 

1187,  (lu  1"  novembre,  au  16  avril  1188.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  confirme  le  don  d'un  muid  de  blé  de  rente  sur  les  moulins  de  la  Ferté- 
A lais,  fait  à  l' Hôtel-Dieu  de  Paris  par  Aubry,  son  maréchal. 

A .  Original  perdu. 

i5  B.  Copie  du  xiii'  s.,  Cartuluire  A  de  l'Hôtel-Dieu    de   Paris,    n"   7,    Archives  de   l'Assistance 
publique  à  Paris. 

«.  Brièle  et  Coyecque,  Archives  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  n"  26,  d'après  B. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  PhilippusDei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quoniam  fidelis  noster  Albericus, 

:?o  noster  marescallus,  ob  remedium  anime  patris  sui  Roberti  Clementis  et  predeces- 
sorum  suorum,  assensu  Aeiiz,  uxoris  sue,  dédit  et  in  eleniosinam  concessit  elemo- 
sinarie  Dommui  [sic]  Dei  de  Parisius  in  perpetuum,  unum  modium  hibernagii  de 
meliori  blado  quod  habebit  ex  redditu  molendinorum  de  Firmitate.  Illud  auteni 
bladum  precepit  reddi  singulis  annis  secunda  dominica  Adventus  Domini.  Nos  vero 

^j  donum  istiid ,  intuitu  Dei  et  pro  animabus  antecessorum  nostrorum,  laudamus  et 
concedimus. Quod  ut  perpetuam  sorciatur  firmitatem,presentem  cartam sigilli  nostri 
auctoritate  ac  regii  nominis  caractère  inferius  annotato  prccepimus  conlirmari.  Actum 
apud  Fontem  Biaaldi,  anno  ab  incarnatione  Domini  M"  G"  LXXX°  VU",  regni  nostri 
anno  nono,  astantibus  in  palacio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa. 

3o  Signum  comitis  Thoobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum 
Malbei  camerarii.  Signum  Uadulphi  constabuiarii.  Data  vacante  cancellaria. 
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(Delisle,  n"  3o6.) 
1187,  ilu  i"  noNembre,  au  16  a\ril  1 188.  —  Oric'-ans. 

Philippe  Auguste,  à  la  prière  du  chapitre  de  Sainte-Croix  d'Orléans,  lui  abandonne  ses 
divits  sur  l'église  de  Saint-Pierrc-en-Sente-Léc  à  condition  de  célébrer  dorénavant  l'anni-    à 
versiure  de  son  père  Louis  VU ,  et  le  sien  propre  après  sa  mort. 

A.  Original  perdu. 

/{.   Copie  par  Dom  Estiennot ,  Bibliothèque  nationale,  latin  la-jSç),  p.  5.  —  C.   Cop'w  par  Dimh 
Gérou,  Bibliothèque  nationale,  Collection  Moreau,  vol.  90,  fol.  46,  d'après  un  Carlulaire 
de  Sainte  Croix,  fol.  36  v".  —  D.   Copie   par  Hubert,  Collection  Jarrj' à  Orléans,  d'après  10 
une  copie  de  1^97  collationnèe  sur  le  Livre  rouge  de  l'église  d'Orléans,  fol.  60,  2'  colonne. 

n.    J.  Thillier  et  Eug.  Jarr>,  Curtuluirc  de  Suinte-Croix  <!' Orléans,  p    i85,  n°  cm. 

Indiq.  :    GuUiu  Chriftiuna ,  t.  Vill,  col.  1  ôo^'' . 

In  nomine  sancle  et  individue  Trinitatis.  .\men.  Philippiis  Dei  gratia  Francoruni 
rex.  Noverint  univeisi  présentes  pariter  et  fuluri  quod,  ad  preces  et  instantiam  vene-  ,5 
rabilium  virorum  Hugonisdecani  et  Manasse  capicerii  et  totius  capituli  Aurelianensis, 
intuitu  Dei  et  ob  remedium  anime  mee  et  patris  nostribone  memorie  régis  Ludovici 
et  predecessorum  nostroruni ,  dedimus  et  concessimus  quicquid  juris  habebamus  in 
donatione   Sancti  Pétri  in  Semita  Lala  et  in  ejus  pertinentiis,  sub  bac  conditione 
quod  ipsi  de  cetero  in  ecciesia  Sancte  Crucis  anniversarium  patris  nostri  régis  Ludo-  io 
vici  solemniter  facient  et,  post  dies  nostros,  nostrum  similiter  celebrabunt.  Hoc  au- 
tem  soper  pericula  aniniarum  suarum  se  facturos  promiserunt.  Que  ut  in  perpeluuni 
rata  et  iilibata  permaneant,  presentem  qiiartam  sigilli  nostri  caractère  inferius  asino- 
tato  precepimus  confirmari.  Actum  Aurelianis,  anno  incarnati  verbi  MCLXXXMI, 
regni  nostri  anno  nono,  assistenlibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  aj 
sunt  et  signa.  Signum  romitis  Tbeobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticu- 
iarii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signu?ii  Radulfi  ronstabularii.  Data  vacante  cancel- 
laria. 

CHARTES  ET  DIPLÔUES.  VI.  3.i 
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1187,  du  1°'  novembre,  au  lO  avril  1188.  —  Orléans. 

Philippe  Aagmte  donne  à  l'aiimônerie  de  Sainte-Croix  d'Orléans  les  droits  d'usage  dans 
la  forêt  d'Orléans  hors  certains  lieux  réseiDés. 

5  A.  Original  perdu,  était,  en  1377,  selon  B,  scellé  «en  cire  vert  et  en  laz  de  soye». 

B.  Vidimus  de  1877,  Archives  nationales,  P  1916',  cote  Srîodi.  —  C.  Vidimus  de  iSga, 
Archives  nationales,  R'' 5  5o.  —  D.  Copie  du  w' s. ,  Archives  nationales,  Q^'Sgi,  fol.  97v°, 
d'après  C.  —  E.  Copie  du  xvin"  s..  Archives  nationales,  R**  667,  fol.  166,  d'après  C. 

a.   R.  de  Maulde,  Condition  forestière  de  l'Orléanais,  p.  ^19,  d'après  E. 

,0  Texte  établi  d'après  BC. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francoi-uni 
rex.  Noverint  iiniversi  présentes  pariter  et  futuri  qiiod  elemosinarie  domui  Sancle 
Cruels  Aurclianensis,  intuitu  Dei  et  ob  remedium  anime  nostre  et  patris  nostri  bonc 
memorie  régis  Ludovic!  et  predecessorum  nostrorum,  dedimus  et   concessimus  ut 

i5  habeat  in  nemoribus  nostris  de  Legio  usuarium  siium  extra  defensa,  videlicet  extra 
Cantolium ,  Gometum ,  Meleroi ,  Caudam  Geminiaci ,  in  hune  modum  quod  qiiadrigam 
unam  habeat  que,  ad  calefaciendos  paiiperes  ibidem  jacentes  et  languentes ,  nenius 
afferat  singuHs  diebus.  Quod  ut  perpetuum  robur  et  inconcussum  obtineat ,  présen- 
tera cartam  sigilli  nostri  munimine  ac  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  pre- 

50  cepimus  confirmari.  Pactum  Aureiianis,  anno  incarnati  Verbi  M°  C°  LXXX"  septimo , 
regni  nostri  anno  nono,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt 
et  signa.  Signum  comitis  Theobaldi,  dapit'eri  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii. 
Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii. 
Data  vacante  [Monogramme)  canceiiaria. 
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(Dolisle,  n"  208.) 
I  187,  (lu  1*^'  novembre,  au   16  avril  1188.  —  Senh's. 

Philippe  Ancjuste  donne  à  l'Hôtel-Dicn  de  Senlia  l'usage  du  mort-bois  dans  ses  bois  de 
Sentis. 

3o  A.  Original  perdu. 
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/>.  Co|)ii*  (lu  \iv'  s.  d'après  une  conlinnalion  tlu  roi  Joun  donner  en  féviier  1 354 ,  Ar(lii>e.s 
nationales,  .1.1  8i,  n"  58o.  —  C.  Co|)ie  du  wi*  s.  d'après  un  vidinius  de  la  même  conlir- 
tnation  donne  en  i  '((jf)  par  les  fjardes  des  sceaux  de  la  haillie  élahlie  en  ia  châtellenie 
de  Senlis,  Carliilaire  de  lu  forêt  de  Halnttc,  Archives  nationales,  KK  Q^i'),  fol.  /|().  — 
D.  Copie  du  wm'  s.  par  AHorty,  Hil)liolliècpi<>  nationale.  Collection  Moreau,  vol.  89,  .'1 
toi.  a4i ,  d'après  C. 

Texte  etahli  d'après  HC. 

lu  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gralia  Francoiuin 
rex.  Novcriiit  universi  présentes  pariter et  futuriquoniani,  intuituDeietob  remedium 
anime  nostre  et  pétris  nostri  bone  memorie  régis  Ludovic!  et  predecessoruin  nostro-  10 
rimi,  elemosinarie  domui  Dei  de  Silvanectis  dedimus  et  concessimus  usuariuni  suuni 
ad  nemus  morluiim'"'  in  neniorihus  nostris  Silvanectenbibus  quantum  opus  fuerit  ad 
usum  ejusdeni  domus.  Lnde  et  servientibus  nostris  precipimus  quatenus  prelate do- 
mus  servientes^''^  nuliatenus  capere  aut  impedire  présumant.  Quod  ut  imposterura 
ratum  et  iiiibatum  permancat,  presentem  paginam  sigiHi  nostri  auctoritate  ac  regii  i5 
nominis  karactere'"^  inferius  annolato  precepimus  confiiroari.  Aclum  Silvanectis, 
anno  ab  incarnationc  Doniini  M"  C" LXXX  septimo ,  regni  nosiri  anno  nono.'astan- 
tibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis 
Theobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Matthei  camerarii. 
Signum  Radulphi  constabularii.  Data  vacante  cancellaria.  20 
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(Delisle,  n*"  20g.) 
1187,  novembre.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  confirme  le  don  (jue  maître  Roger  a  fait  aux  clercs  de  Sainte-droix 
d'Ètampes  d'une  maison  qu'il  avait  reçue  du  roi  et  qui  avait  appartenu  à  un  juif  nommé  25 

Mossé. 

A.  Original  perdu. 

II.  Fleureau,  Les  antiquités  d'Estampes,  p.  SgS. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex.  Noverint  universi  ad  quos  littere  iste  per- 
venerint,  quod  magister  Rogerus  domumquamdam  quam  ei  apud  Slampas  dedimus  3o 

•'  mortutn  B.  —   *•'   servienteni  C.  —  ')  caractare  Ji. 
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que  fuerat  Mosse  jiulei,  ob  remedium  animarum  parentum  tam  nostrorum  quam 
suorum,  dédit  in  elemosinam  clericis  Sancte  Crucis  Stampensis,  eundem  censum 
reddcndo  ad  qucm  reddendum  magister  Rogerus  antea  nobis  tenebatur.  Nos  autem 
eundem  donium  eis  habendam  concessimus ,  sub  ea  iibertate  quam  continet  charta 
5  quam  super  eadem  domo  magislro  Rogero  donavimus,  Quod  ut  ratum  in  posterum 
et  inconvulsum  permaneat,  presentem  chartam  sigiili  nostri  auctoritate  confirma- 
mus.  Aclum  apud  Fontem  Blaudi,  anno  ab  incarnalione  Domini  \IC  LX XXVII, 
mense  novembri. 
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lo  (Delisle,  n°  207.) 

1188,  (lu  1"  janvier  au  16  avril.  —  Paris (''. 

Philippe  Auguste  accorde  à  ses  bourgeois  de  Tournai  un  droit  de  commune  conforme  aux 
coutumes  qu'ils  suivaient  avant  cette  concession,  et  enregistre  la  promesse  de  concours  mili- 
taire (juils  lui  ont  faite  en  retour. 

i5  A.  Original  perdu. 

6.  Copie  de  1 2o4  ,  Registre  A  de  Philippe  Auguste ,  fol.  1 3  (').  —  C.  Copie  de  1211,  Registre  C  de 
Philippe  Auguste,  fol.  33  v",  d'après  B.  —  D.  Copie  de   1220,  Registre  E  de  Phllipj)e 
Auguste,  fol.  76,  d'après  C.    —   E.    Copie   de    12^7,  Registre  F  de  Philippe  Auguste, 
fol.  5,  d'après  D.  —  F.  Traduction  française  du  commencement  du  xiu'  s.,  Archives  du 
ao  Nord,  Chambre  des  Comptes  de  Lille,  Trésor  des  Chartes,  Tournai  et  Toarnaisis,  B  1390, 

n"  8.  —  G.  Fragment  du  xin'  s.,  dans  le  Premier  cartulaire  de  Flandre ,  Archives  du  Nord, 
B  i56i,  pièce  565.  —  //.  Fragment  du  xni'  s.  dans  le  Deuxième  cartulaire  de  Flandre. 
Archives  du  Nord,  B  i562,  pièce  652.  —  /.  Traduction  française  du  xin'  s..  Archives  du 


C)  D'après  les  données  de  la  date,  cette 
concession  se  place  entre  le  1"  novembre  1 187 
et  le  16  avril  1188.  Mais  Philippe  Auguste , 
qui  s'était  trouvé  le  38  décembre  1187  ^ 
Tournai  pour  y  recevoir  la  cite  des  mains  de 
Tevêque  (Gilbert  de  Mons,  dans  les  iWoHHHien^« 
Germaniœ,  t.  XXI,  p.  55^,  1.  Aa),  ayant  brus- 
quement quitté  la  ville  avant  de  se  mettre 
d'accord  avec  les  bourgeois,  la  concession, 
datée  de  Paris,  ne  peut  être  antérieure  au 
1"    janvier     ii88,     ainsi    que     l'a     reconnu 


M.  d'Herbomez  [Le  voyage  de  Philippe  A ug iule 
à  Tournai  en  1187,  dans  la  Reçue  des  questions 
historiques,  1891,  t.  L,  p.  6o3). 

')  D'après  M.  Delisle,  on  trouverait  dans  le 
même  registre ,  au  fol.  ^^ ,  un  second  texte  de 
cette  concession  reproduit  également  dans  les 
registres  B  et  C.  Bien  que  ce  texte  ne  com- 
prenne que  les  onze  premiers  articles,  nous 
avons  pu  reconnaître  qu'il  reproduisait  non 
pas  celui  de  la  charte  de  1 1 88 ,  mais  celui  de 
la  seconde  charte  accordée  en  1  n  i . 
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Nord,  B  8,  n'  i6:\.  — ./.  Aufro  Iracluclion  lïaiicaisc  dti  \iii'  s.,  (Jailulaire  (rAïulcnanlc 
(lit  Carlulaire rotuje ,  Archives  du  Nord,  B  1670,  pièce  3.  —  A'.  Traduction  française  du 
Mil'  s..  Deuxième  carlulaire  de  llainaut.  Archives  du  Nord,  B  i583,  pièce  i'>,7. —  A.'*.  Tra- 
duction française  dans  une  copie  du  précédent  cartulaire,  Archives  (hi  royaume  de  Bel- 
^'icpie.  Chambre  des  (comptes,  n°  5o,  fol.  371.  —  L.  Traduction  française  du  xiii's. ,  :> 
Troisième  carlulaire  de  Hainaut ,  Archives  du  Nord,  B  i58/i,  |)ièce  111.  — M.  Copie  do  la 
lin  du  xui*  s.,  défectueuse  et  peut-être  interpolée,  transcrite  au  dos  d'un  acte  de  rolïlcia- 
lité  de  Tournai  dont  la  date  manque.  Archives  de  la  ville  de  Tournai.  —  A'.  Copie  du 
xiv°  s.,  Registre  1)  de  Philippe  Auguste,  fol.  10,  d'aj)rès  B.  —  O.  Copie  du  xiv°  s..  Re- 
gistre 0  de  Philippe  Auguste,  fol.  87  v",  d'après  C.  ut 

a.  D'Achery,  Spicilegium,  t.  111,  p.  55 1,  d'après  O.  —  b.  Ordonnances,  t.  XI,  p.  'làS,  d'après  l\ 
et  0.  —  c.  Poutrain,  Histoire  de  Tournay,  t.  11,  pièces  justificatives,  p.  7,  d'après  Cet  .Y. 
—  (/.  Hoverlant,  Mémoire  sur  l'état  de  la  servitude  au  royaume  des  Pays-lias,  t.  11 ,  p.  877, 
d'après  a.  —  e.  Brun-Lavainne,  Revue  du  Nord,  de  Lille,  t.  I ,  p.  209,  d'après  J.  — 
/;  Fragment  dans  Tailliar,  \otice  sur  la  langue  romane  d'oïl,  dans  les  Mémoires  de  la  société  '•> 
royale  séant  à  Douai,  1839-1840,  p.  45?.,  d'après  e.  —  g.  Tailliar,  De  l'affranchissement 
des  communes  dans  le  nord  de  la  France,  p.    122,  d'après  e.  —  h.   Tailliar,  Recueil  d'actes 

des  A//""   et  .Mil'  siècles ,    p.   489,  d'après  a.  —    i.   Tailliar,  ibidem,  même  page, 

d'après  e.  — j.   Ch.  Duvivier,  Revue  d'histoire  et  d'archéologie,  t.  II,  p.  94,  d'après  K'.  — 
A-.  Ch.  Duvivier,  Bulletin  de  la  classe  des  lettres.  .  .  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  1901,   ■>.o 
p.  277,  d'après  B.  —  /.   Ch.  Duvivier,  ibidem,  même  page,  d'après  /. 

Indiq.  :    Wauters,   Table  chronologique  des  diplômes ,  t.   Il,  p.  ()G3.  —  Hoccpiet,   Inventaire 

analytique  des  Archives  de  la  ville  de  Tournai,  d'après  M.  —  J.  Finot,  Liste  des  diplômes  des 
rois conservés  aux  Archives  du  Nord ,  p.  20,  n"  III. 

Texte  dressé  d'après  B  rapproché  des  traductions  françaises  et  du  texte  de  1211.  •?.'> 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Pbiiippus  Deigiatia  [Franroruni 
rex].  Quoniam  regum  interest  ad  ea  que  pacis  sunt  intendere,  id  quod  inde  bono 
zeio  gerimus  litterarum  apicibus  duximus  annotandum  et  vivacis  scripti  memorie 
commendandum.  Noverint  itaque  universi  présentes  pariter  el  futuri  quoniam  bur- 
gensibus  nostris  Tornacensibus  pacis  institucionem  et  communiam  dedimus  et  3o 
concessimus  ad  eosdem  usus  et  ronsuetudines  quas  dicti  burgenses  tenuerant  ante 
institucionem  communie.  Hee  autem  sunt  consuetudines. 

1.   Si  quis  aliquem  hominem  de  communia  Tornacensi  inlVa  civitatem  Tonia- 
censem  vel  extra  occident,  et  captus  fuerit,  capite  plectetur  et  domus  ejus,  si  ali- 
([uam  ba})uerit,   diruetur.  Quicquid'"'  residuum   habet  intejfector  infra  justiciam  35 
conununie  Tornacensis  débet  communia  habere,  et  si  interfector  evaserit,  civitatem 

(")  Quis<juis  (51c)  B. 
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Tornacensem  intrare  non  poterit  quoiisque  parenlibiis  interfecti  roconcilialus  fuerit 
et  emendationem  decem  librariim  communie  fecerit. 

2,  Si  aliquis  super  alicujus  morte  accusatus  fuerit  et  per  légitimes  testes  iiiuin 
occidisse  probari  non  potuerit,  judicio  aque  frigide  innocentiam  suam  purgabit. 
..")  3.  Si  aliquis  aliquem  perçussent  et  querimonia  inde  facta  fuerit,  quocumque 
modo  eum  percusserit,  si  constans  fuerit,  centum  solidis  emendabit,  percusso 
XLVIIP"',  communie  quinquaginta  duobus'"';  et  si  constans  non  fuerit,  tercia  manu 
se  purgare  debebit. 

^.  Si  vero  aliquis  de  nocte  sive  de  die  armis  molutis  aliquem  vulneraverit  et  vul- 
lo  nerafus  testes  super  hoc  habuerit,  percussor  decem   libras  dabit  :  centum  solidos 
percusso  et  centum  solidos  communie.  Si  autem  testes  non  habuerit,  et  de  die  fac- 
tum  fuerit,  septima  manu  se  purgabit;  si  vero  de  nocte,  judicio  aque  frigide. 

5.  Si  aliquis  propter  odium  aut  rancorem  aliquem  habuerit  suspectum  et  prepo- 
sito  communie  hoc  intiniaverit,   prepositus   ei    securitatem    fieri  faciet  juramenlo 

lô  accepte  ab  eo;  et  si  suspectus  coram  preposito  non  fecerit  securitatem ,  ipseetemnia 
sua  in  voluntate  communie  dcbent  remanere;  et  si  nichil  habuerit,  inimicus  erit 
civitatis. 

6.  Si  aliquis  extraneus,  qui  de  communia  non  fuerit,  homini  de  communia  fecerit 
assultum,  vicini  sui  eum  adjuvare  debent.  Quod  nisi  fecerint,  prepositus  super  eos 

3o  clamare  débet  dedecus  civitatis;  et  quicquid  de  eo  fecerint,  nullum  adversus  civi- 
tatem  debent  incurrere  forislactum. 

7.  Si  home  alii  homini  infra  justiciam  communie  fecerit  assultum,  prepositus 
accedens  utrinque  pacem  teneri  jubebit;  et  si  neuter  eoruni  pacem  tenere  voluerit 
pro  preposito,  et  hoc  duobus  juratis  vel  duobus  de  communia  hominibus  constiterit. 

2.)  uterque  decem  libras  dabit  communie.  Similiter  quislibet  qui  assullui  intererit  et 
prepositi  preceptum  non  fecerit,  emendationem  decem  librarum  dabit  communie. 

8.  Si  vero  preposito  in  legem  ville  incedenti  aliquis  turpia  fecerit,  emendationem 
decem  librarum  ad  opus  communie  dabit. 

9.  Si  quis  alicujus  domum  assilierit  et  ille  cui  fit  assultus  assilientem  defendendo 
3o  se  assullumque  repeUendo  ecciderit,  nichil  super  hoc  emendabit  communie. 

10.  Si  aliquis  convicia  dixerit  alicui  et  per  testes  légitimes  fuerit  convictus,  XL 
solidos  dabit  :  contunieliam  passe  XVIII,  et  communie  XXII. 

1 1 .  Si  aliquis  aliquem  pulsaverit  iracunde  aut  traxerit ,  et  super  hoc  testibus  cou- 
vinci  potuerit,  L  selidorum  faciet  emendationem  :  tracto  vel  pulsato  XXIIl  solidos, 

(•)  XL!!*""  B.  Nous  rétablissons  (]uinquaginta  duolms  d'après  la  charte  de  l'Jii ;  ce  chiffre  s'iniffoir 
ujin  de  parjaire  celai  de  cent  sous. 
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coiimiunir  \\\ll;  ot  si    iu>ii  fiieril  coiivictus,   tercia  manu  suam   lacicl  purgatio- 
ni'in. 

12.  Qui  pcr  iram  ensem  super  aliqiicm  infra  villani  liaxcril ,  si  prcposilus  de  eo 
queriuioniani  faciens  testes  legitinios  hahucrit,  XL  solidos  tlo  eo  hahchil  coinnuiuia, 
ci  si  pivpositus  testes  non  habueril,  tereia  manu  se  purjjabit  accusalus.  T) 

\'^.  Si  aliquis  alicui  poiiens  insidias  ipsuni  eeuo  vel  luto  invoivfM'it,  pi(^positus  et 
jurati,  veritate  intellecta  a  viris  sive  a  feminis,  ipsuni  ad  solutionem  X  librarum 
communie  compellent  pro  eniendatione  forisfacti ,  si  convictus  lueiil;  et  illas  X 
libras  infra  quindecim  dies  persolvere  aut  viHani  relinquere  oportebit;  et  si  villani 
intérim  intraverit  et  captus  fuerit,  uno  membre  truncabitur.  lile  autem  cui  hoc  dede-  lo 
eus  tactum  est,  si  voluerit  querimoniam  facere,  poterit,  et  justicia  llet  ei. 

14.  Sivero  aliquis  alicui  unum  membrorum  suoiTim  abstulerit  et  captus  fuerit, 
taie  corporis  sui  membrum  amittet;  si  vero  prius  parentibus  reconciliari  poterit,  C 
solidos  communie  persolvet.  In  emendationibus  forisfactorum  habebuntcastelianus  et 
advocatus  porcionem  suam  ad  judicium  juratorum''^  i5 

15.  Si  aliquis  cum  latrocinio  m  villa  captus  iuerit,  communia  de  eo  faciet  jus- 
ticiam.  Qui  vero  per  veram  famam  de  latrocinio  accusatus  fuerit,  per  très  annos 
imbannitus  villam  relinquet,  et  si  intérim  redierit,  justiciam  de  eo  conununia 
faciet. 

16.  Si  aliquis  puer  aliquem  puerum  casu  occiderit,  considerationi  prepositi  et  20 
juratorum  débet   relinqui   utrum  puer   debeat  solvere  penas  aut  immunis  delicti 
remanere. 

17.  Si  homo  communie  super  falso  fuerit  convictus  testimonio,  eommuniam 
débet  amittere  quousque  per  voluntatem  prepositi  et  juratorum  possiteam  sibi  recu- 
perare.  2.) 

1 8.  Si  miles  alicui  civium  Tornacensium  debito  obligatus  tenetur  et  civis  preposito 
super  hoc  querimoniam  fecerit,  prepositus  militera  ad  diem  citare  débet.  Si  miles 
ad  diem  venerit  nominatum,  civis  sola  manu,  nisi  fuerit  de  juratis,  jurare  débet 
quod  justum  de  miUte  fecerit  clamorem;  et  si  super  hoc  duorum  juratorum  habuerit 
testimonium,  querelam  suam  adversus  militera  obtinebit  et,  si  ti^stimonio  caruerit,  3o 
miles  tercia  manu  militum  se  nichil  ei  debere  juramento  prestabit.  Postquam  autem 
civis  clamorem  suura  obtinuerit,  si  miles  infra  villara  manens  sit,  prepositus  res 
ipsius  militis  pro  debito  ad  opus  civis  débet  saisire  et,  donec  satisfecerit,  detinere.  Si 
vero  extra  villam  manserit,  ville  communio  ipsi  débet  interdici.  R\  tune  autem  civis 

(*)  Cette  dernière  phrase  (In  emendationibus-juratorum)  est  nelteineiil  lultarliée  à  l'article  là  dans 
les  trudactionx  françaises  «...  et  li  castelains  et  ii  avoas  aront  la  portion.  .  .  ». 
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ubicumqne  poterit  de  suo  tantum  accipiat  quod  suum  possit  recuperare  debitum.  Si 
vero  miles  ad  dieni  nominatum ,  occasionem  pretendens  rationabilom ,  venire  non 
poterit,  ante  diem  sibi  prefixum  suam  excusationem  preposito  insinuabit  a  quo  alius 
dies  ei  prefigetur,  et  post  iHum  diem  tertius  ad  quem  vel  eum  vel  pro  eo  responsaieni 
•'»  venire  oportebit.  Prepositus  autem  militem  infra  villarn  conducere  poterit  quousque 
coram  juratis  a  cive  ei  inhibitum  fuerit.  Si  miles  hominem  feodatum  in  civitate 
habuerit,  ipse  homo  eum  in  hospitio  suo  de  jure  recipere  poterit,  sed  ei  nec  cre- 
ditionem  nec  vicinagium  faciet. 

19.  Si  forte  castcHanus  sive  advocatus  aut  eorum  servientes  res  civium  violenter 
10  abstulerint,  prepositus  cos  ad  diem  citabit;  si  ad  diem  venire  voluerint  satisfacturi , 

prepositus  eorum  res  que  ad  communiam  pertinent  saisire  débet,  quousque  satis- 
factionem  fecerint  condignam. 

20.  Si  quis  crucem ,  dominicuni  visitaturus  sepulcrum ,  acceperit ,  occasione  crucis 
non  remanebit  quin  eum  oporteat  jura  civitatis  et  consuetudines  observare  secun- 

«3  diim  omnes  divilias  suas,  prêter  bas  quas  secum  deferet  ad  servicium  Dei. 

21.  Quislibet  bomo  iegitimus,  de  quacumque  terra  fuerit,  si  in  civitatem  venerit 
et  ibi  manere  voiuerit,  licitum  erit  ei,  ut  consuetudines  observet. 

22.  Nemo  civium  alium  civem  ad  duellum  provocare  poterit. 

23.  Quicumque  uxorem  alicujus  bominis  infra  civitatem  maneiitis  abduxerit, 
2o  imbannitus  civitatem  per  septem  annos  relinquet.  Si  postea  reconciliatus  redeat,  res 

iliius  bominis  quas  eum  muliere  asporlav[e]rit  ex  integro  ei  restituât. 

2V  Quicumque  puellam  vi  oppressent,  si  constans  fuerit,  per  septem  annos 
imbanniri  débet;  et  si  de  voluntate  iliius  et  parentum  suorum  eam  ducere  nxorein 
voiuerit,  bene  ei  liceat. 
2.")       25.  Quicumque  liomineni  occident  et  ad  ecclesiam  confugerit,  ecclesia  ei  garaii- 
diam  con ferre  non  poterit'^l 

20.  Quicumque  fecerit  injuriam  in  aqua  Tornacensi,  vie  ipsius  aque  catena  de- 
bent  recludi  quousque  injuria  fuerit  emcndata. 

27.  Cum  prepositus  et  jurati  et  ceteii  homines  communie  propter  négocia  civi- 
3o  tatis  per  civitatem  ierint,  quicumque  alicui  eorum  convicia  dixerit  et  convictus  fuerit 

quadraginta  solidis  illud  communie  emendabit.  Hle  vero  cui  convicium  dictum  est, 
si  clamorem  fecerit ,  justicia  fiet  ei. 

28.  Emendationes  forisfactonim  de  communia  debent  custodire  per  annum  qua- 
tuor jurati  et  (jualuor  qui    nec  sint  jurati   nec  scabini,   super  boc  sacranientuin 

l")   «  .  .  .rif;liso  lo  poia  waraiuliri.  diseni  au  contraire  les  tradaclions  françaises.  L'arlicle  25  tout 
entier  e^l  supprima  dans  la  charte  de  1211. 
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facientes,  et  utraque  pars  suuiii  haheat  cloricum.  lllos  \ero  (|ui  nec  sunt  jurati  nec 
scabini  eligant  homines  de  communia;  juratos  instituant  jurati. 

29.  In  communia  Tornacensi  debent  haberi  triginta  jurati,  de  quibus  duo  erunt 
prepositi,  et  cum  unus  vel  duo  vel  plures  ex  iHis  XXX  decesserint,  supersti tes  jurati 
numerum  supleant  supradictum.  3 

iSO.  Caritatem  Beati  Christophori  etCalidos  Furnos  et  Kxcubias"'  debent  custodire 
quinque  bomines  iegitimi  qui  nec  scabini  nec  jurati  sint'"',  et  duo  scabini  quorum 
alter  citra  aquam  et  reliquus  ultra  aquam  esse  débet,  et  quidam  prepositus  qui  de 
triginta  juratis  erit  assumptus. 

31.  Predicti   quinque  hon)ines  Iegitimi  jurare  debent  quod  de  emondationibus  lo 
Caritatis,    Calidonim   Furnorum  et  Excubiarum  ultra  quinque  solidos  non  expen- 
dent,  nisi  ad  usus  ville  communes,  et  isti  quinque  emendationes  et  eaiiim  scripta 
debent  custodire. 

32.  Si  tallia  debeat  fieri  in  villa  ultra  quadringentas  libras,  secunduni  valentiam 
cujusque  hominis  quam  babet,  accipi  débet  id  quod  excedit  quadringentas  libras  i^ 
Si  summa  tallie  non  excedit  quadringentas  libras,  ad  arbitriuni  proborum  hominum 
ville  imponetur.  Hanc  autem  taliiam  colligere  debent  Iegitimi  viri  parrochiarum  qui 
nec  sunt  scabini  nec  jurati,  et  cum  eis  sex  jurati,  si  sint  in  parrocbia,  et  omnes 
similiter  parrocbie  scabini.  Nunierus  autem  colligentium  taliiam,  scilicet  inter  legi- 
tiinos  boniint's  et  scabinos  et  juratos,  débet  esse  viginti  de  qualibet  parrocbia.  Qua-  ao 
tuor  bomines  qui  nec  sunt  jurati  nec  scabini  debent  taliiam  custodire. 

33.  Homines  de  parrocbia  Sancti  Bricii  debent  esse  de  communia  Tornacensi  et 
de  consueludinibus  Tornaci,  exceptis  hominibus  de  Brolio  et  de  Romegnies. 

34  Has  itaque  prenominatas  consuetudines,  et  si  quas  alias  oblivione  omisimus 
quas  Tornacenses  babere  soleant  et  debeant,  ipsis  in  perpetuum  inviolabiliter  et  in  iô 
pace  observandas,  sicuti  bucusque  dinoscuntur  observasse ,  concessimus  ad  recorda- 
tionem  juratorum,  salvo  jure  ecclesiarum  et  castellani  et  advocati  et  dominorum 
monete  et  maerio  et  nobilium  virorum  circummanentium,  et  easdem  eis  per  Drogo- 
nem  de  Vileron,  militem  nostrum,  assecurari  fecimus. 

35.   Propter  boc  autem  quocienscumquc  serxientes  comnmniarum  nostrarum  in  3o 
nostrum  mittemus  servicium,  homines  Tornacenses  nattent  in  noslruni  scn  icium 
trecentos    pedites  bene  armatos,   si   precepto  nostro  vel  successorum   nostroioim 

(''   sint  omis  B. 

>')  Sur  la  Charilé-Saint-Christoplie,  les  Chauxfours  et  les  Ecroëttes,  voird'Herbomez,  La  ques- 
tion de  la  Charité-Saint-Chrisloplie  à  Tournai  [Bulletins  delà  commission  royale d'histnire  de  Beh/ique , 

l.   LXXVI;. 

CHNRTus  trr  niri.nxiKs.  —  vi.  35 
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regum  Francie  fuerint  inde  requisiti;  si  vero  versus  Aroasiam^''  cum  exercitu  vene- 
limus  nos  vel  successores  nostri,  communia  tota  Tornacensis  usque  ad  eundem 
locum,  vel  usque  ad  eque  remotum  locum  circa  Tornacum,  nobis  occurrere  débet, 
si  absque  impedimento  iiluc  usque  potuerit  pervenire.  Et  hoc  servicium  nobis 
5  faciendo  homines  Tornacenses  quieti  eruntet  iiberi  ab  omnibus  aliis  consuetudinibus 
a  nobis  et  ab  heredibus  nostris  regibus  Francie,  et  nos  eos  injure  suo  adjuvare 
tenebimur. 

36.   Preterea  eisdem  hominibus  concessiinus  ut  campanam  habeant  in  civitate, 
in  ioco  ydoneo,  ad  pulsandum  ad  voluntatem  eorum  pro  negociis  ville. 

lo  Que  omnia  ut  rata  permaneant  et  inconcussa,  presentem  cartam  sigiili  nostri 
auctoritate  acregii  nominis  karactere  inferius  annotato  precepimus  confirmari.  Actum 
Parisius,  anno  ab  incarnatione  Domini  M"  G°  octogesimo  septimo,  regni  nostri 
anno  IX°,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa. 
Signum  comitis  Theobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum 

10  Mathei  camerarii.  Signum  Radulfi  constabularii.  Data  vacante  cancellaria. 
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[ii88,  fin  de  janvier  ou  début  de  février  (^'] 

Philippe  Auguste  recommande  l'église  de  Cantorbéiy  à  la  justice  du  pape  Clément  111. 

A.  Original  perdu. 

>.o  B.  Copie  du  début  du  xiii*  s.,  Bibliothèque  de  Lambeth,  ms.  Ai 5,  fol.  38. 

fl.   W.  Stubbs,  Epistolœ  Cantuarienses ,  t.  H  des  Chronicles  and  Memoriuh  ofthe  reigii  of  Richard  I, 
p.  1^6,  n°  CLXix. 


CLEMENTI   PAPE  PHILIPPUS  REX  FR.\NCIE. 

Cum  universi  fidèles  Dei  Cantuariensem  ecclesiam  intuitu  beati  Thome  martyris 
5.")  diligere  teneantur,  nos,  nativitatis  et  genitoris  nostri  respecta  qui  gloriosum  mar- 

*•'  Arcasiani  BCDO,  Arrasiam  E.  Nous  rélablisxons  ce  nom  d'après  la  charte  de  12 H  et  les  tra- 
ductions françaises. 

t')  Il   est  prol)ablo  que  cotte  lettre  de  re-  lesquels  se  trouvèrent  à  Saint-Omer  le  ao  jan- 

commandation  fut  obtenue,  durant  leur  pas-  vier    ii88  [Epistolœ  Cantaai-ienses ,    p.    i4o, 

sage  en  France,  par  les  délégués  que  les  reli-  lettre  ci.xv)  et  arrivèrent  à  Rome  le  27  février 

f,nonx  d«>  Cantorbéry  avaient  envoyés  au  pape,  [ibiiiem ,  p.  188,  lettre  ccv). 
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tyrem  dilexit  acUuic  \ivent('in,  eandeni  propension  atlectu  aniplccli  tenemur.  Audito 
itaqui'  qiiod  conventus  illius  ecclesie  ad  pedes  vestre  sanctitatis  suos  dirigit  nuncios, 
vestraui  pro  eadeni  exoraïuus  paternitalem,  ut  in  suis  petitionibus  circa  suum  nego- 
tium  maturatam  sentiant  cquitatis  vestre  justitiam.  Doiuinus  dilatet  dies  vestros  in 
tempora  iongiora,  pater  sancte.  Amen. 
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(Delisle,  n"  197-*,  p.  649.) 
1 1 88  ,  (lu  1  "  au  3 1  mars  '').  —  Sens. 

Philippe  Auguste  donne  aux  religieuses  de  la  Pommeraie  la  dime  du  pain  et  du  vin  con- 
sommés dans  l'hôtel  royal  durant  ses  séjours  à  Sens.  lo 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  collationnée  de  i65o,  d'un  vidimus  de  1A12   donné  par  Nicolas  Sureau,  prévôt  de 

Sens,  et  Jean  Tribolé,  garde  du  sceau  de  ladite  prévôté,  Archives  de  l'Yonne,  H  910.  — 
C.  Copie  collationnée  de   même  date  d'un  vidimus  de  1379  <^onné  par  Girard  d'Ostun, 
prévôt  de  Sens,  et  J.  de  Chalons,  garde  du  sceau  de  ladite  pré\ôté,  d'après  une  conlir-  i5 
mation  de  Charies  V  donnée  à  Sens  en  juillet  1867;  Archives  de  l'Yonne,  H  910. 

Phiiippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Noverint  universi  ad  quos  litière  iste  perve- 
nerint  quoniam,  divine  pietatis  intiiitu  et  ob  remedium  anime  noslre  et  patris  noslri 
bone  memorie  régis  Ludovici  et  predecessorum  nostrorum ,  monialibus  de  Pome- 
riata  dedimus  et  concessimus  in  perpetuum  decimam  panis  et  vini  quos  expendemus  20 
Senonis  quotiens  Senonas  veniemus.  Quod  ut  ratum  permaneat  et  inconcussum, 
ipsum  scriptum  sigiiii  nostri  auctoritate  precepimus  confirmari.  Actum  Senonis, 
anuo  ab  incarnatione  Domini  millesimo  octuagesimo  septimo,  mense  martio. 


*')  A  la  rigueur,  cet  acte  pourrait  se  placer  du  29  au  3 1  mars  1 187. 


35. 
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(Delisle,  n"  211.) 

ACTE  FAUX. 

[1188,  vers  le  27  mars'''] 

5       Philippe  Auguste  détermine  les  pénalités  applicables  aux  crimes  des  croisés. 

A.  Originalinexistant. 

a.  Favyn  ,  Le  Théâtre  d'honneur  et  de  chevalerie,  t.  II,  p.  i546. 

Philippiis  Dei  gratia  rex  semper  augustus.  Noverint  univers!  Christo    domino 
nostro  militaturi  etc. 
10        Qui  hominem  in  navi  interfecerit ,  cum  mortuo  ligatus,  projiciatur  in  mare. 

Si  in  terra  quemquam  interfecerit,  cum  mortuo  in  terram  ligatus  confodiatur. 

Si  quls  convictus  fuerlt  quod  cultellum  ad  alium  percutiendum  extraverit  aut  quod  alium 
ad  sanguinem  perçussent ,  pugnum  perdat. 

Si  aulem  palma  percusserit,  tribus  vicibus  mcrgatur  in  mari. 
»3        Si  cpiis  socio  opprobrium,  convicium  aut  odium  Dei  objecerit,  quot  vicibus  ei  conviciatus 
fuerit,  tôt  uncias  argenti  reddat. 

Delato  et  convicto  de  furto^"^  pix  bulliens  super  caput  ejus  exculiatur  ad  cognoscendum 
cum'  \  et  in  primam  terram  cui'"^  naves  applicuerint  projiciatur. 


(")  Latro  convictus  de  furto  dit  l'ordonnance  de  Richard  Cœur  de  Lion. 
qua  ibidem. 


"')  ilium  ibidem.  — 


C  Selon  Favyn,  cette  ordonnance  aurait 
été  rendue  dans  l'assemblée  où  furent  insti- 
tuées les  Dîmes  Saladines,  laquelle,  d'après 
Uigord  (éd.  Delaborde,S57),  <^"t  ^^^-^  ^  P«"* 
en  1 1 88 ,  à  la  mi-carême.  «  Au  mesme  parle- 
mont  général  furent  enregistrées  les  ordon- 
nances royaux  qui  devaient  estro  gardées  au 
voyage  de  la  terre  saincte  soit  par  mer  ou  par 
terre  (je  les  ay  tirées  des  registres  du  parle- 


ment de  la  dite  année[5ic])  ».  En  réalité,  ce 
document  a  été ,  comme  l'a  démontré  M.  Léo- 
pold  Delisle  [Catalogue  des  actes  de  Philippe 
Auguste,  p.  xciij),  fabriqué  par  Fa\'yn  en  dé- 
manjuant  une  ordonnance  de  Richard  (".œur- 
de-Lion  rapportée  par  Matiiieu  de  Paris  sous 
l'année  1190  [Chronica  majora,  éd.  Luard, 
t.  II,  p.  362).  Nous  avons  imprime  en  petits 
caractères  ce  qui  provient  de  cette  oi^donnance. 
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(Delisle,  n"  210.) 
[1188,  Gn  mars.  —  Paris  (''.] 

Philippe  Auguste  rend  une  ordonnance  concernant  les  dettes  des  croisés. 

A.  Original  perdu.  5 

B.  iNotice  dans  Rigord,  Gesta  Philippi  Ançfiisli,  éd.  Delaborde,  S  58'*'. 

1.  In  nomine  sancte  t't  individue  Trinitalis.  Amen.  Constitutum  est  a  domino 
Philippo  Francorum  rege,  consilio  archiepiscoporum,  episcoporum  et  baronum 
terre  sue,  quod  episcopi  et  prelati  et  clerici  conventualium  ecclesiarum ,  et  milites 
qui  signum  crucis  assumpserunt,  de  debitis  suis  reddendis,  que  debebantur  lam  10 
judeis  quam  christianis  antequam  crucem  rex  assumpsisset ,  respectum  habebunt  a 
proprio  festo  Omnium  Sanctorum  post  diem  motionis  domini  régis  in  duos  annos, 
ita  videlicet  quod  primo  festo  Omnium  Sanctorum  creditores  habebunt  tertium 
debiti,  et  sequenti  festo  Omnium  Sanctorum  aiium  tertium  debiti,  et  tertio  festo 
Omnium  Sanctorum  uitimum  tertium  debiti.  Usura  autein  non  currit  super  aliquem,  i5 
a  die  qua  ipse  crucem  assumpsit ,  de  debitis  prius  contractis, 

2.  Si  miles  crucem  habens  qui  sit  bores  logitimus,  fdius  vel  gêner  militis  crucem 
non  habentis  vei  aiicujus  vidue,  et  sit  de  manupastu  patris  vel  matris  sue,  pater  ejus 
vel  mater  respectum  de  debito  suo  habebit  juxta  factam  ordinationem. 


'"'  L'assemblée  où  Philippe  Auguste  parait 
avoir  rendu  cette  ordonnance  se  réunit  à  Pa- 
ris, à  la  mi-carême,  c'est-à-dire  le  2 7  mars 
1188  (Rigord,  éd.  Delaborde,  S  07).  Elle 
avait  elé  précédée ,  le  2 1  janvier,  d'une  entrevue 
entre  les  rois  de  France  et  d'Angleterre,  à 
Gisors,  dans  laquelle  ils  avaient  arrêté  les  me- 
sures générales  à  prendre  en  vu(!  de  la  guerre 
sainte  (Al.  Cartollieri,  Plnlipi)  Il  Aiujusl ,  t.  K, 
p.  ').')). 

■  Il  a  paru  inutile  de  mentionner  les  nom- 
breuses éditions  de  cette  ordonnance,  qui  sont 
toutes  des  reproductions  du  texte  de  Rigord. 


La  notice  de  cette  ordonnance  et  celle  de  la 
suivante,  qui  concerne  les  Dîmes  Saladines, 
ayant  été  juxtaposées  sous  une  rubrique  com- 
mune Institutio  decimarum,  dans  le  plus  connu 
(les  deux  manuscrits  de  Rigord  (Bibliothèque 
nationale,  latin  5ga5),  cette  confusion  a  sub- 
sisté dans  toutes  les  anciennes  éditions,  et  n'a 
cessé  que  depuis  le  jour  où  j'ai  signalé  dans  le 
manuscrit  du  Vatican ,  Christine  83 ,  une  sé- 
paration marquée  entre  ces  deux  notices.  Cf. 
Rridrey,  Lu  condition  juridique  des  croisés  et  le 
privilège  de  croix,  p.  2o3,  noie  2,  et  Al.  Car- 
tellieri,  Philipp  II  August ,  t.  H,  p.  66. 
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3.  Si  autem  filius  eorum  vel  gêner  crucem  habens  legitimus  extrafamiliatus  fue- 
rit,  vel  etiam  si  miles  non  fuerit  et  crucem  non  habeat,  pro  eo  respectum  non 
habebit. 

4.  Debitores  autem  qui  terras  et  reditus  babebunt,  infra  quindenam  proximi 
5  festi  sancti  Joannis  Baptiste,  creditoribus  suis  terras  et  reditus  ex  quibus  creditores 

sua  récipient  débita,  ad  prefatos  terminos,  juxta  formam  predictam,  assignabunt 
per  dominos  in  ([uorum  dominio  fuerint  terre  debentium.  Domini  vero  assigna- 
menta  illa  contradicere  non  poterunt,  nisi  ipsi  creditori  de  pecunia  sua  pacem 
fecerint. 

lo  5.  Qui  terras  seu  reditus  non  habuerint  unde  facere  possint  sufficiens  assigna- 
mentum  debiti  sui,  faciant  creditoribus ,  per  fidejussores  vel  per  vàdia,  creantum 
suum  solvendi  débita  ad  predictos  terminos  ;  et  nisi  infra  quindenam  proximi  festi 
sancti  Joannis  Baptiste,  per  assignamentum  terre,  vei  per  fidejussores,  vel  per 
vadia,  si  terram  non  habuerint,  creantum  fecerint,  sicut  dispositum  est,  non  habe- 

i5  bunt  respectum  qui  aliis  concessus  est. 

6.  Si  quis  clericorum  vel  militum  crucem  habentium  débet  clerico  vel  militi 
crucem  habenti,  respectum  habebit  de  debito  illo  usque  ad  proximum  festum 
Omnium  Sanctorum ,  prestita  quidem  bona  securitate  de  pace  inde  tune  facienda. 

7.  Si  quis  illorum  qui  crucem  assumpserunt  octo  diebus  ante  Purificationem 
2o  béate  Marie  \el  deinceps,  aurum  vel  argentum,  vel  bladum,  vel  aliud  mobile  vadium 

alicui  assignaverit ,  creditor  super  hoc  dare  respectum  non  compeiletur. 

8.  Si  quis  émit  ab  aliquo  crucem  non  habente  fructus  terre  unius  anni  certo 
pretio,  stabile  est. 

9.  Si  quis  miles  vel  clericus  terram  suam  vel  reditus   alicui  burgensi  crucem 
25  etiam  habenti,  vel  clerico  vel  militi  crucem  non  habenti,  invadiaverit,  vel  ad  annos 

assignaverit,  débiter  hoc  anno  fructus  terre  vel  reditus  percipiet,  et  creditor  post 
impletionem  annoriim  per  quos  vadium  vol  assignamentum  tenere  debebat,  per 
annuni  unum  pro  recompensatione  illius  anni  illud  tenebit  :  ita  tamen  quod  creditor 
modietatem  bladi  habebit  hoc  anno  pro  cultura ,  si  vel  terras  vel  vineas  invadiatas 
3o  excoluit. 

10.  Oninia  mercata  que  facta  fuerunt  ab  octo  diebus  ante  Purificationem  béate 
Marie,  vel  que  deinceps  fient,  rata  erunt. 

1 1 .  De  omnibus  debitis  unde  datur  respectus ,  oportebit  ut  debitor  det  eque 
bonam  fidejussionem  vel  meliorem  quam  antea  dedisset;  et  si  de  fidejussione  oriretur 

35  discordia,  ad  consilium  domini  sub  quo  erit  creditor,  partietur  eque  bona  vel  melior 
fidejussio  quam  prius;  et  si  fidejussio  per  dominum  non  emendaretur,  ad  consilium 
principis  terre  oportebit  emendari. 
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12.  Si  quis  dominorum  vol  principum  in  quorum  jurisdictionibus  dicti  creditoros 
vei  debitores  fuorint  quod  ordinatuni  est  de  respectu  debitorum  dando  vd  assigiia- 
mentis  faciendis  tenero  noluorit  vol  leueri  non  fccerit,  et  a  inetropoHtano  vel 
episcopo  suo  commonitus,  id  infVa  quadraginta  dies  non  eniendavcrif,  ab  codeiii 
excommunicationis  sentontie  supponi  poterit.  \  erunitamen ,  quamdiu  dominus  vei  •> 
princeps  monstrare  voluerit  in  presentia  metropolitani  vel  episcopi  sui  se  super  boc 
creditori  vel  etiani  debitori  non  déesse  et  paratum  quod  inde  ordinatum  est  tenere, 
metropolitanus  vel  episcopus  non  poterit  eum  excommunicare. 

13.  Nullus   crucem  liabentium  ,    sive  clericus,  sive  miles,  sive  alius  quilibet , 
alicui  respondebit  super  boc  unde  tenens  erat  ea  die  qua  crucem  assumpsit,  donec   lo 
ab  itinere  suscepto  redierit,  nisi  super  eo  tantum  unde  in  causam  tractus  erat  ante- 
quam  crucem  assumpsisset. 
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(Delisle,  n"  aie.) 
[n88,  fin  mars.  —  Paris  <''.]  i3 

Philippe  Auguste  rend  une  ortionnance  concernant  les  Dîmes  Saladines. 

A.  Original  perdu. 

B.  Notice  dans  Rigord,  Gesta  Philippi  Aagusti ,  éd.  Delaborde,  S  69. 

1.  His  imprimis  constitutum  est  de  decimis  quod  omnes  illi  crucem  non  babon- 
tes,  quicumque  sint,  decimam  ad  minus  dabunt  boc  anno  de  omnibus  niobilibus  20 
suis  et  de  omnibus  redditibus,  exceptis  illis  qui  sunt  Gisterciensis  ordinis ,  et  ordinis 
Carthusiensis,  et  ordinis  Fontis  Ebrardi ,  et  exceptis  Leprosis,  quantum  ad  suum  per- 
linet  proprium. 

2.  In  nullas  communias   mittet   aliquis    manuni,   nisi  ille  dominus  cujus  ipsa 
communia  luerit;  quale  tamen  jus  in  aliqua   communiarum  habebat  prius  aliquis  aô 
taie  babebif. 

3.  Qui  alicujus  terre  magnam  justitiam  habet  ejusdem  terre  decimam  habebit.  Et 
sciendnm  quod  qui  décimas  sunt  daturi,  de  toto  mobili  suo  et  redditibus  décimas 
dabunt,  non  exceptis  inde  prius  debitis  suis;  immo,  post  donationcm  décime,  de 
residuo  poterunt  sua  débita  soivere.  3o 

■')  Voir  les  notes  de  la  pièce  précédente. 
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4.  Universi  laici,  tam  milites  quam  alii,  prestito  juramento  sub  anathemate, 
clerici  excommunicatione  astricti,  suas  dabunt  décimas. 

5.  Miles  crucem  non  habens  domino  suo  crucem  habenti,  ei  cujus  erit  homo 
ligius,  dabit  decimam  de  suo  proprio  mobili  et  de  feudo  quem  ab  ipso  tenebit.  Si 

5  autem  ab  eo  nuHuni  tenebit  feudum ,  de  suo  proprio  mobili  decimam  domino  suo 
ligio  dabit;  singulis  vero  a  quibus  tenebit,  decimam  de  suis  feudis  dabit;  et  si  nuiium 
dominum  iigium  babebit,  ei  in  cujus  feudo  manserit  levans  et  cubans  dabit  deci- 
mam de  suo  proprio  mobili. 

6.  Si  quis,  terrani  suam  decimans,  rcs  alterius  quam  illius  quem  débet  decimarc 
lo  invenerit  in  terra  sua,  et  ille  cujus  res  fuerint  illas  esse  suas  légitime  monstrare 

poterit,  decimans  non  poterit  eas  retinere. 

7.  Miles  crucem  babens  qui  sit  beres  legitimus,  filius  vei  gêner  militis  crucem 
non  habentis  vel  alicujus  vidue,  babebit  decimam  patris  vel  matris  sue. 

8.  In  res  arcbiepiscoporum  seu  episcoporum  seu  capitulorum  seu  ecclesiarum 
,3  que  ab  eis  moventin  capite,  non  mittet  aliquis  manum  nisi  arcbiepiscopi ,  episcopi, 

capitula  et  ecclesie  que  ab  eis  movent.  Si    episcopi,  colligent  inde  décimas  et  eas 
dabunt  quibus  darc  debuerint. 

9.  Quicumque  crucem  habens  qui  darc  talliam  vel  decimam  debeat  et  eas  darc 
noluerit,  ab  illo  capiatur  cui  suam  débet  talliam  vel  decimam,  ut  inde  suam  faciat 

•>.o  voluntatem;  qui  eum  ceperit,  propter  hoc  non  poterit  excommunicari.  Qui  dévote 
et  légitime  et  sine  coactione  decimam  suam  dederit  a  Deo  remunerationem  accipiet. 
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(Dclisle,  n°  2  23.) 
11 88,  (lu  17  au  3o  avril. 

o,:,  Philippe  Auguste  donne  des  leiires  de  non-préjudice  aux  chanoines  de  Paris  cjui,  sur  sa 
demande,  ont  consenti  à  ce  qu'il  laissât  Gilbert  ancien  maire  d'Andrésy,  et  sesjils,  cou- 
pables de  divers  meurtres ,  incendies  et  autres  forfaits  tant  sur  les  terres  du  chapitre  que 
sur  celles  du  Roi ,  continuer  à  jouir,  sauf  les  cens  et  la  justice  des  chanoines,  de  leurs  terres 
labourables ,  prés  et  vignes,  mais  sans  la  mairie  et  la  justice,  et  cela  jusqu'au  quarantième 

3o  jour  après  le  retour  de  la  Croisade. 

A.  Original  perdu. 

B.  (lopic  du  Mil'  s.,  Grand  pastoad  de  l'église  de  Paris,  Archives  nationales,  LL  76,  p.  180. 
a.  GiK'rard  ,  Cartulaire  de.  Nntrn-Darne  de  Paris,  t.  II,  p.  i53. 
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IMiilippiis  l)oi  gralia  Kiaiicoiuiu  i»'\.  Noveiinl  uiiivcrsi ,  présentes  pariler  et 
liiluri,  qiiod ,  cuin  Gilleberlus,  (|ui)iidaiM  major  Vndresiaci,  et  lllii  ejus,  Coliiius  et 
Viiiaiiricus  et  aiii  iVatres  et)iuiii,  propter  lioniicidia  et  inceiulia  et  alla  l'oiisfacta  (lue 
in  leira  nostia  et  canonicoiiitn  Parisiensimn  feceiant,  et  propter  danipna  (lue  cano- 
nicis  ipsis  et  hominibiis  eoruni  intul(Tant,  a  terra  nostra  et  ipsoruin  ahjurati  esseiil,  •> 
canonicos  ipsos  iiistanter  et  afiectuose  rogavin\us  {|ualinus,  inicrvcntu  preciini 
nostraruin  et  ob  reverenciani  crucis  assumpte,  nùsericorditer  cum  ipsis  agerent.  et, 
salve  jure  suo  in  posterutn,  aliquam  indulgentiam  eis  exliiberent.  Cum  autem, 
secundum  consuetudines  suas  et  institutionem  quamdam ,  quam,  sicut  asserebanl , 
de  consilio  et  assensu  bone  niemorie  avi  nostri  Ludovici,  régis  Francie,  fecerant,  lo 
lioniicidas  et  incendiarios,  sicut  petebamus,  revocare  non  possent,  permiserunt 
nobis  ut ,  salvis  censibus  et  justicia  canonicoiTim ,  terras  arabiles  et  prata  et  vineas 
([Lias  ante  abjuracionem  habebant  iliis  permitteremus  babendas,  sine  majoria  et  sine 
justitia,  donec  a  peregrinacione  Jerosolimitana  nos  aut  principes  nostri  redissemus; 
ita  tamen  quod  uullam  eis  quitacioneni  fecerunt  de  dampnis  que  ipsis  et  eoruni  i") 
bominibus  intulerant,  et  querelis  quas  adversus  eos  habebant,  antequam  signum 
ciucis  assumèrent.  Inde,  quoniam  indignum  est  in  lesionem  ecclesie  retorqueri 
quod  ad  tenipus,  intuitu  nostro,  fecit,  concedimus  et  presenti  pagina  confirniamus 
([uod  canonici  ipsi,  de  omnibus  querelis  et  possessionibus  eorum ,  in  tali  statu  sint 
et  tenore  infra  quadraginta  dies  post  reditura  nostrum  aut  baronum  in  quo  erant  9.0 
antequam  signum  crucis  dominice  sumpsissemus ,  ita  tamen  quod,  quando  reversi 
fuerint,  canonici  eos  juste  tractabunt  ubi  debuerint.  Actum  anno  ab  incarnationc 
Domini  M"  C°  LXXXVIIP,  mense  aprili. 
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(Delisle,  n°  212.)  20 

1188,  tlii  17  ail  00  avril''*.  —  Manies. 

Philippe  Àugiistc  défend  d'arrêter  les  hommes  de  Moiichy  ou  du  ressort  de  Moaehy, 
dépendant  de  Saint-Pierre  de  Beaavais ,  tant  (juib  seront  prêts  à  répondre  en  justice. 

A.  Original  perdu. 

li.   Copie  par  Doin  Grenier,  Bibiiothèt|ue  nationale.  Collection  Moreaii,  vol.  90,  loi.  11 3,  d'après  3o 
le  Premier  cartnlaire  de  lu  cathédrale  de  Beaiivuis ,  aujourd'hui  perdu,  fol.  80. 

'''  (^et   acte   pourrait   aussi  appartenir   aux  huit  premiers  jours  d'avril  1189. 

«MARTES   ET  DIPLOMES.  —    VI.  36 
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Phiiippus  Dei  gralia  Fiancorani  rex.  Universis  bailiivis  et  prepositis  suis  ad  quos 

littei(;  prosenles  pcrvencriiit   salutem.  Mandamus  vobis  et  inhibemus  ne  bomines 

rcclesie  Beati  [Pétri]  Belvacensis  de  Monciaco  vel  de  potestate  Monciaci ''  capiatis, 

quaindiu  idem  bomines  parati  sunt  stare  juri  ubi  debucrint.  Actum  Medunte,  anno 

.'>  ab  incarnatione  Domini  lVI''C"LXXX\lfI,  mense  aprili. 
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(Delisle,  n"  212.) 
1188,  (lu  17  avril  au  3i  octobre.  —  Manies. 

Philippe  Auguste  déclare  dans  quelles  conditions  il  a  pris  sous  sa  protection  les  hommes 
I  o  des  Mureaux  près  de  Mealan  . 


A.  Original  perdu 


(!) 


B.  Copie  du  xiii°  s.,  Carlidaire  de  Saint-Nlcaisc  de  Mealan,  Bibliothèque  nationale,  latin    i3888, 
fol.   iG. —  C.  Copie  du  Cartulaire   de  Saint-Nicaise ,    laite  au  xv"   s.,   Bibliothèque  natio- 
nale,  (Collection  de  Vexin,  vol.  79,  loi.   17  v",  d'après  B.  —  D.  Autre   copie  du  mêiiie 
i5  cartulaire  faite  en  1678,  Archives  de  Seine-ct-Oise ,  série  H,  d'après  B. 

Texte  établi  d'après  B. 

In  noniine  sancte  et  individuc  Tiinitatis.  Amen.  Pbilippus  Dei  gratia  Francomni 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  tuturi  quod  bomines  de  Murellis  juxta 
Melientum ,  quam  viliam  Galterus ,  vicecomes  Mellenti ,  dédit  in  elemosinam  Deo  et 

■'0  béate  Marie  et  sancto  Nigasio,  in  protectionem  et  custodiam  nostram,  cum  rébus 
eorum,  suscepimus  in  hune  modum  quod  nec  nos,  nec  successores  nostri  reges 
Francorum ,  dictam  viliam  sive  bomines  ejusdem  ville  de  cetero  alienare  sive  exti'a 
manum  regiam  mittere  poterimus.  Ipsi  autem  bomines  singulis  annis ,  in  festo  sancti 
Martini  post  vindemias,  nobis  duos  modios  advene  nomino  tensiamenti  persoivent, 

■^:^  vel  preposito  vicecomiti  vel  servientibus  nostris  de  Pissiaco  advenam  illam  apiid 
Pissiacum  tradent.  Quod  ut  perpetuam  stabilitatem  obtineat,  presentem  paginani 

l")  Le  cnrlaldire  portait  Axciaci ,  ce  qui  pourrait  désiyncr  Achy  :  mais  il  est  probable  qu'il  faut ,  ainsi 
que  Ir  croyait  Dom  Grenier,  rétablir  Monciaci. 

Le  copiste  de  B  a  ajoulé  ces  mois  à  la  lin         nuis  ubi  ista  carta  sit  ;  tainen  criHliinus  qu(»(l 
de  la  Iransniption  du  présent  acte:  «Ignora-         sit  ad  Beccum  ». 
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sigilii  nostri  auctoritate  ac  rogii  noniinis  karactere  int'erius  annotato  precepimus  roii- 
firinari.  Actum  apuii  Modontam,  anno  ab  incarnatione  Doniini  M°C°  LXXX"  octavo, 
regni  nostri  anno  nono,  aslantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt 
et  signa.  Sifinimi  oomitis  Tlieobaudi,  dapiferi  nostri.  Signuni  Guidonis  buticularii. 
Signuni  Mathei  caiiierarii.  Signuni  Radulplii  conslabuiarii.  Data  vacante  rancellaria. 
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(Delisle,  n"  21 3.) 
1 188,  (lu  17  avril  au  .ji  octobre.  —  Mantes. 

Pliilippc  Auguste  établit  une  commune  à  Pantoise. 

A.  Original  pei"du. 

B.  (]opic  de   120^,   Registre  A  de  Philippe  Augxiste,  loi.  24- —  C.  Copie  de  1211,  Hegistic  C 

(le  Philip|>e  Auguste,  fol.  43  V,  d'après  B.  —  D.  Copie  de  1220,  Registre  E  de  Philippe 
Auguste,  loi.  io4,  d'après  C. —  E.  Copie  de  1247,  Registre  F  de  Philippe  Auguste, 
fol.  76  v°,  d'après  D. —  F.  Copie  du  xiv*  s.,  Registre  B  de  Philippe  Auguste,  fol.  26, 
d'après  B.  —  G.  Copie  du  xiv"  s.,  Registre  D  de  Philippe  Auguste,  fol.  53  v",  d'après  C.  — 
H.  Vidimus  de  Henri  V  d'Angleterre  donné  le  28  février  i42i,  Public  record  office  d'An- 
gleterre, Norman  rolb ,  Henri  V,  8' année,  3'  partie,  i3*  peau,  d'après  A.  —  /.  Copie  colla- 
tionnée  du  xvni'  s.,  d'après  un  vidimus  de  H  donné,  le  21  avril  i42i,  par  Etienne  de 
Maisieri'8,  maire  de  Pontoise,  Archives  nationales,  K  igi,  liasse  'i,  n"  8. 

n.  Ordonnance^ ,  t.  \l,  p.  2  54,  d'après  G  et  H. 

Texte  établi  d'après  B  et  /. 

h\  noQiine  saiicte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex  ' .  Noverinl  universi  présentes  pariter  et  futuri  nos  apud  Pontesiam  communiaiu 
statuisse ,  salva  fideiitate  nostra  et  successorum  nostroiTim  et  salvis  omnibus  consue- 
tudinibus,  sub  hoc  tenore  : 

1 .  Quod  '''  onines  qui  in  parrochiis  Pontesie  et  Sancti  Martini  manebunt  ab  onmi 
talliata  injusta  '  ,  captione,  creditione  ■'  '  et  ab  universa  irrationabili  exactione,  cujuscumque  sint 
honiines,  liheri  et  immunes  jure  perpetuo  pemianeanf. 

*)  Tout  ce  qui  précède  est  remplacé  dans  B  et  ses  dérivés  par  Philippus,  etc.  —  >•>)  Ce  qui  est  imprimé 
en  i>€tits  rnractfies  est  emjirunté  a  la  charte  de  Mantes,  confirmée  par  Lonis  VII  en  1 150  (Ordon- 
nances, t.  \I ,  p.  197).  —  '■■'  injusta  omis  I.  —  '.''J  traditione  /. 

36. 
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2.  Qiiod  si  alicujus  iniiitis  hospes  illi  cujas  hospos  lucrit  in  ailquo  forifecciil ,  al)  codcm  domino 
SUO  subinonitus  in  ejus  domum,  infra  Pontesiam  srilioct ,  [)l(*nani  jiisticiani  cxctjuclnr.  Si  voro 
hospes  nïctitudinem  facere  comtempserit ,  miles  de  iilius  sui  hospitis  relms  infra 
U'iram  suam  quicquid  invenerit  saisiet,  ita  tamen  qnod  nicliil  indc  anfercns  totum  ihi  dimittaf. 

ô  Deinde  majori  et  paribns  connnnnitati.s  idem  miles  oslcndcf  se  pcnuria  justicio  sni  hospitis 
res  saisisse.  Major  voro,  adlbltis  secum  paribus  communitalis,  si  volucrit ,  ad  hoc  hospitcni 
militis  coget  ut  quod  exoqiii  jusiiclam  comtompsit  militi  ](•<,'('  qua  vivil  omcndt't,  et  do  priori 
forifacto  quicquid  ratio  oxigot  eidoni  ad  plénum  exeqnalur. 

3.  Si  aliquis  aliquem  ([ul  cuilibot  hujus  communitatis  aliquid  injurie  intulorit,  illam  ignorans 
lo  injurlam,  in  castrum  conduxorit,  si  ignorantiam  suam  sacramento  probaro  potuorit,  illa  soia  vice 

iiberum  et  ([uiotum  roducere  permittatur;  sin  autem  statuimus  cpiod  illo  ca|)iatur. 

4.  Quicumque  pro  mercato  ad  castrum  vonerit  ita  omnino  quietus  ire  et  redire  dimittatur  ut 
nunqnam,  vol  in  advontu  vol  in  roditu,  ab  aliquo  disturbetur,  nisi  sit  debitor  vel  fidejussor 
vo]  nisi  forifactum  tecerit  aut  fecit  pro  quo  debeat  impediri. 

«■>         5.  Morcatoros  hansountos  vol  i!)i  rémanentes  omnibus  dlebus '"' quioti  habeantur^  '. 

G.  Si  aliquis  qui  extra  castrum  maneat  quodlibot  communitati  forifactum  fecerit  ([Uod  sub- 
monitus  omondaro  contompnat,  cominnnitas,  quocumque  modo  potorit,  do  oo  sil)i  vindictaiu 
accipiat. 

/.  Si  aller  alterum  perçussent,  percussor  permajorem  et  por pares coumiunitatis ad  raliou«'in 
2o  positus  ut  omondet  submoneatur,  et  si  emendaro  contempserit,  volit  rtblit  cmendare  cogatur. 

8.  Communes  neccessitates  ut  de  excubiis,  do  cathenis  Vcl  de  fossatis  faciendis  et  do  onmibus 
ad  ville  munitionem  et  firmitatem  portinontibus  communitor  ab  omnibus  procurontur  ita  uf, 
competenti  consideratione  ibi  habita,  qui  minus  poterunt  pro  posse  suo  minus  inde 
gravontur  et  ab  eis  qui  plus  poterunt  plus  eis  exigatur.  Aliarum  autem  supervoniontium  necces- 

•*ô  sitatum  onus  ab  omnibus  itidem  communiter  portetur  ita  quod  res,  sicut  suporius  dictum  est, 
pro  posse  uniuscujuscumque  conveniontor  moderetur. 

9.  Ea  simiiitei*  omnia  que  ad  nostrum  servitium  pertinebunt  ônines  communiter,  prout  qnis- 
que  |)ati  convenienter  |)oterit,  adimplobunt  ^''';  et  si  quis  paribus  communitatis  quorum  considera- 
tione hoc  fiet  indo  aliquid  forifocerit,  emondatione  que  ibi  convoniet  illud  ois  omondabit. 

3o         10.    Vinoas  hominum  hujus  communitatis  nemo  prêter  ipsos  custodiat  et,  si  aliquis  dixerit 
quod  in  earum  custodia  jus  habeat,  in  presentia  nostra  illud  ostendat. 

1 1 .  Concedimus  etiam  ut  res  quascumque  juste  et  légitime  emerinl  aut  per  vadiun» 
acceperint  quas  quidem  postea  [per]  annum  et  diem  in  pace  sine  calumpnia  tenuorinl 

(•'  onmibus  diobus  omis  I.  —  ('')  Cet  artivle  est  otnls  dans  lo  charte  de  Poissv.  —  (''  Ka  -  adiniplo 
bunt  vemplavc  dans  la  charte  de  Poissy  par  cette  phrase:  Oumia  que  ad  nostnim  ser>itium  |>erlino- 
buni  onmes  intègre  facient;  set  eorum  erit  assisiam,  propter  illud  servitium,  super  se  ralio- 
nabilitcr  lacore. 
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lu'o  ciiitiuam  iiicle  justiciain  velut'rinl .  iti  pacf  et  (|uifMi*  s«'m|)or  habeaiil  ipsi  et  luTodes 
sui,  rinpta  sicat  cinpta,  vadia  sirut  vadia. 

12.  Omnia  siiiiilitrr  que  herecUtario  jure  conseciiti  fuerint  et  quecunique  justo 
modo   et   ralionabili   ac([iii.siorint   ot   postea  tonuerint  sirut  diflinitum  est,  s(Mn])(M- 
liabeiv  concodimus;  scd  hoc  ainore  cquitatis  decreviinus  ut ,  si  quis  '''  extra  patriaiii     ■> 
tiierit,  eidein  postea  reveiienti  et  clamorem  facienti  plenarie  exequantur  justiciam''''. 

13.  Indulgemus  preterea  hominibus  hujus^'^  communitatis  ut,  nec  propter  exerci- 
tum.  nec  propter  equitacionem,  nec  propter  subnionitionem  nostram  ultra  S(>canan> 
sive  ultra  ^  sarani  eos  ire  oporteat., 

14.  Coucessimus  otiani  (ms  quod  ad  portum  Alxersi  iiulla  Irausihit  quadriga.  m 

15.  Ad  hec  prefate  communie  preposituram  nostram  Pontesie  et  minagiunj  coii- 
cessimus  in  hune  moduni  quod  de  prepositura  nostra  singulis  annis  reddent  nobis 
([uingentas  libras,  et  senescailo  nostro  XW'libras.  Nos  vero  ceteros  l'eodos  et  elenio- 
>inas  de  nostro  proprio  persoivenms.  De  minagio  autem  annuatim  nobis  reddent 
quindecim  modios  hiadi,  decem  videlicet  trunienti  et  quinqiie  avene.  ••> 

Hec  itaque  omnia  sicut  prenominata  sunt ,  salvo  jure  ecclesiarum,  concedinius 
et,  ut  perpetuam  sorcianturstabilitatem ,  présentera  paginain  sigilli  nostri  auctoritate 
ac  regii  nominis  karactere  interius  annotato  precipimus  confirmari^''^  Actuni 
Medunte,  anno  ab  incarnatione  Doniini  M"C"1A\\"  VlU",  regni  nostri  anno  norio. 
astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  coniitis  «o 
Theobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii. 
Sigimm  Raduili  constabularii.  Data  vacante  [Mnnoçjvamme)  cancellaria^"*. 
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(Delisle,  n°  21 4-) 

[Vei>  1188^".!  a5 

Philippe  Aiujuste  établit  une  conimane  à  Poissy. 

A.  Orij^nal  perdu. 

'•)  aiiquis  7.  —  *•'  Ici  cesse  l'IdentUc  avec  In  cliartr  de  Poissy.  —  ("■'  piTfafe  /.  —  (''  paginaiii  - 
confirniaii  remptncc  pur  ctr.  dans  B.  —   '    Data  -  canceUaria  vinis  dans  B. 

Les  textes  de  la  charte  (le   Poissv  étant  partie,  identique.  Cependant  certaines  inodill- 

de|Kjur>us  de  date,  nous  suivons  l'exemple  de  cations    qui  se  trouvent  dans  celle  de  Poiss> 

M.  Léopold  Delisle  qui  i'a  rapprochée  de  celle  peuvent  faire  croire  ([ue  la  charte  de  Pontoise 

de  Pontoise  avec  laquelle  elle  est.  en  grande  est  antérieure. 
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B.  Copio  do  1  -loi  ,  où  les  formules  initiales  sont  abrégées  et  les  formules  finales  omises ,  Registre  A 

de    Philippe  Auguste ,    fol   2  5. —    C.    Copie    de    1211,    Registre   C    de  Philippe  Auguste , 

fol.  44  v",  d'après  VJ. —  D.  Copie  de   1220,   Registre  E  de  Philippe  Auguste,  fol.  io4, 

d'après  C —  E.  Copie  de   1247,  Registre  F   de  Philippe  Auguste,  fol.    77,  d'après  D.  — 

5  /''.  Copie  du  xiv°  s.,  Registre  B  do  Phillippe  Auguste,  fol.  27,  d'après  B.  —  G.  Copie  du 

xiv"  s.,  Registre  D  de  Philippe  Auguste,  fol.  54  v",  d'après  C. 

a.  Ordonnances,  t.  XI,  p.  3i5,  d'après  G. 

Philippus  Dei  gratia'"'  otc.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futur!  f**^  nos  apud 
Pissiacuni  comrnuniani  statuisse,  salva  lldeiitate  nostra  et  successoruni  nostrorum  et 

10  omnibus  consuetudinibus ,  concedentes  quod  Triel  et  Sanctus  Leodegarius  in  Lola 
et  universi  hospites  nostri  qui  sunt  in  castellania  Pissiaci,  sint  de  hac  communia,  sul> 
hoc  etiam  tenore  : 

1 .  Quod  onuies  qui  in  parrochiis  Pissiaci  manebunt  et  omnes  qui  sunt  de  ista  commu- 
nia ab  omni  talliata  injiista,  captionc,  creditione  et  ab  omni  irrationabili  exactione,  rujuscum(|ue 

lô  sint  homines ,  liberi  et  Immunes  jure  perpétue  permaneant. 

[Les  articles  2àù  sont  identiques  à  ceux  de  la  charte  de  Pantoise  publiée  sous  le  numéro 
précédent,  mais  rien  ne  correspond,  dans  la  charte  de  Poissy,  à  l'article  5  de  celle  de 
Pantoise.) 

[Les  articles  5  à  7  sont  identiques  aux  articles  6  à  8  de  la  charte  de  Pantoise.) 

9.0  8.  Omnia  que  ad  nostrum  servltium  pertinebunt  omnes  intègre  facient;  set  eoriim  erif 
assisiam,  propter  illud  servitium,  super  se  rationabiliter  facere  et  si  (juis  paribus 
communitatis  quorum  consideratione  hoc  fiet  inde  aliquid  forifecerit,  emendatione  que  Ibi  ron- 
veniet  illud  ois  eniendabit.  [Voir  l'article  9  de  la  charte  dc  Pantoise.) 

[Les  articles  9  à  11  sont  identiques  aux  articles  10  à  12  de  la  charte  de  Pantoise. 

,5  12.  Ad  hec  prefate  communie  preposituram  nostram  Pissiaci  etjusticiam,  sicut 
preposili  nostri  Pissiacenses  eam  soient  tenere,  et  omnes  redditus  nostros  ejusdem 
prepositure  habenda  pro  sexcentis  libris  concedimus  annuatim  nobis  reddendis'''. 
ita  (juod  nos  reddemus  feodos  nostros  de  nostro''"'  et  elemosinas  et  senescalciam;  e<' 
exceplo  quod  nobis  retinenms  omnia  blada  nostra  et  omnes  vineas  nostras  et  omnia 

3o  vina  nostra  et  omnes  gallinas  nostras  et  les  eschalat'"^  ad  clausum  nostrum  de  Triel, 
nisi  quod  apud  Trielium''^  habebit  communia  terciam  partem  pressoragii  et  gallinas 
et  avenas  deNatali,  que  quidom  prius  erant  do  prepositura.  Et  de  carruca  de  Trieli'- 
sic  orit  quod  communia  pro  illa  nobis  roddet  annuatim  .\.  modios  siliginis  et  .\. 
modios  axcne. 

'•'  Deigratia  omis  C.  et  dérivés.  —  (N  quod  exponclué  B. —  f"^)  reddidinuis  {sic)  IL  —  ''-  reddemus 
de  nostro  foodo  C.  et  dérivés.  —  (■•)  les  escharaz  C.  —  0  Trclium  C. 
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iii.  Cuncedinuis  t'iiam  ul  coinimmia  in  lii>  (jiic  IcimI  de  nohis  suiini  facial  cxcre- 
meiiUim,  ((iiibusounu|U('  inodis  juste  et  ralionabililer  lacère  poterit. 

14.  Set  soieiuhiiu  quod  coiunuiiua  Pissiaii  nemiiieiii  potest  reeipeie  iii  suani  eoin- 
inunitatem  (jui  sit  de  villis  iioslris  aut  de  nostro  doiuinio  extra  castellauiain  Pissiaci. 

Hec  auteiii,  sicut  prenoininata  suiit,  salvo  jure  ecclesie  Béate  Marie  Pissiaci  et 
aliaruiii  ecclesiarum ,  coiicediiiius. 
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(Dclisle,  n"  1 1  5.) 
1  iS8,  (lu  17  a\ril  au  3i   oclohrc. —  Orléans. 

Philippe  Auguste  confirme  les  biens  et  les  privilèges  de  l'abbaye  de  la  Cour-Dieu  et  10 
lui  en  accorde  de  nouveaux. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  faite  en   1220,    Registre  E  de  Philippe  Auguste,  fol.    i58  v".  —  C.  Copie  de   1247, 

Registre  F  de  Philippe  Auguste,  fol.  12G  v",  d'après  B.  —  D.  Extrait  du  xin"  s.  dans  une 
notice  concernant  les  droits  de  pâture  de  la  Cour-Dieu,  Archives  du  Loiret,  fonds  de  la  ••' 
Cour-Dieu,  H  72.  —  E.  Vidimé  le  26  février  1/176  (v.  st.)  par  les  commissaires  ordonnés 
par  le  roi  sur  le  fait  des  francs-fiefs  en  la  province  de  Sens.  Archives  du  Loiret ,  fonds  de  la 
Cour-Dieu,  H  72.  —  F.  Copie  du  wi"  s. ,  d'après  le  Cartalaire  de  la  Cour-Dieu,  Archives  du 
Loiret,  fonds  de  la  Cour-Dieu,  H  70.  —  G.  (]opie  notariée  du  xviii"  s.  Archives  du  Loiret , 
fonds  de  la  Cour-Dieu,  H  72,  d'après  C.  20 

'I.    Martène,  Amplissima  Coder  lia ,  t.   I,  [).  979,  tl'après  B  ou  E. —  h.  Louis  Jarry,    Ifisloire   de 
t'ahlmye  de  la  CoHc-D/eii ,  preuves ,  p.  188,  pièce  xvM,  d'après  /). 

Indiq.  :  Gallia  Clnistlaiin  ,  t.  Vlll,col.  i58/|  B. 

Texte  étahh  d'après  BEI' . 

In  noniine  sancte  et  individue  ïrinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  jj^ratia  Fraiiroruni  ■?;-) 
re\.  Sicut  priorum  facta  per  litterarum  apices  riobis  innotescuiil ,  ita  oa  que  bono  zelo 
•^erimus  litterarum  ineiiiorie  duxinius  coinmendanda ,  ne  in  posterum  vel  oblivione 
deleri  vel  a  posteris  quos  ad  niala  proniores  fore  timernus  perperam  valeant  relrac- 
tari.  Noverint  itatjue  universi  présentes  et  futuri  quod  Johannes,  venerabilis  Aurelia- 
nensis  episcopus,  et  universus  Sancte  Crucis  Aurelianensis  ecclesie  conventus,  sicut  ex  autben-  3o 
tico  bone  memorie  Ludovici  quondam  palris  nostri  cognovimus.  Iocumi  (|ni  (^uria  Del 
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nominatur  Amalrico,  ejusdem  loci  venerando  abbati,  l't  f'ratribus  ibidem  Dco  sorvientLbus  cl 
onmilnis  in  fodcm  sorvilio  ibidem  successm-is  libenim  et  qiiietum  ab  omni  consuctudine,  exadione 
et  inquielalione,  jure  perpeluo  possidendum  dederunt  et  concessenmt.  Nos  autem,  domini  ef 
patris  nostri  Ludovici  serenissimi  régis  exemplum  sequentes,  prediclum  Aurelianensis  episcopi 
5  et  caj)ituii  Sancte  Crucis  donum  et  concessionem  et  omnia  quecumque  ex  nosiro  vel  quoramlibet 
dono  predictis  fralribus  data  sunt  et  concessa,  quecumque  etiam  largiente  Domino  in  fuluruni 
ex  ([uorumlibet  bénéficie  vel  aliis  modis  com])etentibus  poterunt  adipisci,  illis  jure  perpeluo 
quantiun  ad  regiam  attinet  majestatem,  rogatu  et  petitione  dilecti  nostri  Jlugonis  ejusdem 
loci  abbalis,  concedimus  et  conllrmanius.  liée  si((uidem  sunt  nomina  locorum  que  jam  ad  pre- 

lo  diclum  locum  in  Dei  seivilio  obtinendum  illis  Dei  gralia  data  sunt  :  Joyacus,  cum  omnibus 
pralis  et  plana  terra  et  molendino  el  ceteris  appenditiis;  apud  Visnoliuni,  e\  dono  llenrici  de 
Balgentiaco  et  Alberti,  nepolis  ejus,  cnjus  terra  iuerat,  terra  quatuor  carrucanmi,  apud  Fractum 
Puieuin,  lerra  (juindecini  carrucarum  quaiii  ipsi  ex  dono  plurimorum  et  jure  emptionis 
habent  et  possident  et  molendinum  ;  apud  Champellum ,  terra  sex  carrucarum  cum  nemore 

1.»  ei  pratis;  apud  Ingranniam,  prata  Constanlii  et  lîoi'tos  et  alia  prata  que  ex  dono  plu- 
rimorum habent  et  possident;  apud  Jeresi,  terra  trium  carrucarum  cum  ceteris 
appenditiis  suis;  apudBucuias  "'  Domos,  terra  quatuor  carrucarum  ex  dono  plurimo- 
rum; apud  Benderei,  décima  quam  habent  et  quiète  possident  ex  dono  Pétri  de 
Campellis;  apud  Lymer,    décima  quam  habent  ex  dono  Odonis.   Preterea   nemora 

•>o  nostra  pi'edictis  IVatribus  et  ipsorum  animalibus  ad  onuies  usus  necessarios  in  perpetuuiu  con- 
cedinuis.  Nemus  tanien  de  Rootello  '"''  excipimvis,  et  nemora  illa  que  tempore  nostro  acqui- 
sivimus.  que  tantum  dum  nobis  placebit  ipsis  concedimus.  Viginti  quoque  libras  Aurelia- 
nensis monete  in  theloneo  nosiro  singulis  annis  a  prepositis  et  servientibus  nostris  sine 
contradictione  reddendas  [concedimus],  ita  tamen  ut  ex  hac  summa  decem  libre  in  festo 

"«j  Sancli  Remigii,  relique  decem  ad  nundinas  Aurelianenses  niarcianas  de  primis  denariis  qui 
j)rovenerint  de  theloneo  nostro  annuatim  eis,  omni  occasione  postposita,  reddantur.  Furnuni 
etiam  quod  avus  nosler  bone  memorie  Ludovicus  Francorum  rex  prefatis  religiosis  donavit 
iSUunpis,  eis  habenduni  perpeluo  possidendumque  concedimus  ;  lurnerimu  "^^  quoque  ab  omni 
exadione    alque  consuctudine   (|uietum   et   emancipatuni  esse  volumus.    In  vivario   preterea 

3o  nostro  de  Nibella  piscari  uno  die  ([uo  itur  ad  capitulum  Cisterciense  et  alio  in  regressu  capi- 
tuli  predicti  jamdictis  fratribus  regia  benignitatc  concedimus.  Insuper,  pro  instauratione  oflici- 
naruin  suanun  apud  Fagetum,  cpiisquis  habeat  ville  potestatem ,  in  prelraria  nostra  usuariuni'' 

W  But  las  B.  —  (h)  Rortello  E.  —  W  lurmun  F. 

'"'  Les  passages  imprimés  en  petits  caractères         en  i  i4«'>  (""  i46  du  catalogue  de  M.  I.uchaiiv), 
proviemieiil  des  (hartes  de  Louis  \  il  données  i  1^7  (n"  20())  et  i  i55  (n°  3Ô2). 
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concedinuis.  Hec  omnia,  siciit  ex  scriptis  bone  lueniorie  patris  nostri  data  el  con- 
cossa  cognovimus,  concedimus  et  coiifirinanius.  Prelerea  ceiitum  solidos  quos  Petrus 
(le  Curliniaeo,  patruus  noster,  in  censu  nostio  Vilriaci  annuatini  in  nativitate  sancti 
jolunniis  Baptiste  leddendos,  ad  instauranda  ecciesic  iuminaria,  in  perpetuum 
t'isdeni  Iratribus  dédit,  sicut  supradicta  omnia,  pro  remedio  anime  nostre  et  prede-  ."> 
eessormn  nostiorum  concedimus.  Quod  ut  ratum  sit  in  postermn  et  oninino  ineon- 
vulsum,  presenteni  cartam  sigiili  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  caractère  inlerius 
annotato  precepinius  confirmari.  Actiim  publiée  Aurelianis,  anno  ab  incainalione 
Domini  nùllesimo  centesimo  LXXX"  VlU",  regni  nostri  anno  IX",  astantibus  in  pala- 
tio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaldi,  .o 
dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum 
Kaduipbi  constabularii. 

Data  vacante  [Monogramme  ^'^)  cancellaria. 
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(Delisle  ,  n"  216.)  lô 

1 188.  du  17  avril  au  3i  octobre.  —  Paris. 

Philippe  Auguste  concède  une  commune  à  ses  bourgeois  de  Montreuil. 

A.  Original  jadis  scellé,  selon  H,  «en  cire  verte  sur  lacs  de  soie  rouge  et  verte».  Hauteur,  328  mm. 
à  droite,  2i4  mm.  à  gauche;  largeur,  272  mm.  en  haut,  260  mm.  en  bas  O.  Archives 
municipales  de  Montreuil-sur-Mer.  20 

/i.  Copie  abrégée  de  i2od.  Registre  A  de  Philippe  Auguste,  fol.  \\  v",  d'après  ia  minute.  — 
C.  Copie  de  1211,  Registre  C  de  Philippe  Auguste,  fol.  34-  v",  d'après  B.  —  D.  Copie  de 
1220,  Registre  E  de  Philippe  Auguste,  fol.  97,  d'après  C.  —  E.  Coj)ie  de  1247,  Registre  F 
de  Philippe  Auguste,  fol.  gy,  d'après  D.  —  F.  Copie  du  xiv"  s..  Registre  B  de  Philippe 
Auguste,  fol.  )  1  y',  d'après  B. —  G.  Copie  du  xiv'  s.,  Registre  D  de  Philippe  Auguste,  *îô 
fol.  39,  d'après  (  .  —  H.  Copie  par  Dom  Grenier,  Bibliothèque  nationale,  Collection  Moreau, 
vol.  90,  fol.  170,  d'après  A.  —  /.  Copie  du  xix°  s.,  transcription  du  Cartulaire  de  Montreuil 
faisant  partie  do  la  bibliothèque  de  M.  Charles  Ilenneguier,  à  Montreuil,  fol.  111,  d'après 
un  cartulaire  du  xvi'  s.  aujourd'hui  perdu. 

'*'  Monogramme  omis  B. 

'"'  Ces  mesures  ne  sont  pas  les  mesures  primitives,  la  charte  ayant  été  visiblement  rognée  aux 
ciseaux,  à  droite  et  en  bas. 
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a.  Ordonnances,  t.  XI,  p.  252,  d'après  G. —  b.  Augustin  Thierry,  Monnnicnis  inédits  de  l'histoire 
du  Tiers  Etat,  t.  IV,  p.  7/1 1.  —  c.  Georges  de  Lhoniel,  Cartiilairc  de  la  ville  de  Monfrenit- 
sur-Mer,p.  a45,  d'après  A. 

Fac  similé  phototypique  donné  par  M.  Georges  de  Lhomel,  entre  les  pages  n  et  ni  de  l'introduc- 
5  lion  au  Cartulaire  de  la  ville  de  Montreail-sur-Mer. 

In  nominft  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen  W.  Noverint  universi  présentes 
pariter  et  futuri  quoniam  burgensibus  nostris  de  Monsterolo ,  tani  ibidem  manenti- 
bus  quam  postmodum  mansuris,  communiam  dedimus  ad  usus  et  consuetudines 
quas  pridem  habuisse  dinoscuntur;  et  eam  eis  imperpetuum  babendam,  salvo  jure 

10  ecclcsiarmTi  et  militum,  conccssimus,  et  eisdem  vetera  forifacta  que  nobis  fecerant 
condonavimus,  Quod  ut  perpetuam  sortiatur  stabilitatem ,  présentera  paginam  in 
testimonium  scribi  et  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius  anno- 
tato  precepimus  annotari,  Actum  Parisius,  anno  ab  incarnatione  ^'''  Domini  ]VI"C" 
octogesimo  octavo'"',  regni  nostri  anno  nono,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum 

li")  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaldi,  dapifcri  nostri.  Signum 
Guidonis  l)uticularii.  Signum  Matbei  camerarii.  Signum  Radulpbi  constabularii. 
Data  vacante  [Monogramme)  cancellaria. 
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(Delisle  ,  n"  217.) 
10  1  188,  du  17  avril  au  3i  ocloi^re.  —  Paris, 

Philippe  Auguste  déclare  que  Pierre,  comte  de  Nevers,  ayant  pris  l'engagement  de  ne 
pas  changer  sa  monnaie,  le  clergé  et  les  barons  l'ont  autorisé,  en  considération  de  la  croi- 
sade et  sans  préjudice  de  l'avenir,  à  lever  une  taxe  de  douze  deniers  par  maison  dans  les 
lieux  où.  la  monnaie  de  Nei^ers  doit  avoir  cours. 

!Ô  A.  Original  perdu. 

«.  Lebeuf ,  JV/émojVe.«.  concernant  l'histoire  d'An.rerre,  éd.  Quantin,  t.  I\  ,  p.  58,  d'après  le  Cartulaire 
perdu  de  l'évêché  d'Auxorre,  fol.  2\.  —  h.  Ouanfin,  Cartulaire  de  l'Yonne,  t.  II,  p.  383. 
n"  cccLXXiv,  d'après  a. 

Imuq.  :  Alexandre  CarloHieri,  Philipp  II  Aufinst ,  t.  II,  p.  72. 

(')  Cette  invocation  est  omise  dans  la  minute.  —  ('')  ab  incarnatione  omis  dans  la  minute.  —  ('J  Tout 
ce  qui  suit  est  omis  dan.<  la  minute. 


IMIII.IPPK    \l  Cl  STK.  291 

In  noniiuo  ^ancl^'  tl  iiuli\ickif  Trinitalis.  Aiutii.  Plnlip])u.s  Dti  gralia  Francorum 
rex.  Noverinl  univeisi  quod  rou;natus  noster  Petrus,  comes  Niverneusis,  ad  consiliuni 
et  consensuiii  episcoporuni ,  abhatuiu  et  baronum  comitalus  Niverneusis,  nionelani 
fecit  atl  quatuor  denarios  de  fino  aijiento,  ei  sexderini  solidos  et  octo  dmarios  de 
pondère  in  niarca  Trecensi,  quani  renies  et  uxor  sua  Aj^nes  jura\erunt  peqjetuo  de  "» 
oetero  in  jamdicto  pondère  et  iegalitate  fideliter  conservandani,  quan»  etiani  jurabil 
Iliius  comitis  vei  lUia,  et  fdii  fdiorum  vel  fdiaruni  successive  in  posteruni.  ut  duret 
in  perpetuuni.  Si  vero  comes  vel  filius  suus  vel  filia,  aut  fdius  fdii  vel  fdie,  nionetam 
ipsani  de  supradicto  pondère  et  valore  in  ali({uo  def'raudarent  vei  Iraudari  sustine- 
rent,  ecclesiaslice  persone  vel  barones  terre  sue  monelam  suani  deinceps  non  tene-  lo 
rentur  recipere .  sed  monetani  quam  vellent  in  terra  sua  sine  occasione  mitterent ,  et 
episcopi  Autissiodorensis  et  Nivernensis  de  comité  et  terra  sua  et  heredibus  suisjus- 
titiam  facerent.  Si  autem  fabricatores  monete  predictum  pondus  et  valorem  minuere 
présumèrent,  de  ip>is  justitia  districta  fieret,  nec  eis  favore  aliquo  aut  gratia  parcere- 
tur.  Et  ut  nulla  possit  in  moneta  ipsa  fieri  diminutio  vei  faisilas,  Irequentius  proba-  i.') 
bitur  a  cambitoribus  et  discretis  viris  in  cognitione  argenti  et  ponderis,  et  ecclesias- 
tice  persone  vel  barones  ean) ,  quandocumque  voluerint,  probari  facient.  Pro 
perpetuitate  vero  ipsius  monete,  et  pro  via  Jerosolymitana,  piacuit  personis  eccle- 
siaslicis  et  baronibus  terre  comitis  ut  de  singulis  domibus  que  proprium  habent 
niansionarium  duodecim  denarios,  hoc  tantum  anno,  accipiet  per  civitate.s  et  20 
castella,  burgos  et  villas  in  quibus  moneta  Nivernensis  debitum  cursum  habet.  Ne 
vero  benelicium  duodecim  denariorum  quod  comiti  sponte,  hoc  tantum  anno, 
impenditur.  ecclesiis  vel  baronibus  in  consequentiam  trahatur  quod  nunquam 
t'uerat  nec  amodo  erit,  litteras  nostras  eis  patentes  tradidimus  tani  de  monete 
perjjetuitate  cpiani  de  indempnitate ,  pro  beneficio  comiti  semel  gratis  impenso.  Quod  "^J 
ut  in  posteruni  ratum  iilibatumque  permaneat,  presentem  paginam  sigilii  nostri 
auctoritate  ac  regii  nominis  caractère  inferius  annotato  precipimus  conlirmari. 
Actum  Parisius,  anno  ab  incarnatione  Domini  M°  G"  LXXXMII",  regni  nostri  anno 
nono.  astantibus  in  palatio  nostro  quoioim  nomina  supposita  sunl  et  signa.  Signuni 
comitis  Theobaldi,  dapil'eri  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  3o 
camerarii.  Signum  Raduiphi  constabularii. 

Data  vacante  canceiiaria. 


37. 
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(Dellsle,  D"  218.) 
1 188,  du  17  a\ril  au  3i  octol)re.  —  Pontoise. 

Philippe  Auguste  confirme  le  traité  par  lequel  Philippe,  comte  de  Flandre,  abandonne 
5  à  l'évêque  d'Arras  ce  qiiil  possédait  à  Arras  dans  la  juridiction  de  l'évêque,  en  se  réser- 
vant, sa  vie  durant,  certains  droits  dans  la  partie  appelée  l'Estrée,  et  en  scnxjageant  à  lui 
céder  Vitry  ou  Fampoux  au  cas  où  lui  ou  son  héritier  reviendrait  sur  cet  abandon.  Toute- 
fois le  roi  ajoute ,  au  sujet  de  cet  échange,  qu'au  cas  où  ce  serait  lui  qui  aurait  recueilli  la 
terre  du  comte,  il  aurait  les  mêmes  droits  qu'un  héritier  direct. 

10  A.  Original  perdu,  ayant ,  «  de  largeur,  sept  poulces  huit  lignes  et  demie  sur  dix  poulces  une  ligne 
de  hauteur  » ,  scellé ,  sur  simple  queue ,  en  cire  verte,  se  trouvait  en  1 768  «  au  dépôt  des  chartes 
de  Monseigneur  l'évêque  d'Arras  » ,  selon  C. 

h.  Copie  du  xiii"  s.,  Cartulaire  de  l'évêché  d'Arras,  fol.  35,    Archives  de  l'évêché  d'Arras.  — 
C.  Copie  par  Dom  Queinsert,  avec  calque  des  premiers  mots,  fac-similé  du  monogramme  et 
,3  croquis  du  sceau.  Bibliothèque  nationale,  Collection  Moreau,  vol.  90,  n"  168,  d'après  A.. 

Indiq.  :  Guesnon,  Le  Cartulaire  de  l'évêché  d'Arras  analysé  chronoloçjiqnemcnt ,  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  d'Arras,  année  1902,  2*  série,  t.  XXXIII,  p,  178,  n°  35,  d'après  B. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Fiancoram 
re\.  Novcrint  universi  présentes  pariter  et  futuii  quoniam  dilectus  et  fidelis  noster'" 

20  Philippus,  cornes  Flandrie,  dédit  et  in  perpetuam  elenjosinam  concessit,  pro  redemptione  anime 
suc  et  uxoris  sue  Matildis  reglne,  Deo  et  ecolesie  cathedrall  Béate  Marie  Attrebatensis,  in 
manum  Pétri  ejusdem  sedis  episcopi ,  quicquid  habebat  apud  Attrebatum  in  districto  episcopi , 
sibi  tanien  de  ass(insu  ejusdein  episcopi  retinens  in  vita  sua,  in  parte  distrioti  quod  dicitur  Strata, 
exercitum,  cavalcheiam,  talliam,  altam  justitiam ,   portam  et  calcheiam  in  porta.    Que    tamen 

2,>  omnia,  post  decessum  comitls  vel  si,  infra  decessum  suum,  ipse  comes  ea  relinquere  voluerit,  in 
manum  et  in  jus  Attrebatensis  episcopi  revertentur,  ab  eo  quiète  et  libère  perpetuo  possidenda. 
Quod  si  comes  de  femore  suo  et  de  légitima  uxore  prolem  susceperit ,  et  ipsa  pix)les  vel  comes 
in  jura  sua  supradicla  que  modo  tenet  et  quicquid  habet  episcopus  in  Strata  a  porta  Strate  us(juc 
ad  PontenarduMi  sibi  voluerit  retinere,  villam  que  dicitur  Vitreium  vel  illain  (jue  dicitur  Faupoh , 

'"' Ce  qui  suit  est  emprimté  au  traité  même,  de  Loisne  [le  Cartulaire  dti  chapitre  d'Anns, 
conclu  en  1  188  et  publié  par  le  comte  Auguste         p.  55  ,  n"  70),  d'après  le  fol.  6'>.  du  cartulaire. 
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niiii  ()iiiiiil>ti>  ;iM|)cn(liliis  d  |ici°lin(-ntiis   suis.    Vltichatciisi   cniscoix)  in   <-()n<-;(iiil)iiiiii  dalxiiil,   iii 

«)inni  lilu'iiatc  t't  (|iii(tc  |)ci|)('iu(>  |)ossid«'iulum.  Nos  vei'o ,  ud  petitionem  ulriusqur  partis, 
nretatam  t'Iemosinam  et  ccMiNentioiu's  heni*;ii('  concf'dimus  cl  iiiaiiiKMjiiimis  (juod 
eas  inconcusso  faciemiis  obsorvari.  Istud  tainen  nobis  in  hac  parte  retincmus  quod, 
si  fortassis  contigerit  terrain  comitis  in  manum  nostrani  devenire,  nos,  de  concam-  •' 
bio  illo  faciendo,  in  eodeni  statu  et  puncto  erimus,  si  nobis  placuerit ,  in  qiio  proies 
comitis,  si  ipse  conies  proleni  haberet  de  légitima  uxore.  Si  vero  concambium  vel  a 
comité  vel  a  proie  sua  vel  a  nobis  tactum  luerit ,  illud  quod  '"'  in  concambium  dabiturde 
regali  nostro  erit,  sicut  et  cetera  que  a  nobis  tenet  predictus  episcopus.  Que  omnia 
ut  in  postemm  rata  et  inconcussa  permaneant,  presentem  cartam  sigilli  nostri  aucto-  10 
ritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  precepimus  confirmari.  Actum 
Pontesie,  annoincamati  Verbi  M^C"  LXXXVIII,  regni  nostri  anno  nono,  astantibus 
in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaldi . 
dapit'eri  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum 
Radulphi  constabulani.  iJ 

Data  vacante  [Monogramme)  cancellaria. 
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(Delisle.  Il"  2  19.  ; 
1188,  (lu  17  a\rH  au  3i  octobie.  —  Le  \'i\\. 

Philippe  iiKjasle  confirme  les  privilèges  concédés  par  Louis  Vil  à  l'église  du  Puy,  et  50 
l'accord  conclu  entre  cette  église  et  le  vicomte  de  Polignac  avec  l'approbation  dn  même  roi. 

A.  Original  perdu. 

a.  Analyse  avec  extrait,  Gallia  Chiisùann,  t.  II,  col.  707. 

IxDio.  :  Bibliothèque  nationale.  Collection  de  Languedoc,  vol.  oq,  fol.  ?.83. 

*  Phiiippus  Francoium  rex  evclesiœ  Podiemi,  qaœ  ad  ràfjlain  jarisdictionem   perûnerc  dinnscitiir,  aô 
confirmât  privilégia  a  geniture  sao  Liidovico  rerje  concessa  eidein  ecclesiœ,  Petro  episvopo  et  sucvessoribus 
sais,  in  primis  at  nomine  pedagii  tredeciin  denarii  Podiensis  monetœ  de  unoguoque  trossello  auctoritate 
retjin  infra  civitalern  Anicii  accipianlur;  quorum  qainqae  percipiat  episcopus,  très  ecclesia ,  vicecomes 
Podemninci  fjermissione  prœfati  régis  Ludoiiri  et  ecclesiœ  Aniciensis  qninque  percipiat  nh  ipso  episcopo 

W  iliaque  qui  [sic]  C.  Wn-anl  pu  ohlenir  communication  de  B,  nous   restituons  illud  quod  pai 
conjecture. 
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injeoilnm.  Haiic  aulein  coinjwsilionein  faclam  inter  Petruni  Ankiensein  episcopum  et  ecclesiain  una 
ex  parte,  Pontiiim  vicccomitem  Podenmiaci  ex  alleva ,  corroboralam  sacraniento  ipsiiis  vicecoinit'u  et 
filiorum  suoruin  Ëradii,  Stepliani  de  Rocha  Savina  Hufjonisque  vanonici  Brivatensis ,  approbatain  a 
Ludovieo  reyc  prelaudalo  conjirmavit  filiiis  ejus  Pliilippus  ad  petitionein  Pétri  Aniciemis  episcopi  totius- 
quecapituli:  Actum  apud  Podiuiîi ,  anrio  incarna ti  Verbi  M.  C.  LXXXVIII,  regninostri 
anno  nono,  astanlibusin  palatio  iiostro  quorum  nomina,  etc.  Signum  coniitis  Thoo- 
lialdi,  (lapift'ii  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Matbei  camerarii. 
Signum  Radulphi  constabulaiii ''^.  » 
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lo  (Delisle,  n"  330.) 

1188,  du  17  avril  au  01  octobre. —  Le  Puy. 

Philippe  Auguste  déclare  avoir  reçu  l'homniacje  dEude,  sire  de  Tournon ,  pour  son 
château  de  Tournon. 

A.  Original  j)oidu. 

lô  B.  Copie  postérieure  à  1355,  Registre  F  de  Philippe  Auguste,  fol.  278.  —  C.  Copie  coHationnée 
du  xvi"  s.,  Cartulaire  de  Tournon,  Archives  nationales,  KK  i23o,  fol.  1,  d'après  A.  — 
D.  Copie  d'environ  1265,  Registre  E  de  Philippe  Auguste,  loi.  078  v",  d'après  B. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Pliilippus  Dei  giatia  Francoium 
rex.  Noverint  uni^ersi  présentes  pariter  et  futuri  quoniam  Odonem,  dominum  de 

•>()  Tornon,  de  Castro  suo  de  Tornon  in  hominem  ligium  recepimus,  etipse  nobis  inde 
lideiitatem  prestitit;  et  nos  ei  concessimus  quod  neque  nos  neque  successores  nostri 
reges  Francie  iiiius  castri  dominium  extra  manum  nostram  mittemus  neque  a  corona 
Francie  separabimus.  Quod  ut  ratum  permaneat  in  posterum,  presens  scriptuni 
sigilii  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  precepimus  con- 

2Ô  firmari.  Actum  apud  Podium,  anno  ab  incarnatione  Domini  M"  G"  LXXX°  VIII", 
regni  nostri  anno  nono,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  subposita  sunt 
cl  signa.  Signum  comitis  Theobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii. 
Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulpbi  constabulaiii.  Data  vacante  [Mono- 
(jrammc)  cancellaria. 

*'>  Cette  coniirmation  devait  être  rédigée  en  donnée  quatre  ans  plus  tard  v\  qui  est  datée  d»- 
termes  id('i)li(|ues  aii\  tenues  de  celle  ([iii  l'ut  l.cMrls,  du  5  avril  1192  au  27  mars  1193. 
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1  i8S,  (lu   i-j  avril  au  3i  orlohro.  —  Le  l'iiv. 

Philippe  Aiifjuste  (Jonno  hs  nmliinics  de  Loriis  aux  hahilanis  de  Nonetle. 

A.  Original  [)enlu. 

B.  \  idinms  du  yarde  du  sceau  d'Auvergne  donné  le  6  juin  i'U)0,  Archives  nationales,  .1    io'i6,     3 

n°  2. 

II.  Maurice  Prou,  Lcî  Coulâmes  do  Lorris .  .  .,  |).   ib\,  pièce  xn. 

[.M)iQ.  :  Rivière,  Histoire  des  instilulioiis  de  V Aarenjiie ,  t.  I,  p.   266  (avec  la  date  de  i28(S). — 
H. -F.  l)elal)orde,  Layettes  du  Trésor  des  chartes ,  t.  V,  p.  32  ,  n°  92. 

In  nomiiie  sancto  et  individue,  Trinitatis.  Amen.  Pliilippus  Dei  gratia  Francorum  10 
re\.  Ncnerint  uiiiversi,  présentes  pariter  et  futini,  quoniam  uiiiversis  apud  Nonetani 
liabitantibus  ethabitaturis  concedinins  easdem  consuetudines  hal>endas  et  obsenan- 
(las  quas  babent  et  observant  bomines  nostri  de  Lorriaco.  Quod  ut  in  postenim 
ratiim  et  illibatum  permaneat,  presentem  cartani  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii 
nominis  karactere  inferius  annotato  preeepimus  conflrmari.  Actum  apud  Podium,  ,5 
anno  ab  incarnatione  Domini  M  G  LXXXVIII,  regni  nostri  anno  nono,  astantibus 
in  palacio  nostro  quorum  nomina  subposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  llieobaldi, 
dapil'eri  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum 
Radulphi  constabularii. 

Data  vacante  [Monoçjiammc]  cancellaria.  30 
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1188,  (lu  17  avril  au  3i  octobre. —  Le  Fuy. 

Philippe  Aiuiiisfe  con/irmc  à  l'évêque  de  Lodèvc  la  possession  de  tous  ses  biens  et  la 
jouissance  de  tous  ses  privilùcfes. 

A.  Original  perdu.  35 

/>.  Copie  de  1265,  insérée  dans  une  réCutation  de  diverses  réclamations  portées  par  l'évêque  de 
l.odève  contre  le  roi,  Archives  nationales,  J  895,  n'  2. 
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n.  Auguslo   Molinier,   liiblioflièqiie  de  l'Ecole  des  rharlex,   année    1876,  j).    882,   il'après  B. — 
h.  Il-F.  Delaborde,  Layettes  du  Trésor  des  chartes,  t.  \  ,  n°  788,  p.  263,  d'après  B. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philipus  Dei  gratia  Francoruni 
rex.  Dilecto  suo  Ramundo  reverhendo  Lodovensi  episcopo  etcunctis  ejusdem  succes- 

f)  soribus  in  perpetuum.  Victoriosi  reges  Franeorun) ,  predecessores  nostri ,  Doi  magni- 
lictntiam  dilecxisse  et  Christuni  Domini  ante  mentis  occuios  habuisse  manifeste 
cognoscuntur,  cujus  ecdesiam  totis  viribus  exaltaverunt  et  ad  sustentationem  servien- 
tium  in  domo  Altissima  («c) ,  précisa  omni  cupiditate,  magnas  possessiones  eiargiti 
sunT^  et ea  que juris  erant  regii  ecclesiis impendere  non  timuerant.  Nos  autem ,  etsi  tanta 

10  non  possumus  eiargiri,  in  hoc  tamen  flduciam  magnam  habemus  quia  nobis  piacet 
quod  ab  eis  est  ecclesiis  impertitum  et  quod  in  pace  sua  teneant  elaboramus,  et  ex 
hiis  que  suppetunt  aliquando  aliquid  conferimus  libenter.  Unde  notum  facimus 
universis  tam  presentibus  quam  futuris  quod  ecciesie  beati  martiris  Genesii  et  epi- 
scopis  quicumque  ibi  sederint ,  et  tibi  spécial iter  Ramundo ,  Lodovensi  episcopo ,  conce- 

»"'  dimus  ac  nostri  privilegii  auctoritate  communimus,  in  civitate  seu  villa  que  dicitur 
Lodova,  ecclesiam  in  honore  beati  Genesii  martiris  constructam  et  ipsani  eandem 
villam  cum  omnibus  ad  prefatam  ecclesiam  pertinentibus ,  et  vicariam  ejusdem 
ville,  si  qua  est,  et  licentiam  faciendi  in  eadem  villa  et  omnibus  ecciesie  Lodovensis 
alodiis  turres,  munitiones,  muros,  portarum  munitiones,  vallos  [sic],  et  castrum  de 

^o  Montebruno,  castrum  de  Leraz,  villam  de  Rippes,  castrum  de  Pegairoiis,  villam 
de  Balmis  cum  podio,  villam  de  Lauros,  castiTim  de  Sobers,  castrum  de  Foderia, 
castram  de  Parelayes,  forciam  de  Planis,  forciam  de  Ulmeto,  podium  de  Cornilio, 
podium  de  Gibreto,  forciam  de  Avizate,  forciam  Sancti  Johannis  de  Gurgitenigro, 
villam  Sancti  Johannis  de  Pliens,  castrum  de  Elzeria ,  castrum  de  Vilacun  et  de  Bosco , 

2")  et  Valletam,  castrum  deAlbaygua,  castrum  de  Nizate,  castrum  Cauzs  cum  territoriis 
suis,  villam  de  Navas,  villare  Bardincum.  Inhibemus  etiam  ne  dux  vel  comes  seu 
quelibet  alia  potestas  super jamdictam  ecclesiam  autres  ejus  injustam  exerceat actio- 
nem,  aut  bona  vel  domos  decedentis  episcopi  occupet  vel  invadat.  Adhuc  etiam 
hujus  nostre  sanctionis  pagine  [sic)  concedimus  tibi,  prefato  Ramundo  episcopo,  et 

;^<>  sueccssoribus  tuis  imperpetuum  regalia  totius  episcopatus  Lodovensis,  scilicet  stratas. 
no\as  forcias,  et  prccipue  illas  quefiunt  in  ecclesiis  vel  cimitteriis  earumque  domibus 
vel  pertinentiis ,  et  specialiter  jus  faciendi  monetam  regia  auctoritate  et  accipiatur 
per  totum  episcopatum  vestrum,  nec  possint  aliqui  petere  partem  vel  jus  aliquid  in 
moneta  nostra.  Item  nominatim  concedimus  tibi  jus  prohibendi  facere  novas  mone- 

35  tas  et  no^as  forcias  in  toto  episcopatu  Lodovensi,  facultatem  quoque  exigendi  fideii- 
tates  régi  del)itas,  ac  potestatcm  judiciariam  omnium  causarum  tam  civilium  quani 
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cnniinalium  st>u  rapitatium  oai-umcleiiuiuc  ptT  ministros  exsecutioneni  sub  pleno 
Hdejussionis  tlistricto.  sin»' ooutradictione  curie  secularis,  el  insuper  onines  minerias 
totius  episcopatus  Lodovensis  quecunique  jam  aperte  vei  postmoduui  aperiende  sunt 
(jue  regii  juris  esse  nosounlur.  Que  oniiiia  ut  perpeluo  rata  uiaueant  et  inconcussa, 
presens  priviiegiuni  sigHii  nostri  auctoritale  ac  regii  nominis  caractère  inferius  anno-  5 
tato  precepinuis  conlirmari.  Actum  apud  Podium,  anno  ab  incarnatione  Domini 
uiiilesinio  centesimo  LXXX  octavo,  regni  nostri  anno  nono,  astantibus  in  palatio 
nostro  quorum  nomina  supposila  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaldi ,  dapiferi 
nostri.  Signum  (juidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulpbi 
constabularii.  Data  vacante  cancellaria.  Preterea  eidem  episcopo  confirmanms  cas-  lo 
trum  de  Castiari ,  viiiam  Sancti  Micahelis  ''^. 
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(Deiisle,  n"  221.) 
1188,  du  i~  avril  au  3i  octobre.  —  Ro\e. 

Philippe  Auguste  approuve  la  division  du  bois  dit  de  Saint-Pierre  de  Juniièrjes  que  1") 
Gautier  de  (lourcelles,  alors  connétable  du  Vexin,  a  faite  entre  les  relicjieux  de  Juniièges 
et  les  hommes  de  Genainville  qui  se  le  disputaient. 

A.  Ori^'inal  scellé,  sur  lacs  de   soie  verte    et  jaune,  d'un  sceau  dispaini.  Hauteur,   9.73   mm.; 

largeur,  2 64  mm.  Archives  de  la  Seine- inférieure,  Ibnds  de  Jumièges. 

B.  Copie  du  \in'  s..  Grand  Cartiilaire  de  Juiniè(fes,  p.  i4.  Archives  de  la  Seine-Intérieure.  20 
n.  Léopold  Deiisle,  Carlnhire  normand  de  Philippe  A uyuste ,  p.  6 ,  n"  19  (fragment). 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Del  gratia  Francorum 
rex.  Que  bono  zelo  geruntur  litterarum  apicibus  decet  commendari ,  quia  homines 
decedunt  in  quorum  oculis  negotia  geruntur,  ut  quod  oblivionis  morsibus  atteri 
poterat,  vivaci  iittera  conservetur  et  memorie  commendetur.  Noverint  ideo  universi  -«.î 
présentes  pariter  et  futuri  quoniam  partitionem  nemoris  de  GenesviHa  cpiod  dicitur 
nemus  Sancti  Pétri  Gemmeticensis,  quam  Galtenis  de  CorceHis,  tune  constabularius 
\  iicassini ,  fecit ,  unde  scilicet  contentio  erat  inter  monachos  Gemmeticenses  et  liomi- 

'''   Cette  phras<>,  si   singulièrement  placée,  était  sans  doute  inscrite  à  Tonginai  sous  forme  de 
renvoi. 
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lies  Genesvilie,   concedimus;    eu  jus   nemoris   medietateiii ,  sicut   a  Guria  Gigantis 

us(]ue  ad  Fossam  Cateritiam,   et  a    Fossa  usque  ad   Altaui   Fagum   supra   viani 

Medunte   secundum  rectam  lineam  protenditur  versus  Ne  mus  Guerrici    et  terras 

cuitas  de  Genesvilla,  abbali  Roberto  et  monachis  Gemmelicensibus  ad  extirpandum 

.'>  et  colenduin,  salvo  alieno  jure,  concedimus.  .\ltera  vero  medietas,  sicut  a  predicta 

fossa  et  fago  versus  nemus  de  Vilers  et  de  Alodiis,  et  a  Curia  Gigantis  versus  Haiaiii 

de  Morlu,  extenditur,  in  commune  usuarium  totius  ville,  salvo  jure  Gemmeticensis 

ecclesie,  remaneat.  Quod  ut  perpetuum  et  invioiabile  robur  optineat,  presentem 

pagiiiani  sigiili  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  prece- 

lo  pinius  confirmari.  Actum   publiée  apud    Roiam,    anno   ab    incarnatione  Domini 

M^C'LXXX"  octavo,  regni  nostri  anno  nono,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum 

nomiiia  supposita  sunt  et  signa.  Signum  coniitis  Tbeobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum 

Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei   camerarii.  Signum    Radulphi  constabuiarii. 

Data  vacante  [Monogramme]  cancellaria. 


.5  2àà 

(Delisle,  n"  22^.) 
1 188,  août.  —  Chaumont. 

Philippe  Auguste  invite  Mainier  d'Etampes  et  les  prévôts  et   baillis  de  Janville,  de 
Dourdan  et  de  Poiss^',  à  prêter  leur  concours  à  l'église  de  Saint- Jcan-en- Vallée. 

10  A.  Original  perdu. 

B.  Copie  du  xiii'  s.,  Cartulaire  de  Saint-Jeau-enVallee ,  Bibliothèque  nationale,  latin  iio63, 
fol.  19,  d'après  un  Liber  pilosas  aujourd'hui  perdu.  —  C.  Copie  du  xviii'  s.,  Bibliothèque 
nationale,  latin  5/i8i,  p.  166,  d'après  B. 

a.  René  Merlet ,  Cartulaire  de  Saint-Jean-en- Vallée  de  Chartres ,  p.  62  ,  n"  122. 

25  Pbilippus  Dei  gratia  Francoruni  rex.  Fidelibus  suis  Manerio  de  Stampis  ^'^  et  prepo- 
sitis  suis  et  ballivis  suis  de  Hyenvilla,  de  Dordano  et  de  Pissiaco  saiutem.  Sciatis 
(juoniam,  intcr  ceteras  ecclesias  sub  potestate  nostra  constitutas,  ecclesiam  Sancti 

''*  Ce  personnage  doit  être  le  même  que  lisle,  dans  la  Chronologie  des  baillis  et  des  séné- 
a  Mainerius de  Forcheinviila» ,  assesseur  d'Etam-  chaux  royaux.  Historiens  de  France,  t.  XX1\  , 
pcs  en  1192,  (|ui  est  cité  par  M.  Léopold  EX'-         p.  ^9*. 
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Johannis  de  Valcia  pluiiinum  diligiiniis.  l  \n\v  iDaiulaiiuis  \obis  et  prccipiiims 
quatinus,  (jiiotiens  ab  abbate  ejusdem  ecdesie  lucritis  n'([uisiti,  vcslnun  ci  coiisiliuin 
»'t  auxiliiini  impendalis  ad  jus  suiiiiï  obtincnduiii.  Actum  aiuio  incaniati  N'cibi 
M"  C"  FAW"  Vlll",  niense  augiisto,  apud  Calvuni  Monleni. 
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(Delislo,  n"  a-i5.) 

ACTE  FAUX'"'. 
1 188,  du  1"  novembre,  au  8  aM-il  1 189.  —  Paris. 

Philippe  Auguste  confirme  les  biens  et  les  privilèges  de  iabhaye  de  la  Chaume. 

A.  Original  j>erdu.  »o 

B.  (]opie  de  la  Un  du  xv*  s.,  dans  un  vidimus  de  Louis  XI  daté  de   ià']ô,  contenant  lui-même 

un  vidimus  de  Charles  VI  daté  de  iSg^,  Archives  nationales,  .IJ  i()5,  n"  i4io. 

II.    Ordonnances ,  t.  XVIIl ,  p.  118,  d'après  B. 

Indk).  :  Mémoire  stir  l'abbaye  de  In  Chaume,  Bibliothèque  nationale,  latin  12664,  fol.  1    v",  — 

Roulliard,  Histoire  deMclan,  p.  601.  iJ 

lu  iioinine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen,  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
lex.  Ad  regni  culmen  et  excellentiani  pertinere  dignoscitur  ecclesiarum  jura  defen- 
dere  et  que  illis  coHata  vel  in  posterum  conferenda  sunt  preceptis  irrefragabilibus 
confirmai  e.  Pro  quorum  manutentionis  intuitu,  dilectorum  ac  venerabiiium  abbatis 
Calmensis  ecclesie  totiusque  ejusdem  loci  conventus  precibus  annuentes,  omnia  et  10 
quecumque  a  pâtre  nostro  venerande  memorie  rege  Ludovico  et  ceteris  pred(»ce.s.so- 
ribus  nostris  bénigne  collata  sunt  eidem  ecclesie  et  que  etiam  deinceps  conferenda 
sunt,  per  devocionem  concedimus  et  auctoritatis  nostre  precepto  pariter  confir- 
mamus.    Verum,    ut    ab  hoc  precepto  nostro  omnis  procui  abscedat  ambiguitas, 

C'  M.  Léopold  Delisle  n"a  pas  eu  de  peine  que  dans  les  soixante  années  qui  ont  précédé 

à  démontrer  la  fausseté  de  ce  document  (C«f«-  cette  date;  car  les  noms  des  grands  olficiers 

logue  (les  actes  de  Philippe  Auguste,  p.   xciv).  permettent    de    constater   que    le    faussaire  a 

J'ajouterai  qu'ayant  été  vidimé  une  première  pris  pour  modèle  quelque  acte  de  Philippe  do 

fois  en  iSq^  il  a  dû  probablement  être  fabri-  Valois. 

38. 
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universa  que  immunicione  proavi  nostri  designata  sunt,  per  eadem  verba  subscribi 
et  eorum  ordine  fecimus  enumerari.  Concedinius  itaque  et  regali  auctoritate  preci- 
pimus,  sicut  a  predicto  pâtre  nostro  sancituin  atque  precéptum  est,  ut  nuHus  omnino 
in  parochia  do  Calniis  et  ejus  monasterio  et  in  omnibus  aliis  locis,  tam  in  capite 
5  quam  in  membris,  in  suis  possessionibus  que,  ab  antiquis  temporibus  vel  modernis, 
eidem  sancto  monasterio  juste  collata  vei  conferenda  sunt,  aliquam  violenciam 
audeat  inferre,  nec  homines  ipsius  parochie  et  ecciesie  présumât  distringere.  Item 
homines  '"'  in  dicta  parochia  de  Gaimis  et  dicto  monasterio  commorantes  ab  omni 
banno  nostro  liberi  erunt;   ac  etiam  dictis  religiosis  abbati  et  conventui   iterum 

lo  confirmamus  quod  nunc  et  in  perpetuum  teneant  et  habeant  magnam  justiciam  in 
omnibus  iocis  inferius  annotatis,  videiicet  parochiam  *''*  de  Gaimis  cum  omnibus 
hameilis  eidem  parochie  per tinentibus ,  et  Gortomerias,  Argenterias,  Bellumvisum, 
Vernolium,  Malum[re]versuni ,  Arciacum,  Houssenacum  et  eorum  pertinencias, 
Oratorium,  Repositorium  cum   hamelJis  dicte  parochie,  Fontanas  Gurcambardi, 

ij  Bouciacum,  Rogolium  cum  prioratu  de  Vernellis  et  Sancti  Medardi,  Parisiensis 
diocesis,  et  pertinenciis  locorum  eorumdem,  Sanctum  Justum  versus  Pruvinum, 
Onnellos,  Fontanetuni,  Marlam,  Turnonium  cum  Goullayo,  Bodaycum ,  Bour- 
boniam  viliam,  Blomuni  ex  altéra  parte  riparie  Secane,  in  quantum  jus  habent  in 
dictis  locis,  tam  in  capite  quam  in  membris,  tam  in  omnibus  granchiis  et  niansio- 

■>.o  nibus,  terris,  pratis,  orlis,  vineis,  nemoribus,  rippariis  pretensis  a  dicto  Cortomerio 
usque  ad  Malum  Reversum,  ac  omnibus  feodis,  retrofeodis,  censibus,  redditibus. 
costumis,  corveiis,  campipartibus,  decimis,  et  omnia  alia  jura  in  quibuscumque 
locis  regni  nostri  Francie  sint  situata  vel  constituta,  dictis  religiosis  pertinentia, 
teneantur  in  manu  mortua,  sicut  nobis  apparuit  et  plenius  vidimus  contineri  per 

25  auctenticas  litteras  illustrissimi  patris  nostri  Ludovici.  Et  iterum, ex  voluntate  nostra 
et  animi  nostri,  in  favorem  pietatis  ecciesie  et  dictorum  religiosorum  et  propter 
guerras  quas  passi  sunt  et  substinuerunt,  per  potentiam  nostram  regalem  laudamus. 
adniortisavimus  et  vohimus  quod  de  cetero  supradicta  et  doclarata  ab  ipsis  et  eorum 
successoribus  in  perpetuum  teneant  in  manu  mortua,  salvo  per  omnia  régis  jure  a 

3o  nobis  penitus  interdicto,  si  quod  sit.  Quod  ut  perpétue  stabilitatis  robur  obtineat, 
munimento  scripto  commendari,  sigilli  nostri  auctoritate  muniri  nostrique  nominis 
subtus  inscripti  karactore  roborari  precepimus  et  fecimus.  Actum  publiée  Parisius. 
anno  ab  incarnatione  Domini  millesimo  centesimo  octuagosimo  ortavo,  re»ni  vero 

(")  B  ajoulc  /ci  qui  qui  est  inutile,  à  moins  qu'on  ne  corrijic  plus  loin  comiuorantes  ch  commoraiitiir. 
—  C")  Bien  que  le  sens  eût  voulu  ici  parochia ,  et  plus  loin ,  Cortomeriis ,  Argenteriis ,  etc. ,  tous  ces  noms 
sont  bien  à  l'nvciisnlifdnns  11. 
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nostri  decinio.  aslantibus  iti  palatio  nostro  t|iioium  noinina  siipposita  suni  ft  >ij;iia. 
Dapifero  nullo^".  Signuni  Heiirici  Imticularii.  Signuin  Ludovic!  canitrarii.  Signum 
Radulphi  coiistabularii.  Data  pcr  iiiaimiu  (îuiilciini  (  ancellarii  ^'^'. 
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(Delisle,  n"  ^n-j.)  5 

1  i8p,  jan\ier.  —  Paris. 

Philippe    \n(ju<!le  déclare  avoir   pris   rlans  sa    main   les  diines  il' Arqenicnil  an   sujet 
de.iquelles  une  contestation  est  pendante  entre  l'ahbé  de  Saint- Denis  et  Richard  de  Bantheln. 

A.   Original  perdu. 

H.  (iopie  du  xiii*  s.,  deuxième  volume  du  CurliiUtlrc  blanc  de  Saint-Denis,  Archives  nationales,    lo 
LL  11 58,  loi.  283. 

Pliilippus  Dei  gratia  Francornni  rex.  Noverint  universi  quoniani  inter  fidelem 
nosti'uin  Hugonem,  abbatem  Sancti  Dyonisii,  et  Ricarduni  do  Banterlu  confencio 
t'rat  super  deciniis  feodi  queiii  ipse  Ricardus  habebat  apud  Argentoliuni.  Nos  vero 
décimas  feodi  illius  in  manuni  nostram  cepimus  ad  faciendam  voluntatem  nostram  i.) 
in  hune  modum  :  quod  utraque  pars  processu  temporis  pienariam  licentiam  habeat 
jus  suum  disrationandi  adversus  alteram  parteiii  eque,  libère,  sicut  antequam  has 
décimas  in  nianum  nostram  cepissemus.  Nolumus  enim  ut  ista  decimarum  retentio 
alterutri  partium  aliqiio  tempore  noceat  vol  codât  ad  prejudiciuni.  Quod  ut  ratum 
permaneat ,  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  confirmamiis.  Actum  Pari-  20 
sius,  anno  incarnati  Verbi  M.  C.LXXX  octavo,  mense  januario. 

'*'  Tliibaud,  dernier   sénéchal    de  France,  suite  que  l'acte  de  Philippe  VI  qui  a  servi  de 

ne  mourut  qu'en  1191.  modèle  au    faussaire    avait   été  expédie  entre 

'*'  Henri  de  Sully  ayant  été  houteiller  de  '^sg  et   i33A.  Durant   la  dixième  année  du 

1 3 1 7  à  1 334 ,  Louis  I'^"  de  Bourbon ,  chamhrier  règne  de  Philippe  Auguste ,  les  noms  des  grands 

de  i3i3à  i3/ji,  Haoul  I"  de  Brienne,  conné-  ofliciers  étaient  Thibaud,  sénéchal,  Gui,  bou- 

fable  de  iSayà   i344i  Guillaume  de  Sainte-  teiller,  Mathieu,  rhambrier,  Raoul,  connétable, 

Maure,  chancelier  de   i32C)  à  i334,  il  en  re-  et  la  chancellerie  était  vacante. 
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(Delisle,  n"  228.) 
I  189.  janxior, 

Philippe  AïKjustc  garantit  l'engagement  de  la  (lime  d'Orville  fait  à  maitrc  Jean   de 
0  Lorris  par  Amaury  «  Spondarias  ». 

A.  Original  scellé  en  cire  blanche  sur  courroie  de  cuir  blanc.  Hauteur,  ()3  mm.;  largeur,  166  mm. 
Archives  nationales,  S  2i5i,  n"  9. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Noverint  uiiiversi  ad  quos  littore  iste  pei\e- 
nerint  quoniam  fldelis  noster  Amauricus  Sponclarius  decimaiii  suam  de  Auricivilia 
10  quaiii  a  nobis  tenebat  invadiavit  niagistro  Joliaimi  de  Lorriaco.  Nos  vero  vadiiim 
hoc,  salvo  servitio  nostro  et  salvo  aiieno  jure,  concedimus  et  manucapimus  quod 
ilkid  inviolabiliter  teneri  faciemus  et  indempniter.  Actum  anno  incarnati  \  erbi 
M"  G"  LXXX"  VIU",  mense  januario. 
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i5  (Delisle,  n"  229.) 

1189,  février.  —  Sens. 

Philippe  Auguste  déclare  à  quelles  conditions  il  a  pris  sous  sa  protection  les  hommes  de 
Saint- A  ndré-le- Désert. 

A.  Original  perdu. 

'o  u.  Pierre  Rouvière,  Hisloria  inonasterii  Sanctl  Joannis  Reoinaensis ,  p    220.  —   h.   Ordoniutncef , 
t.  XI ,  j).  262  ,  d'après  a. 

Indiq.  :  Maurice  Prou,  Les  coutumes  de  Lorris,  p.  1 13  ,  n"  22. 

Pliilippiis  Dei  gratia  Francorum  rex.  Noverint  universi  quod  homines  qui  ad 
presens  niansionarii  siint  in  potestate  Beati  Andrée ,  et  illos  qui  deinceps  ibi  mansuri 
25  veiiient,  in  protectioneni  et  custodiam  nostram  per  posse  nostrum  suscipinius. 
quamdiu  per  rationem  eos  tueri  poterimus,  eisdenique  consuetudines  Lorriaci 
concessinius  sub  ea  conditione  quod  omnium  proventuuni  qui  de  potestate  iila 
provenerint  medietatem  percipiemus.  Actum  Senonis,  anno  incarnati  Verbi  niiile- 
simo  centesinio  octogesimo  octavo,  mense  lebruario. 
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(l)olisle,  n"  a3o.) 
1189,  du  f)  avril  au  3i  octobre.  —  Paris. 

Philippe  Auguste  atteste  (juc  Froijer,  fils  de  Foulques,  a  donné  à  la  maison  de  Saint- 
Lazare  de  Paris  dea.v  champs  labourables  sis  entre  ladite  maison  et  le  (jibet.  -'» 

I .   Original  scellù ,  .sur  lacs  de  soie  verlo ,  d  un  sceau  disparu.  Hauteur,  3'.>. 2  mm.  ;  largeur,  'iOS  mm. 
Archives  nationales,  K  afi,  n"  10. 

/).  (]opie  du  Mil''  s.,  Curluhnre  de  Saiiit-Luzave  de  Paris,  Archives  nationales,  MM  5!  10,  fol.  iC). 

Indio.  :  J.  Tardif,  Cuiious  des  rois ,  n"  6i)5. 

In  nomine  Sancte  et  Individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Franconmi  i<> 
re\.  Ea  que  bono  zelo  geiiintur  iitteraruni  memorie  decetcommendari ,  quia  homines 
(lecedunt  in  quorum  oculis  négocia  geruntur  et  successores  cotidie  videmus  magi.s 
declinare  ad    maliciani    quam   sequi  equitatem.   Noverint  ideo   universi  présentes 
pariter  et  futuri  quoniam  Frogerius,  Fulconis  filius,  tain  nomine  vcnditionis  quam 
nomine  elemosine,  dédit  et  in  perpetuum  concessit  domui  Sancti  Lazari  Parisiensis  lô 
duos  campos  terre  arabilis  site  inter  predictam  domum  Sancti  Lazari  et  gibettuu), 
pro  LU  libris  et  dimidia,  assensu  et  voiuntate  Comitisse,  matris  sue,  de  cujus  dota- 
litio  terra  illa  quondam  fuerat,  et  assensu  et  voiuntate  Ameline,  uxoris  sue,  df  cujus 
dotalitio  eadem  terra  tune  erat,  et  assensu  Theobakli,  fratris  predicti  Frogerii.  Huic 
negocio  interfuerunt  Pctrus  Truia   et  Johanncs,  frater  ejus,  qui  prefati   Frogerii  50 
sororii  erant  et  hujus  contractus  se  fidejussores  bona  flde  et  sine  malo  ingénie  inter- 
posuerunt.  Quoniam   autem  res  ista  in   presentia  nostra  facta  fuit,   nos,    ad  peti- 
cionem  Frogerii  venditoris  et  sororiorum  ejus  Pétri  et  Johannis,  assensum  nostruni 
prebuimus  et  nos  ipsos  fidejussores  interposuimus  quod  conventionos  inter  utrainque 
partem  habitas,  salvo  jure  alieno,  inviolabiliter  observari  faciemus.  Ouod  ut  in  pos-  25 
terum  ratum  et  illibatum  permaneat,  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate 
ac  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  precepimus  confirmari.  Actum  Parisius, 
anno  ab  incarnatione  Domini  M''C''LXXX°  nono,  regni  nostri  anno  decimo,  astan- 
tibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  .supposita  sunt  et  signa.   Signum  comitis 
Theobaudi,  dapiferi  nosiri.  Signum  Ciuidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  3o 
Signum  Radulphi  constabuiarii. 

Data  vacante  [Monogramme)  cancellaria. 
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(Delisle,  n°  23 1.) 
1 1  Hg ,  (Iti  Q  avril  au  3 1  ortohro.  —  Paris. 

Philippe  Auguste  confirme  le  don  de  terres  sises  à  Athis ,  fait  à  l'abbaye  des  Vaux-de 
.")  Cernay  par  Mathilde,  veuve  de  Simon  de  Poissy. 

A .  Original  scellé ,  sur  lacs  de  soie  rouge ,  d'un  sceau  disparu.  Hauteur,  1 90  mm.  ;  largeur,  1 6^  mm. 
Archives  do  Seine-et-Oisc  ,  fonds  de  l'abbaye  des  Vaux-de-Cernay,  pièce  63  j. 

a.   Meriet  et    Moutié,   Cavlulaire  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  des   Vaux-de-Cernay,  t.  1,    p.  lOf), 
n"  i.xxxi. 

10  In  noininc  sancte  et  indivitlue  Trinitatis.  Amen.  Phiiippus  Dei  gratia  Francomii) 
rex.  Notuiii  faciinus  universis  presentibus  pariter  et  futuris  quod  Mathildis,  quon- 
dam  uxor  Simonis  de  Pissiaco ,  fratribus  de  Sarnaio ,  assensu  Simonis ,  filii  sui ,  in 
perpotuun»  donavit  terras  quas  habebat  apud  Atheias  que  vocantur  Terre  Régine, 
salvo  jure  alieno.  5acerdos  autem  de  Ablum  singulis  annis  habebit  ad  mensuram 

1.»  Parisiensem  deceni  et  octo  sexlarios  frumenti  in  granchia  de  Athiis.  Nos  autem, 
donationem  illam  ratam  et  firmam  babentes,  ipsam  confirmamus  et  sigilli  nostri 
aucloritate  ac  regii  nominis  karactere  muniri  jussinms.  Actum  Parisius,  in  paiacio 
nostro,  anno  Verbi  incarnati  M"  C"  LXXX"  IX°,  regni  nostri  anno  decimo,  astantibus 
in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaidi, 

•o  (lapiferi  nostri.  Signuui  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum 
Raduiplii  constabularii. 

Data  vacante  [Monogramme)  cancellaria. 
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(Delisle,  n"  2 32.) 
1  iS(),  du  9  iiM'il  au  ."5 1  octobre.  —  Paris. 

Philippe  Auguste  confirme,  le   don   d'une  crierie  fait  à   i Hôtel-Dieu   de  Paris  par 
Mathilde ,  veuve  de  Simon  de  Poissy. 

A.  Original,  sceau  et  attaches  perdus.  Hauteur,  170  mm.;  largeur,  126  mm.  Archives  do  l'As- 
sistance j)ubli(|uo  à  Paris,  fonds  de  l'Hôtel-Dieu ,  layette  65,  liasse  3()3. 
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jB.  Copie  (lu   \m'  s.,   Cartulaire   A   de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,    n'    lo,   Archives  de    l'Assistance 
publiijue  à  Paris. 

a.  Briéle  et  Coyecque,  Archives  de  l'HSlel-Diea  de  Paris,  n"  33. 

Iii  uomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gralia  Francoruiii 
rtx.  Noverint  universi  présentes  paritor  et"  futuri  quod  Mathildis,  quondani  uxoi-  3 
Siuionis  de  Pissiaco,  fratribus  et  sororibus  Domus  Dei  de  Parisius  in  perpetuuni 
donavit  unani  claniatoriam  Parisius,  assensu  et  voluntate  Simonis,  filii  sui.  Ouani 
donationem  ratani  iiabontes,  ipsani  domui  eidem  confirmamus  et  sigilli  nostri  auc- 
toritate  ac  regii  noniinis  karactere  niuniri  jussimus.  Actum  Parisius,  anno  Verbi 
iiicarnati  M''C''LXXX°  nono,  regni  nostri  anno  decimo,  astantibus  in  palacio  nostro  lo 
quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaldi ,  dapiferi  nostri. 
Signuni  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  consta- 
bularii. 

Data  vacante  [Monogramme]  canceliaria. 
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(Dellsle,  n°233.} 
11 8g,  (lu  9  aM'iî  au  3i  octobre.  —  Paris. 

Philippe  Auguste  défend  de  lever  à  l'avenir  la  dîme  qui  avait  été  accordée  l'année  pré- 
cédente pour  les  besoins  de  la  Terre  Sainie^^K 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  du  xiiT  s.,  Cartulaire  G  du  chapitre  de  Reims,  fol.  4,  Archives  municipales  de  Reims, 

—  C.  Copie  par  Dom  Grenier,  Bibliothèque  nationale,  Collection  Moreau,  vol.gi,  fol.  i{)5, 
d'après  le  Cartulaire  1  du  chapitre  de  Beauvais,  aujourd'hui  perdu.  —  D.  Copie  par  le 
même,  Bibliothèque  nationale,  Collection  de  Picardie,  vol.  iii,  fol.  i3,  d'après  le  même 
cartulaire. 

a.  Louvet,  Histoire  et  antiquités  du  pars  de  Bcauvaisis,  t.  II,  p.  3ii,  d'après  un  cartulaire  de 
l'église  de  Beauvais.  —  b.  Marlot,  Metropolis  Remensis  hisloria,  t.  II,  p.  ^25.  —  c.  Ordon- 
nances, t.  XI,  p.  255,  d'après  a.  —  d.  Traduction  allemande  dans  A.  Cartellieri,  Philipp  II 
Aagast,  t.  H,  p.  83. 

Indkj.  :  Varin,  Archives  adininistrati ces  de  Reinis ,  t.  1,  p.  4 1  2. 
'''   \  oir  plus  haut  l'acte  publié  sous  le  n"  229. 

CHARTKS   ET   D1PL(JMKS.    Vf.  Sg 
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Philippus  Dei  gratia  fVancorum  rex.  Venerabili  et  karissiino  avunculo  suo 
VViUclmo,  eadeni  gratia  Remensi  archiepiscopo ,  et  universis  ejusdem  provincie  tam 
ecclosiasticis  quam  laicis  personis,  salutem  in  perpetuuni.  Cuiii,  ad  restitutionem 
Terre  Sanctc,  ecclesiasticorum  et  principum  regni  nostri  rerum  mobiiium  tam  ab 
ô  ecclesiasticis  quam  laicis  personis  décime  semel  exacte  faerint,  ne  ad  consequentiam 
l'acti  bujusmodi  enormitas  traheretur,  ecclesiasticorum  et  principum  communi 
petitione,  lege  in  perpetuum  vaiitura  statuimus  ne,  hujus  exactionis  occasione  velob 
eandem  vel  consiniilem  causam ,  aliquid  ullo  modo  ulterius  exigatur.  Cum  enim  tam 
dévote  oblatum  remedium  fidelibus  in  salutem  debeat  transire  animarum,  visum 

lo  est  nobis  Deum  potius  ofl'endi  quam  piacari  si,  ex  pauperum  et  viduarum  lacrimis, 
nec  placabilis  nec  accepta  Deo  talis  victima  offeratur.  Ut  ergo  nec  nobis  nec  aliis 
taie  quid  liceat  attemptare,  regia  et  publica  omnium  ecclesiasticorum  et  principum 
rogni  aucloritate  statuimus  ut  presenti  lege  a  facti  hujus  ausu  dampnabili  repoi- 
lamur,  et,  si  ausu  temerario  a  nobis  vel  ab  alio  fuerit  attemptalum,  precepimus 

i3  irritari.  Justum  est  enim  a  presenti  constitutione  neminem  excipi  cui  regiam  majes- 
tatem  indulgemus  supponi.  Statuimus  etiam  ut  rerum  immobilium  possessiones  et 
dominia ,  et  proprietatum  seu  feodorum  et  advocationum  et  consuetudinum  jura 
iiiviolabiliter  maneant  inconcussa;  et  ne  damnate  exactionis  occasio  sibi  vel  contra  se 
alicui  prescriptionem  pariât,  et  ne  quis  ex  ea  vel  augeri  vel  minui,  vel  in  aliquo  se 

20  scntiat  pregravari,  volumus  ut  omnia  in  eo  statu  sint  in  quo  erant  ante  XL  dies 
quando  crucem  assumpsimus.  Quod  ut  inconcussam  sortiatur  stabilitatem ,  présentera 
paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  preci- 
pimus  confirmari.  Actum  Parisius,  anno  Verbi  incarnati  M"  G"  LXXX"  IX'',  regni 
nostri  anno  decimo,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et 

«S  signa.  Signum  comitis  llieobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii. 
Sigimm  Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii.  Data  vacante  cancellaria. 
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(Delisle,  n"  2  34.) 
1 189,  (lu  9  a\ril  au  3i  octobre.  —  Paris. 

3o       Philippe  Aiujusie  déclare  à  quelles  conditions  il  a  pris  sous  sa  protection  le  vHUkjc 
d'Escurollcs  en  Auvercjnc,  qui  appartenait  à  l'ahhayc  de  Clnny. 

A.  Original  perdu. 
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U.  Copie  iK'  la    lin   du  mii'  s.,   Carluluirc   K   de   i'al)l)ay('  de    Cluny,   bibliuthèquc    nali(jn;dc, 
lalin  ")'j58,  fol.  1  ij'i. 

a.  BibUolhecu  Cluniiicensis ,  roi.  i'i8t),  d'après  IL  —  h.  Onfomuincrs ,  I.  \I,  p.  -jAu ,  d'après  «. 

Indiq.  :  A.  Bruel,  Charles  de  Clunj,  t.  V,  n"  43/io. 

in  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francoriim  :, 
rex.  Notum  facimus  universis  presentibus  et  futuris  quod ,  ad  preces  et  instantiam 
dilecti  nostri  abbatis  Cluniacensi.s,  vUlam  in  Arvemia  que  vocatur  Escuroies,  cuni 
universis  ejus  appendiciis,  ex  persecutione  hostili  vastatam  et  destructioni  proxiniau) , 
in  manu  nostra  suscepimus  ad  protectionem  et  defensionem  incursus  malignantium. 
ad  eas  consuetudines  ibi  habendas  quas  in  villa  de  Monasteriis  liabemus,  salvo  lo 
tanjen  jure  Gaufredi  Monaclii,  si  quod  in  ea  habet,  et  alieno  jure  salvo.  Ilec  autem 
sunt  consuetudines  :  in  hominibus  vero  ad  potestatem  Sancti  Pétri  pertinentibus  in 
villa  et  extra  viilam  ad  festum  sancti  Germani  habebimus  V  solidos  vei  IIII  vel  111 
vel  II  et  ad  minus  XII  nunimos,  et  hoc  admensurare,  ne  graventur  homines,  erit 
super  priorem  et  super  prepositum  nostinim.  De  hominibus  ville  dantibus  \  solidos  i") 
sive  1111,  habebit  prepositus  noster,  pro  salvaniento,  Xil  denarios,  et  de  aliis  qui 
minus  1111  sive  quinque  soiidis  dabunt,  habebit  M  denarios;  de  hominibus  vero 
potestatis  ejusdem  qui  sunt  extra  viliam,  quarlailum  annone,  médium  frumenti  et 
médium  avene.  Intra  viliam  dedeiiint  nobis  monachi  totius  justicie  medietatem,  sed 
claustrum  suum  monachis  absolute  remansit  liberum.  Noster  vero  prepositus  et  9.0 
monachorum  prepositus,  inter  se  per  fidem  confederati ,  justiciam  ipsam  per  médium 
colligent,  et  alteri  sine  altero  nichil  omnino  levare  licebit.  In  onmibus  potestatis 
ejusdem  qui  extra  viliam  manserint  nuilam  justiciam  habebit  prepositus  noster, 
nisi  de  saivamento ,  si  censum  redditum  [sic]  non  fuerit  ad  terminum ,  et  hoc  per  legem 
et  consuetudinem  patrie  prepositus  accipiet  sine  parte  prioris.  Quod  si  de  eisdem  ">'-> 
hominibus  aliquis  forte  priori  rebellis  fuerit,  de  quo  prior  clamorem  ad  prepositum 
référât,  eam  justiciam  tune  noster  prepositus  cum  priore  parcietur.  Ceterum  defi- 
nitum  fuit  et  a  nobis  concessum  quod  homines  ad  dampnum  aliquod  ecclesie  non 
suscipiemus  manutenere,  sed,  ratione  salvamenti  quod  habemus  monachis,  omnia 
sua  in  nostra  potestate  salva  facere  curabimus.  Et  hoc  salvamentum  tali  lege  susce-  3o 
pimus  quod  extra  manum  nostram  mittere  nequaquanj  poterimus,  sed  ad  coronam 
régis  imperpetuum  remanere  statuinms.  Quod  ut  firmum  et  ratum  imperpetuum 
maneat,  sigillo  nostro  muniri  precepimus  ac  regii  nominis  karractere  (.vtt)  jussimus 
confirman.  Actum  Parisius,  anno  ab  incarnatione  Domini  M"  G"  LXXX"  nono, 
regni  nostri  anno  decimo,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  33 

39. 
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sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaudi,  dapiferi  nostri.  Signuiii  Guidonis  buti- 
cularii.  Signum  Matbei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii. 
Data  vacante  [Monogramme]  cancellaiia. 
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5  (Delisle,  n"  a35.) 

1  i8f),  du  f)  avril  an  3i  octobre.  —  Paris. 

Philippe  Aucfusle,  ayant  reconnu  (jue,  pendant  les  vacances  des  sièges  d'Autan  et  de 
Lyon,  le  titulaire  de  l'un  a  la  jouissance  de  la  régale  de  l'autre,  déclare  restituer  à  Jean , 
archevêque  de  Lyon,  la  régale  d'Autan  induement  occupée  par  le  roi  après  la  mort  de 
lo  l'é-véciae  Etienne. 

A\  Original  scellé,  sur  lacs  de  soie  verte,  d'un  sceau  disparu.  Hauteur,  i6o  mm.  à  gaucho  et 
1^1  mm.  à  droite;  largeur,  iG.")  mm.  Archives  du  Rhône,  armoire  Chnm,  vol.  lo,  n"  i'.  - — 
A^.  Autre  original  scellé,  sur  lacs  de  fil  blanc  et  vert,  de  cinq  sceaux  disparus.  Hauteur, 
i/l6  mm.;  largeur,  190  mm.  Archives  du  Rhône,  armoire  Cham,  vol.  10,  n"  1'. 

i3  B.  Copie  de  1220,  Registre  E  de  Philippe  Auguste,  fol.  i3o  v°.  —  C.  Copie  de  1247,  Registre  F 
de  Philippe  Auguste,  fol.  101  v",  d'après  B.  —  D.  Copie  dans  un  rôle  daté  d'octobre  i2C)5, 
Archives  nationales,  J  263,  Lyon  n°  8,  d'après  un  vldimus  donné  en  mars  1322-20  par  le 
cardinal  de  Porto,  légat '"'.  —  E.  Copie  du  xiii''  s.,  Cartidaire  rouge  de  révêché  d'Autuii, 
Archives  de  Saône-et-Lolre ,  G  443.  —  F.  Copie  du  xvn'  s.,  Bibliothècpie  nationale ,  Col- 

20  lection  Baluze,  vol.  71,  fol.  88.  —  G.  Copie  du  xviii"  s.,  Collection  de  Bourgogne,  vol.  1, 

fol.  195,  d'après  un  Cartulalre  de  l'église  d'Autun. 

((.  D'Achery,  Spicilegiinn ,  t.  VllI,  p.  2o3.  —  h.  Gullia  Christiona ,  t.  IV,  col.  i32,  et  InstniincnUi , 
col.  33   et  90,   d'après   un  texte  daté,  comme  D,  de  1289'''. —  c.  Traduction    francalsi.'. 
Ménestrler,  Histoire  de  Lyon,  p.  299. —  d.  Dom  Plancher,  Histoire  de  Bourgoyiie .  t.  I, 
20  preuves  LXV.  —  e.  A.  de  Charmasse,  Cartidaire  de  Vèvêchè  d' Autan ,  p.  224. 

1\DIQ.  :  Elle  Berger,  Layettes  du  Trésor  des  chartes,  t.  IV,  p.  475,  n°  356',  d'après  D. 

In  nomine  sancte  el  intUvidue  Trinitatis.  Amen.  Pbilippus  Dei  giatia  Eranroruiu 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  luturi  ([uoniam,  legitimorum  hominuni 


C  L'acte  de  Philippe  Auguste  est ,  dans  cette 
copie,  daté  par  erreur  de  1289. 

C  11  C'est  probablement  ce  texte  fautif  qui  a 
fait  introduire  sur  quelques  listes  des   arche- 


vêques de  Lyon  (voir  GaUia  Chrîstiana ,  1\  , 
i55  cd)  un  Jean  U\  qui  aurait  occupe  If 
siège  de  Lyon  en  1289,  mais  dont  l'existenre 
est  controuvée.  »  (  Note  de  Léopold  I Vlisle. 
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testimonio,    Lugdunensis   ecclesie  jus   ossc  ditlicimus  ut,  quotiens  Eduensis  seclos 
vacaverit,  lotions  archicpisropus  l^ugdunensis  et  regalia  nostra  Eduensia  et  aiia  que 
ad  episcopatuni  Educiisem  pertinent  in  manu  sua  habeat,  et,  versa  vice,  quotiens 
Lugdunenseni   sedeni   vacare   conligerit,  loliens  episcopus  Eduensis  in  manu  sua 
habeat  et  custodiat  universa  ad  Lugdunensem  archiepiscopalum  perlinentia.  Ouo-    -> 
eirca,  quoniam  jura  harum  ecclesiarum  volumus  it  debemus  immuliiata  conservare, 
tlecrevimus  et  precepimus  quatinus  utraque  ecciesia  jus  suum  intègre  habeat  sicut 
prediclum  est  et  sicut  ex  legitimoruni  hominum  testimonio  didicimus,  ita  videlicet 
(jiiod  neutri  ecclesiarum  cedat  ad  prejudicium  id  quod  regalia  Eduensis  episcopatus 
ex  ignorantia  occupavimus  post  decessum  Stephani  Eduensis  episcopi.  Unde  fideii  lo 
noslro  Johanni,    tune  archiepiscopo  Lugdunensi,  regalia  ipsa  restituimus,  et  per 
ipsum  successoribus  suis,  ipso  episcopalu  vacante,  imperpetuum '*'  habenda  conces- 
sinius.  Quod  ut  perpetuum  robur  obtineat,  presentem  paginam  sigilli  nostri  aucto- 
litate  ac  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  precepimus  confirmari.  Actum 
Parisius,  anno  ab  incarnatione  Domini  M°.  C°. LXXX".  nono '*'',  regni  nostri  anno  ij 
decimo''^  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt   et  signa. 
Signum  comitis  Theobaidi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum 
Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii. 
Data  vacante  [Mono(framme]  canceliaria '''). 
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1189,  du  9  avril  au  3i  octobre.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  confirme  les  libéralités  faites  par  son  père  aux  religieux  de  Saint- Jean 
(le  Sébaste. 

A.   Original  [égaré]'''.  Archives  hospitalières  de  Nemours,  H". 

/j.   Copie  par  Jacques  du  Breul,  Bibliothèque  nationale,  latin  12887,  fol.  3^7  v°.  —  C.  Copie  du  5Ô 
xvii's. ,  Bibliothèque  Sainte-Geneviève,  ms.  3/17,   fol.  89.  —  D.  Traduction  française  du 
xviii*  s.,  par  Hédelin ,  Histoire  de  Nemours,  Bibliothèque  nationale,  français  1 1666,  fol.  16. 

W  in  perpetuum  A^. —  (M  M°.  CC".  LXXX"  nono.  D  b. —  W  anno  V  b. —  (''!  Dans  A' ,  la  mention 
de  la  vacance  de  la  chancellerie  et  le  monogramme  ne  sont  pas  à  la  ligne  et  font  suite  à  la  signature  du 
connétable. 

'*'  Il  l'était  déjà  en  1907  lorsque  parurent  les  Recherches .  .  .  sur.  .  .  les  seigneurs  de  Nemours, 
(]('  M.  K.  luchemond. 
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a.  Edition  tle  la  traduction  française,  E.  Richemond,  RechercJies  généabgiques  sar  la  famille  des 
seigneurs  de  Nemours ,  t.  I,  pièces  justificatives,  p.  vi ,  pièce  IV. 

In  nomine  sancte  et  individiie  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quoniam  ea  que  genitor  noster, 
T)  bone  niemorie  rex  Ludovicus,  ob  anime  sue^"'  et  predecessorum  suoruni  remedium, 
contulit  domui  Sancti  Joannis  de  Sebastea^*"^  et  fratribus  ibidem  Domino  famulan- 
tibus,  sicut  in  autentico  palris  nostri  eis  super  bis  indulto  continetur''^  concedimus. 
Et  ut  perpetuum  robur  obtineat,  presentem  paginam  sigiHi  nostri  auctoritate  ac 
regii  nominis  karactere  inferius  annotato  precipimus^"^  confirmari.  Actum  apud 
lo  Fontem  Blaaidi,  anno  incarnati  Verbi  i  189,  regni  nostri  anno  decimo,  astantibus 
in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Tbco- 
baldi,  dapiferi nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum 
Radulphi  constabularii. 

Data  vacante  [Monogramme)  cancellaria. 
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(Delisle,  n"  236.) 
1189,  (lu  9  avril  au  3i  octobre.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  confirme  le  don  d'une  maison  sise  à  Paris  près  de  Saint-Landry,  fait 
par  Renaud  de  Mello  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris. 

20  A.  Original  perdu. 

B.  Copie  de  la  fin  du  xin*  s.,  Cartulaire  C  de  l'Hôtel-Dleu  de  Paris,  n"  1,  Archives  de  TAssistance 
publique  à  Paris. 

a.  Brièle  et  Coyecque,  Archives  de  VHôlel-Dieu  de  Paris,  n°  82. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
25  rex.  Nichil  magis  in  nostras  utiiitates  cedere  credimus  quam  ea  que  in  elemosinas 

(")  animam  suain  C.  —  ('')  Sebastes  B.  —  W  precepimus  C. 

*''  L'acte  de  Louis  VII,  qui  porte  le  n"  587  t.  I,  pièces  justifie,  p.  m,  pièce  I).  J'ai  ouï  dire 
du  catalogue  de  M.  Luchaire,  a  été  publié  en  à  M.  Lépold  Delisle  qu'il  en  avait  vu  passer  l'ori- 
dernicr  lieu  par  M.  E.  Richemond.  [Op.  cil.,         g^nal  en  vente,  à  Paris,  entre  i855  et  1860. 
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paupenim  vel  propria  largilione  donamus  vel  ab  aliis  crogari  concedimus.  Noverint 
igitur  universi  présentes  pariter  et  i'uturi  quoniam  Renaudus  de  Mcrlo,  fidelis  et 
tamiiiaris  noster,  domum  quandain  Parisius  sitani  versus  Sanctuni  Landericum, 
quam  ci  dediinus,  dédit,  asseiisu  iixoiis  sue  et  filioruni  suorum ,  ob  anime  noslre  et 
animarum  eorum  reniediuni,  doniui  Dei  Béate  Marie  Parisiensis  in  perpetuuni.  5 
Nos  auteni,  divine  pietatis  intuitu  et  ad  petitionem  dicti  Renaudi,  hoc  ipsius  donum 
habemus  ratum  et  concedimus  in  perpetuum,  salvo  censu  alieno,  annuentes  pariter 
o[  precipientes  ut  qui  in  iila  domo  manserit  omnimoda  gaudeat  libertate,  prêter 
(juani  super  bis  que  nobis  debentur  ratione  burgesie  nostre,  quod  per  nemineni  se 
justiciabit  nisi  per  nos  et  in  presentiam  nostram,  nisi  de  niultro  vel  honiicidio  vel  lo 
iurto  vel  proditone  [sic]  accusabitur.  Quod  ut  onmimodam  sorciatur  in  posterum 
liruiitatem,  presenlem  cartam  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  caractère 
inferius  annotato  comunimus.  Actum  apud  Fontem  Bleaudi,  anno  ab  incarnatione 
Doniini  M"  C  LXXX"  IX",  regni  nostri  anno  decimo,  astanlibus  in  paiacio  nostro 
([uorum  noniina  supj>osita  sunt  et  signa.  Signum  coniitis  Theobaldi,  dapiferi  nostri.  ii> 
Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Matbei  camerarii.  Signum  Radulphi  consta- 
hularii.  Data  vacante  cancellaria. 
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1  iSg,  du  9  avril  au  3i  octobre  f.  —  Aubigny-sur-Nère. 

Philippe  Auguste  fonde  une  vicairie  en  la  grosse  tour  de  Bourges  récemment  construite.  2a 

A.  Original  perdu. 

BCD.  Trois  mauvaises  copies,  sur  papier,  datant  respectivement  du  xvi°,  du  xvu^  et  du  xviii"  s.. 
Archives  du  Cher,  fonds  de  Saint-Pierre-le-Pueliier,  2^  liasse  ''). 

IxDiQ.  :  Une  autre  copie  Isolée  de  cet  acte  est  mentionnée  dans  l'inventaire  des  Archives  de  Sa'mt- 
Pierrele-Pueilier,  conservé  aux  Archives  du  Cher,  comme  existant  dans  la  vingt-quatrième  2 S 
liasse,  où  elle  ne  figure  plus  aujourd'hui. 

'■'  La  date  de  lieu  rapprochée  de  celle  de  **'  Ces  copies,  vues  il  y  a  quelques  années 

l'acte   n°  268,  (pii  est   postérieur   au   1"  no-  par  M.  Jacques  Soyer,  alors  archiviste  du  Cher, 

vemhre,  donne  à  croire  que  le  présent  acte  ne  se  sont  pas  retrouvées.  L'acte  y  était  daté 

pourrait  être  daté  des  derniers  jours  d'octobre.  de  1  189  et  de  la  dixième  année  du  règne. 
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(Delisle,  n"  237.) 
1189,  du  9  avril,  au  2/1  mars  1190.  —  Senlis. 

Philippe  Auguste  donne  à  Joslain,  son  archer,  le  village  et  la  maison  de  Chanihon. 

5  A.  Original  perdu. 

B.   Co])io  de  1220,  Registre  E  de  Philippe  Auguste,  fol.  2/19.  —  C.  Copie  de  1247,  Registre  F 
de  Philippe  Auguste,  loi.  2o5  v". 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.   Noverint  universi  quod  Joslano ,  archerio 

nostro,  dedimus  et  in  perpetuum  concessimus  et  heredibus  suis  qui  ex  eo  et  légitima 

10  uxore  sua  nascentur,  villam  noslram  que  dicitur  Chambon  et  domum  nostram  cum 

redditibus  quos  ibi  habemus,  ob   remuneracionem  servicii  quod    nobis    fideliter 

exhibuit.  Quod  ut  perpétue  etc.  Actum  Silvanecti,  anno  Domini  M''C''LXXX''  nono. 
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(Delisle,  n"  aSg.) 
i5  1189,  du  9  avril,  au  ik  mars  1190. 

Philippe  Auguste  atteste  que  maître  Berticr,  chanoine  d'Orléans,  agissant  au  nom  de 
l'aumône  de  Saint- Aignan ,  a  transigé  avec  la  veuve  de  Raoul  Gascogne  et  la  femme 
de  Pierre  Vaslin  au  sujet  de  la  dime  de  Trainou. 

A.  Original  jadis  scellé.  Hauteur,    110  mm.;  largeur,    172    mm.  en    haut,    169  mm.   en   bas. 
20  British  Muséum,  Additional  charters,  iS^og  i'). 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Noverint  universi  ad  quos  littere  présentes 
pervenerint  quod,  in  curia  nostra  coram  justiciis  nostris  Drogone  de  Vileron  et 
Manerio  de  Stanipis  apud  Lorriacum  constituti,  magisler  B[erlerius] '^'  Auro- 
li[an]ensis  canonicus  et  uxor  defuncti  Radulfi  Gasconie,  uxor  quoque  Pétri  Vaslini 
ib  super  décima  de  Trienaio  composuerunt  in  hune  modum  quod  dicte  mulieres  ele- 
mosine    Sancli    Aniani,     cui    magister    B[erterius]    vadium  quod  habebat    in  illa 

'''  Cet  original,  appartenant  alors  à  M.  Salmon ,  fut  communiqué  le  a5  décembre  i852  à 
M.  Léopold  Delislo.  —  '')  Voir  plus  haut  le  n"  218. 
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décima  donaverat,  solvont,  in  rtHleniptionein  îHius  décime,  infra  octavas  proximi 
festi  Omnium  Sanctorum  XXX'"  V""  libras,  vel  altéra  iUariim  muiierum  medietatem 
illius  pecunie  pro  habenda  mediotate  décime,  si  reliqua  deficerot  in  sue  partis 
redemptione.  Qaod  si  jam  dicto  termino  non  compleretur,  idem  pignus  pro  quadra- 
ginta  libris  de  anno  in  annum  in  marcio  reddendis  memorate  elemosino  remancret.  5 
Si  voro  infra  idus  marcii  totum  illud  pignus  ab  illis  duabus,  vel  medietas  ab  altéra 
earum  de  viginti  libris,  non  redimeretur,  fructus  totius  pignoris  aut  partis  non 
redempte  remanerent  elemosine  pretexate  [sic).  Hoc  autcm  ab  ipsis  mulieribus  et 
propinquis  earum  fuit  intei'posita  fide  firmatum.  Quod  ne  posset  oblivione  deleri 
vel  récidiva  qiiestione  turbari,  ad  preces  partium,  scripto  présente  et  sigilli  nostri  lo 
fecimus  impressione  firniari.  Actum  anno  incarna ti  Verbi  M".  G°.  LXXX".  IX°. 
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(Delisle,  n"  2^0.) 
1189,  d  juillet.  —  [BaUan^".] 

Philippe  Auguste  conclut  un  traité  de  paix  avec  Henri  11 ,  roi  d'Angleterre. 

A .  Original  perdu. 

B.  Analysé ,  Gesta  Henrici  et  Ricardi,  éd.  Stubbs ,  t.  II ,  p.  70.  —  C.  Roger  de  Howden ,  éd.  Stubbs , 

t.  II,  p.  365,  d'après  B.  —  D.  D'une  façon  moins  complète,  mais  avec  plus  de  détails  pour 
les  quelques  conditions  rapportées,  Raoul  de  Diceto,  éd.  Stubbs,  t.  II,  p.  63. —  E.  Mathieu 
de  Pans,  Chronica  majora,  éd.  Luard,  t.  II,  p.  3/i3,  d'après  B. 

I.NDiQ.  :  Guillaume  le  Breton,  éd.  Delaborde,  Chronique,  S  49,  et  Philippide,  livre  III,  v.  735.  — 
Gervals  de  Cantorbéry,  éd.  Stubbs,  t.  I,  p.  448.  —  Histoire  de  Gnillaame  le  Maréchal, 
éd.  P.  Meyer,  t.  I ,  v.  9o33  <':. 


i5 


v')  Les  indications  précises  de  VHistoire  de 
GaUlaume  le  Maréchal  ne  permettent  pas  de 
douter  que  le  lieu  où  les  deux  rois  se  ren- 
contrèrent pour  conclure  la  paix  n'ait  été, 
ainsi  que  l'a  montré  M.  Paul  Meyer,  la  com- 
manderie  du  Temple  de  Ballan  [Histoire  de 
Gaillatnne  le  Maréchal,  t.  III,  p.  lia,  note  2). 
Quant  à  la  date  de  jour,  le  traité  fut  certaine- 
ment arrêté  ie  4  juillet  dans  l'entrevue  de 
Ballan ,  mais  il  semble  que  cette  entrevue  qui 
devait  d'abord  avoir  lieu  le  3o  juin,  jour  où 


CHARTES  ET   DIPLOMES. 


elle  fut  empêchée  par  l'état  de  santé  de 
Henri  II,  ait  été  précédée  d'une  conférence 
entre  des  représentants  des  deux  parties  tenue 
le  2 8  juin,  selon  Raoul  de  Dice<o  ( t.  II,  p.  64), 
en  un  lieu  appelé  Colombier  par  Guillaume 
le  Breton  [Chronique,  S  49;  Philippide,  1.  III, 
V.  735),  qui  la  confond  avec  l'entrevue  des 
rois.  (Voir  Al.  Cartellierl,  Philipp  H  Aagust,, 
1. 1,  p.  3o9-3i4) 

'■'   M.    Alexandre    Cartellieri    a    groupé  en 
quinze  articles    les   indications  que   l'on  peut 

4o 
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[  1 189,  (lu  20  juillet  au  3  septembre  C'.l 

Philippe  Auguste  recommande  l'église  de  Cantovhéry  à  la  bienveillance  de  Richard 
Cœur-de-Lion  f^'. 


5  A.  Original  perdu. 

tirer  de  tous  ces  historiens  sur  les  engagements 
pris  entre  les  deux  rois  [Philipp  II  Augast , 
p.  3i2-3i4)-  Dans  le  nombre,  il  en  est  qui 
n'ont  pas  dû  être  insérés  dans  le  texte  du 
traité.  Tel  est,  par  exemple,  le  quinzième,  re- 
latif à  la  communication  secrète  des  noms  de 
ceux  de  leurs  vassaux  réciproques  compromis 
dans  le  parti  adverse.  Nous  nous  bornerons 
donc  à  reproduire  ici  l'analyse  donnée  par  les 
Gesta  Henrici  et  Ricardi  : 

«  Henricus ,  rex  Anglie ,  ex  toto  posuit  se  in 
consilio  et  voluntate  Philippi,  régis  Francie, 
ita  quod  quicquid  rex  Francie  provideret  et 
judicaret,  rex  Anglie  hoc  tolum  faceret  modis 
omnibus  et  sine  contradictione.  Tune  vero 
predictus  rex  Anglie  iterum  fecit  homagium 
rogi  Francie,  quia  ipse,  ut  supra  diximus, 
roddiderat  regem  Francie  dominum  suuni  ;  et 
rex  Francie  reddiderat  ei  in  principio  treuge 
hujus  homagium  suum.  Tune  provisum  est  a 
rege  Francie  quod  Alesia ,  soror  ejus ,  quam  rex 
Anglie  in  custodia  habuit,  reddita  esset  et  tra- 
dita  in  custodia  unius  de  quinque  quos  comes 
Ricardus  elegerit.  Delnde  providit  rex  Francie 
(juod  per  sacramentum  hominum  terre  asse- 
curatum  esset  quod  predicta  soror  sua  tradita 
sit  comiti  Ricardo  in  reversione  sua  de  Jéru- 
salem ,  et  quod  comes  Ricardus  habebit  fideli- 
tates  hominum  de  terris  patris  sui  cilra  mare 
et  ultra.  Et  nuUus  baronum  vel  miles  qui  in 
liac  gucrra  a  rege  Anglie  rccessil  et  ad  conii- 
tem  Ricardum  venit,  de  cetero  redibit  ad 
regem  Anglie ,  nisi  in  ultimo  mense  ante  mo- 


tionem  régis  versus  Jérusalem.  Et  terminus 
motionis  erit  in  média  Quadragesima  ;  ita 
quod  predicti  reges  et  Ricardus,  comes  Picta- 
vensis,  erunt  ad  illum  terminum  apud  Weze- 
liacum.  Et  omnes  burgenses  de  dominicis  villis 
régis  Anglie  erunt  quieti  in  tota  terra  régis 
Francie  per  rectas  consuetudines  suas ,  et  non 
implacitabuntur  de  ulla  re,  nisi  forisfecerint  in 
felonia.  Et  rex  Anglie  dabit  régi  Francie  viginti 
millia  marcarum  argenti.  Et  omnes  barones 
régis  Anglie  jurabunt  quod ,  si  rex  Anglie  no- 
luerit  has  conventiones  tenere,  quod  ipsi  tene- 
bunt  cum  rege  Francie  et  comité  Ricardo  et 
eos  adjuvabunt  pro  posse  suo  contra  regem 
Anglie.  Et  rex  Francie  et  comes  Ricardus  tene- 
bunt  in  manu  sua  civitatem  Cenomanis  et 
civitatem  Turonis  et  castellum  de  Lair  et  cas- 
tellum  de  Trou;  vel,  si  rex  Anglie  maluerit, 
rex  Francie  et  comes  Ricardus  lencbunt  cas- 
tellum de  Gisortio  et  castellum  de  Pasci  et 
castellum  de  Nonencurt  tamdiu  donec  omnia 
fiant  que  divisa  sunt  superius  per  regera 
Francie.  » 

*''  Richard  n'étant  qualifié,  dans  l'adresse, 
que  duc  de  iSormandie  et  non  roi  d'Angleterre, 
cette  lettre  doit  se  placer  entre  le  ao  juillet, 
jour  où  le  successeur  de  Henri  II  ceignit  l'épée 
de  duc  de  Normandie ,  et  le  3  septembre ,  jour 
où  il  fut  couronné  roi  d'Angleterre. 

*■'  A  cette  lettre  de  Philippe  Auguste  fait 
suite,  dans  le  recueil  des  Kpistola:  Cantiia- 
rieuses,  une  lettre  de  la  reine  de  France  ayant 
le  même  objet. 
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li.  Copif  (lu  tlebut  (lu  xiii'  s.,  Bibliothèque  de  Lambcth ,  ins.  4iô,  fol.  80  v°. 

«.    W.  Stubbs,  Epistoîœ  Cantnarienses ,  dans  les  Chronicles  and  menwrials  of  tlie  rcujn  of  Richard  1, 
t.  11,  p.  3o5,  n°  cc.CAX,  d'après  B. 

PHILIPPUS    REX    FRANCIE    RICARDO     DLCI    NORMANNIE. 

Ka  devotione  qua  glorioso  marlyri  beato  Thome  Canluariensi  tenemur,  eo  intuitu  5 
qiiod  genitor  noster,  venerande  memorie  rex  Lodowicus,  et  martyrem  et  Cantua- 
lienseni  ecclesiam  dilexit,  inducti,  vestram  afTectuosis  precibus  sinceritatem  sollicita- 
nms  cp.iatinus,justiciegloriosique  martyrisconslderatione,  ecclesiam quain ipse  rexil, 
et  adhuc  venerabilis  sui  corporis  illustrât  presentia,  in  suo  jure  vestra  foveat  discre- 
tio,  nec  eam  que  diu  sub  oppressione  violenta  luxisse  dicitur,  ullerius  aliqua  vexari  10 
presumptione  sustineat,  sub  tanto  misericordie  et  equitatis  tenore  rem  agentes  quod 
ecclesia ,  ad  novitateni  vestre  dominationis ,  gaudeat  se  dignitatis  sue  firmitatem  obti- 
nere  et  injustam  oppressionis  miseriam  per  vos  evassise.  Ad  cujus  rei  executionem 
de  gratia  martyris  babenda ,  sicut  credimus ,  potestis  esse  securi ,  nostraque  benevo- 
lentia  vestre  grates  multas  habitura  est  dilectioni.  Valete,  i5 


262 

1189,  22  juillet.  —  Entre  Chaumonl  et  Trie. 

Philippe  Auguste  investit  Richard  Cœur-de-Lion  des  fiefs  qu'il  tenait  de  la  couronne  de 
France  et  renouvelle  avec  lui  le  traité  conclu  le  à  juillet  avec  Henri  //^'J. 

A.  Original  perdu. 

Indiq.  :  Gesta  Henrici  et  Ricardi,  éd.  Stubbs,  t.  II,  p.  78.  —  Gervais  de  Cantorbéry,  éd.  Stubbs, 
t.  I,  p.  45o.  —  Roger  de  Howden,  éd.  Stubbs,  t.  111,  p.  4-  —  Rigord,  éd.  Delaborde, 
S  67  f*'.  —  Guillaume  le  Breton,  éd.  Delaborde,  Chronique,  S  49. 

(^)  Voyez  le  n°  260.  date   qu'aurait  été  conclue  la  paix,    laquelle 

''^  D'après  Rigord,  c'est  seuh^ment  à  cette         n'aurait  été  que  iH<er/oc«<a  avec  Henri  11. 


ào. 
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(Delisle,  n°  24i-) 
1189,  août.  —  Montargis. 

Philippe  Auguste,  en  considération  des  bons  services  d'Adam,  chanoine  de  Noyon,  son 

•'>  clerc,  réduit  de  quarante  à  vingt  sous  le  cens  que  celui-ci  lai  devait  pour  une  maison  sise 

à  Paris,  devant  Saint-Denis-de-la-Charlre ,  et  provenant  d'un  Juif  nommé  Bien-lui-vienne. 

A.  Original,  sceau  et  attaches  perclus.  Hauteur,  i38  mm.;  largeur,  i54mm.  Archives  de  l'Assis- 
tance pul)liquc  à  Paris,  fonds  de  l'Hôtel-Dicu,  layette  a3,  liasse  161. 

li.  Copie  du  xiii"  s.,  Cartalairc  C  de  l'Hôtel  Dieu  de  Paris,  fol.  i5  v".  Archives  de  l'Assistance 
10  publique  à  Paris. 

a.   Brlèle  et  Coyecque,  Arcltices  de  IHôtel-Dien  de  Paris,  n'Si. 

Phiiippus  Dei  gratia  Francoruiii  rex.  Noverint  universi  ad  quos  littere  présentes 
pervonerint  quod,  cum  Adam,  Noviomensis  canonicus,  clericus  noster,  qui  nobis 
diu  et  fideliter  suum  exhibait  servitium,  teneret  a  nobis,  ad  censum  quadraginta 
i3  soiidorum,  domum  quandam  Parisius  sitam  ante  Sanctum  Dionysium  de  Carcere, 
que  fuerat  quondam  cujusdani  Judei  Bienliveigne  nominati,  liabito  respecta  ad 
dicti  Ade  servitium,  dedimus   ei   et  concessimus  tam  ipsi  quam  heredibus  suis 
domum  illam   imperpetuum   habendam   a   nobis,    ad   censum  viginti   soiidorum 
tantum  annuatim  nobis  reddendorum,  salvo  censu  alieno;  quorum  medietas  réci- 
te detur  in  crastino  Natalis  Domini,  et  altéra  medietas  in  crastinoNataiis  beati  Johannis 
Baptiste,  ita  etiam  quod  tam  Adam   quam    heredes  et    successores  sui  poterunt 
domum  illam  cuicumque  voluerint  dare,  vendere,  invadiare  et  ex  ea  totam  suani 
voluntatem  facere,  remolo  contradictionis  obstaculo,  salvo  nobis  censu  nostro  et 
salvo  censu   alieno.   Quod  ut   ratum  perpetuo   maneat  et   inconcussum,  presens 
20  scriptum  sigilli  nostri  auctoritate  communimus.  Actum  apud  Montem  Argi.anno 
ab  incarnatione  Domini  M".  C°.  LXXX".  nono,  mense  augusto. 
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(Dellsle,  n°  243.) 
1189  [août].  —  Montargis. 

Philippe  Auguste  donne  à  la  Maison-Dieu  de  Montargis  les  droits  qu'il  avait  sur  les 
Jours  de  cette  ville.  5 

•1.   Original  perdu,  scellé,  selon  a,  «  de  cire  jaulne  et  verte  [sic)  en  lacs  de  soye  ». 

(t.   Morin,  Histoire  générale  des  pays  Je  Gastinois,  Senonois  et  Hurepoîs,  p.  21,  d'après  A. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  In  nostras^*^  utilitates  illa  potissimum  cedere  credimus  que  in  pias  causas  intuitu 
pietalis  divine  erogamus.  Noverint  ergo  universi  présentes  pariter  et  fiituri  quod,  10 
divine  respectu  clemencie  et  ob  anime  genitoris  nostri  venerande  memorie  régis 
Ludovici  et  anime  nostre  remedium,  donamus  domui  Dei  de  Monte  Argi,  ad 
usum  et  sustentationem  pauperum  ibi  inflrmitatis  necessitate  decu[m]bentium ,  id 
quod  habemus  in  furnis'^^  de  Monte  Argi'"^  in  perpetuum  concedimus  babendum, 
precipientes  ut,  ad  calefactionem  furnorum  illorum,  ligna  accipiant  solum  in  iilis  i5 
locis  ubi  solebant  accipi  ab  eo  tempore  quo  primumMontis  Argi  castrum  habuimus 
iisque  ad  diem  qua  fecimus  istam  eleemosinam.  Quod  ut  inconcussam  perpetuosor- 
tiatur  firmitatem,  presentem  cartam  sigiiii  nostri  auctoritate  et  nostri  nominis  carac- 
tère inferius  annotato  communivimus.  Actum  apud  Montem  Argi,  anno  ab  incar- 
natione  Domini  millesimo  centesimo  octuagesimo  nono,  regni  nostri  decimo,  20 
adstantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  sunt  hic  et  signa.  Signum  comiiis 
Theobaldi,  [dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii. 
Signum]'''^  Roduipbi  constabularii^*^  nostri.  Data  vacante  cancf^laria. 

(')  vestras  a;  mais  la  correction  s'impose.  —  W  furno  a.  Il  est  probable  qa  il  faut  lire  furnis,  puis- 
qu'on lit  plus  bas  furnorum  illorum.  —  (')  et  add.  a.  —  t^)  L'absence  des  mots  imprimés  entre  crochets 
ne  peut  être  attribuée  qu'à  la  négligence  du  copiste  de  a,  dont  on  a  déjà  pu  voir  les  preuves.  — 
(•)  constabllis  a. 
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[1189,  aoi't*''-] —  Montargis. 

Philippe  Auguste  donne  à  illôtel-Dieu  de  Nemours  ce  qu'il  avait  à  Rebours  et  à  Vil- 
leron. 

5  A.  Original  mutilé,  dont  la  partie  gauche  est  détruite,  scellé  sur  soie  rouge  et  verte  d'un  sceau 
disparu.  Hauteur,  1 72  mm.  ;  largeur  actuelle,  1  26  mm.  Archives  de  l'Hôtel-Dieu  de  Nemour , 
A  1 ,  n°  17. 

a.  Thoison,  Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques,   section  des  sciences  historiques  et  philolo- 
giques,  année  iSgS,  p.  àoi ,  d'après  A.  —  b.  E.  Richemond,  Recherches  généalogiques  sur  la 
10  famille  des  seigneurs  de  Nemours,  1. 1,  pièces  justificatives,  p.  x. 

[In  nomine  sancte  et  indijvidue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex,  Nove[rint  univers!  présentes  pariter  et  fu]turi  quoniam,  ob  anime  genitoris 
nostri  venerande  memorie  régis  Ludovici  [et  omnium  antecessojrum  nostrorum 
remedium,  dedimus  domui  Dei  de  Nemosio  [quod  habejbamus  apud  Arboe  et  apud 

i5  Vileson,  Domus  Dei  autem ad  hoc  dédit  et  quittavit    très  hospites    quos 

habebat ....  et  terram  quam  iidem  hospites  tenebant.  Que  ut  rata  [permaneant 
presenjtem  cartam  sigiiU  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere  [inferius 
annotato  nmnivimus.]  Actum  apud  Montem  Argi,  anno  ab  incarnatione  Domini 
[\r  C°  octogesimo  nono,  rejgni  nostri  anno  decimo,  astantibus  in  palatio  nostro 

20  quorum  nomina  [supposita  sunt  et  signa.]  Signum  comitis  Theobaldi,  dapiferi 
nostri.  Signum  Guidonis  buti[cularii.  Signum  Mathei]  camerarii.  Signum  Radulphi 
constabularii. 

[Data  vacante]  [Monogramme)  cancellaria. 
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^5  (Delisle,  n°  a43.) 

1189,  octobre.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  exempte  de  péage  les  moines  de  l' abbaye  de  Preuilly. 
A .  Original  perdu, 

<*'  La  date  d'année  a  disparu;  elle  a  été  in-  date  devait  être  encore  visible;  quant  au  mois, 
di(|uéo  d'après  le  chiffre  1189  qui  a  été  inscrit  nous  l'avons  suppléé  par  rapprochement  avec 
au  dos  de   la    pièce   à  une  époque   où  cette         le  n°  263, 
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D.  Copie  du  xviii*  s.,  d'après  un  vidimus  de  1^49,  Archives  nationales,  K  192,  liasse  \'lll, 
n"  11.  —  C.  Extrait  par  Gaignières,  Bibliothèque  nationale,  latin  6469,  p.  46,  d'après  les 
Archives  de  l'abbaye  de  Preuilly. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Universis  preposilis  et  ballivis  suis  ad  quos 
littere  présentes  pervenerint,  salutem.  Notum  vobis  facimus  quod  monachis  de  5 
Prulliaco  in  perpetuum  concessimus  quod  libère  et  quiète  ipsos  et  eorurn  converses 
([ui  rt's  duxerint  vel  portaverint  quas  ipsorum  esse  constituit,  a  pedagio  et  theioneo 
iinmunes  et  liberos  esse  volumus  et  per  terram  nostram  cum  omni  securitate  et  pace 
Iransire.  Aclum  apud  Fontem  Blaaudi,  anno  ab  incarnatione  Domini  millesinio 
centesimo  octogesinio  nono,  mense  octobri.  10 


267 

(Delisle,  n°  ?.44.) 
1 189,  oclohrc. 

Philippe  Auguste  écrit  à  Richard  Cœar-de-Lion  pour  le  prier  de  confirmer  l'intention  où 
il  est  d'aller  en  Terre  Sainte.  i5 

A.   Original  perdu. 

U.  Texte  conservé  dans  Raoul  de  Diceto,  éd.  Stubbs,  t.  II,  p.  71. 

«.  Rymer,  Fœdera,  éd.  de  1816,  t.  I,  part.  I,  p.  49.  —  b.  Historicnx  Je  France,  t.  XVII,  p.  496, 
note,  d'après  a. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex.  Amico  et  lideli  suo  ac  fralri  Ricardo,  régi  20 
Anglorum,  salutem  et  dilectionis  sinceritatem.  Noverit  vestra  dilectio  quod  ad  sub- 
ventionem  terre  Jerosolimitane  nostrum  anhelat  et  ferN'et  propositum,  Deoque 
nostrum  in  Jerosolimitanis  partibus  exhibcre  servitium  votis  afFectamus  plenissimis. 
Sane  dudum  de  verbis  vestris  et  ad  presens  de  vestrorum  relatione  nuntiorum 
intelleximus  quod  propositum  et  voluntatem  habeatis  eundi  Jérusalem.  V  oluntatem  2a 
igitur  vestram  et  propositum  super  hoc  nuntiis  nostris  presentium  latoribus,  vice 
nostri,  assecurari  facialis  nosque  per  litteras  vestras  patentes  super  hoc  certificetis. 
lidem  vero  nuncii  nostri  super  hoc  vobis  securilatem  prestabunt  vobisque  nostras 
tradent  litteras  patentes.  Actum  [anno]  ab  incarnatione  Domini  M"  C"  LXXX° IX", 
mense  octobri.  3o 
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(Delisle,  n°  245.)  •  • 

1189,  (lu  i"  novembre,  au  2/1  mars  1190.  —  Aubigny-sur-Nère. 

Philippe  Auguste  donne  à  l'abbesse  et  au  couvent  de  Saint-Hippolyte  de  Bourges  une 
5  charretée  de  bois  mort  à  prendre  tous  les  jours  dans  sa  forêt. 

A.  Original  scellé,  sur  courroie  de  peau  blanche,  d'un  sceau  disparu.  Hauteur,  120  mm.;  lar- 
geur, i55  mm.  Archives  du  Cher,  G,  fonds  de  la  Sainte-Chapelle  du  palais  de  Bourges. 

a.  Raynal,  Histoire  du  Berry,  t.  Il ,  p.  554,  d'après  A.  —  h.  Boyer,  La  forêt  de  la  Haute-Borne  et 
le  château  de  la  Salle-le-Roi,  p.  66,  d'après  A. 

10  In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Phiiippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod,  pro  salute  anime  nostre  et 
patris  nostri  régis  Ludovic!  et  antecessorum  nostrorum,  abbatisse  et  conventui 
Sancti  Ypoliti  Bituricensis  dedimus  et  in  perpetuum  concessimus  unam  quadrigatam 
mortui  nemoris  singulis  diebus  habendam  in  foresta  nostra.  Qaod   ut  ratum  et 

i5  firmum  permaneat,  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis 
karactere  inferius  annotato  jussimus  confirmari.  Actum  apud  Albiniacum,  anno 
incarnati  Verbi  M"  G"  LXXX"  nono,  regni  nostri  anno  undecimo,  astantibus  in 
palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaudi, 
dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei   camerarii.   Signum 

20  Badulfi  constabuîarii. 

Data  vacante  [Monogramme)  cancellaria. 
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(Delisle,  n"  246.) 
1189,  du  1''  novembre,  au  2/1  mars  1190.  —  Bourges. 

20  Philippe  Auguste ,  ayant  réuni  au  domaine  royal  Auhigny,  Ragis  et  leurs  dépendances, 
donne  à  l'église  de  Saint-Martin  de  Tours  ou  au  prévôt  de  Léré  les  droits  qu'il  avait  à 
liebrechien. 

.^.Originnl  perdu. 
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B.  Copie  ajoutée  au  Uegistre  F  de  Philippe  Auguste,  1\)1.  aSG,  d'après  un  vldimus  de  saint  Louis 
daté  de  i-i54-  —  C.  Copie  ajoutée  vers  ia65  au  Registre  E  de  Philippe  Auguste,  loi.  070, 
d'après  B.  —  D.  Copie  de  la  lin  du  xiv*  s.,  Archives  nationales,  JJ  i/i4,  n'  xvj ,  d'après  un 
vidinius  de  i3yo  contenant  lui-nième  le  vidimus  de  saint  Louis.  —  Jï.  Copie  du  \v'  s., 
Archives  nationales,  Q'*  Sgi,  fol.  c\ix,  d'après  un  vidimus  de  1^02  contenant  le  vidimus  .") 
de  1390  qui  a  servi  de  modèle  à  D.  —  F.  Copie  par  Baluze,  Bibliothèque  nationale, 
Collection  Baluze,  vol.  77,  p.  287,  d'après  la  Pancarte  blanche  de  Saint-Martin  de  Tours, 
loi.  67,  aujourd'hui  détruite.  —  G.  Autre  copie  par  Baluze,  Bibliothèque  nationale,  Collec- 
lion  Baluze,  vol.  8^,  loi.  1 14  v°.  —  H.  Mauvaise  copie  par  Dom  Gérou,  Bibliothècjue  natio- 
nale, (Collection  Moreau,  vol.  91,  fol.  161,  d'après  les  Archives  de  Saint-Martin  de  Tours.  10 
—  /.  Copie  du  xviir  s.,  Archives  nationales,  K  177,  liasse  20,  n"  11,  d'après  le  mémo 
vidimus  que  D. 

a.   Ordonnances,  t.  \II,  p.  781,  d'après  /). 

Texte  établi  d'après  BDFH. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum  \:^ 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  cpiondam  ad  pctitionem  Phi- 
lippi^"^  decani,  Gaufredi  thesaurarii,  Mathei  de  Bellovisu  Lereacensis  *'"'  preposili,  necnon 
et'''  totius  capituli  Beati  Martini  Turonensis,  bone  memorie  pater  noster  rex  Ludovicus''^ 
in  tutela  et  defensione  sua  suscepit  villam  eoruni  que  dicitur  Albiniacus'  '  cum  Ragea  et 
oniniJjus  carumdem  pertinentiis ,  hac  conditione  quod  singuli  homines  in  predictis  viilis  20 
manentes  vel  mansuri  qui ,  quovis  animali  terram  excolerent ,  singulis  annis  in  festo  sancti  '*"' 
Michaelis  ipsi  vel  successoribus  suis  Francorum  regibus  sextarium  avene  et  duodecim  nummos 
Parisiensis  monete  et  gallinam  persolvent  '  '  et  nichil  amplius;  colentes  vero  terram  propriis 
manibus  vel  hostisias  in  predictis  viilis  habentes,  unam  minam  avene  et  duodecim  nummos 
Parisiensis  monete  et  gallinam'^'  et  nichil  amplius  ipsi  vel  successoribus  suis  reddere  tene-  sô 
rentur.  Justitia  vero  ipsarum  quam  prius'''  Liriacensis''^  preposilus  possidebat  vel  -  (juam 
postmodum  acquiri  contingeret,  cpiocumque  modo  proveniret,  ex  toto  communis  esset; 
reliqua  autem  omnia  que  prepositus  et  canonici  ibidem  prius  habuerant  eis  libéra  et  quieta 
remanerent.  Nos  autem  postmodum  attendentes  quod  predictus  iocus  regno  Francie 
perutilis'J^  esset,  de  consilio  prudentum  virorum,  predictas  villas  cum  omni  jure  3o 

>•'  Philippi  omis  H.  —  ('')  Liriacensis  B  D.  Ciriacensis  //.  —  i"^  et  omis  H.  —  ("^i  AJbigniacus  F. 
—  *i  beati  DU.  —  (H  persolverent  D.  —  ^>  Les  vinijl-cinq  derniers  mois  (persolvent-gallinam) 
sont  omis  par  suite  d'un  bourdon  dans  FIL  —  ('"'  predictus  //.  —  (')  Cyriaccnsis  //.  —  U)  proulilis  IL 

''  L'acte  de  Louis  VII,  qui  est  daté  de  les  actes  de  Louis  VII ,  p.  33i  et  46o.  On  a 
Nézelay  1178,  a  été  mentionné  et  publié  par  imprimé  en  j)etits  caractères  ce  qui  y  est  cm- 
NL  Luchaire  .sous  le  n*  752  de  ses  Etudes  sur         prunlé. 
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propositi  vel^"'  ecclesie  Liriacensis^''^  seu  ecclesie  Beati  Martini  Turonensis  nobis  et 
successoribus  nostris  retinuimus,  exceptis  decimis  quas,  si  quis  intègre  non  reddi- 
derit,  promisimus  quod  ad  intègre  reddendum  eum  cogemus,  et  excepta  ecclosia, 
ita  quod,  si  voluerirnus,  licet  nobis  intra  ambitum  curie  nostre  capeilam  edificare, 
T)  saivo  omni  jure  parochialis  ecclesie.  Et  ut  boc  sine  danipno  predicte  ecclesie  Beati 
Martini  Turonensis  vel  prepositi  ecclesie  Liriacensis ^'^  fieret,  nos,  in  recompensa- 
tionem  prcdictorum  que  nobis  retinuimus,  dedimus  et  perpetuo  quiète  et  libère 
possidenda  concessinius  ea  que  apud  Aream  Bachi^'"'  babebamus,  scilicet,  in  quo- 
libet arpcnto  vinee  quolibet  anno,  duas  lagenas  vini  purissimi,  ita  tauien  quod,  si 

lo  de  lagenis  de  unoquoque  aipento,  sicut  dictum  est,  persolutis,  non  possint  perfici 
quadraginta  modii,  ad  perficiendum  illos  tenebitur  universitas  bominum  de  Area 
Baclii'"^;  et,  de  unoquoque  arpento  vinee  seu  cujuscumque  terre,  sex  denarios  cen- 
suales  ad  feslum  sancti  Remigii  persolvendos,  exceptis  illis  arpentis  qui  sunt  ad 
consueludineni    Capelle,  quorum  quilibet  débet  duodecim  nummos  censuales  in 

i5  predicto  fesîo;  insuper,  de  qualibet  mansura  predicti  territorii,  unam  minam  avene 
et  unam  gallinam  et  unum  denarium'*^'  quolibet  anno,  quandocumque  ad  hoc'"^' 
submoniti  fuerint  homines  prope  festum  beati  Remigii.  Preterea,  circa  festum 
sancti  Remigii,  quolibet  anno,  preposltus  et  clerici  Liriacenses '*'^  mittent  nuntios 
sucs  et  explorabunt  in  singulis  domibus  '''  quantum  unusquisque  babeat  annone  vel 

20  vini,  et  de  unoquoque  modio  annone  vel  vini,  nomine  tallio,  dabuntur  duo  denarii 
infra  soptimum  diem  persolvendi.  Sacerdos  tamen  et  miles  de  annona  et  vino 
usibus  suis  deputatis  nicbil  persolvent.  Ad  bec  de  qualibet  quadrigata 'J'  vini  quod 
ab  illo  territorio  contigcrit  deferri ,  nomine  roagii  habebunt  predicti  clerici  unum  '''' 
denarium;  quem  si  debcns  occultando  non  reddiderit,   nomine  satisfactionis  reddet 

25  quindecim  solidos.  Prêter  boc  quilibet  bospes  in  predicto  manens  territorio,  quo- 
libet anno,  temporc  quo  vinee  coluntur,  reddet,  nomine  pastus,  sex  denarios  et 
unam  corveam  in  vineis,  exceptis  bis  qui  sunt  ad  consuetudinem  Capelle  qui  nec 
debent  corveam  nec  pastum.  Hec  omnia,  cum  omni  jure  et  justitia  quam  ibi  in 
predicto  territorio  babebamus,  ecclesie  Beati  Martini  pleno  jure  et  quieto  amodo 

3o  possidenda  concessimus,  excepto  pedagio  quod  ad  jus  Aurelianense  pertinet.  l)e 
omnibus  autem  hiis  babebit^'^  prepositus  Liriacensis '""'  quartam  partem  ;  residuuni 
habebunt  canonici  Liriacenses  '"^,  excepta  justitia  que  immunis  et  quitta  erit  ^'^  pre- 
positi Liriacensis'''^  Concessimus  etiam  predicte  ecclesie  Beati '*>'  Martini  quod  de 

(')  vel  omis  //.  —  ('')  Cjriacensis  //.  —  t*^)  Cyriacensis  //.  —  ('')  Bacclii  H.  —  (')  Bacchi  //.  — 
C^)  unum  denarium  omis  H.  —  (s)  ad  hoc  omis  II.  —  ('')  prepositus  et  ecclesia  Cyriacensis  //.  — 
(')  piediclis  omnibus  H.  —  (J)  quadriciuarta  If.  —  C")  cum  H.  —  0  alils  liabeal  TI.  —  '"'  Cyria- 
censis //.  —  (")  Cyriacensos    //.  —  M   erit  omis   II.  —  (p)  Cyriacensis  //.  —  (i)   sancti  //. 
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cetero  in  honiines  pronominali  ten  itorii  nuJla  occasione  tailium  vel  aliquam  exac- 
tionem  faciemus,  nec  nos,  nec  aliquis  servientium  noslrorum,  et  ([uod  nec  jkI 
equilaturas  nec  ad  exercitus  nostros  aliquos  ire  cogenius,  nisi  nomine  et  edicto '^^ 
christianitatis,  et  quod,  sicut  tonipore  patris  nostri,  sic  et  amodo  usuni  hal)e})unt  in 
neniore  nostro  ciica  Areani  Bachi  '',  de  oinni  scilicet  génère  arhoris,  exceptis  quer-  •"» 
cubus  et  lagis,  ita  quod  de  iis  ipsis  nec  dare  nec  vendere '"'  licebit.  Preposito  etiam 
et  clericis  Liriacensibus  ^'''  concedimus,  de  nemore  nostro  circa  Aream  Bachi  ",  calfa- 
gium  et  usum  suum  apud  Aream  Bachi  t*^,  et  ut,  ad  edificanduni  donmm  suam  cuni 
supellectilibus  domus  in  predicto  territorio,  in  reconjpensationem  nemoris  Albi- 
niaci,  liceat  eis  sumere  de  nemore  nostro  vivo  secundum  quod  eis  expédient,  lo 
Insuper,  sicut  tempore  predecessorum  nostrorum  et  nostro,  ita  et  ^'  amodo  nulli 
licebit,  occasione  placili,  predictos  homines  extra  territorium  suum  evocare  ''^  Sta- 
tuinms  etiam  quod,  si  forestarios  nostros  domos  vel  curias  predictorum  honiinum 
ad  eas  explorandas  contigerit  intrare  et  in  domibus  illis  aliquid  capere  pro  forisfacto 
nemoris,  ipsi  forestarii  id  quod  ibi  captum  fuerit  recredent  uscjuedum  res  in  pre-  >■"> 
sentiam  nostram  vel  mandati  nostri  veniat  et  fine  quo  debuerit  terminetur'"';  et  si, 
occasione  nemoris  nostri,  eis  voluerint  imponere  calumniam,  liceat  eis  se  inde  pur- 
gare  J^  per  manum  propriam  vei  per  manum  vicinorum  suorum.  In  fine  addimus  ^^^ 
quod,  sicut  homines  de  Albiniaco  habuimus  ante  istam  permutationem  sub  tutela 
et  defonsione  nostra,  ita  homines  de  Area  Bachi  '^  et  '-'"'  illuc  venientes  causa  emendi  ?<> 
vel  vendendi  vel  commercium  aliquod  cum  hominibus  illis  quocumque  modo 
habendi,  sub  tuitione  et  protectione  nostra  habebimus  et  eos  ab  omnibus  ipsos 
injuste  opprimentibus ,  sicut  nostros  proprios  homines  delTendemus  et,  ne  impune 
contra  predictos  homines  aliquid  de  cetero  injuste  attemptetur,  statuimus  ut  qui- 
cumque  aiiquem  ex  iis  injuste  vexasse  deprehensus  fiierit,  vel  clericorum  jus  in  2:> 
aliquo  diminuere  presumpserit ,  in  primis  eis  jus  suum  restituât,  postmodum 
condignam  faciat  emendationem  secundum  forisfactum  cjuod  fecerit.  Addimus 
etiam  quod  predicti  homines  fiicient  fidelitatem  preposito  Liriacensi  ^"^  et  canoniris 
quandocumque  prepositus  Liriacensis'"'immutabitur  ''  .Quodutperpetuam'i'sortiatur 
stabilitatem ,  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  3o 
inferius  annotato  precepimus  confirmari.  Actum  ^"^^  Bituricis,  anno  ab  incarnatione 
Domini  M"  C°  LXXX"  nono,  regni  nostri  anno  undecimo,  astantibus  in  palatio 
nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaldi,  dapiferi 

^j  et  edicto  omis  H.  —  C'J  Bacchi  H.  —  W  venunidare  //.  —  (*')  Cvriacensibus  H.  — 
''  Bacchi  H.  —  i^i  Bacclii  H.  —  p  et  omis  H.  —  !'''  cvolare  //.  —  '•')  per  ratlonein  damnetur  H. 
—  j;  erogare  H.  —  (^J  addidiraus  //.  —  '^i  Bacchi  H.  —  '"^  et  omis  H.  —  W  Cyriacensi  H.  — 
'"'  Cyriacensis  H.  —  !i^  innovabilur  //.  —  W  perfeclain  //.  —  î^  Datum  H. 

Al. 
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nostri.  Signuiri  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signiim  Radulphi 
constabularii. 

Data  vacante  [Monogramme)^'^  canceHaria. 
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Ô  (Dellsle,  n°  2/17.) 

1 189,  (lu  i"  novembre,  au  2/1  mars  1190.  —  Béthisy. 

Philippe  Auguste  donne  à  la  maison  des  pauvres  de  Saint-Nicolas  de  Compiègnc  une 
rente  de  hic  à  prendre  sur  le  minage  de  Compiègne. 

A-  Original  perdu,  scellé  en  cire  verte  sur  lacs  de  soie  verte,  selon  E ;  se  trouvait,  selon  C,  au\ 
10  Archives  de  l'Hôtel-Dieu  de  Saint-Nicolas  de  Compiègne. 

V.   Copie  de  i66!i ,  GiHesson,  Antiquités  de  la  ville  de  Compièf/ne ,  liv.  III,  chap.  VI,  Bibliothèque 
nationale,    français    24o64.  —    C.  Copie  du  wiii"  s.,  Bibliothècpie  nationale.   Collection 
Moreau,  vol.  91,  fol.  171,  d'après  A.  —  D.  Copie  du  xvin'  s.,  Bibliothèque   nationale. 
Collection  de  Picardie,  vol.  89,  fol.  /19,  d'aj)rès  A.  —  E.  Copie  du  xviii"  s.,  Archives  natio- 
i5  nales,  K  189,  liasse  7,  n°  A,  d'après  A.  —  /''.  Copie  du  xviii"  s.,  Archives  hospitalières  de 

Compiègne,  Xll"  partie,  liasse  20.  —  G.  Copie  du  xviii'  s..  Bibliothèque  de  Compiègne, 
manuscrit  provenant  du  Palais,  n°  10,  p.  3 16.  (Papiers  de  l'abbé  Dirmant.) 

a.  Chanoine  Morel,  Cartiilaire  de  Saint-Corneille  de  Compiègne ,  t.  I,  p.  281,  n°  cr.xwi. 

Texte  établi  d'après  C  DE. 

!o  In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Phiiippus  Dci  gratia  Francoruni 
rex,  Notum  facinms  universis  presentibus  pariter  et  futuris  quod,  intuitu  pietati> 
divine  et  ob  rcmcdium  anime  patris  mei  bone  memorie  régis  Ludovici ,  domui  pau- 
perum  Sancti  Nicholai  de  Compendio ,  liberaliter  et  bénigne ,  duos  modios  frunienti 
capiendos  singulis  annis,  die  festi  sancti  Remigii,  in  minagio  nostro  apud  Compen- 

?:>  dium,  ad  mensuram  Parisiensem,  dedimus  et  in  perpetuum  concessimus.  Ouod  ut 
in  posterum  ratum  et  fîrmum  permaneat,  prosentem  paginam  sigilli  nostri  auctori- 
tate  ac  rcgii  nominis  karactere  inferius  annotato  jussimus  confirmari.  Actuni  apud 
Bestisiacum,  anno  ah  incarnatione  Domini  M^CMjXXX"  nono,  regni  nostri  anno 
undecinio^'',  astanlibus  in   palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa. 

(•)  Le  monogramme  ne  se  trouve  que  dans  D.  Il  est  d'ailleurs  entièrement  de  fantaisie  comme  on  fH-iit 
s  en  convaincre  par  lu  reproduction  donnée  par  a.  —  "')   regni  nosiri  anno  undecimo  omis  CD. 
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Signum  comitis  Theobaudi,  dapiferi  nostri.  Signuin  Guidunis  huliciiiarii.  Signuin 
Matliei  camerarii.  Signum  Kadulphi  constabularii. 
Data  vacante  [Monocjrammc)  cancellaria. 
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(Delisle,  n"  248.)  5 

1189,  (lu  1"  novembre,  au  ti  mars  1190.  — Complègne. 

Philippe  Aufjnslc  accorde  une  commune  aux  bourgeois  de  Saint- Ri(iuier. 

i"  EXPÉDITION  EN  FORME  DE  CHARTE. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  abrégée    de   i2?.o.  Registre  E  de  Philippe  Auguste,  fol.   ii3.  —   C.  Copie  de   la^y,   10 

Registre  F  de  Philippe  Auguste,  loi.   86,  d'après  B.  —   D.   Vidirnus  de    i365,  Archives 
nationales,  JJ  98,  n°  266,  d'après  l'expédition. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francoruni 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  l'uturi  '')  quod  pacem  et  comnmniam 
dunamus  burgensibus  Sancti  Richarii^^^  ad  rationabiles  usus  et  consuetudines  quibus  1.) 
ipsi  antea  uti  solebant.  Concedimus  etiam  eisdem^'^  ut  majorem  faciant  in  com- 
munia sua  quandocumque  voluerint  vel  sibi  viderint  expedire.  Quod  ut  firmum  et 
ratum  pei'petuo  maneat  ^'^\  saivo  jure  nostro  et  ecclesiarum  et  ingenuorum  homi- 
num,  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  fccimus 
confirmant'.  Actuni  Compendii,  anno  ab  incarnatione  Domini  M" C" LXXX" IX",  20 
regni  nostri  anno  undecimo,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita 
sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaudi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticu- 
larii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii. 

Data  vacante  cancellaria  '^ 

2    EXPÉDITION  EN  FORME  DE  LETTRE.  ^5 

.1.  Original  perdu. 

B.  Copie  abrégée,  ajoutée  après  coup  au  Registre  E  de  Philippe  Auguste,  fol.  1 18  v". —  C,  Copie 
de  xa^V,  Registre  F  de  Philippe  Auguste,  fol.  91  v°,  d'après  B. 

'•'  In  nomine  etc.  Notuin  etc.  BC.  —  0»)  Rikarii  D.  —  '^""i  eisdem  omis  D.—  W  Quod  ut  firinum 
etc.  BC. —  W  auctoritate- confirmari  remplacé  par  etc.  dans  BC.  —  C^)  Toale  la  fin  de  l'acte 
(regni  nostri -cancellaria)  est  remplacée  dans  BC  par  Sign.  com.  Theob.  etc. 
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Philippus,  etc.  Notum,  etc.  quod  pacem  et  communiam  donamus  burgensibus 
Sancti  Richerii  ad  rationabiles  usus  et  consuetudines  quibus  ipsi  antea  uti  solebant. 
Concedimus  etiam  eisdem  ut  majorem  faciant  in  communia  sua  quandocumque 
voluerint  vel  sibi  viderintexpedire.  Quod  utfirmum  et  ratum  perpetuo  maneat,  salvo 
•ii  jure  nostro  et  ecclesiarum  et  ingenuorum  hominum,  per  présentes  confirmavimus. 
Actum  Compendii,  anno  Domini  M°C''LXXX''  nono,  regni  nostri  anno  undecimo. 
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(Delisle,  n°  249.) 
1189,  du  1"  novembre,  au  24  mars  1 190.  —  Fontainebleau. 

10  Philippe  Auguste  atteste  que  l'ahbesse  et  la  commune  de  Chelles  ont  transigé  au  sujet  da 
gîte  du  au  roi  quand  il  séjourne  à  Chelles. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  ajoutée  au  Registre  F  de  Philippe  Auguste,  fol.  i^g  v°.  —  C,  Copie  ajoutée  vers  126J 

au  Registre  E  de  Philippe  Auguste,  fol.  352,  d'après  B. 

^5  In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francoruni 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod ,  cum  inter  abbatissani  Cale 
et  communiam  ejusdem  ville  diu  contentio  fuisset  super  procuratione  nostra,  hinc 
asserente  communia  abbatissam  procurationem  illam  debere ,  et ,  versa  vice ,  dicente 
abbatissa  communiam  procurationem  illam  debere ,  tandem  utriusque  partis  assensu 

^o  convenerunt  et  composuerunt  in  hune  modum,  in  presencia  nostra,  quod,  quando 
nos  vel  successores  nostri  reges  Francorum  in  eadem  villa  pernoctabimus,  semel  in 
anno  loco  procurationis  dabunt  nobis  triginta  libras  Parisiensium,  abbatissa  sciiicet 
decem  libras  et  communia  viginti.  Actum  apud  Fontem  Blaaudi,  anno  ab  incarna- 
tione  Domini  M°C°LXXX"  nono,  regni  nostri  anno  undecimo,  astantibus  in  palatio 

^.'i  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaldi,  dapiferi 
nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi 
constabularii.  Data  vacante  cancellaria. 
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(Delisle,  n"  aSo.) 
1189,  (lu  1"'  no\ciiibre,  au  ^i  mars  1190.  — ■  l'onlaincblcau. 

Philippe  Auguste  termine  le  ilijjérend  qui  existait  entre  les  chanoines  de  Notre-Dame 
d'Étanipcs  et  les  clercs  de  l'église  de  Sainte-Croix  de  la  même  ville,  en  mettant  cette  église    5 
//  la  disposition  des  chanoines. 

A.   Original  perdu. 

il.  Fleureau,  Les  antuiuités  d' Estampes ,  p.  384- 

In  noniine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Quoniam  ad  ofilcium  nostrum  pertinet  ut  ea  que  contentiose  aguntur  ad  pacis  lo 
virlutem  reducamus,  et  justitie  est,  cujus  fautores  sunius,  unicuique  quod  suum  est 
reddere,  idcirco  contentioneni  que  erat  inter  canonicos  Béate  Marie  Stamparum, 
(|ue  nullo   mediante  nos   respicit  et  plenissimo  jure  nostra  est,  et  inter  clericos 
ecclesie  Sancte  Crucis  intra  limites  predicte  ecclesie  minus  rationabiiiter  fundate, 
sapientum  vironim  consilio,  episcopi  videlicet,  decani,  cantoris,  cancellarii  Pari-  i* 
siensium,  hoc  modo  terminare  decrevimus,  prudente  habita  deliberatione  :  eccle- 
.siani  Sancte  Crucis  intra  termines  baptismahs  ecclesie  nostre ,  Béate  Marie  videlicet, 
Odoni,  dilecto  et  familiari  cierico  nostro,  abbati  ejusdem  ecclesie,  et  canonicis  jam- 
dicte  ecclesie,  cum  omni  jure   suo  et  possessionibus  et  redditibus  et  privilegiis, 
integerrime  in  perpetuum  reddidimus,  ita   quod  omnimoda  potestas  data  est  et  30 
concessa  eidem  Odoni  et  canonicis  Béate  Marie  disponendi  et  ordinandi  de  ecclesia 
Sancte  Crucis,  prout  sibi  melius  visum  fuerit,  et  amovendi  et  instituendi  quoscumquc 
in  ecclesia  Sancte  Crucis  viderit  amovendos  pro  voluntate  sua  et  instituendos.  Nos 
igitur,  ad  consilium  episcopi,  decani,  cantoris  et  cancellarii  Parisiensium,  juste  [et] 
rationabiiiter  permoti ,  notum  facimus  universis  presentibus  pariter  et  futuris  quod  25^ 
ecclesiam  Sancte  Crucis,  que  nostra  erat,  abbati  et  canonicis  ecclesie  nostre  Stam- 
panim  in  perpetuum,  cum  omni  jure  suo,  donavimus,  revocantes  in  irritum  quid- 
([uid  ecclesie  Sancte  Crucis  concesseramus.  Quod  ut  perpetuum  firmitatis  robur 
obtineat,  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  charactere 
inferius  annotato  precepimus  communiri.  Actum  apud  Fontem  Blaudi,  anno  incar-  3o 
nati  Verbi  MCLXXXIX,  regni  nostri  anno  XI,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum 
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nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaudi ,  dapiferi  nostri.  Signum 
Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii. 
Data  vacante  cancellaria. 
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5  (Delisle,  n°  25 1.) 

1189,  du  1"  novembre,  au  2/1  mars  1190.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  met  l'église  de  Sainte-Croix  de  Château-Landon  à  la  disposition  des 
chanoines  de  Château-Landon. 

A.  Original  perdu. 
10  a.  Martène,  Thésaurus  anecdoloruin ,  t.  I,  p.  632 ,  «ex  cartarlo  Castri  Nantonis». 
IxDiQ.  :  Gallia  Chrisliana ,  t.  XTI,  col.  200  r.  et  col.  201  de. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod,  sicut  Odoni,  abbati  Béate 
Marie  Stampensis,  et  canonicis  ejusdem  ecclesie,  consilio  episcopi  et  decani  et  can- 

i5  toris  et  canceliarii  Parisiensis,  ecclesiam  Sancte  Crucis,  infra  termines  parochie 
ipsoiTim  fundatam  reddidimus,  ita,  pari  censura  et  consimili  ratione  inducti,  abbati 
et  canonicis  Castri  Nantonis  ecclesiam  Sancte  Crucis  intra  limites  ecclesie  Béate 
Marie  minus  rationabiliter  fundatam  reddidimus,  et  cum  nundinis  unius  diei  in 
festo  Sancte  Crucis    in  septembri  in  perpetuum  donavimus,  ita  quod  abbas  loci 

^o  predicti  plenam  et  integram  potestatem  habeat  in  ecclesia  Sancte  Crucis,  auctoritate 
nostra  et  sua  amovendi  clericos  et  instituendi  canonicos  sui  ordinis  pro  velle  suo  et 
prout  sibi  et  ecclesie  viderint  expedire,  revocantes  in  irritum  quicquid  Johanni  et 
clericis  illius  ecclesie  donaveramus.  Qaod  ut  perpétue  firmitatis  robur  oblineat, 
presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  caractère  inferius  anno- 

■2Ô  lato  precepimus  communiri.  Actum  apud  Fontem  Blaudi,  anno  ab  incarnalione  Domini 
MCLXXXIX,  rcgni  vero  nostri  XI,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina 
supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Tbeobaudi,  dapiferi  nostri.  Signum  Gui- 
donis buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii.  Data 
vacante  cancellaria. 
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(Delislo,  n°  2b -i.) 
1189,  ilu  1"  novembre,  au  ai  mars  1190.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  donne  une  rente  en  grains,  en  rin  et  en  argent  à  l'église  de  .\otre- 
Dame  de  Chanteaa.  5 

,1.   Original  j)erdu;  se  trouvait,  selon  C,  aux  Archives  des  Célestins  de  Clianteau. 

B.  Copie  du  XIII*  s.,   Carlnlaire  de  Sainl-Viclor,   fol.    1^8,   Archives  nationales,  LL    i^5o.  — 
C.  Copie  par  Dom  Grenier,  Bibliothèque  nationale,  Collection  Moreau,  vol.  91,  fol.  169, 
d'après  A.  —  D.  Autre   copie  par  Doiu  Grenier,  Bibliothèque  nationale,   Collection  de 
Picardie,  vol.    iio,  fol.  149,  d'après  .4.  — E.  Extrait,  Bibliothèque  nationale,   Clairain-    10 
bault  062  ,  p.  4^79  '"'■ 

Texte  établi  d'après  DCD. 

in  noniine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francoruiii 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futur!  quoriiaui,  desiderantes  ut  in  ecciesia 
Béate  Marie  de  Cantolio  Dei  servitium  et  missarum  soUempnia  celebrentur  per-  i3 
petuo ,  ob  anime  genitoris  nostri  et  anime  nostre  remedium ,  donamus  eidem  ecclesie 
in  perpetuum  decem  modios  hybernagii  ad  mensuram  Aurelianensem  in  molendinis 
nostris  AurelLianensibus],  et  sex  modios  Aurelianenses  vini  in  cellario  nostro 
Aurel[ianensi]  de  vino  vinearum  nostrarum,  et  sexaginta  solidos  in  prepositura 
nostra  Aurel[ianensi]  annuatini  habendos  tam  denarios  quani  bladum  in  festo  20 
sancti  Remigii,  vinum  vero  tempore  vindemiarum,  quatenus  quicumque  huic 
deserviet  ecclesie  habeat  unde  vivere  valeat  et,  ob  anime  genitoris  nostri  et  anime 
nostre  nostrorumque  predecessormn  salutem,  teneatur  divina  celebrare.  Quod  ut 
ratum  sit  in  perpetuuin,  presentem  cartam  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  nominis 
karactere  subnotato  communimus.  Actum  apud  Fontem  Bleaudi ,  anno  ab  incarna-  2Ô 
tione  Domini  millesimo  centesimo  LXXX"  nono,  regni  nostri  undeciino ,  astan- 
tibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis 
Tlicobaudi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii. Signum  Matbei  camerarii. 
Signum  Radulphi  constabularii. 

Data  vacante  [Monogramme]  cancellaria.  3o 

{''  Un  vidimus  du  \iv'  s.  se  trouvait  dans  la  collection  Joursanvault  sous  le  n'  2827. 

CHARTES  ET  DIPLÙMKS.   —  VI.  42 
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(Delisle,  n°  2  53.) 
1189,  (lu  i"  noxcmbre,  au  l'i  mars  1190.  —  Fontainebleau. 

Philippe  AïKjustc  accorde  des  franchises  à  la  maison  que  les  religieuses  de  Moiienval 
•^  possédaient  à  Plailly. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  de  176/1,  transcription  du  Carliilaire  de  Moiienval  daté  de  iSaS,  Bibliothèque  natio- 

nale, latin  9987,   fol.  Sa,   charte  n°   73.  —   C.  Copies  par    Doin  Grenier,  Bibliothèque 
nationale,  Collection  Moreau,  vol.  91,  fol.  167  et  173,  d'après  V Ancien  Car Inlaire  de  Mo- 
to rienval  où  cette  pièce  figurait  au  fol.  26  v". 

a.   [  Peigné-Delacourt ] ,  Carlnlahe  de  Moiienval ,  n"  xxi ,  d'après  B. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Phiiippus  Dei  gratia  Francoruni 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  hostisiam  unam  quam 
moniales  de  Mornevalle  habent  apud  Plailliacum  et  hospitem  qui  ibi    manserit, 

lô  dum  tamen  earum  conversus  sit  et  religionis  habitum  habeat,  quittanius  omnino  in 
perpetuum  ab  omni  consuetudine.  Sivero  aliquis  qui  religionis  habitum  nonhaberet 
in  hostisia  illa  monialium  maneret,  hostisiam  quidem  et  hospitem  ab  omni  consue- 
tudine quitlamus,  sed  exercittls  nostros  et  equitationes  reddet.  Quod  ut  ratum  et 
flrnium  permaneat,  présentera  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis 

!o  karactere  inferius  annotato  precepimus  confirmari.  Actum  apud  Fontem  Blaaudi , 
anno  incarnati  Verbi  millesimo  centesimo  octogesimo  nono,  regni  nostri  anno 
undecimo,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa. 
Signum  comitis  Theobaudi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum 
Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii. 
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(Delisle,  II"  261 .) 
1189,  (lu  i"no\cnibrc,  au  ?.'i  mars  ii9(J.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  confirme  un  accord  conclu  entre  Robert  de  Mehun  et  Eudes  d'issoudun. 
A.  Original  [)ordn. 
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li.  Copie  ajoutée  au  Registre  F  de  IMiillppe  Aupiste,  fol.  211   \  .  —  C.  Copie  ajoutée  vois  laO.'i 
au  Hefîistre  E  de  Philippe  Auguste,  loi.  358,  d'après  H. 

In  nomine  sanctc  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francoruni 
re\.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  fiituii  quod  Robertus  de  Magduno, 
aniicus  et  fidelis  noster,  poslulavit  a  nol)is  per  niincium  suuni  quod  ([uifacioneni  5 
cjiiandam  quam  fecerat  amico  et  f'ideli  noslro  Odoni  de  Exolduno  et  leoduni  quein 
Odo  eidem  dederat  confirmaremus.  Significavit  quideni  nohis  Robertus  de  Magduno 
quod  quitaverat  imperpetuum  Odoni,  domino  Exoiduni,  et  heredibus  ejus  quic- 
quid  juris  requirebat  in  Castro  Novo  et  in  tota  casteUania ,  sive  in  dominio  sive  in 
casamento,  assensu  filiorum  suorum  et  filie  sue  Aeliz.  Pro  hac  autem  quitacionc  m 
donavit  et  concessit  Roberto  et  heredibus  suis  Odo  triginta  Hbras  rnonete  que  currit 
apud  Exoldunum  annuatim  reddendas  in  botagio  et  rotagio,  et  servientem,  sciiicet 
Gilonem  lo  Baé,  iiberum  et  immunem  ab  omni  iaica  potestate,  et  heredes  suos  et  sua 
omnia.  Et  pro  bac  quitatione  dédit  Odo  Roberto  centum  et  L  XXXX  iibras  monete 
(}iemensis  et  decem  Iibras  Andegavensium.  Et  propter  hoc  et  propter  casamentum  lô 
<luod  Robertus  accepit  ab  Odone,  Robertus  fecit  homagium  iigium  Odoni,  saiva 
fidelitate  nostra  et  archiepiscopi  Bituricensis  et  domini  Sancti  Aniani;  et  hoc  homa- 
gium tenebitur  facere  dominus  Magduni  et  non  alius  domino  Exoiduni  et  non  alii. 
Si  autem  super  hoc  homagio  controversia  orta  fuerit,  Robertus  concessit  se  fac- 
turum  quod  super  hoc  diceret  Petrus  comes  Nivernensis,  \I.  comitissa  Tornodori,  50 
Ebo  de  Charenton,  R.  de  Castronovo,  Stephanus  de  Mariac,  Ameiiusde  Charenton. 
Nos  autem,  ad  petitioneni  Roberti  supradicti,  omnia,  sicut  in  carta  sua  que  de 
predictis  facta  est  continetur,  saivo  jure  nostro  et  alieno ,  confirmari  jussimus,  Quod 
ut  perpetuum  robur  obtineat  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii 
nominis  karactere  inferius  annotato  precepimus  communiri,  Actum  apud  Fontem  2Ô 
Blaaudi ,  anno  incarnati  \  erbi  M  C  LXXX  nono ,  regni  nostri  anno  duodecimo  (51c)  t"^, 
astantibus  in  palatio  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theo- 
baidi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis   buticuiarii.  Signum  Mathei  camerarii  ^'''. 

Data  vacante  canceilaria. 

'')  //  faut  évidemment  lire  undecimo,  le  roi  avant  été  hors  de  France  pendant  toute  la  douzième 
année  de  sonrèrjne,  et  l'erreur  étant  plus  explicable  pour  Tannée  du  règne  que  pour  celle  de  l'Incarnation. 
—  î*")  L'absence  da  nom  du  connétable  est  sans  doute  due  à  une  seconde  inadvertance  du  copiste. 
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1  189,  (lu  i"^  novembre,  au   5  4  mars  1190.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  ajoute  vingt  sous  Parisis  de  rente  sur  ses  terres  de  Moret  aux  quatre 
livres  que  son  père  avait  données  pour  l'entretien  du  luminaire  de  la  chapelle  de  Fontai- 
5  nehlcan. 

A.  Onf,ànal  perdu. 

B.  Copie  du  xviii*  s.,  Archives  nationales,  K  190,  n°  i33,  d'après  A. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinifatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francoruni 
rex.  Noverint   universi   présentes  pariter  et  futuri  quoniam,  ad  luminare  capelie 

10  nostre  de  Fontebiaaudi  augmentandum ,  intuitu  Dei  et  ob  remedium  anime  nostre  et 
patris  nostri  bone  memorie  régis  Ludovici  et  predecessorum  nostrorum,  et  ad  peti- 
tionem  Bartbolomei,  ejusdem  ecclesie  capeliani,  qui  satis  idonee  et  in  iuminari  et 
in  aliis  capelie  deserviebat,  in  elcmosinam  dedimus  et  in  perpetiium  concessimus 
viginti  solides  Parisiensium  singulis  annis  percipiendos  in  censu  quem  habebamus 

i5  de  terris  nostris  arabilibus  apud  Moretum;  ex  quibus  scilicet  genitor  noster  bone 
memorie  rex  Ludovicus  et  nos  quatuor  libras  prefate  capelie  in  perpetuum  concesse- 
ramus  et  viginti  solidos  nobis  retinueramus.  Illos  itaque  viginti  solides  volumus  et 
precipimus  capell[an]um  nostruni  de  Fontebiaaudi  singulis  annis  percipere  ad  aug- 
mentationem  luminaris.  Quod  ut  ratum  et  firmum  permaneat,  sigilli  nostri  auctho- 

?.o  ritate  et  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  precipimus  confirmari.  Actum 
apud  Fonlemblaaudi ,  anno  ab  incarnatione  Domini  millésime  cenlesimo  octuagc- 
simo  nono,  regni  nostri  anno  undecimo,  astantibus  in  palatio  nostre  quonmi 
nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaudi,  dapiferi  nostri.  Signum 
Guidonis  buticularii.  Signum  Matbei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii. 

20       Data  vacante  [Monogramme]  cancellaria. 
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(Delisle,  n°  25^.) 
1  189,  (lu  ï"  novembre,  au  2/1  mars  1  igo.  —  Lorris. 

Philippe  Auguste  confirme  la  charte  accordée  par  Louis  VI  aua'  bourgeois  de  Laon  et 
3o  déjà  confirmée  par  Louis  VIL 

A.   Original  scelltî  en  cire  verte  sur  lacs  de  soie  rouge  et  verte.  Hauteur,   5^0   mm.;   largtnir, 
533  mm.  Archives  nationales,  J  9,33,  Laon  n°  5. 
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B.  Copie  du  XV*  s..  Archives  nationales,  Transcripta ,  JJ«,  fol.  "jb  v",  d'après  A.  —  C.  Copie  du 
xvii's.,,  Bibliothèque  nationale,  français  i665o,  fol.  a  18.  d'après  A.  —  D.  Copie  par  Doni 
Grenier,  Bibliothèque  nationale,  Collecllon  de  Picardie,  vol.  110,  fol.  3o,  d'après  .1.  — 
E.  Copie  du  xviii*  s..  Bibliothèque  nationale.  Collection  de  Picardie,  vol.  358,  fol.  107, 
d'après  A.  —  F.  Copie  du  xviii'  s.,  Bibliothèque  nationale,  français  aioa3,  p.  ^\ç),  5 
d'après  D. 

il.  OrJotmauces ,  t.  XI,  p.  aSy,  d'après  B.  —  b.  Teulet,  Layettes  du  Trésor  des  chartes,  t.  I, 
p.  i5a,  n°  358,  d'après /l.  —  c.  A.  Giry,  Relations  de  la  royauté  avec  les  villes  en  France , 
p.  i4  ,  n°  111  (édition  critique). 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum  10 
rex.  Notum  facimus  universis  presentibus  pariter  et  futuris  quod  avus  noster,  bone 
memorie  rex  Ludovicus,  civibus  Lauduni  pacem  induisit^' ,  pater  quoque  noster, 
pie  recordationis  rex  Ludovicus,  eandem  pacem  ipsis  concessit  et  sacramento  confir- 
mari  fecit,  sicut  in  carta  ipsius  auctentica  continebatur  quam  nos  vidimus  et 
Yoluntato  civium  publiée  frangi  focimus  '- ,  propler  quamdam  conventionom  quam  i5 
cum  eis  habuimus,  que  in  carta  patris  nostri  non  erat. 

Conventio  autem  hec  est  : 

1 .  Très  procurationes  predicti  cives ,  pro  institutione  pacis ,  nobis  singulis  annis , 
si  in  civitatem  venirfmus,  debebant,  vel,  si  non  veniremus,  \iginti   iibras^^^.   Nos 
autem  tam  très  procurationes  quam  viginli  iibras  eis  in  perpetuum  remisimus  et  20 
quitavimus,  sub  bac  conditione  quod  ipsi  nobis  et  successoribus  nostris  ducentas 
iibras  Parisiensium  singulis  annis  in  festo  Omnium  Sanctorum  reddent. 

Nos  autem,  ad  imilationem  a\i  et  patris  nostri,  procerum  nostrorum  et  pruden- 
tium  virorum  consilio,  tam  conventionem  istam  quam  pacis  institutionem  flrmam  et 
illibatam  habuimus  et  in  perpetuum  confirmavimus.  ,5 

Pacis  vero  bujus  institutio  hec  est  : 

2.  Quod  ab  Ardone  usque  ad  Brolium ,  ita  ut  villa  Luiiliaci  intra  hos  terminos  contineatur, 
quantum  anibilus  vinearum  et  montis  tenet,  nullus  quempiam,  liberum  vel  servuni,  pro  aliquo 
forisfacto  sine  justitia  capere  possit. 

3.  Quod  si  justitia  presens  non  fuerit,  liceat  ei  sine  forisfactura  tamdiu  eum  tenere  quoad-  3o 
usque  justitia  veniat,  vel  ad  justitiarii  domum  adducere,  et,  prout  judicatum  fuerit,  de  foris- 
facto illo  satifactionem  recipere. 

4.  Quod  si   aliquis  quoquo  modo  alicui  clerico,  militi,  mercatori,  indigène  vel  extraneo, 

^''  Cette  charte  de  Louis  M  était  du  26  août  -'^  La  confirmation  de  Louis  VII  ne  nous  est 

1128.  Voir    Luchaire,    Annales    da    règne    de  pas  parvenue. 

Louis    VI,  n"   ^20,  et    Gin,   Relations    de   la  '^'  Cette  disposition  de  la  charte  de  Louis  \I 

roTj'auté  avec  les  villes  en  France,  p.  i/i,  note  1.  est  rapportée  par  Giry, /ococi/a/o,  p.  i5,  note  2. 
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aliquam  Injuriam  fecerit,  si  de  ipsa  civltate  fuerit  is  qui  injuriam  fecit,  infra  quartum  dieni 
submonitus,  ante  majorem  et  juratos  ad  justitiam  veniat,  et  se  vci  de  objecta  culpa  purget,  vel 
sicut  ei  judicatum  fuerit  emendet;  si  vero  cmendare  noluerit,  cum  omnibus  qui  de  peculiali 
l'amilia  ejus  sunt,  exceptis  mercennariis  qui,  si  noluerint  cum  illo  exire,  non  compellentur, 
5  de  civitate  eiciatur  nec  l'edire  permittatur  quoadusque  forisfacluram  digna  satisfactions  emen- 
daverit. 

5.  Si  autem  infra  ambitum  civitatis  possessiones  domorum  aut  vinearum  babuerit ,  a  domino 
vcl  a  dominis,  si  plures  fuerint  in  quorum  districto  possessiones  ejus  sunt,  vel,  si  in  alodio  fue- 
lint,  ab  episcopo,  major  et  jurati  de  malefactore  illo  justitiam  requirant.  Et  si,  a  dominis  vel  ab 

lo  episcopo  submonitus,  infra  quindecim  dies  culpam  suam  emendare  noluerit,  nec,  vel  per 
episcopum  vcl  per  dominos  in  quorum  districto  possessiones  ejus  sunt,  de  eo  justitia  haberi 
potuerit,  liceat  juratis  omnem  malefactoris  illius  substanliam  destruere. 

6.  Quod  si  malefactor  de  civitate  non  fuerit,  re  ad  episcopum  prolata,  si  per  ejus  admoni- 
tionem  infra  quintum   decimum  diem  forisfactum  non   emendaverit,   liceat   majori  et  juratis 

1.")  prout  potuerint  de  eo  vindictam  querere. 

7.  Si  quis  autem  malefactorem  de  civitate  ejecium  infra  terminos  pacis  instituts  ignoranter 
conduxerit  et  ignorantiam  suam  sacramento  probare  potuerit,  eumdem  malefactorem  illa  sola 
vice  libère  reducat;  si  vero  non  potuerit,  usque  ad  dignam  satisfactionem  malefactor  retineatur. 

8.  Si  vero  forte,   ut  sepe  evenire  solet,  aliquibus   altercanlibus,  alter  allerum  pugno  vel 
2o  palmo  (sic)  perçussent,  vel  turpe  improperium  ei  dixerit,  légitime  testlmonio  convictus,  ei  in 

quem  peccavit  legs  qua  vivit  emendet,  et  majori  et  juratis  violate  pacis  satisfactionsm  faciat. 
Si  vero  is  quem  lesit  emendationem  ejus  suscipere  dedignatus  fuerit,  non  liceat  ei  ultra  de  eo, 
vel  intra  terminos  pacis  vel  extra,  aliquam  requirere  ultionem. 

9.  Quod  si  eum  vulneraverit,  expensas  in  medicos  ad  vulnus  sanandum  vulnsrato  persolvat, 
25  et  consideratione  juratorum  dignam  vulnerato  satisfactionem  et  pacis  violate  emen- 
dationem majori  et  juratis  persolvat. 

10.  Si  quis  in  alium  mortale  odium  habuerit,  non  liceat  ei  vel  exeuntsm  de  civitate  pro- 
ssqui ,  vsl  venienti  insidias  tendere. 

1 1 .  Quod  si  vel  venientem  vel  recedentem  interfecsrit ,  aut  quodlibet  ei  membrum  trunca- 
3o  verit,  de  prosecutione  aut  insidiis  appellatus,  divine  se  judicio  expurge!. 

12.  Quod  si  eum  aut  verberaverit  aut  vulneraverit  extra  terminos  pacis,  nisi  per  homines 
pacis  légitime  testimonio  de  prosecutione  vel  insidiis  potuerit  comprebari,  sacramento  se  pur- 
gare  licebit. 

13.  Quod  si  reus  inventus  fuerit,  capud  pro   capite,  menbrum  pro   menbro  reddat,  vel, 
35  ad  arbitrium  majoris  et  juratorum,  pro  capite  ac  menbri  qualitate,  dignam  persolvat  redemp- 

tionem. 

14.  Si  ([uis  in  aliquem  de  aliquo  cap[i]tali  querclam  habuerit,  ad  justitiam  in  cujus  dis- 
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Iriclo  invcntus  luerit  primuni  de  eo  clainorem  l'aciat.  Et  si  per  doininiiin  \il  prr  niiniste- 
rialom  ejiis  justitiam  do  eo  habero  non  potuerit,  id  est  per  justitiam  in  cujus 
districto  invontus  fuerit,  ad  dominum  ejus,  si  in  civitale  luerit,  vel  ad  ininistcrialeni  ejus 
si  in  civilate  doiuinus  ipse  non  luerit,  de  homine  suo  clamoren»  faciat  *''.  Et  si  per  dominum 
vel  per  niinisterialem  ejus  justitiam  de  eo  habere  non  potuerit,  ad  juratos  pacis  veniat,  eisque  se  5 
de  homine  illo,  nec  per  dominum  illius  nec  per  niinisterialem  suum,  justiciam  habere  posse 
ostendat.  Jurati  autein  ad  dominum,  si  in  civitate  fuerit,  vel,  si  non  fuerit,  ad  ministerialem 
ejus  veniant,  et,  ut  vel  dominus  vel  ministerialis  homlni  clamanti  de  homine  suo  justiciam 
faciant,  diiij^enter  recjuirant.  Et  si  de  eo  justiciam  facere  vel  non  potuerint  vel  neglexerint, 
jurati  querant  qualiter  is  qui  clamât  jus  suum  non  perdat.  u> 

lo.  Si  fur  qnilibet  interceptus  fuerit,  ad  illum  in  cujus  terra  captus  luerit,  ut  de  eo  jus- 
ticiam faciat,  adducatur;  quam  si  dominus  terre  non  fecerit,  justicia  in  furem  a  juratis  perii- 
ciatur. 

16.  Anticpia  aulem  forisfacta  que,  vel  ante  urbis  deslructionem  ^'  vel  ante  hujus  pacis 
institutionem,  facta  fuerunt,  penitus  condonata  sunt,  exceptis  tredecim  quorum  nomina  hec  «^ 
sont  :  Fulcho  filius  Boniârdi,  Radulfus  de  Capritione,  Hamo  homo  Leberti,  Paganus  Sell. , 
Roibertus,  Remigius  But.,  Mainardus  Drage,  Raimbaldus  de  Suessione,  Paganus  Hostelupus, 
Ansellus  Quatuormanus ,  Radulfus  Wastins,  Johannes  de  Mobreni,  Ansellus  gêner  Leberti. 
Prêter  istos,  si  quis  de  civitate  ejectus  pro  antiquo  forisfacto  redire  voluerlt,  de  omnibus 
suis  investiatur  quecumque  habuisse  nec  vendidisse  vel  in  vadimonio  posoisse  poterit  osten-  20 
dere. 

1 7 .  Statnimus  etiam  ut  homines  capite  censi  dominis  suis  censum  capîtis  soi  tantum  persol- 
vant;  quem  si  statuto  termine  non  persolverint,  lege  qua  vi\amt  emendent,  nec  nisi  spontanei 
a  dominis  requisiti,  aliquid  eis  tribuant.  Liceat  tamen  dominis,  pro  forisfactis  suis,  eos  in 
causam  trahere  et  quid  judicatum  fuerit  de  eis  habere.  ''> 

18.  Homines  pacis,  exceptis  familiis  ecclesiarum  vel  procerum  cpii  de  pace  sunt,  cujus- 
cumque  generis  potuerint  uxores  accipiant;  de  familiis  autem  eccclesiarum  que  sunt  extra  tei- 
minos  pacis,  vel  procerum  qui  de  pace  sunt,  nisi  voluntate  dorainorum,  uxores  accipere  non 
llcebit. 

(■'  La  première  partie  de  cet  article  n'est  pas  tout  à  fait  conforme  aux  termes  de  l'article  correspon- 
dant de  la  charte  de  Loub  VI  :  •  Si  quis  in  aliquem  de  ali({uo  capilali  querelam  habuerit ,  ad  jus- 
ticiam in  cujus  districto  inventus  luerit,  primum  de  eo  clamorem  facial;  et  si  per  justitiam  jus 
suum  optinere  non  poterit,  ad  dominum  ejus,  si  in  civitate  fuerit,  vel  ad  ministerialem  ejus,  si  in 
civilate  dominus  ipse  non  fuerit,  de  homine  suo  clamorem  l'aciat.  n 

'''  Il  s'agit  ici  de  l'incendie  qui  suivit  le  meurtre  de  l'evéque  Gaudrv*.  Voir  Guibert  de  Nogenf, 
éd.  Bourgin,  p.  169-170. 
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19.  Si  qua  vilis  et  inhonesta  persona  honestum  virum  vel  mulierem  turpibus  conviclis 
inhonestaverit,  liceat  alicui  probo  viro  de  pace,  si  supervenerit,  illum  objurgare  et  illum  uno 
aut  duobus  vel  tribus  colaphis,  sine  forisfacto,  ab  imporlunltate  sua  conpescere.  Quod  si  eum 
pro  antiquo  odio  percussisse  criminatus  fuerit,  liceat  ei  juramento  se  putgare  quod  pro  nuilo 

ô  odio  eum  perçussent  sed  tantum  pro  pacis  et  concordie  observatione. 

20.  Mortuas  autem  manus  ornnino  excludimus. 

21.  Si  quis  autem  de  pace ,  filiam  vel  neptem  sive  cognatarti  maritans ,  terram  vel  pecuniam 
ei  dederit,  et  illa  mortua  sine  herede  fuerit,  quicquid  terre  vel  date  pecunie  adhuc  comparentis 
de  ea  remanserit,  ad  eos  qui  dederunt  vel  ad  heredes  eorum  redeat. 

10  22.  Similiter  vir,  si  sine  herede  mortuus  fuerit,  prêter  dotem  quam  uxori  dédit,  tota  pos- 
sessio  ad  propinquos  suos  redeat;  dotem  autem  in  vita  sua  mulier  tenebit;  post  mortem  voro 
ejus,  ipsa  dos  ad  propinquos  viri  sui  redibit. 

23.  Si  vero  nec  vir  nec  mulier  habuerint  hereditates ,  set ,  de  mercimonils  questum  facientes, 
substantia  ampliati  fuerint  et  heredes  non  habuerint,  altero  eorum  mortuo,  alteri  tota  substantia 

i5  remanebit.  Quod  si  uterque  obierit,  si  propinquos  in  civitate  habuerint,  qxiantuni 
voluerint  de  substantia  sua  pro  animabus  suis  in  elemosinam  dabunt,  et  reiiquum 
propinquis  eorum  remanebit.  Si  autem  propinquos  non  habuerint,  due  partes  substantif 
pro  animabus  eorum  in  elemosinam  dabuntur,  tercia  vero  ad  muros  civitatis  edificandos 
expendetur. 

20  24.  Preterea,  nullus  extraneus  de  capite  censis  ecclesiarum  vel  militum  civitatis,  in  hanc 
pacis  institutionem,  nisi  annuente  domino  suo,  recipietur.  Quod  si  per  ignorantiam,  absque 
domini  voluntate,  aliquis  receptus  fuerit,  infra  qmndecim  dies,  sine  forisfacto,  eum  tota 
substantia  sua  salvus  abire  quo  voluerit  permittetur. 

2j.    Quicumque  autem  in  pace  ista  recipietur,  infra  anni  spacium  aut  domum  sibi  ediiicet, 

20  aut  vineas  emat,  aut  tantum  sue  mobilis  substantie  in  civitatem  afferat,  per  que  justiciari  possit, 
si  quid  forte  in  eum  querele  evenerit. 

26.  Si  quis  bannum  civitatis  se  audisse  negaverit,  aut  per  scabinos  tantum  comprobetur,  aut 
propria  manu  juramento  se  purget. 

27.  Consuetudlnes  autem  quas  castellanus  in  civitate  se  habere  asserit,  si  in  episcopi  curia 
3o  diracionare  légitime  potuerit  predecessores   suos  antiquitus  habuisse,  libère   eas  obtineat;  et  si 

minus  fecerit,  minus  habeat. 

28.  Consuetudinarias  autem  tallias  ita  temperavimus  ul  unusqulsque  hoininum  ipsas  lallias 
debentlum,  singulis  terminis  quibiis  tallias  débet,  quatuor  denarios  persolvat;  ultra  autem 
nullam  aliam  talliam  persolvet,  nisi  forte  extra  terminos  pacis  aliquam  terram  talliam  dcbentem 

35  lenuorit,  quam  ita  caram  habeat  ut  pro  ea  talliam  solval. 

29.  Homines  pacis  extra  civitatem  placitare  non  compoUenlur. 

OO.    Quod  si  super  aliquos    eorum    causam  habucrimus,  judicio  juratorum  nobis  jiisliciam 
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exequentur.   Si  auteni  super  univiMsos   ([uerelam  habueriruus,  judiclo  episcopalis  curie  nobis 
justiciain  prosequentur. 

31.  Si  quis  clerlcus  infra  terminos  pacis  aliquod  forisfactum  fecerit,  si  canonicus  est,  ad 
decanuin  suum  claniore  perlato,  per  euni  justiciain  execjuelur;  si  canonicus  non  est,  per 
episcopuni  vel  archidiaconuin  aut  eoruni  ministeriales  justiciam  facere  compelletur.  3 

32.  Si  aliquis  procerum  regionis  in  homines  pacis  forisfecerit ,  et  submonitus  justiciam  eis 
lacère  non  voluerit,  si  homines  ejus  intra  terminos  pacis  inventi  fuerint,  tam  ipsl  quain  eorum 
substantie  in  emendationem  facte  injurie,  per  justiciam  illam  in  cujus  districto  inventi  fuerint, 
capientur,  ita  ut  et  homines  pacis  jus  suum  habeant,  et  ipsa  justicia  itidem  suo  jure  non 
privetur.  lo 

33.  Totam  igitur  hanc  conslitutionem ,  salvo  jure  nostro  pariter  et  episcopali  atque  eccle- 
siastico  jure ,  necnon  et  procerum  qui  intra  terminos  pacis  districta  sua  et  légitima  jura  habent, 
stabilivlmus  ita  ut  si,  vel  de  nostro  vel  de  episcopali  jure  aut  ecclesiarum  seu  procerum  civitatis 
aliquid  forte  interceperint,  infra  quintum  decimumdiem,  sine  forisfactura  quod  interceperint 
iiceat  cmendare.  »â 

Ut  igitur  bec  pacis  institutio  in  perpetuum  firma  et  inconvulsa  permaneat,  nos,  saivo 
nostro  pariter  et  episcopali  alque  ecciesiastico  jure  necnon  et  procerum  qui  intra 
terminos  pacis  districta  sua  et  légitima  jura  habent,  eam  sacramento  feclmus  confirmari 
et  eandem  presenti  carta  et  sigilli  nostri  impressione  et  nominis  nostri  karactcre  muniri 
fecimus.  20 

Actum  Lorriaci  publiée,  anno  ab  incarnacione  Domini  M''C"LXXX°  nono,  regni 
nostri  anno  undecimo,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt 
et  signa.  Signum  comitis  Theobaudi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii. 
Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulfi  constabularii. 

Data  vacante  [Monocjramme]  canceilaria.  ^5 
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(Delisle,  n"  i55.) 
1189,  (lu  i"  novembre,  au  2^  mars  1190.  —  Lorris. 

Philippe  Aiiciiixte  autorise  l'établissement  d'une  commune  à  Sens. 

A.  Original  perdu.  3o 

B.  Copie  de  i2o4,  Registre  A  de  Philippe  Auguste,  fol.  26  v°.  —  C.  Copie  de  1211,  Registre  C 

de  Philippe  Auguste,  fol.  /|5  v°,  d'après  Ji.  —  D.  Copie  de   1220,  Registre  E  de  Philippe 

CHiRTES    ET   DIPLÔMES.  \I.  ^^ 

IIK'KIUEIIII;     :IAT105ALE. 
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Au'^ustc,  fol.  81  v°,  d'après  C.  —  E.  Vidimus  de  Louis  VIH  donné  en  i2Qi5,  sans  doute 
abrégé'"',  Bibliothèque  de  Ueiins,  Collection  Tarbé,  carton  H,  n"  20.  —  F.  Copie  de  12/17, 
Registre  F,  fol.  58'",  d'après  D  '''. —  G.  Vidimus  de  Philippe  le  Bel,  Bibliothèque  de  Beinis, 
Collection  Tarbé,  carton  III,  n"  7,  d'après  E.  —  H.  Vidimus  de  Charles  \  ,  Bibliothèqiie  de 
r»eims,  Collection  Tarbé,  carton  IV,  n"  8,  d'après  E.  —  /.Copie  de  iSgi,  Cartalaire  de 
l'archevêché  de  Sens,  Bibliothèque  Nationale,  latin  9895,  fol.  126,  d'après  E.  —  /.  Copie 
du  XIV  s.,  Registre  B  de  Philij)pe  Auguste,  fol.  29,  d'après  B.  —  K.  Copie  du  xiv"  s.. 
Registre  D,  fol.  56,  d'après  C.  —  L.  Copie  du  milieu  du  xvi*  s,,  par  Urbain  Reversey, 
Iliatoirc  des  Archevêques  de  Sens,  Bibliothèque  nationale,  latin  53o4,  t.  IV,  fol.  81 3. 

,0  «•   Ordonnances,  t.  XI,  p.  262,  d'après  L.  —   h.   Quantin,  Cartalaire  de  l'Yonne,  t.  11,  p.^oo, 
n'  CDi ,  d'après  les  registres  de  Philippe  Auguste. 

Texte  établi  d'après  B  E  L. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex  '''.  Régie  congruit  majestati  ut  quod  in  ejus  presentia  statutum  est  et  concessuni . 

i3  ita  faciat  obscrvari  quod  deinceps  nuUatenus  valeat  immutari.  Noverint  ideo  uni- 
versi  présentes  pariter  et  futuri  ^^^  quod  intuitu  pacis  imposterum  conservande 
Senonis,  salva  fidelitate  nostra,  comniuniam  ileri  concessimus  quam  jurabunt 
omnes  iili  qui  sunt  tam  in  civitate'"^  quam  in  suburhiis^**'  et  in  parrochia  Maiaii 
Vicecomitis  qui  de  communia  erant^"^  et  qui  venient  intra  communiam,  exceptis 

20  iilis  honiinibiis  et  feminis  quos  et  quas  reddidimus  archiepiscopo  et  ecclesiis  et  cle- 
ricis  Senonensibus ,  scilicet  propriis  eorum  hominibus  ^^'. 

I .  Jurabunt  itaque  homines  de  hac  communia  quod  aller  alteri  recle  secundum 
opinionem  suan»  auxiliabilur  et  ((uod  ipsi  nullatenus  patientur  quod  aliquis  alicui  de  com- 
munia  aliquid  auferat  vel  eum  talliet  vel  quidlibet  de  rébus  t^us  capiat'  K 

(^)  Tout  ce  qui  précède  ne  se  trouve  que  dans  L.  —  ('*)  Tout  ce  qui  précède  (In  nomine— futuri)  esl 
remplacé  dans  B  par  Nolum  etc.  —  t"")  circuitu  B.  —  ('•)  suburbio  B.  —  W  et  in  parrochia -erant 
omis  B.  —  C)  arripiat  L.  La  charte  de  Soissons,  à  laquelle  celle  de  Sens  est  en  grande  partie  identique, 
contient  ici  certaines  dispositions  concernant  les  avances  en  pain  et  en  poisson  faites  à  l'évéque ,  et  les 
pécheurs  étrangers.  Voyez  l'acte  publié  sous  le  n"  35. 


*''  C'est  ce  qui  semble  résulter  non  seule- 
ment de  certaines  omissions,  mais  aussi  des 
termes  assez  insolites  dans  lesquels  ce  vidimus 
est  rédigé  :  aNovcrint  universi  présentes  et  futuri 
nos  vidisse  /iv  caria  pie  recordacionis  régis  Phi- 
lippi  gcnitoris  nostri  hoc  modo  :  Règle  con- 
gruit. .  .  »  Une  copie  de  ce  vidimus  donnée 
par  l'oHicial  de   Sens,  sans  date  ni  sceau,  se 


trouve  aux  archives  municipales  de  Sens  dans 
le  dossier  AA  1. 

''^  C'est  par  erreur  que  M,  Quantin  a  men- 
tionné une  copie  du  xni*  s.  qui  se  serait 
trouvée  dans  une  pancarte  portant  la  cote  AA  i 
des  archives  conmmnales  de  Sens.  {Inventaire 
des  archives  communales  de  Sens,  p.  1.) 

<''  Voir  l'acte  publié  plus  haut  sous  le  n°  177. 
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2.    Oiunia  auteill  loril'acla   oxcoplis  inlVaclionc  urhis   ot   volcM'i   odio  (|uin(|U(>  solidis  cincii- 

(L'article  3  est  identùjae  à  celai  de  la  charte  de  Soissoiis.) 

[L'article  U  reproduit  l'article  6  de  la  charte  de  Soissons.) 

5.  Homines  ctiaiu  hujiis  coininunio  >''  u\oros  (jiiascuin([ii('  volucriiil ,  liccnlia  a  dominis  •"> 
suis  rotjiiisita,  acci|)ient,  et  si  doniini  hoc  concodtM-(>  iioliiorinl  el  abs<|ue  concossione  doniini  siii 
.di(|iiis  uxoroni  aUeriiis  potcstatis  duxerit,  si  doiniiuis  sims  eum  inde  iniplacilaverit ,  (|nin([iic 
(aiiiiun  solidis  hoc  iUi  oinendahit^"',  et  ita  quicto  ot  lil)oi'<^  iii  pacc  communie  remanobit 
oxceptis  propriis  hominibiis  et  piopriis  feminis  Senonensis''''  archiepiscopi  et  cleri- 
rorum  Senonensium.  lo 

G.  Et  si  aliqiiis  aliqnaiu  injuriani  homini  \g\  femine  ''  de  hac  coiniimnia  IVcerit  et  clainor 
inde  venerit' '  adjuratos,  si  ipsum  hominem  qui  injuriam  l'ecerit  capere  potucrint  *^',  de  cor- 
pore  siio  vindictain  capient ,  nisi  roiiiactum  eniendaverit  illl  oui  illatum  l'uerit  secundum  legi- 
timum  judiciuin  illoiuiu  qui  communiain  cuslodierint.  Set  sciendum  est  quod  nuHus  pro 
aliqiio  forifacto  capietm'  in  atriis,  neque  in  claustris,  neque  in  burgo  Sancti  Pétri  iT) 
\ivi''''  ab  hominibus  de  communia.  Nullus  etiam  hominum  sive  feminarum  arcbi- 
episcopi  aut  ecclesiarum  aut  clericorum  Senonensium  capietur,  nisi  in  presenti 
forifacto  captus  fuerit  et  extra  atria  et  claustra  et  burgum  Sancti  Pétri  Vivi^'l  Et  si 
ah([iiis  qui  lorifactum  fecerit  homini  vel  femine  de  communia  ad  ah([uod  receptacuhim 
peire\erii,  et  communie  custodes  ad  ipsum  rcccptaculum  transmiserint  et  domino  recep-  !?o 
taculi  vei  primatibus  ipsius  loci  querimoniam  fecerit  ut  de  ilio  inimico  suo  ipsis 
rectitudinem  faciat,  sicut  superius  dictum  est,  si  facere  voluerit,  accipient  rectitudinem;  et  si 
lacère  noUierit ,  postea  auxiliatores  erunt  faciendi  vindictam  de  corpore  et  pecunia  ipsius  'J'  qui 
forifaclum  fecerit  et  hominum  ipsius  receptaculi  ubi  inimicus  eorum  fuerit  ^  ^. 

7.  Item  si  mercator  Senonis  ad  mercandum  venerit  et  aliquis  ei  aliquid  forifeceril  infra  ^J 
leugam  civitatis,  si  clamor  inde  venerit  ad  juralos  et  mercator  invenerit  eum,  jurati  auxilia- 
tores erunt  vindictam  faciendi  recte  secundum  opinionem  suam,  nisi  mercator  de  hostihus 
ipsonim  fuerit.  Et  si  ad  aliquod  receplaculum  ille  adversarius  perrexerit  ^  '  et  si  ipsc  mercator 
vel  jurati  ad  eum  miserint  et  forifactor  mercatori  satisfecerit  secundum  legitimum  judicimn 
juratonim  vel  prohare  velostendere  potorit  se  iiiud  forifaclum  non  fecisse,  juratis  salis  fiet''"'.  3o 
Si  vero  facere  noluerit,  postea  si  intra  villam  eum  ipsi  capere  poterunt,  vindictam  de  illo 
facient  ^"l 

'")  L'article  2  de  la  charte  de  Soissons  comporte  encore  certaines  dispositions  concernant  le  paicmenl 
du  tonlieu.  —  C*)  de  communia  B.  —  f*")  Voir  l'article  5  de  la  charte  de  Soissons.  —  ('')  Senonensis 
omis  EL.  —  ('^i  vel  femine  omis  B.  —  ''^i  et  querimonia  fuerit  L.  —  W  poterunt  B.  —  ('')  ^^ivi 
omis  BE.  —  i'J  Vivi  oniisBE.  —  'ïi  de  corpore  ipsius  et  de  pecunia  B.  —  (••'  Voyez  l'article  7  du 
n"  35.  —  'y.  se  receperit  L.  —  î'"'   satisfacict  B.  —    ")    Voir  l'article  8  du  n"  .35. 
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(L'article  8  reproduit  l'article  9  de  la  charte  de  Soissons.) 

9.  Et  si  archiepiscopus  illius  civitatis  ignoranter  adduxerlt  in  villam  hominem  qui  fori- 
("aclum  ffcerit'"'  homini  vel  feiïline  '  '  de  communia  poslquam  sibi  oslensum  fuerit  illum  esse 
(le  hoslibus  communie,  nuHoniodo  poslea  eum ''^  adducet  nisi  consilio  ipsoruni  juratoruin 
3  el  ea  vice  eum  reducere  poterit  ''  '. 

[Les  articles  10  et  11  reproduisent  les  articles  12  et  13  de  la  charte  de  Soissons.) 

12.  Slaluli  vero  ad  custodiaiii  comiimnie  jurabunt  quod  nemini  propler  cogna- 
tionem  vel  amorem  défèrent  et  neminem  propter  inimiciciain  ledont  et  rectum  judicium 
secundum  eslimalionem  suam  facient.  Omnes  alil  jurabunt  quod  idem  judicium  quod  predicli 

lo  statuti  super  eos  fecerint  patientur  et  concèdent '"^  nisi  probare  poterint  quod  de  propria  pecunia 
solvere  nequeant  '  K 

13.  Item  precipinms  et  concedimus  quod  nullatenus  aliquis  mittat  manum  in 
corpus  vel  res'")  alicujus  hominis  vel  fcniine'"'^  de  communia  quamdiu  idem  homo 
vel  femina  '"^  voluerit  et  potuerit  facere  ac  sufferre  justiciam  consideratione  eorum 

1 5  qui  communiam  custodierint  'J^ 

14.  Item  nullus  exonerabit  vel  vendet  vina  extranea  infra  leugam  civitatis,  nisi 
hoc  fecerit  voluntate  juratorum,  et  tune  propter  hoc  aliquid  non  habebit  com- 
munia '"'l  Archiepiscopus  tamen  et  ecclesie  et  clerici  vina  extranea  poterunt  in  civi- 
tatem  adducere  ad  potum  suum ,  vendere  autem  non  poterunt. 

2o  15.  Si  quis  moram  fecerit  per  annum  et  diem  in  communia  Senonensi  in  pace 
et  sine  juris  vetatione,  et  aliquis  postea  eum  requisierit  dicens*'^  quod  sit  homo 
suus^""',  non  illi  de  illo  respondebunt  jurati'"'- 

16.   Si   quis  hominem  vel  feminam   de    communia   implacitaverit,   homo    vel 

femina,  dum  justitiam  facere  voluerit  consideratione  juratorum,  non  exibil  villam 

20  Senonensem  causa  placitandi,   nisi   pro  submonitione   archiepiscopi  in   quantum 

debuerit,  vel  nisi  de  feodo  vel  de  censu  qui  sit  extra  leugam  civitatis  implacitetur. 

[Les  articles  17  et  18  sont  identiques  aux  articles  17  et  18  de  la  charte  de  Soissons.) 

19.  Ob  istius  autem  communie  concessionem  et  propter  redditus  nostros  qui 

erant  ad  preposituram  Senonensem  uno  mense  antequam  hec  institueretur  com- 

3o  munia^"'  et  propler  tensamentum  nostrum  de  Massangi  et  de  Cornant  et  de  Valle 

d'Oirre  et  propter  homines  nostros  de  Sancto  Clémente  et  de  Grini  et  de  Pontibus 

(")  forifecerlt  EL.  —  ('•)  vel  femine  omis  B.  —  (•")  illum  EL.  —  (''  \  oir  t'arlicle  10  du  n"  35. 
—  (')  patienter  concédant  D.  —  (H  Voir  l'article  15  du.  n°  35.  —  (s-  vel  res  omis  B.  —  ('")  vel 
l'en)ine  omis  B.  —  (')  vel  femina  omis  B.  —  (J)  consideratione -custodierint  omis  B.  —  ('■^  et 
tune -communia  omis  B.  —  0  dicens  omis  B.  —  ('")  dicens  suum  esse  L.  —  (")  de  illo  non  res- 
pondebitur  ei  E 1^.  —  W  Nous  reslilnons  ici  communia  bien  que  BEL  portent  l'abréviation  (Tomnia; 
mais  ]}  donne  bien  institueretur  au  singulier. 
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et  de  Colunimeriis  et  de  Maxangi  quos  eis  concessinius  hahendos  in  communia,  et 
propter  forifacta  nostra  ad  preposituram  Senonensem  pertinentia,  exceptis  muictro, 
raplu,  homicidio,  proditione,  dabuiit  nobis  cives  Senonensis  coiniiuiiiie  annuatiiii 
sexcentas  libras  Parisiensis  monete  et  sexcies  viginti  modios  bladi  ad  luensuram 
Senonensem  ,  ciijus  très  partes  erunt  frumenti  et  quarta  pars  erit  avene  '"l  3 

20.  Ad  quod  etiam  eisdem  concessinius  quod  nec'**^  propter  aliquod  delictum  vel 
conquestionem  aliquam  extra  corpus  civitatis  placitabunt,  nisi  submonitione  arclii- 
episcopi  in  quantum  debuerint.  Set  sciendum  est  quod  nullos  ex  liominibus  nostris 
(jui  sint  aliundi;  cpiam  devillis  quas  supra  nominavimus  ^''  poterunt  nisi  assensu  et 
voluntate  nostra  intra  communiam  suam  recipere.  Quod  si  facerent  ignoranter,  lo 
infra  quindecim  dies  post  receptionem  licebit  eis  illos  extra  conmiuniam  ponere 
sine  facienda  alia  emenda  '''l 

Que  omnia  ut  perpétue  stabilitatis,  etc.'"'',  Actum  Lorriaci  f*^*,  anno  ab  incarna- 
tione '"^    Domini    M"  C° LXXX"  IX ',  regni  nostri '"''  anno  XL   [Signum]   Theobaldi 
comitis,  dapiferi  [nostri.  Signum]   Guidonis  buticularii.  [Signum]  Mathei  came-  1Ô 
rarii.  [Signum]  Radulphi  constabuiarii''^. 
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(Delisle,  n°  266.) 
1189, (lu  1"  novembre,  au  2 4  mars  1190.  —  Paris. 

Philippe  Auguste  confirme  un  accord  conclu  entre  le  chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris  20 
et  Colin  iTAndrésy  et  ses  frères. 

A.  Original  scellé  en  cire   verte  sur  lacs  de  soie  rouge.  Hauteur,  4io  mm.;  largeur,  4^8  mm. 

Archives  nationales,  S  ia3,  n"  16. 

B.  Copie  du  \n'  s.,   Livre  noir  de  l'éjUse  de  Paris,  Archives  nationales,  LL  78,   p.   294.  — 

C  Copie  du  xni*  s,,   Petit  Pastoral,  Archives  nationales,  LL  77,  p.  109.  —  D.  Copie  du  "îô 
xin'  s..  Grand  Pastoral,  Archives  nationales,  LL  76,  p.  197. 

a.   B.  Guérard,  Carlulaire  de  Notre-Dame  de  Paris,  t.  J,  p.  284. 

W  L'article  19  est  omis  dans  EL.  —  i**.  non  EL.  —  W  qui  sint-nominavimus  omis  EL.  — 

'    Quod  si-emenda  omis  B.  —  W  La  formule  de  confrmation ,  quoique  plus  développée,  est  assez 

singulièrement  abrégée  dans  EL  :  Que  omnia,  ut  perpétue  stabilitatis  robur  obtineant,  concessimus 

et  sigiili  nostri  auctoritate  coniirmari  precepimus.  —    "^'^  I.orriaci  omis  B.  —  W  ab  Incarnalione 

omis  B.  —  C")  nostri  omis  B.  —  i'i  Les  signatures  des  grands  officiers  sont  omises  dans  EL. 
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In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Phylippus  Dei  gratia  Franco- 
rum  rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  t'uturi  quod  capitulum  Béate  Marie 
Parisiensis  et  Colinus  de  Andresiaco  et  fratres  sui,  in  presentia  nostra  constituti. 
composuerunt  in  hune  moduni.  Quod  illi  omnes  possessiones  et  omnia  jura  que  in 

5  valle  Andresiaci  et  Joiaci  et  in  terra  circumjacenti  habebant,  capitule  quita  clania- 
verunt  in  perpetuum  tenenda,  tam  illa  que  ab  ecclesia  Parisiens!  tenebant,  quam 
illa  que  ad  exlranea  dominia  pertinebant,  sive  in  feodo  sive  ad  censum  a  nobis  vel 
ab  aliis  dominis  illa  tenerent.  In  conditione  etiam  pacis  est  quod  nullo  modo  ipsi 
vel  heredes  eorum  poterunt  hereditare  in  tota  terra  que  protenditur  a  ioco  ul)i 

4o  Hesia  et  Secana  confluunt,  usque  ad  viiiam  que  dicitur  Curia  Dominica  et  viliam  que 
dicitur  Treiuni,  et  usque  ad  portum  Pissiaci;  et  ex  altéra  parte  usque  ad  viliam 
que  vulgo  dicitur  Leus,  sicut  ambo  fluvii,  Hesia  scilicet  et  Secana,  disterminant-,  nec 
per  emptionem  vel  per  venditionem,  nec  per  donationem  aut  per  caducum  vel  per 
alium  quemcumque  titulum ,  aliquam  possessionemveljusinfradeterminatam  terram 

i3  poterunt  acquirere;  set  quicquid  juris  ad  ipsos  vel  heredes  eorum,  tam  ex  parte  sua 
quam  ex  parte  uxoris  Colini  et  aliarum  uxorum,  ex  caduco  vel  alio  modo,  infra 
prescriptos  terminos  proventurum  esset,  ad  proprietatem  canonicorum  devolvetur. 
Quicquid  etiam  sorores  ipsorum  et  cognati  vel  affines  aut  alii  quicumque  ab  eis 
tenebant,  in  eundem  modum  quo  ab  eis  tenuerant,  a  canonicis  tenebunt.  Super  nos 

20  etiam  accepimus  quod  quicquid  illi  sine  placito  tenuerant  per  mensem ,  antequani 
monachus  vulneratus  esset  ab  Almaurico ,  uno  ex  fratribus ,  canonicos  in  pace  tenere 
faciemus.  Prefatum  autem  capitulum  tam  ipsos  quam  sorores  eorum  et  heredes  de 
ipsis  proventuros  ab  hominio  corporis  sui,  super  quo  eos  querelabat,  liberos  et 
quitos  in  perpetuum  clamavit;  et  concessit  quod  de  cetero  nuUam  questionem,  undo 

^5  taie  obprobrium  oriatur,  eis  movebit;  et  insuper  terram  suam  de  Chambort  et 
trecentas  quinquaginta  libras  eis  donavit.  Hanc  compositionem ,  fide  interposita,  se 
servaturos  promiserunt  predicti  fratres,  videlicet  Colinus,  Amauricus,  Robertus, 
Odo,  Ivo,  Henricus  et  tam  sorores  ipsorum,  Margarita  scilicet  et  Idonea,  quam 
mariti  earum;  et  preterea  mater  ipsorum  fratrum  Mabilla  et  uxor  Colini,  Maiia,  hoc 

3o  ipsum  fiduciaverunt  et  quicquid  per  dotalicium  infra  predictas  metas  habebant 
quitum  capitulo  clamaverunt.  Hujus  etiam  compositionis  fidejussores  sunt,  fide 
data,  ex  parte  fratrum,  Richardus  Teutonicus,  Paganus  fdius  ejus,  Petrus  de  Hara- 
viler,  Droco  de  Herovilla,  Hugo  de  Vallibus,  Willelmus  major  de  Boissi.  Nos  auteni 
super  prefatis  conventionibus  hinc  inde  observandis  ad  petitionem  ulriusque  partis 

35  nos  ipsos  fidejussores  conslituimus.  Que  omnia  ul  perpetuam  sorliantur  stabililatem , 
presenlem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius 
annotato  precepimus  confirmari.  Actum  apud  Sanctum  Germanum  in  Loia,  et  postea 
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Parisius  in  presentia  noslra  recDgnituin ,  auiio  incarnali  \  crhi  M' C' LXX.VIV, 
rogni  nostri  anno  XI",  astantibus  in  palatio  nostro  ([uoruni  nuniina  supposila  sunt 
et  signa.  Signum  comitis  ïheobaldi,  dapiferi  nostri.  Signunj  Guidonis  buticulani. 
Signuni  Matliei  canierarii.  Signum  Radulfi  constabularii. 

Data  vacante  [Monogramme]  canccllaria.  S 
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(Dt^lisle,  n"  257.) 
1189,  (lu   i"  noNOmhre,  au  a '1  mars  1190. —  Sainl-Germain-enLave. 

Philippe  Aufinsle  confirme  les  biens  de  l'abbaye  d'ïerres. 

A .  Orij^'inal  scellé  en  cire  blanche ,  sur  courroie  de  cuir  blanc,  d'un  sceau  brisé.  Hauteur,  1 35  mm.  ;   1  o 
largeur,  176  mm.  Archives  de  Seine-et-Oise,  abbaye  d'Yerres,  chap.  I,  art.  ig. 

/)'.  Copie  du  xnT  s.,  Cartulaiie  d'Yerres,  Archives  nationales,  LL  lôgg,  p.  5.  —  C.  Copie  du 
xvui*  s.,  Archives  nationales,  K  179,  liasse  1,  n"  7,  d'après  A.  —  D.  Extrait  lait  pour 
Gaignières,  Bibliothèque  nationale,  latin  17049,  p.  ^o^. —  E.  Extrait,  Bibliothèque  natio- 
nale, latin  12669,  fol.  3  v".  iS 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Pbiiippus  Dei  gratia  Francorum 
lex.  Noveiint  univers!  présentes  pariter  et  futuri  quod,  ad  preces  et  ad  suppHca- 
lionem  abbatisse  de  Hedera,  possessiones  et  ledditus  quos  nunc  monasteriuni 
ejusdem  loci  juste  possidet,  et  elomosinas  quas  genilor  noster  rex  Ludovicus  eidem 
contulit  monasterio,  sicut  in  cartis  patris  nostri  Ludovici  continetur,  salvo  jure  20 
alieno,  in  pei'petuuni  confirmanuis  et  sigilii  nostri  auctoritate  et  regii  nominis 
karactere  inferius  annotalo  precepimus  communiri.  Actuni  apud  Sanctuni  Geniia- 
nuui  in  Loya,  anno  incarnati  Verbi  M°  G"  LXXX"  nono,  regni  nostri  anno  unde- 
cimo,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum 
comitis  Thcobaudi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  aS 
canierarii.  Signum  Radulphi  constabularii. 

Data  vacante  [Monogramme)  canceilaria. 
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(Delisle,  n"  258.) 
1189,  du  1"  novembre,  au  z!i  mars  1190.  —  Saint-Germain-en-Laye. 

Philippe  Auguste  prend  sous  sa  protection  tout  ce  qui  appartient  aux  moines  de  Notre- 
5  Dame  du  Bec  et  interdit  en  particulier  de  lever  aucun  droit  sur  les  bateaux  appartenant 
à  l'abbaye  qui  viennent  dans  ses  domaines. 

A.  Original  perdu. 

B.  Vidimus  de  Henri  V  d'Angleterre  donné  le  28  mars  i420,  Public  record  office  d'Angleterre, 

Norman  roU  n°   i3,   8'    année  de  Henri  V,  1"  partie,  2^'  peau.  —   C.  Copie  du  xvii*s., 
10  Chronicon  Beccense  aiictnm.  Bibliothèque  nationale,   latin   1288^,  fol.   2/18.  —  D.  Copie 

abrégée,  Mémoires  de  Dom  Joiivelin,  Bibliothèque  nationale,  latin  iSgoS,  fol.  19.  — 
E.  Copie  faite  pour  Bréquigny,  Bibliothèque  nationale,  Collection  Moreau,  vol.  63o, 
fol.  191  v°,  d'après  B. 

a.   Du  Monstier,  Neiislria  pia  j  p.  ^83. 

i5  Texte  établi  d'après  BC. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen,  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Inhérentes  vestigiis  predecessorum  nostrorum,  curani  et  soiicitudinem  ex 
officio  nobis  a  Deo  injuncto  gerimus  qualiter  ecclesie  et  iibertatibus  suis  perfruantur 
et  privilégia  ipsis  indulta  illesa  conserventur  in  posterum.  Unde  qiioniani  ecclesia 

20  Beccensis  inter  ecclesias  que  in  regno  constructe  sunt  nostro  religione  et  conversa- 
tione  sanctissima  Deo  et  hominibus  placere  dinoscilur,  idcirco  nos ,  prcdicte  ecclesie 
libertates  et  privilégia  a  genitore  nostro  pie  recordationis  rege  Ludovico  ^''  eidem 
ecclesie  concessa  inviolabiliter  imperpetuum  conservare  volontés,  notum  facimus 
universis  presentibus  pariter  et  futuris  quod  unlversa  ad  monachos  Beale  Marie  Beccensis 

25  monasterii  perlinentia  ubicumque  in  potestate  nostra  sint,  sicut  in  carta  ipsorum  COntl- 
netur,  incuslodia  et  tutola  nostra  suscepimus,  et  precipue  baccos  et  navcs  eorum  qui,  tcmpore 
vindemiarum,  in  terram  nostrani  adducuntur  et  honerantur  et  ab  omni  Inquietatione  et  consue- 
tudine  prorsus  quietos  esse  decernimus.  Quocirca  omnibus  qui  Iransituni  et  consueludinen» 
habent  in  Secana  et  precipue  prepositis  nostris  de  Pissiaco  et  Medunta  mandamus  cl  pi-ecipinuis 

^•^  L'acte  de  Louis  Vil,  auquel  sont  em-  tères,  est  de  1176  et  figure  sous  le  n°  7i3 
pinintés  les  passages  imprimés  en  petits  carac-         dans  le  Catalogue  de  M.  Luch^ire. 
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ut  predictorum  navos  et  haccos  inonachotum  oinnino  ot  cuin  onmibiis  irbus  suis  cuslodiant  ac 
défendant,  neque  aliijuo  tempore  aiiquam  de  navibus  aut  baccts  eoiuin  consueludiiiein  nullo 
modo  suscipiant.  Quod  ut  perpétue  firmitatis  robur  obtineat,  presentem  paginam 
sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  precepimus 
confinnari.  Actuni  apud  Sanctuin  Germanum  in  Lova,  anno  incarnât!  Verbi  5 
MCLXXX  nono,  regni  nostri  anno  undecimo,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum 
nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaldi,  dapiferi  nostri.  Signunn 
Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radul  phi  constabularii. 
Data  vacante  cancellaria^'l 
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(Delisle,  n"  2 5 9.) 
1189,  (lu  1"  novembre,  au  2 'i  mars  1190.  —  Saint-Germain-en-Laye. 

Philippe  Aiifiiisle  confirme  les  biens  du  monastère  de  Corbie  à  la  demande  de  l'abbé 
A  i col as. 

A.  Original  perdu.  10 

B.  Copie    abrégée   de    lacd,    Registre  A  d;    Philippe   Auguste,    toi.    35.    —    C.    Copie  de 

1211,  Registre  C  de  Philippe  Auguste,  fol.  64  v",  d'après  B.  —  D.  Copie  de  1220, 
Registre  E  de  Philippe  Auguste,  fol.  149,  d'après  C.  —  E.  Copie  de  12^7,  Registre  F  de 
Philippe  Auguste,  fol.  117  v',  d'après  D.  —  F.  Copie  du  xni*  s.,  Cai-tulaire  noir  de  Corbie, 
Bibliothèque  nationale,  latin  17758,  feuillet  liminaire  coté  2  54  et  fol.  33  v",  d'après  50 
l'expédition. —  G.  Copie  du  xiii'  s.,  Cartalaire  blanc  de  Corbie,  Bibliothècpie  nationale, 
latin  17759,  fol.  1 14,  d'après  l'expédition.  —  H.  Copie  du  xi\'  s.,  Registre  B  de  Philippe 
Auguste,  fol.  62,  d'après  B.  —  1.  Copie  du  xiv'  s..  Registre  D  de  Philippe  Auguste, 
loi.  82  v°,  d'après  C.  —  /.  Copie  du  xvi'  s.,  Cartalaire  Esdras  de  Corbie,  fol.  10  v°,  d'après 
l'expédition.  20 

Texte  établi  d'après  BFG. 

In  nomine  sancte  et  individiie  Trinitatis.  .\men.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
re\.  Dignitatis  est  régie  jura  ecclesiarum  intégra  servare.  Noverint  igilur  universi 
présentes  pariter  et  futuri  quoniam,  amico  et  fideli  nostro  Nicholao,  abbate  Beati 
Pétri  Corbeiensis '''\  ad  nos  accedente  nobisque  supplicante ''',  monasterio  Beati  Pétri  3o 

'*'  B  donne  une  reproduction  du  monogramme  royal,  mais  sans  en  indiquer  la  place.  —  ^)  Tout  ce 
qui  précède  est  remplacé  dans  B  par  :  In  nomine  etc.  Philippus  etc.  Noveritis  quod  Nicholao, 
abbate  Corbele.  —  î'^'  pro  add.  B. 

CHARTES   ET  DrPt.OMES.    M.  44 

twi>l]lt«lt     ^ITIOlltt. 


346  PHILIPPE  AUGUSTE. 

Corbeiensi  confirmamus,  salvo  jure  alieno,  sua  jura,  suas  liherlates  et  consue- 
tudines,  sicut  eas  habuit  et  tenuitW  idem  monasteriuni  tempore  nostro  et  genitoris 
nostri  venerando  meiiiorie  '''^  régis  Ludovici  et  tempore  ejusdem  abbatis  \icholai 
prédictif''  et  predecessoruui  suoruui.  Quod  ut  perpetuain  et  inconvulsam  sortiatur 

.")  llrmitatem,  presenlem  cartain  sigiHi  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere 
inferius  annotato  roboramus'''l  Actum  apud  Sarictum  Germanum  in  Loya,  anno 
ab  incarnatione  Doniini  M''C''LXXX''  nono,  regni  nostri  anno  undecimo,  astan- 
tibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comilis 
Theobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Malhei  cameraiii. 

lo  Signum  Radulpbi  constabularii.  Data  vacante  cancellaria'". 
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(Delisle,  n°  9.60.) 
1189,  du  i"  no\einl)rc,  au  a4  mars  1190.  —  Sainl-Gcrmain-en-Laye. 

Philippe  Auguste  concède  aux  chanoines  de  Saint-Pie ne-lc-PueUicr  la  chapqlle  fondée 
lô  dans  sa  tour  neuve  de  Bourges. 

A.  Original  perdu (''. 

D.  Copie  prise  par  M.  Léopold  Delisle  d'après   le   folio   lxiu   de   la  Pancarte  de  Sainl-Pieire- 
le-Paellicr,  détruite  dans  l'incendie  des  Archives  du  Cher  en  iSSg. 

(t.  Haynal,  Histoire  da  Berry,  t.  II,  p.  554,   d'après   1  et  la  Pancarte  de  Saint-Pierre-te-Puellier. 

:îo  Texte  établi  d'après  i>  et  «. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francoruni 
rex.  Noverint  universi  prosentes  pariter  et  futuri  nos,  ad  preces  et  peticionem  fldeiis 
nostri  Henrici ,  Bituricensis  archiepiscopi ,  et  prioris  ac  canonicorum  Sancti  Pétri 
Puellarum ,  cappellam  que  fundata  est  in  turre  nostra  Bituricensi  nova ,  pro  sainte 

(')  lenuit  et  habuit  B.  —  ('•)  venerande  memorie  omis  B.  —  (■"  predictl  omis  B.  —  (''  Quod 
ut  perpetuam  etc.  B.  —  W  astantibus-  cancellaria  omis  B. 

<''  D'après  un  renscignentent  transmis  à  ("eu  existait  encore,  il  y  a  quelques  années,  dans  Iv 
M.  d'.\rbo!s  de  .lubainville  par  M.  .lacques  premier  carton  du  fonds  de  Notre-Dame  de 
Soyer,  alors   archiviste  du  Cher,  cet   orie;inal         Salles. 
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anime  nostre  et  oh  remediuin  anime  patris  noslri  hone  mcmorie  rc^is  Lutioxici 
et  predecessorum  nostrorum,  ecclesie  Beati  Pétri  Puellarum  in  ])erpetuum  con- 
cessisse,  ita  quod,  post  decessum  Uadulphi  cui  eam  concessimus,  canonici  ibi 
unum  (le  (ratribiis  suis  sacenlotem  instituant  qui  ibi  clivina  singulis  diebus  minis- 
trabit  et  redcbtus  (piibus  ecclesiam  dotavimus  annuatim  percipiet,  ([ui  nol)is  cl  •> 
successoribus  nostris  lidelitatem  prestabit.  Sunt  autem  bii  redditus  duo  modii 
Irumenli  ad  mensuram  Bituricensem  in  granariis  nostris,  et  sex  modii  vini  ad 
eandem  mensuram  in  cellario  nostro,  et  quinquaginta  solidi  Parisiensium  in 
prepositura  nostra  Bituricensi.  Bladum  '"'  quidem  et  vinum  tempère  messis  et 
vendemiarum,  nummi  vero  in  festo  beati  Remigii  persoiventur.  Quod  ut  per-  lo 
petue  stabilitatis  rolmr  optineat,  presenteni  paginam  sigiili  nostri  auctorilate  ac 
regii  nominis  karactere  inferius  annotato  precepimus  communiri  ''''.  Actum  apud 
Sanctum  Germanum  in  Loya,  anno  ab  incarnatione  Domini  M"  G"  LXXX"  nono, 
regni  nostri  anno  undecimo,  astantibus  in  palacio  nostro  quorum  nomina  supposita 
sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buti-  i'> 
cularii.  Signum  Mathei  oamerarii.  Signum  Raduipbi  constabularii.  Data  vacante 
[Monogramme]  cancellaria. 
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(Delisle,  n"  262.) 
1189,  (léceml)re.  —  Fontainebleau.  20 

Philippe  Auguste  autorise  Robert ,  comte  d'Auvergne,  à  tenir  en  gage  pendant  treize  ans , 
moyennant  UOO  marcs  d'argent,  le  château  et  la  châtcllenie  de  Montboissier,  sauf  le  droit 
pour  le  roi  ou  pour  Eracles ,  frère  de  feu  Pierre  de  Montboissier,  de  racheter  ledit  château 
avant  l'expiration  de  ce  délai. 

A.  Original  jadis  scellé.  Hauteur,  120  mm.;  largeur,  i/io  mm.  Archives  nationales,  J  1 138,  n"  1.  ^.ï 
Une  déchirure  a  fait  disparaître  quelques  mots  au  milieu  des  deux  |)i-emières  lignes. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Noverint [quibujs  litière  présentes 

pervenerint    quoniam  comiti  Roberto  de  An^ernia  concessimus  habend in 

vadio  usque  ad  tredecim  annos  Montem  Buxerium  et  totam  illius  castri  castella- 
niam  pro   quadringentis  marcis  argenti,  ita  quod   illis  tredecim  annis  complctis  3o 

("'  Bladus  B.  —  i''^  muniri  a. 
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castrum  illud  oninino  quillum  erit  et  liberatum  ab  illa  pignoris  suppositione  totacjue 
caslri  castellania,  nec  cornes  Robertus  pecuniam  aliquam  vel  aliquid  aliud  poterit 
lune  super  dictum  castrum  reclamare  seu  pro  ejus  rcdemptione  exigere.  Si  auteni 
Eiaclius,  frater  defuncti  Pctri  de  Monte  Buxerio,  castrum  predictum  et  castella- 

ô  niam  infra  prescriptum  terminum  redimere  voluerit,  Eraclius  illud  rediniere 
poterit.  Si  nos  etiam,  infra  memoratum  terminum  tredecim  annorum,  idem 
castrum  cum  castellania  redimere  voluerimus,  illud  redimere  poterimus,  nobisque 
reddenlibus  j^retaxatam  pecuniam,  cornes  Robertus  nobis  reddet  castrum  illud 
et  castellania  m,  ita   tamen   quod,   si  nos  dictum  castrum  redimere  contigerit  et 

lo  Eraclius  aliquid  ex  illis  quadringentis  marcis  ante  reddiderît,  de  tanto  ex  summa 
quadringentarum  niarcarum  quieti  erimus,  nec  a  nobis  exigi  poterit  quantum 
comiti  Roberto  prius  Eraclium  contigerit  reddidisse.  Quod  ut  ratuni  sit,  presens 
scriptuni  sigiUi  nostri  auctoritate  roboramus.  Actum  apud  Fontem  Bleaudi,  anno 
ab  incarnatione  Domini  M'^C^LX^X"  nono,  mense  decembri. 
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(Delisle,  n"  263.) 
1 189,  3o  décembre.  —  Nonancourt  '•'. 

Convention  conclue  entre  Philippe  Auguste  et  Richard  Cœur-de-Lion  en  vue  de  la 
Croisade. 

•îo  A.  Original  perdu. 

B.  Texte  sans  doute  résumé,  dans  les  Ymagiites  Ystoriariim  de  Raoul  de  Dicclo ,  éd.  Slubbs,  t.  11, 
p.  73,  probablement  d'après  A. 

a.   Rynier,  Fœdera ,   t.  I,    part.  I,   p.  5o,  d'après  B.  —   h.   Oumonl ,  Corps  diplomatique,  t.  1, 
part.  1,  p.  378,  d'après  a.  —  c.  Historiens  de  France,  t.  XVII,  p.  498,  d'après  «. 

■?.)  Traduit  librement  par  Alexandre  Cartellieri,  Pkilipp  II  Augusl,  t.  II,  p.  92. 

Pbilippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  et  Ricardus,  eadem  gratia  rex  Anglie,  dux 
Normannie  et  Aquitanie  et  comes  Andegavie,  omnibus  fidelibus  ad  quos  litere  iste 
pervenerint  in  Domino  salutem.  Noverit  universités  veslra  quod  inter  nos  firmiter 
convenit  et  de  consilio  prelatorum  ecclesie  et  principum  lerrarum  nostrarum  dispo- 

'">  D'après  les  Gesta  Hcnrici  et  Ricardi ,  éd.  convention  en  même  tempsque le  traitéqui  suit, 
Stubbs,  t,  II,  p.  lo^i,  qui  mentionnent  cette         celle-ci  aurait  été  conclue  au  Gué-Saint-Ueiny. 


Il 
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suiinus  ut  iter  Jerosolimitaiiuin,  ducente  Domino,  simul  perficiamus,  et  uteixjUf 
nostrum  alteri  bonam  fidem  et  bonuni  aiiiorem  se  servaturum  proniisit,  ego  Phi- 
lippus,  rex  Francorum,  Ricarclo,  régi  Aiiglorum,  tanquam  amico  et  fKlelimeo,  et 
ego  liicardus,  rex  Anglorum,  Philippo,  régi  Francoiniiii ,  tanquam  domino  meo 
et    amico.  Statuimus  itaque  ut  omnes  crucesignati  in  terris  sub  nostra  potostale    ■'» 
constitutis  infra  octavas  Pasche,  vel  nos  précédant,  vel  in  termine  illo  nobiscum 
eant,  nisi  de  voluntate  et  conscientia  nostra  remanserint.  Si  vero  aliqui  aiiter  rema- 
nere  presumpserint ,  et  persone  excommunicationi  et  terre  eorumdem  subjicientur 
inlerdicto  auctoritate  prelatoiTim  terrarum  utriusque  nostrorum.  Volumus  etiam, 
statuimus  et  precipinms  ut  qui  terris  nostris  preerunt,  si  opus  fuerit,  mutua  sibi  lo 
subventione  succurrant.  Eorum  autem  bona  qui  iter  Jerosolymitanum  vel  nobiscum 
vel  ante  nos  arripuerint,  ita  illesa  et  Intacta  permaneant  tanquam  nostra  propria;  et 
si  quis  eis  injuriam  irrogaverit ,  justitiarii  et  bailivi  nostri  faciant  emendari  quan- 
tum de  jure  poterint  secundum  consuetudinem  terrarum  nostrarum.  Si  vero  aliquis 
in  aliqua  terrarum  nostraiTim  guerram   movere   presumpserit  in   absentia  nostra  lï 
nobis  vel  alicui  de  terris  nostris,  et  ad  justitiam  se  non  offert,  primo  excommuni- 
cetur,  et  post  excommunicationem ,  nisi  infra  XL'^  dies  forisfactum  suum  emenda- 
verit,  decernimus  ut  ipse  et  heredes  ejus  imperpetuum  exheredentur ;  feudi  autem 
illius  qui  per  forisfactum  suum  exheredatus  fuerit,  transeant  in  proprietatem  et 
dominium  propinquioris  domini   a  quo  feodi  movebunt.  Preterea  quicumque   in  20 
aliqua  terrarum  aiterius  nostrum  forisfecerit  et  forisfactum  emendare  noiuerit,  in 
terra  aiterius  non  receptetur,  et,  si  ibi  inventus  fuerit,  justitiariis  illius  terre  in  qua 
deliquit  reddatur.  Ad  bec  autem  que  supra  diximus  observanda  justitiarios  etbailivos 
nostros  sibi  invicem  volumus  et  precipimus  teneri  et  obligari  usque  ad  reditum 
nostrum  sub  tenore  juramenti  et  fidelitatis  quam  nobis  prestiteiimt.  Acta  sunt  bec  f^* 
XXX°  die  decembris,  apud  Nonancurt. 
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(Delisle,  n°  267.) 
[Avant   1 190  C'  ?] 

Philippe  Auguste,  à  la  prière  des  fils  de  feu  Gachon  de  Poissy,  confirme  l'exemption  de  3o 
tout  péage  que  leur  père  avait  accordée,  par  son  testament,  aux  religieux  de  Citeaux, 

''^  La  date  de  cette  confirmation  est  diffî-         près  la   mort  de  Gachon  de  Poissy;   mais  la 
cile  à  préciser.  H  est  probable  qu'elle  suivit  de         date  de  cette  mort  est  très  incertaine.  Gachon , 
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pour  les  objets  destinés  à  leur  consommation  qui  traverseraient  ses  domaines,  soit  parterre, 
soit  par  eau. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  du  XVI*  s.,  probablement  abrégée,  Cartulaire  du  Valasse^  t.  1,  fol.  89  v",  Archives  de  la 
5  Seine-Inférieure. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Notum  facimus  universis  presenlibus 
pariter  et  futuris  quod  filii  Gachonis  quondam  de  Pissiaco,  in  presentia  noslra 
constituti,  rogaverunt  nos  ut  legatum  quoddam  a  pâtre  suo  fratribus  universis 
ordinis  Cisterciensis  factum  confirmaremus.  Legatum  autem  est  hujus  modi  :  quod 

10  universa  que  a  fratribus  vel  conversis  predicti  ordinis  vel  ipsorum  servientibus ,  sive 
per  terram  sive  per  aquam  ducentur,  que  ad  victum  eorum  pertineant,  libéra  et 
quicta  sint  ab  omni  consuetudine  per  totam  terram  suam,  fratris  vel  conversi  sim- 
j)licis  assertione  sua  interposita  quod  non  sit  mercatura,  vei,  si  melius  eis  placuerit, 
serviens  eorum  manu  propria  fidem  dabit.  Fratres  autem  ordinis  heredibus  predicti 

i5  Gachonis  solvent  singulis  annis  unum  bisancium  ad  festum  sancti  Dionisii;  nulle 
autem  injuria  ipsis  heredibus  fiet,  si  die  predicto  bisancium  non  soiveretur,  dum 
tamen  modico  tempore  post  solvatur.  Nos  autem ,  ad  inslanciam  precum  filiorum 
Gachonis,  legatum  et  elemosinam  Gachonis  confirmavimus. 
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(Delisle,  n'aeSS) 
[1189,  3o  décembre,  au  i5  mars  1190.] 

Traité  de  paix  complémentaire  et  confirmatif  de  la  convention  du  30  décembre  1189. 

A.  Original  perdu. 

B.  Mention,  peut-être  accompagnée  d'un  extrait  textuel,  dans  les  Gesta  Ileniici  et  Ricardi,  éd. 

Stubbs,  t.  II,  p.  lo/i.  —  C.  Mention  d'après  B ,  mais  dans  laquelle  l'extrait  textuel  est  rem- 

qu'on  appelle  aussi  Gachon  de  Maisons,  fonda  pas    sûr;    car,  d'après    le    même    obituaire,  il 

l'abbaye  d'Abbécourt  en   1180    {Gdlia  Chris-  semble  que  l'aîné  de  ses  cinq  fils  ait  porté  le 

iiana,  t.  VII,  col.  iSîS  c)  et  son  obit  est  rap-  même   nom   que   lui.    Nous    ne    croyons   pas 

porté  au  1^  août  dans  l'obituaire  de  Joyenval  nous  tromper  de  beaucoup  en  plaçant  cet  acte 

(Molinier,   Obituaires  de  la  province   de  Sens.  avant  l'année  1 1  90 ,  date  à  laquelle  sa  femme, 

t.  H,  p.  3oo  a).  Etait-ce  lui  qui  vivait  encore  Alix  de  Montmorency,  était  remariée  à  Simon 

en   1187?  (Voir   |)lus  liaut  n"  206.)  Ce  n'ost  de  Montfort  (P.Anselme,  t.  III,  p.  5G9  b) 


« 
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placé  par  le  le\le  des  serments  des  deux  rois,  dans  Mathieu  de   Paris,  Chion'ua  majora, 
éd.  Luard,  t.  II,  p.  SSy. 

IxuiQ.  :  Alexandre  Cartellierl ,  Philipp  II  Aagast ,  t.  II,  p.  gâ ,  avec  la  date  :  «  Nonancourt,  milieu 
de  mars  1 1 90.  » 

On  ne  peal  que  donner  ici  siiccessivenienl  les  deux  mentions  qui  se  comjileleut  l'une  l'autre  :  5 

B.  Et  post  Natale  Domini  predictus  rex  Ricardus  habuit  coliocpiiuiii  cuni  I^hilippo 
p,.g(>  Francie  ad  \  aduni  Sancti  Remigii  ubi  pacem  flnnaiii  statamjnt  inter  se  et 
régna  >ua.  Et  ipsi  eam  scriptis  commendatani  sacramento  et  sigiiiis  suis  coiifirmave- 
runt  in  festo  Sancti  Hilarii^";  et  archiepiscopi  et  episcopi  utriusque  regni  in  verbo 
veritatis  et  comités  et  barones  regnoiTim  prestito  sacramento  juraverunt  quod  ipsi  pa-  10 
cem  illam  fideliter  tenerent  etservarent  iliibatain.  Erat  autem  hec  forma  pacis  :  «  Quod 
uterqu»^  illorum  honoreni  alterius  servaret  et  fidem  ei  portaret  de  vita  et  membris 
et  terreno  bonore  suo.  Et  quod  neuter  illorum  alteri  deficeret  in  negotiis  suis;  sed 
rex  Francie  ita  juvaret  regem  Anglie  ad  terram  suam  defendendam  ac  si  ille  vellet 
civitatem  smuii  Parisius  defendere  si  esset  obsessa,  et  rex  Anglie  juvaret  régi  Francie  i5 
ac  si  veliet  ipse  civitatem  suam  Rotomagi  defendere  si  obsessa  esset.  »  Comités  autem 
et  barones  utriusque  regni  juraverunt  quod  a  fidelitate  regum  non  discederent  nec 
guerram  moverent  uliam  in  terris  illorum  quamdiu  ipsi  fuerint  in  peregrinatione  sua. 
Arcbiepiscopi  vero  et  episcopi  firmiter  promiserunt  in  verbo  veritatis  quod  in 
transgressores  hujus  pacis  et  conventionis  sententiam  excommunicationis  darent.  20 
Preterea  predicti  reges  statuerunt  quod ,  si  alter  eoiTim  decessisset  in  illa  peregrina- 
tione ,  alter  qui  supervLxerit  pecunias  defuncti  haberet  et  bomines  ad  servitium  Dei 
faciendum  -l 

Et  ([uia  ad  prefixum  terininum  parati  esse  non  poterant  iter  suum  Jerosolimi- 


''^  in  janvier.  M.  A.  Carlellieri  a  fait  re- 
iiiarcfuer  avec  i-aison  que  cette  date  était  inad- 
missible, Richard  Cœur-de-Lion  étant  ce  jour- 
là  même  à  Angers  [Philipp  II  Aagast ,  t.  II, 
p.  95  et  293).  Je  crois  cejXîndant  que  ce 
traité,  (pii  a  dû  suivre  de  Tort  près  la  conven- 
tion du  3o  décembre  1 1 89 ,  a  pu  être  juré  par 
les  deux  rois  dans  les  premiers  jours  de  jan- 
vier. En  tout  cas,  je  ne  vois  aucune  raison  pour 
le  reporter  jusqu'au  milieu  de  mars  1190, 
é|MX{ue  où  les  deux  rois  eurent  à  Nonancourt 
une  autre  entrevue  interrompue  par  la  nou- 


velle de  la  mort  de  la  reine  de  France,  et  où 
ils  ne  firent  guère  que  reporter  au  24  juin  le 
rendez-vous  général  des  croisés  fixé  par  la  pre- 
mière convention  aux  octaves  de  Pàcjues ,  c'est- 
à-dire  au  1"  avril  (  Raoul  de  Diceto,  éd.  Stubbs , 

t-II;P-77)- 

''  Cette  disposition    se    trouvait  déjà  dans 

l'accord  jadis  conclu  entre  les  rois  de  France  et 
d'Angleterre,  le  25  septembre  1177,  en  vue 
de  la  Croisade,  accord  dont  M.  Cartellieri  fait 
justement  ressortir  la  ressemblance  avec  le  pré- 
sent traité  [Plàtipp  II  Aufjast,  t.  H,  p.  96) . 
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tanum  arripere,  distulerunt  iHud  ad  festum Sancti  Johannis  Baptiste,  statuentes quod 
tune  immutabiliter  essent  apud  Wizeliacum  ^". 

C.  Et  post  Natale  habitum  est  colloquuim  inter  reges  Anglorum  et  Franconim  ad  V^aduni 
Sancti  Remigii,  ubi  inter  eos  convenit  quod  iter  Jerosolimitanum  simul  ducentc 
5  Domino  expcdirent.  Forma  auteni  pacls  in  festo  sancti  Hylaili,  presentibus  episcopis  et 
magnatibus  utriusque  regni,  cautione  juratoria  firmata  est  et  in  scriptum  in  Imnc 
modum  redacta  :  «  Ego  Philippus ,  rex  Francorum ,  Ricardo  régi  Anglorum  bonam 
fidom  servabo  ut  fideli  meo  et  amico ,  de  vita  et  membris  et  honore  terreno.  » 

«Et  ego,  rex  Anglorum  Ricardus,  idipsum  régi  Francorum  facere  promitto  de 
10  vita  et  membris,  ut  domino  meo  et  amico.  Statuimus  etiam  quod  uterque  nostrum 
alteri  auxilium  faciet,  si  necesse  fuerit  ad  terram  suam  defendendam,  sicut  alter 
nostrum  propriam  defenderet  et  illibatam  servaret.  » 

Comités  et  barones  utriusque  regni  juraverunt  quod  a  fidelitate  regum  non  discederent  nec 
guerram  movcrent,  donec  de  peregrinalione  redierint  et  per  dies  quadraginta   in  terris 
i5  suis  cum  pace  moram  fecerint;  et  idem  uterque  regum  pro  se  ipso  juravit.  Archi- 
episcopi  et  episcopi  utriusque  regni  juraverunt  quod  in  transgressores  hujus  pacis,  etc. 
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(Delisle,  n°  208.) 
1190,  janvier.  —  I.orris. 

20       Philippe  Auguste  déclare  que  c'est  sans  préjudice  des  droits  de  l'évêque,  du  trésorier  et 
de  l'église  de  Laon  qu'il  a  fait  justice  d'un  meurtre  commis  dans  la  cité  royale  de  Laon. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  du  xui*  s.,  Carlulaire  du  chapitre  de  Laon  dit  Cartulaire  de  Jacques  de  Troyes,  fol.  aôg, 

en  la  garde  de  M.  l'archiprètre  de  la  cathédrale  de  Laon.  —  C.  Analyse,  sous  la  date  de 
25  11 85,  dans  un  ancien  inventaire  des  titres  du  chapitre  de  Laon,  Bibliothèque  nationale, 

iiouv.  acq.  lat.  i646,  feuillet  coté  jadis  254  v".  —  D.  Analyse  par  Dom  Bugniatre,  Bibho- 
thèque  nationale.  Collection  de  Picardie,  vol.  2G9,  fol.  i3  v",  d'après  B. 

Philippus  Dei  gralia  Francorum  rex.  Noverint  universi  ad  quos  littere  présenter 
pervenerint  quod  justitiam  de  Olivero,  qui  interfecerat  hominem  in  civilate  noslra 

'''  Celte  remise    ne    fut  décidée   que  dans  l'entrevue   (jui    eut   Heu   au    milieu  de  mars.  (Noir 
la  noie  1  de  la  page  35 1.) 
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Laudunonsi,  locinius,  salvo  jiiiv  opiscopi  el  llnsaurarii  et  ecclesic.   VcUiiii  iioriaci, 
aiino  ab  incaiTiatione  Domini  M"  C"  lAXX"  IX" '",  menst'  janiiario. 
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(Dellsle,  n"  264.) 
1 190,  janxier.  —  Kontainel>leau.  5 

Philippe  Angnstc  atteste  (jiie  Pierre,  fils  de  Henn  de  Villeneuve,  a  donné  à  l'écjlisc  de 
Saint-Victor  de  Paris  (quarante  deniers  de  cens  et  tout  ce  qu'il  avait  de  droits  sur  la  terre 
de  \  illeneuve. 

A.  Original  scellé,  sur  double  queue,  d'un  sceau  disparu.  Hauteur,  iSy  mm.;  largeur,  i^y  mm. 
Archives  nationales,  S  2072  ,  n°  17.  10 

1>.  Copie  du  xiii'  s.,  Cartnlaire  de  Saint]  iclor.  Archives  nationales,  LL  i45o,  fol.  82  v".  — 
C  et  D.  Deux  copies  collalionnées  de  1624,  Archives  nationales,  S  2072,  n"'  18  et  kj, 
d'après  A.  —  E.  Copie  du  wiii'  s..  Archives  nationales,  K  181,  liasse  \  ,  n"  28,  d'après  .1. 

Philippus  Dei  gratia  Francoruin  rex.  Noverint  universi  quod  Petrus,  lliius  IJen- 
rici  de  Villa  Nova,  pro  salute  anime  sue  et  patris  sui  et  antecessorum  suorum,  dédit  lô 
ecciesie  Sancti  Victoris  Parisiensis  et  in  perpetuum  concessit  qnadraginta  denarios 
de  censu  qiiem  habebat  in  quadraginta  arpennis  terre  quam  predicta  ecciesia  ab 
ipso  tenet  apud  \  iiiani  Novam.    Idem   etiam  Petrus  ecclesie  jam  dicte  li])eralit<M 
remisit  et   donavit  quicquid  juris  et  dominii  in  terra  illa   et  censu  illo  babebat. 
Porro  ecciesia,  ob  remunerationem  sibi  facte  donationis,  eidem  Petro  decem  libras  20 
Paiisiensium  donavit.  Aales  autem,  soror  ejusdem  Pétri,  et  Galterus  de  Villa  No\a 
et  Petrus,  frater  ipsius,  et  Odo  de  Sancto  Mederico  se  fidejussores  constituerunt  de 
garanlia.  Nos  nicbiiominus  ad  peticionem  Pétri  donationem  ab  ipso  factani  ratani 
babuimus  et  assensum  nostnim  prebentes,  salvo  alieno  jure,  sigillo  nostro  conlir- 
mari  jussimus.  Actum  apud  Fontem  Blaaudi,  anno  incarnaîi  Vorbi  M"C"LXX\''  3Ô 
nono,  mense  januario. 

"'   Il  pourrait  se  laire  (jue  le  copiste  du  carlulaire  se  lût  trompé  et  que  l'original  eût  port«i 
'•  M  C  lAXX  V  »  comme  C. 


CHARTES  ET    OIPLOUKS.   VI.  40 
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(Delisle,n'327»,) 
[Axant  le  16  février  1190.] 

Philippe  Auguste  donne  à  Hugues  III,  duc  de  Bourgogne  et  comte  d'Albon,  ses  pleins 
ô  pouvoirs  scellés  de  son  sceau  pendant,  pour  traiter  avec  la  république  de  Gênes  du  passage 
du  roi  et  des  croisés  français  en  Terre  Sainte  et  des  privilèges  qu'il  est  prêt  à  concéder  aux 
Génois  dans  ses  conquêtes  d'outrc-mcr. 

A.  Original  perdu,  scellé  d'un  sceau  pendant'"'. 

Indiq.  dans  le  traité  conclu  à  Gênes  entre  le  duc  de  Bourgogne  agissant  au  nom  du  roi,  et  les 
0  Génois ,  «  anno  dominice  Nativitatis  millesimo  centesiino  nonagesimo ,  indictione  septima ,  sexto 

decimo  die  februarii  '*'  » ,  traité  publié  dans  les  Monnmcala  historiée  patriee ,  Liber  jurium  reipu- 
blicœ  Genuensis,  t.  I,  col.  355,  n'  ccclxxii.  C'est  l'article  de  cette  convention  relatif  au  prix 
à  payer  par  le  roi  que  M.  de  Mas  Latrie  avait  transformé  en  un  acte  émané  directement  de 
Philippe  Auguste  [Archives  des  Missions  scientijiq lies ,  1" série,  t.  Il,  p.  362 ),  acte  mentionné, 
,",  d'après  lui,  par  M.  Léopold  Delisle  sous  le  n'  Say*,  et  qui  ne  saurait  d'ailleurs  être  confondu 

avec  celui  que  nous  publions  plus  loin  sous  le  n°  365. 
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(Delisle,  n°  205.) 
1  lyo,  lévrier.  —  Compiègne. 

Philippe  Auguste,  du  consentement  de  Henri  le  Jay  et  de  Robert  de  Villers,  abolit, 
sauj  en  ce  qui  concerne  les  marchandises  destinée  au  commerce,   le  droit  de  travers 


''^  «  .  .  .onmimodam  ab  eo  facultalem  ba- 
bens  paciscendi  vobiscum  pro  eo  socundum 
c[uod  in  litteris  pendentibus  suo  sigillo  robo- 
ralis  vobis  inde  transmissis  continotur.  .  .  » 

'*'  Ce  traité  daté,  comme  le  confirme  le 
chlfl're  de  l'indiclion,  suivant  le  style  de  Noël 
en  usage  à  Gènes ,  est  d'ailleurs  manifestement 
antérieur  au  séjour  que  le  roi  fit  dans  le  port 
lii,uirien  du  1"  au  i!x  août  1190;  on  y  lit  en 
elVel  la  promesse  que  c'est  à  Gènes  qu'il  devra 
prendre  la  mei-.  «Convenio  quoque  vobis  quod 
ipse  rex,  propilia  divinltate,  de  clvitate  Janue 


ultra  mare  transibit  liac  ventura  estate.  ■  Cette 
phrase  a  dû  échapper  à  M.  Ernest  Petit  qui, 
croyant  le  traite*  daté  suivant  le  style  français, 
s'est  imaginé  que  c'était  seulement  on  février 
1191  et  pendant  son  séjour  à  Messine  que 
Philippe  Auguste  aurait  renvoyé  le  dur  de 
Bourgogne  à  Gènes  (  Histoire  des  ducs  de  Bour- 
ffocpie,  t.  III,  p.  57-58  et  3i2).  Celui-ci  a>ail 
d'ailleurs  fait  un  premier  voyage  à  Gènes  dans 
le  courant  de  1  189  [Ololnmi  annales,  dans  les 
Monumenta  Gcrmaniœ ,  Scriplores,  t.  Wlll. 
p.  io3). 
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(hi  par  les    {fxjlais  et   les  Normands  qui  passaient  par  Montrenil  et  par   Villers-sur- 
Authie. 

.1.  Orifjlnal  jadis  scellé.  Hauteur,  ii5  mm.;  larf,'eur,  lO/j  nuu.  Autrefois  auv  Archives  de 
l'hôtel  de  ville  de  Montreuil,  selon  B ,  aujourd'hui  à  la  Bihliolhcque  de  Melz,  Ibnds  Salis, 
carton  i'i2.  5 

B.  (^opie  par  l)om  Grenier,  Bibliothèque  nationale.  Collection  Nforeau,  vol.  91,  loi.  218, 
d'aj)rès  A.  —  C.  Copie  par  Doin  Grenier,  Bibliothèque  nationale.  Collection  de  Picardie, 
vol,  172,  fol.  235,  d'après  A. 

a.  Léopold  Dellsle,  Catalogue  des  actes  de  Philippe  Aiujaste,  p.  499,  d'après  B.  —  h.  Georges  de 

L'Homel,  Cartnlaire  de  la  ville  de  Montrcuil-sur-Mer.  p.  2o5  ,  d'après  A.  10 

Philippus  Dei  gratia  Franconim  rex.  Noverint  universi  ad  quoslittere  présentes  per- 
venerint  quod ,  pro  salute  anime  nostre  et  pro  remedio  anime  patris  nostri  régis  Ludo- 
viciet  antecessorum  nostrorum,  quittavimus  et  assensu  llenrici  Jaii^''  imperpetuuni 
remisimus  transversum  et  consuetudinem  quam  nos  et  Henricus  habere  soiemus  ab 
Angiicis  et  Normannis  qui  transitum  faciebant  per  Monsterolium ,  castelium  nos-  i'» 
tiaim  in  Pontivo,  excepta  mercatura.  Preterea  idem  transversum  et  consuetudinem 
quam  soiemus  habere  a  predictis  hominibus  transeuntibus  per  Villare  quittamus  et 
in  perpetuum  relaxamus,  assensu  Roberti  de  Villari  et  sociorum  suorum  qui  ibidem 
partes  suas  habebant,  excepta  mercatura.  Quod  ut  perpetuam  sortiatur  stabili- 
tatem,  salve  jure  alieno,  presens  scriptum  sigilli  nostri  auctoritate  roboramus.  ^o 
Actum  Compendii,  anno  ab  incarnatione  Domini  M"  C"  LXXX"  nono,  mense 
februario. 
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1 1 90,  février. 

Philippe  Auguste  mande  à  ses  prévôts  et  baillis  qu'il  a  pris  sous  sa  protection  l'église  de  aS 
Nemours  qui  dépend  de  l'église  de  Saint-Jean  de  Sébaste. 

A.  Original  [égaré]  '*\  Archives  hospitalières  de  Nemours,  H*. 

W  Et  non  pas  Gaii  comme  dans  B  C,  ni  Rail  comme  dans  h. 

'''  Il  l'était  déjà  en   1907  lorscjue  parurent  les  Recherches  sur.  .  .  les  seigneurs  de  Nemours  de 
M.  E.  RIchemond. 


556 


PHILIPPE  AUGUSTE. 


J}.  Copie  par  Jacques  du  Breul,  Bibliothèque  nationale,  latin  12837,  '^'-  ^^^-  —  t-  Copie  du 
xvii*  s..  Bibliothèque  Sainte-Geneviève,  ms.  347,  ^^^-  ^9  ^"- —  ^-  Traduction  française 
du  xviii"  s.,  par  Hédelin,  Histoire  de  Nemours,  Bibliothèque  nationale,  IVançai»  116G6, 
fol.  16. 

j  (t.  Edition  de  la  traduction  française,  E.  Bichemond,  Recherches  généalogiques  sur  la  famille  des 
seigneurs  de  Nemours,  t.  I,  pièces  justificatives,  p.  vu,  pièce  V. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex,  Amicis  et  fidelibus  suis  et  prepositis  et 
bailivis  suis  ad  quos  littere  iste  pervenerint  salutem.  Xoverit  universitas  vestra  quo- 
niani  ecclesiam  de  Nemosio,  cum  universis  ad  eam  pertinentibus ,  que  ecclesia 
10  mombiTini  est  ecriesie  sancti  Joannis  Sebastensis,  in  custodiam  et  protectionem 
nostram  suscepimus '"^  quantum  de  ratione  possumus.  Unde  et  vobis  tam  universis 
quam  singulis  mandamus  et  precipimus  quatinus  predictam  ecciesiam  pro  posso 
vestro  ab  omni  vexatione  defendatis  cum  universis  pertinentiis  suis  quantum  de  jui(> 
et  ratione  poteritis.  Actum  anno  incarnati  Verbi  1  1  89,  mense  febmarii. 
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(Delisle,  n"  2G6.) 
ACTE  FAUX^'l 

11  go,  mars.  —  Paris. 

Philippe  Auguste  confirme  les  privilèges  du  monaslère  de  Saint- André ,  près  de  Clei 
o  mont  en  Auvergne,  de  l'ordre  de  Prémontrc. 

A.   Oiiginal  perdu'"'. 


(■■) 


')  suscipimus  C. 


'''  M.  Léo|iold  Delisle  n'a  pas  eu  de  peine  à 
démontrer  la  fausseté  de  cette  pièce  par  divers 
argutuenls  dont  les  plus  j)uissants  sont  l'énor- 
niilé  des  droits  concédés  et  le  fait  que  le  cahier 
qui  en  a  fourni  le  texte  contient,  pour  la  même 
abl)aye,  une  charte  de  Philippe  le  Hardi  dont 
Taullienticité  ne  saurait  être  défendue.  [Cnla- 
logue  des  actes  de  Philippe  Auguste,  Introduc- 
tion ,  p.  \c.iv.) 


*■'  Dans  une  lettre  écrite  de  Besançon,  en 
1704,  à  Etienne  Baluze  qui  semblait  avoir 
(pielque  doute  sur  l'authenticité  de  cette  pii-ce 
(Bibliothèque  nationale.  Collection  Baluze, 
vol.  354,  fol.  388),  le  Père  André  disait  en 
avoir  vu  jadis  l'original  aux  archives  de  Saint- 
André  de  Clermout  [Ilndcm ,  loi.  291. —  \oh 
aussi  B.  Page,  Etienne  Baluze,  sa  rie,  ses  ou- 
vrages, p.  8). 
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/>.  Copie  du  xvii' s.  ilans  un  cahier  de  papier  contenant  :  i"  une  huile  d'Alexandre  III  datée 
d'Ana^'ui  portant  confniuatiun  des  hiens  de  l'ahhaye  de  Saint-André:  uQuolios  illud  a  nobis  ■ 
(,Ia(Té-\\  atlenhach,  n"  11071)1;  a'  la  copie  du  pn-sent  acte;  3'  celle  d"un  diplôme  faux  de 
Philippe  le  Hardi,  daté  de  mars  11-jG.  Ce  cahier  se  trouvait ,  vers  i855 ,  lorstpie  M.  L.  Delisle 
en  prit  copie,  aux  Archives  nationales  dans  un  carton  coté  J  83"j.  Depuis  lors,  celt«'  cote  a  5 
été  supprimée  :  quelques-unes  des  pièces  cpil  la  portaient  se  trouvent  aujouid'liui  dans  le 
carton  K  1  1 /i6  ;  mais  nous  n'avons  pu  retrouver  le  cahier  en  question  et  nou>  pul)lioiis  l'acte 
di'  Philippe  Auguste  d'après  la  copie  de  M.  L.  Delisle. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Lniversis  présentes  lilteias  inspecluris 
saiuteiii.  Notum  facimus  quod,  cuiii  e\  donatione  felicis  memorir  Guiilelmi  inagiii  10 
(kicis,  comitis  Claromontis  et  Arvernie  delphini,  monasteriunt  Beau  Andrée  ordinis 
Premonstratensis  in  dicta  regione  existât  illudque  fu[er]it  dotatum  niultis  bonis  et  pro- 
ventibus  que  sunt  in  niultis  et  diversis  parlibus,  ideo,  ad  supplicationeni  illoruni, 
videlicet  abbatis  et  convenlus  dicti  Deo  devoti  monasterii,  eos  et  sua  bona  sive 
biada,  vina  et  alia  quecumque  sua,  sive  dominia  sive  possessiones ,  domus  et  gran-  ,;, 
gias  et  eorum  peitinentia,  imnmnia  et  exempta  ab  omni  peagio,  leyda,  décima, 
censu  et  onere  et  quocumque  alio  tributo  imposito  vel  in  futumm  imponendo  esse 
volumus,  et  ineisdem,  sicut  in  suo  monasterio,  omnimodas  juslicias,  tam  super  suis 
religiosis  quani  super  laicis,  in  pleno  jure  illis  damus  et  concedimus,  et  similiter  in 
iliis  in  future  eisdem  [a]  benefactoribus  legandis,  aut  etiam  acquirendis,  eorum  heredi-  >o 
tates  vicinonim  arboribus  aut  parietibus  nolumus  gravari,  limites  suos  cruce  beati 
\ndree  apostoli  et  aliis  suis  signis  signari  approbamus,  arenas  et  sabula,  terras 
rubeas  et  arsillas,  lapides  quoscumque  e  fluviis,  terris,  chalmis  et  montibus  ad  sua 
edificia  edificanda  absquc  subjectione  aliqua  extraliere  et  portare  passim  volumus, 
ita  tamen  quod  in  saitu  alienoium  molendinorum  non  habebunt  taie  jus,  nisi  pro  2.. 
suis  ecclesiis  aut  basilicis  edificandis  aut  reparandis.  Privilégia  per  sedem  aposto- 
licam  illis  concessa,  ut  illud  de  juridictione  regulari  atque  illud  de  chartis  matrimo- 
nialibus,  in  Cîaronionte  et  circa  per  duas  leucas  gallicas  per  circuituin,  tam  in 
urbibus ,  oppidis ,  pagis  quam  grangiis ,  sine  aliqua  exceptione ,  sumn  vigorem  babe- 
ant  etiam  volumus;  nec  in  illis  uHatenus  a  quibuscumque  derogari  intendimus,  3o 
sed  ballivis  et  aliis  quibuscumque  nostris  judicibus  precipimus  ut  favorem  oninein, 
robur  et  auxilium  ad  omnia  que  supra  sunt  expressa  et  que  exprimenda  portent  et 
prebeant,  nuiio  alio  mandate  super  hoc  expectato.  In  quarum  reruni  testinionium, 
presentibus  litteris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum.  Actum  Parisiis,  anno  Domini 
millesimo  centesimo  octuagesimo  nono,  mense  martio.  35 


358 


PHILIPPE  AUGUSTE. 


296 

(Delisle,  n°  9.6^.) 
11  go,  (lu  25  mars  à  juiHel '■'.  —  Dreux. 

Philippe  jiiigustc  donne  aiuv  moines  des  Vaax-de-Cernay  quatre  arpents  de  vigne  situés 
5  à  Bagncux. 

A.  Original  perdu. 

B.  Vitlimus  de  mars  12^9  (n.  st.),  donné  par  Girard,  abbé  de  Sainte-Catherine  du  Val-des-Eco- 

liers,  Archives  de  Seine-et-Oise ,  fonds  des  Vaux-de-Cernay,  carton  28. 

a.  Merlet  et  Moutié,  Cartulairede  l'uhhayc  de  N.-D.  des  Vanjc  de  Cernay,  1. 1,  p.  io3  ,  pièce  LXXXV. 

10  In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Phiiippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  univers!  présentes  pariter  et  futuri  quod  monachis  Béate  Marie  de 
Valle  Sarnaii,  intuitu  Dei  et  ob  remedium  anime  nostre  et  uxoris  nostre  Elisabeth, 
regine  bone  recordacionis ,  et  pro  anima  patris  nostri,  venerande  memorie  régis 
Ludovici,  et  predecessorum  nostrorum,  dedimus  in  eiemosinam  quatuor  arpennos 

ï5  vinearum  sitos  apud  Balneoios,  qui  sciiicet  contigui  sunt  vineis  illis  in  quibus  cuni 
Adam  de  Castroforti  participare  solebamus.  Prefatos  itaque  quatuor  arpennos  vinea- 
rum eis  dedimus  in  ea  libertate  in  qua  eos  tenebamus,  et  tenendos  in  perpetuum, 
salvo  alieno  jure,  concessimus,  et  precepimus  ut  et  torcular  nostrum  et  cuppas 
et   alia   instrumenta    habeant    que    necessaria    erunt    ad    premendam   vindemiam 

20  vinearum  iliarum.  Quod  ut  in  perpetuum  ratum  illibatumque  permaneat,  présentera 
paginam  sigiili  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  caractère  subtus  annotato  prece- 
pimus confirmari.  Actum  apud  Drocas,  anno  incarnati  Verbi  M°  G"  LXXX[X]'' '^' 
regni  nostri  anno  undecimo,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita 
sunt  et  signa.  Signum  comitis  Tlieobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticu- 

25  larii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii. 
Data  vacante  [Monogramme)  cancellaria. 


^''  Le  second  élément  de  la  date  est  donné 
par  celle  du  départ  du  roi  pour  la  croisade. 

'*^  Le  vldimus  porte  bien  M"  C°  LXXX'  ; 
mais  le  chilTre  de  l'année  du  rèi^ne  et  la  men- 


tion de  la  mort  de  la  reine  Elisabeth ,  déccdée 
le  i5  mars  1190,  ne  peuvent  laisser  subsister 
aucun  doute  sur  le  chiffre  réel  de  Tannée  de 
Tincarnation. 
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(Dt'lisle,  n"  271 .) 
I  190,  du  23  mars  à  juillet.  --  C()mj)iè|j;ne. 

Philippe  Auguste  confirme  les  aajuisitions  faites  par  les  religieux  du  Val-[\otre-Daine 
et  les  exempte  du  paiement  des  coutumes  dans  ses  domaines.  5 

A.  Original,  scellé  d'un  sceau  disparu.  Hauteur,  2/11   mm.;  largeur,  2^0  mm.   Archives  natio- 

nales, S  4i6q,  n"  3. 

B.  Kxtrait  par  Gaignières,  Bibliothèque  nationale,    latin  5462,  [>.  cj,  d'après  A. 

II.    L.  Delisle,  Cartiildire  normand  de  Philippe  A  lujusle ,  p.  274,  n'  io53,  d'après. 1. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus   Dei  graiia   Fran-  10 
corum  rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quoniam,  pro  remedio 
anime  nostre  et  omnium   predecessorum  nostroruni,  abbati  et  fratribus  loci  qui 
Vallis  Sancte  Marie  dicitur,  cpiicquid  de  feodo  nostro  in  regno  nostro  adepti  sunt, 
vel  in  futuro,  largiente  Domino,  ex  quorumlibet  beneficio   poterunt  adipisci,  in 
perpetuum  concedimus  possidendum.  Hec  sunt  auteni  que  ante  presentem  conces-  i5 
sionem  nostram  jam  adepti  erant,  et  que  in  perpetuum  iilis  concedinms  :  sedeni 
videlicet  abbatie  sue  que  Vallis  Sancte  Marie  vocatur,  cum  maresiis  subtus  abbatiam 
usque  ad  aquam  et  nemore  de  Lovenniaco  et  ceteris  appendiciis  suis;  granchiam 
de  Monte  Arsitio  cum  pertinentiis  suis;  granchiam  de  Gonseisvilia  cum  terris  de 
Gonessa  datis  a  domino  Burchardo  de  Montemorenciaco  et  ceteris  appendiciis  suis  ;  20 
granchiam  de  Belveer  cum  terra  de  Genceval  et  nemore,  et  terra  de  Sendeucort,  et 
Nemore  Ade  cum   nemoribus  et  ceteris  appendiciis  suis;  granchiam   de  Coldreto 
cum  nemore  et  ceteris  appendiciis  suis;  granchiam  de  Repostavena  cum  nemore  et 
ceteris  appendiciis  suis;  granchiam  de  Troie  cum  pertinenciis  suis;  granchiam  de 
Gampinolis  cum  nemore  de  Proveinviier  et  quicquid  de  feodo  Serifontis  in  nemore  aâ 
et  terris  possident;  cellarium  de  Montemorenciaco  cum  vineis  et  terris  et  pratis  et 
ceteris  appendiciis  suis;  cellarium  de  Taberniaco'  cum  vineis  et  terris  et  ceteris 
appendiciis  suis;  cellarium  de  Cormeliis  cum  vineis  et  ceteris  appendiciis  suis;  cel- 
larium de  Praeriis  cum  pertinenciis  suis;  cellarium  de  Xoisiaco  cum  appendiciis  suis. 
Hec  et  alla  omnia ,  que  predictis  fratribus  in  futurum  in  dominio  seu  feodo  regaii ,  3o 
saivo  senicio  nostro,  Deo  auctore,  conferentur,  illis  in  perpetuum  concedimus  et 
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confîrmanius.  Addimus  etiam  fratribus  prefati  loci  per  totam  terram  nostram  liberum 
transitum,  regia  benignitate  concedentes,  ita  ut  nulli  omnino  servientuni  sive  pre- 
positorum  nostronim  de  propriis  rébus  eorum  pedagium  vel  teloneum  vel  aliquani 
consuetudinem  sive  exactionem  accipiant.  Que  omnia  ut  perpetuaiii  sortiantur  sta- 

r>  bilitatem,  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karaclere 
inferius  annotato,  salvo  jure  alieno,  precepimus  confirmari.  Actum  Compendii, 
anno  incarnati  Verbi  M  C°  nonagesimo,  regni  nostri  anno  undecimo,  astantibus  in 
palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaldi, 
'lapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum   Matbei  camerarii.   Signmu 

lo  Radulphi  constabularii. 

Data  vacante  [Monocj ranime)  cancellaria. 
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(Delisle,  n°  272.) 
1190,  du  25  mars  à  juillet.  —  Fontainebleau. 

iT)        Philippe  ÂiKjnsle  confirme  les  donations  que  Philippe,  son  chamhrier,  avait  faites  à 
r abbaye  de  Barbeau. 

A.  Original  perdu,  mesurant,  selon  E,  «six  pouces  huit  lignes  de  largeur  sur  cinq  pouces  de 
hauteur,  le  repli  du  bas  non  compris»,  scellé,  selon  D,  en  cire  verte;  se  trouvait  aux 
Archives  de  Tabbaye  de  Barbeau. 

20  /j.  Copie  du  Mil' s.,  Carlalaire  de  JBnrJeoii ,  Bibliothèque  nationale,  latin  log^iS,  fol.  10'). — 
C.  Copie  du  \vn*  s.,  copie  d'un  cartulaire  de  Barbeau,  Bibliothèque  nationale,  latin  ri4G6, 
p.  a55  et  Sog.  —  D.  Extrait  par  Gaignières,  Bibliothèque  nationale.  Collection  Gaignières, 
vol.  189,  p.  73,  d'après  A.  —  E.  Copie  par  Barthélémy,  Bibliothèque  nationale.  Collection 
Moreau,  vol.  92,  fol.  1-49»  d'après  A.  —  F.  Copie  du  xviii's.,  Archives  nationales,  K  190, 

2  ."i  liasse  V^  n*  3o ,  d'après  A . 

(i.  Ilicliemond,  Becherches  (jcnèalogiques  sur  la  famille  des  seigneurs  de  Nemours,  t.  I,  pièces  justifi- 
catives, p.  LVi,  d'après  B^'K 

Texte  établi  d'après  B  F. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippiis  Dei  gratia  Francoruin 
3o  rox.  Noverint  imiversi  présentes  pariter  et  futuri  quod  Philippus,  camerarius  nosl»'r. 

'-''  Je  ne  sais  pourquoi  l'éditeur  a  cru  devoir  dater  cet  acte  du  mois  de  mal. 
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ob  anime  sue  et  «iniinarum  antecessorum  suorum  saluleiii,  detlit  in  perpetuuni 
quatlraginta  solides  in  censu  suo  apud  GuicherviHam ,  et  duos  modios  frumenti  et 
duos  modios  vini  ibidem  annuatim  in  festo  sancti  Remigii  percipiendos  de  granchia 
et  vineis  Philippi,  abbatie  de  Barbeel  et  monacbis  ejusdem  loci  divino  servitio  nian- 
cipatis.  Quod  cum  Philippus  fecisset  assensu  uxoris  sue  et  liberoruni  suorum,  ad  preces  5 
ejusdem  hanc  elemosinam  ratam  esse  concessimus  et,salvo  jure  alieno,  fecimus  con- 
firmari.  Unde  et  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karac- 
tere  inferius  annotato  roboravimus.  Actum  apud  Fontem  Bleaudi ,  anno  ab  incar- 
natione  Domini  M°G°  nonagesimo,  regni  nostri  XI",  astantibus  in  palacio  nostro 
quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaudi,  dapiferi  nostri.  lo 
Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  consta- 
bularii. 

Data  vacante  [Monogramme)  cancellaria. 
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VCTE  suspect"'.  10 

1  igo,  au  q5  mars  à  juillet.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  confirme  les  donations  faites  par  son  grand-père  Louis  VI  aux  reli- 
gieux de  Tiron  à  Cintray  et  dans  la  forêt  de  Melleray. 

A.  Original  perdu,  scelle,  selon  B  et  C,  en  cire  verte,  et  sur  lacs  de  soie  verte  selon  C. 

B.  Copie  du  XV*  s.,  d'après  un  vidimus  du  bailli  de  Dreux  en  date  du  21  octobre  i4o2  ,  Archives  20 

nationales,  Q'*  691,  fol  vi"  xi.  —  C.  Vidimus  du  garde  de  la  prévôté  d'Orléans,  en  date  du 
2  décembre  1492,  sur  papier.  Archives  d'Eure-et-Loir,  II  i4oi,  d'après  A. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen,  Philippus  Dei  gratia  Francoruui 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  quatuor  carrucatas  terre  apud 
villam  que*"'  Cintriacus  dicitur  avus  noster,  pie  recordationis  rex  Ludovicus,  fra-  2Ô 
tribus  de  Tliiron  Deo  miiitantibus  donavit  eamque  eis  possidendam  in  perpetuum 

W  Que  omis  C. 

''^  Bien  que  l'acte  de  Louis  VI,  confirmé  jointes  au  fait  qu'elle  concerne  une  abbaye 
par  celui-ci,  paraisse  avoir  existé  réelienient,  la  célèbre  par  ses  falsifications,  nous  inspirent 
confirmation   contient  certaines  formules  cpii,         quelques  doutes. 

CHABTIS  ET  DIPLÔMES.    VF.  46 

HUTlUEItlt    :1AT10^ALK. 


362  PHILIPPE  AUGUSTE. 

concessit.  Preterea  in  silva  de  Meleriaco  ^"^  solummodo  ad  hospitandum  et  ardendum , 
t'isdem  monachis  usuarium  liberaliter  concessit,  ita  quod  nec  donare  nec  vendere 
possint'".  Nos  vero,  ad  peticionem  abbatis '^^  et  fratrum  predicti  ioci,  predictam 
t'iemosinam  ab  avo  nostro  factam  et  sigillo  suo,  sicut  predixinius,  confirmatam , 

5  ratam  et  stabilem  esse  voiumus,  et  inconcussam  perpetuo  manere  decernimus. 
Quod  ut  perpetuam  obtineat  firmitatem ,  pro  anima  nostra  et  pro  anima  patris  et 
prodecessorum  nostrorum  remedio,  sigiiii  nostri  auctoritate  et  rcgii  nominis 
karactere  inferius  annotato  presentem  paginam  communimus.  Actum  apud  Fontem 
Biaudi,  anno    ab    incarnacione  Domini    millesimo   centesimo   nonagesimo,   regni 

lo  nostri  anno  XI",  astantibus  in  paiatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et 
signa.  Signum  comitis  Theobaudi,  dapif'eri  nostri.  Signuni  Guidonis  buticularii. 
Signum  Matiiei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabuiarii. 
Data  vacante  [Monog ranime '^'^)  canceilaria. 
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i5  (Delisle,  n°  273.) 

1 190,  (lu  20  mars  à  juillet.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  prend  sous  sa  protection  les  religieux  et  les  biens  de  l'abbaye  de 
Barbeau. 

A.  Original  perdu,  mesurant,  selon  D,  «  neuf  pouces  de  largeur  sur  douze  pouces  de  hauteur,  le 
9.0  replis  du  bas  non  compris  p;  se  trouvait  aux  Archives  de  Barbeau. 

B.  Copie  du  xin*  s.,  Cartulaire  de  Barbeau,  Bibliothèque  nationale,  latin    iOf)43,   loi.  29.  — 

C.  Copie  du  xvn'  s.,  copie  d'un  cartulaire  de  Barbeau,  Bibliothèque  nationale,  latin  5466, 
p.  266. — D.  Copie  par  Barthélémy,  Bibliothèque  nationale,  Collection  Moreau,  vol.  92, 
fol.  i48,  d'après  A. 

7.5  a    Gallia  Christiana,  t.  YII,  instrumenta,  col.  6o. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Qui  divinis  occupati  sunt  ministeriis  et  relicto  seculari  habitu  se  ad  serviendum 
Deo  pcnitus  manciparunt,  in  pacc  et  quiète  vivere  debent  et,  ut  orationibus  libère 

t-')  Melriaco  B.  —  (4  abbatis  omis  C.  —  '*■)  Le  monogramme  est  représenté  par  Phelipus  dans  B  et 
est  resté  en  blanc  dans  C. 

'''  L'acte  de  Louis  VI,  en  date  du  3  août  1 1 15,  figure  dans  le  Cartulaire  de  Tiron  publié  |)ar 
L.  Mcrlct,  t.  I,  p.  18. 
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vacare  (jueant,  régie  protectionis  beneflcio  ab  universis  lualignantiiini  incursihiis 
eos  oportet  esse  securos.  Inde  est  quod  nionasteriuni  de  Sancto  Portu  et  Iratrcs 
ibidem  Deo  senientes  in  nostra  specialiter  sunt  proteclione  et  rustodia,  ut  (juod  de 
régie  iiheraiitatis  munilicencia  fundatuni  est  et  aliquatenus  aiiiplialuni,  ab  liouiinuiu 
nialicia,  que  in  dies  singulos  multiplicari  dinoscitur,  regia  potencia  efficaciter  ô 
deiendatur.  Noverint  igitur  universi  présentes  pariter  et  futuri  quoniani,  intuitu  Dei 
et  ob  remedium  anime  nostre  et  patris  nostri  bonc  memorie  régis  Ludovici,  cujus 
coi-pus  in  basilica  Béate  Marie  de  Sancto  Portu  sepultum  est  cum  magna  reverencia , 
eidem  monasterio  terras,  prata,  nemora,  aquas,  redditus  et  omnes  alias  posscssiones 
cpias  ex  dono  patris  nostri  habuit  et  habet,  et  omnes  simiiiter  alias  ex  aliorum  dono  lo 
quas  idem  pater  noster  confirmavitt"  concedimus  et  confirmamus;  preterea  et  uni- 
versas  alias  post  decessum  patris  nostri  uscpie  ad  bec  tempora  ab  eadem  ecclesia 
acquisitas,  quas  pater  noster  ecclesie  predicte  nondum  confirmavit,  simiiiter  conce- 
dimus  et,  salvo  jure  alieno,  confirmamus.  Quod  ut  perpétue  firmitatis  robur  obti- 
neat,  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius  i3 
annotato  precepimus  confirmari.  Actum  apud  Fontem  Blaaudi,  anno  ab  incarna- 
tione  Domini  M'C"  nonagesimo,  regni  nostri  anno  XI",  astantibus  in  palatio  nostro 
quorum  supposita  sunt  nomina  et  signa.  Signum  comitis  Tlieobaldi ,  dapiferi  nostri. 
Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Matbei  camerarii.  Signum  Kadulfi  consta- 
bularii.  20 

Data  vacante  [Monogramme)  canc<'llaria. 


301 

ACTE  SUSPECT'-'. 

(Delisle,  n"  274.) 

1190,  du  25  mars  à  juillet.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  confirme  les  biens  de  l'abbaye  de  Cercanceaux. 
A.  Original  perdu. 


'"'  Entre  autres  libéralités  Louis  \  II  avait,  en  formules  imitées  de  celles  de  la   cliancellerie 

1 1 76-1 177,  accordé  à  Tabbaye  de  Barbeau  une  pontificale  peut  éveiller  quelque  méfiance  ;  mais 

confirmation   ^^énéralc  de  tous  ses  biens  (Lu-  il    n'est  peut-être  pas  suffisant  à  le  faire  con- 

chaire,    Eludes   sur   les  actes    de    Louis    VII,  sidérer  comme  fabriqué.  —  M.  L.  Delisle  le 

n"  700).  reconnaissait  lui-même  [Catalogue  des  actes  de 

''^  Le   l'ait  que   cet  acte  présente  certaines  Philippe  Auguste,  Introduction,  p.  xcviii). 

à6. 
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a.   Gallia  Clirisliana,t.  XII,  instrumenta,  col  Sg. 

In  noniine  sancle  et  individuc  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Francoium  rex, 
omnibus  imperpeluum.  Habet  hoc  proprium  regalis  excellentie  magnitude  ut  loca 
sancta  divinis  cultibus  mancipanda  studio  pietatis  fundare  diligenter  intendat  ac  suis 
3  pariter  suorunj  ac  fideHum  beneficiis  benigna  libertate  potenter  adaugeat.  Qua  pro- 
fecto  consideralione,  ad  ampliandum  cultum  divinitatis,  locum  de  Sacra  Cella  queni 
idoneum  fore  religioni  cognovimus ,  propriis  fundare  beneficiis  et  in  abbatiani  pro- 
niovere  studuimus.  Quia  igitur,  auxiliante  Domino,  congregatis  inibi  fratribus 
religiosis ,  fratre  Odone ,  venerabili  primo  abbate  constituto ,  locus  ille  per  operam 

lo  nostram  ad  laudem  et  gloriam  nominis  Domini  excrevit,  nos,  in  posterum  ejusdem 
ecclesie  quieti  ac  libertati  tanto  majori  diiigentia  providere  curavimus  quanto  atten- 
tiorem  soliicitudinem  de  illa  amplificanda  ab  ipso  fundationis  sue  principio  seniper 
babuimus.  Quamobrem  eandem  ecclesiam  in  universis  rébus  et  possessionibus  suis 
quas  inpresentiarum  Deo  authore  possidet,  quecumque  largiente  Domino  infuturisex 

10  quo[rum]iibet  beneficiis  vel  aliis  modis  competentibuspoterit  adipisci,  universa  itaque 
dona  ac  bénéficia  que  fidelium  largitione  prefate  ecclesie  collata  fuerunt ,  autboritate 
regia  in  perpetuum  possidenda  excolimus  et  per  presentis  preceptum  pagine  per- 
pétue stabilitatis  munimento  corroboramus ,  que  nostris  bic  propriis  duximus 
evponenda  vocabulis  :  locum  ipsum  de  Sacra  Colla  in  quo  prefatum  monasterium 

20  situm  est,  in  terris,  pratis,  omnibus  circumadjacentibus  adjacentiis  et  aliis  futuris 
pertinentibus;  grangia[m]  de  Qualuor  Vallibus  cum  vineis,  hortis  et  terris  circum- 
adjacentibus, ea  libertate  et  consuetudine  nemoris  de  Logio,  in  qua  abbatia  Curie 
Dei  tenuit  et  possedit;  grangia[m]  de  Brochia  cum  nemore  et  terris  circumadjacen- 
tibus ex  donatione  et  eleemosyna  nostra  ;  omnes  possessiones  Garini  de  Castro  Nan- 

2ô  tonis,  eas  videlicet  quas  babebat  ex  illa  parte  Lupe  fluvii  in  qua  sita  est  abbatia,  in 
terris  et  pratis  et  nemoribus;  monasterium  etiam  de  Trinleto  cum  omnibus  perti- 
nentiis  suis;  grangia[m]  de  Parliaco  quam  emimus  de  Galterio  de  Cella  cum 
nemore,  pratis,  aqua  et  terris  circumadjacentibus;  domos  de  Bruxiis  cum  vineis 
quas  in  territorio  ipsius  ville  possident  et  vineas   quas  in    territorio  [de]  Bruxiis 

3o  babent;  terram  de  Maisonsellis  quam  de  Odelino  de  Ferrariis  et  filiis  suis  emimus; 
terram  de  Saviniaco  quam  emerunt  de  Galterio  de  Paloys  et  Godfrido  fdio  suo, 
laudanlibus  et  concedentibus  uxore  sua  cum  omnibus  liberis  suis,  laudante  etiam 
boc  Ada'"^  de  Glana  et  uxore  sua  cum  liberis  suis  de  quorum  feodo  erat.  Quod  ut 
perpétue  firmilatis  robur  oblineat,  presentem  paginam  sigilli  noslri  autboritate  et 

33  regii  nominis  caractère  inferius  annotato  precepimus  muniri.  Actum  apud  F^ontem 

'•'  AouA-  corrigeons  ainsi  la  leçon  Aaa  que  porte  a. 


PHILIPPE  AUGUSTE.  365 

Bleaudi,  anno  Verbi  incarnati  MCXC,  regni  nostri  anno  XI,  astaiitibus  in  palatio 
noslro  quorum  nomina  subter^''  posita  siint  et  signa.  Signum  comitis  Tboobaldi, 
dapiferi  nostri.  Signum  (îiiidonis  buticularii.  Sigimm  Radulpbi  constabularii.  Signum 
Matliei  camerarii. 

302  5 

II go,  du  a 5  mars  à  juillet.  —  Fontainebleau. 

Philippe  A  iigaste  prend  sous  sa  protection  l'église  de  Saint- Andrc-aii-Bois. 

A.  Original  perdu. 

1).  Copie  du  xvi"  s.,  Cartulaire  de  Saint-André-au-Bois  dit  Livre  ronge,  t.  I,  fol.  /i8.  Archives  du 

Pas-de-Calais,  d'après  un  vidimus  de  Philippe  le  Hardi  donné  en  décembre  1278.  lo 

In  nomine  sancle  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  quoniam  ecclesiam  Sancti  Andrée  de  Bosco  et  universa  ad 
eandem  ecclesiam  pertinencia ,  que  sita  sunt  in  potestate  noslra ,  in  protectionem  et 
custodiam  suscipimus  et  in  pace  confirmamus.  Quod  ut  ratum  permaneat  in  pos- 
terum,  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  caractère  infe-  15 
rius  annotato  precepimus  communiri.  Actum  apud  Fontem  Blaaudi,  anno  incarnati 
Verbi  millésime  centesimo  nonagesimo,  regni  nostri  anno  undecimo,  astantibus  in 
palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaudi , 
dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Matbei  camerarii.  Signum  Ra- 
dulpbi constabularii.  ao 
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(Delisle,  n°  a-yô.) 
1190,  du  25  mars  à  juillet.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  accorde  les  coutumes  de  Lorris  aux  hommes  de  Dixmont. 

A.  Original  jadis  scellé,  dont  le  coin  supérieur  droit   a  disparu.  Hauteur,  ^09  nun.;  largeur,  23 
346  mm.  Bibliothèque  nationale,  nouv.  acq.  lat.  2569,  n"  1  '*'. 

W  super  a. 

*'^  Cet  original,  retrouvé  en  187^  à  Dix-  treinise  de  M.  Ad.  d'Eichtal.  (^n//e<i«  (ie /o  5o- 
mont  chez  M.  P.  Mancieux  par  l'abbé  Pissier,  ciété  des  sciences.  .  .  de  i Yonne,  vol.  61,  [>.  102, 
fut  remis  à  la  Bibliothèque  nationale  par  l'en-        note  1.) 
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B.  Copie  du  xvii"  s.,  Bibliothèque  nationale,  Collection  Duchesne,  vol.  78,  fol.  66,  d'après  un 
manuscrit  de  la  bibliothèque  d'André  Duchesne  '''. 

a.  Galand,  Traité  da  franc-aleu,  p.  875,  d'après  A.  —  b.  La  Thaumassière ,  Coûtâmes  locales, 
p.  432,  d'après  a.  — c.  Ordonnances,  t.  XI,  p.  268,  d'après  a  et  6.  —  d.  A.  Pissier,  Etudes 

5  historiques  sur  Dixmont ,  Bulletin  de  la  Société  des  sciences de  l'Yonne,  vol.  61,  p.  2.S5, 

d'après  A. 

IxDiQ.  :  M.  Prou,  Les  coutumes  de  Lorris,  p.  1 13,  n°  23. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Franco- 
rum  rex.  Noverint   univers!  présentes   pariter  et  futur!  quoniam  hoininibus    de 
10  Dimonte,  qui  ibi  nunc  sunt  et  futuri  sunt,  dedimus  et  in  perpetuum  concessimus 
usus  et  con5uetudines  Lorriaci.  Usus  autem  et  consuetudines  he  sunt. 

I.    Quicumque  in  parrochia  Dimontis  domum  habebit [le  reste  est  identique  à  la 

charte  de  Lorris  mutatis  mutandis  publiée  sous  le  n°  202  sauf  les  articles  31  et  3^  qui 
sont  omis  et  l'article  33  où  les  mots  «  in  die  Veneris  »  sont  substitués  à  «  in  die  Mercurii  ». 

i5 

Quod  ut  perpétue  firmitatis  robur  obtineat,  présentera  paginam  sigilii  nostri 
auctoritate  et  regii  nominis  karactere  inferius  annotato,  salvo  jure  alieno  precepimus 
confirmari.  Actum  apud  Fonlem  Biaaudi ,  anno  incarnationis  M"  C"  nonagesimo , 
regni  nostri  anno  undecimo ,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita 
20  sunt  et  signa,  Signum  comitis  Theobaudi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buti- 
cularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabuiarii. 
Data  vacante  [Monogramme]  canceilaria. 
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(Delisie,  n°  276.) 
nb  1190,  du  2  5  mars  à  juillet.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  confirme  la  franchise  de  la  terre  de  Marbois  et  le  don  de  dix-huit 
scliers  de  blé  sur  le  moulin  de  Chailly  accordés  par  Louis  VI  aux  religieuses  d'Yères. 

A.  Original  scellé  en  cire  blanche  sur  lacs  de  soie  jaune  et  rouge.  Hauteur,  256  mm.;  largeur, 
223  mm.  Archives  de  Seine-et-Olse,  fonds  de  l'abbaye  d'Yerres,  Retolu  et  Amerbois,  cha- 
3o  pitre  1,  article  1. 

'^^  «Ex  bibliotheca  defuncti  palris  niei.  »  (Note  de  François  Duchesne.) 
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B.  Copie  da  xiii's. ,  Cartulaire  de  l'abbaye  d'Yères,  Archives  nationales,  LL  iSgg,  p.  7. — 
C.  Extrait  fait  par  Mabillon,  Bibliothèque  nationale,  latin  13669,  *°'-  '''•  —  ^-  R^'t^^é  [)our 
Gaignières,  Bibliothèque  nationale,  latin  17049,  p.  610. 

Indiq.  :  Gallia  Ckrisliana,  t.  MI,  col.  597c. 

In  nomine  sancte  et  individueTrinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum    5 
ivx.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quoniam  avus  noster,  venerande 
iiiemorie  rex  Luclo^  icus  ^^^,  terram  de  Aniaro  Bosco  quani  Ludovicus  buticularius  et  Adam, 
nepos  ejus,  et  Godefridus  Silvestris  tenebant,  Deo  et  béate  Marie  et  sanctiinonialibus  Hedere 
ita  liberam  ab  oinni  consuetudine  et  quietam  perpetuo  habendam  et  optinendam  concessit  ut 
iieque  ipse  nec  heredes  ejus  neque  quilibet  alius  aliquid  umquam  juris  aut  consueludinis  in  terra  10 
illa  haberet  aut  caperet,  neque  ibi  umcpiam  aliquid  exigeret;  set  predicle  moniales  eam  sibi  pro- 
priain  et  ab  omni  exactione  alterius  liberam  omninoet  quietam  perpetuo  haberent  et  optinerent, 
et  quecumque  ad  eandem  terram  pertinent.  Preterea  pro  terra  de  Pratello  Holduini  quam  pre- 
dicte  sanctimoniales   tenebant  et,   quam  ipse  sanctiinonialibus   Montis   Martirum,  predicti  avi 
nostri  consilio,  concesserunt,  idem  avus  noster  eisdem  sanctimonialibus  Hederensibus  sextaria  i5 
annone  decem  et  octo  in  molendino  suo  de  Challiaco  jure  perpetuo  et  singulis  annis  habenda 
donavit  et  concessit.  Quam  annonani  postmodum  moniales  Hedere  nionialibus  de  Gif 
in  separatione  sua  concesserunt.  Nos  itaque  libertatem  et  immunitatem  ab  avo  nostro 
monialibus  Hederensibus  pie  ac  liberaiiter  indultam  intelligentes,  sicut  ex  ipsius 
autentico  didicimus,  et  patruni  nostrorum  vestigiis  inhérentes,  univei'sa  que  supe-  a© 
rius  scripta  sunt  bénigne  ac  dévote  concedimus  et,  ut  perpetuam  sortiantur  stabili- 
talem,  présentera  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius 
annotato  precipimus  confirmari.  Actum  apud  Fontem  Blaaudi,  anno  incarnati  Verbi 
M"  C°  XC",  regni  nostri  anno  XI°,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  suppo- 
sita   sunt  et  signa.  Signuni  comitis  Theobaudi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  2Ô 
buticularii.  Signuni  Mathei  canierarii.  Signum  Radulphi  constabularii. 

Data  vacante  [Monogramme)  cancellaria. 

'^'  L'acte  de  Louis  \ï,  auquel  est  emprunté         sous  le  n°  589  dans  les  Annules  de  la  rie  de 
ce  qui  est  imprimé  en  petits  caractères,  figure         Louis  le  Gros  de  M.  Luchaire. 
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(Delisle,  n'  277.) 
1190,  du  25  mars  à  juillet.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  déclare  les  droits  qu'il  a  sur  la  terre  de  Jean  de  Montreuil,  sise  à 
5    Paris,  aux  Champeaux, 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  de  1220,  registre  E  de  Philippe  Auguste,  fol.  3/4i. —  C.  Copie  de  12^7,  registre  F  de 

Philippe  Auguste ,  fol.  5 ,  d'après  B. 

a.  finisse! ,  Nouvel  examen  de  l'usage  des  fiefs,  t.  II,  p.  70^1  d'après  «  le  second  Livre  des  anciennes 
10  ordonnances  sur  les  métiers,  marchandises  et  police  de  Paris,  fol.  57  v°». 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francoruni 
rex.  Quoniam  nec  jus  alterius  intenderemus  nobis  retinere  nec  ab  alio  ea  que  nostri 
juris  sunt  volumus  usurpari,  idcirco  contenciones  de  terra  Johannis  de  Mosterolo ''^ 
que  înter  ipsum  et  servientes  nostros  sepius  orte  sunt  super  jure  nostro  et  suo  duxi- 

i5  mus  resecandas  et  omnino  abolendas.  Noverint  igitur  universi  présentes  pariter  et 
futuri  quoniam,  facta  diligenti  inquisicione ,  didicimus  quod,  in  terra  ejusdem 
Johannis  in  Campeilis  sita,  habere  debemus  exercitum  et  equitacionem,  toltam  et 
talliam ,  raptum  et  murtinim  et  homicidium  et  justiciam  mercatoris  quantum  pertinet 
ad  mercaturam ,  et  homines  albanos  et  tonleium  ab  hora  nona  diei  Veneris  usque  ad 

20  vesperas  diei  Sabbati.  Alia  vero  omnia  '*''  sunt  Johannis  et  heredum  suorum.  Quod 
ut  perpétue  firmitatis  robur  obtineat  presentem  cartam  sigilli  nostri  auctoritate  ac 
regii  nominis  karactere  inferius  annotato  precepimus  confirmari.  Actum  apud  Fon- 
tem  Bliaudi,  anno  ab  incarnatione  Domini  M°  C°  nonagesimo,  regni  nostri  anno 
undecimo,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa. 

25  Signum  comilis  Theobaldi,  [dapiferi  nostri].  Signum  Guidonis  buticularii.  Signuiu 
Mathci  camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii.  Data  vacante  canceliaria. 

(")  Mosteriolo  a,  —  (W  omnia  omis  a. 
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(Delisle,  n°  278.) 
1  190,  (lu  20  mars  à  juillet.  —  Fontainehleau. 

Philippe  AïKjastc   confirme  la  donation  de   cent  suas  de  rente  faite  à   l'infirmerie  de 
l'abbaye  de  Montmartre  par  le  chambellan  Gautier,  pour  le  repos  de  son  âme  et  de  celles    5 
de  ses  parents. 

A.  Original  perdu. 

}>.  Copie  du  xni'  s,,  Carluîaire  de  Montmartre ,  Archives  nationales,  L  io3o,  n°  1,  fol.  3  v'. — 
C  Copie  du  XV'  s.,  autre  Carlalaire  de  Montmartre,  Archives  nationales,  LL  i6o5, 
loi.  17  v°.  10 

a.  Ed.de  Barthélémy,  Chartes  de  Montmartre,  p.  126,  d'après  B. —  h.  E.  Richemond,  Recherches 
(jénéalogiqnes  sur  la  famille  des  seifjneurs  de  ?\emours,  t.  1,  pièces  justificatives,  p.  xxxv, 
n°  XXXI ,  d'après  B. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorutii 
re\.   Noverint   univers!  présentes   pariter   et   futuri    qiiod    Galterius,  canierarius  i5 
nostor,  ob  remedium  anime  sue  et  animarum  patris  et  matris  sue  qui  apud  Montem 
Martyrum  habent  sepulturam,  dédit  in  perpetuum  et  concessit  Béate  Marie  de  Monte 
Martyrum  in  eiemosinam  C  solides  annuatiin  ex  illis  quingentis  solidis  quos  habebat 
in  feodo  ab  Elyanor,  comitissa  Bellimontis,  que  eosdem  quingentos  solidos  habebat 
a  nobis  in  feodo  in  prepositura  Parisiensi ,  constituens  ut  illi  C  solidi  tantum  in  usus  10 
iilarum  monialium  expendantur  quas  in  domo  monialibus  infirmantibus  deputata 
causa  morbi  contigerit  detineri.  Quod,  ad  petitionem  dicli  Galteri,  ob  anime  nostre 
remedium  concedimus  et,  salvo  jure  alieno,  confirmamus,  presentem  cartam  sigilli 
nostri  auctoritate  et  regii  noniinis  karactere  inferius  annotato  roborantes.  Actum 
apud  Fontem  Bliaudi,  anno  ab  incarnatione  Domini  M^C"  nonagcsimo,  regni  nostri  2) 
anno  undecimo  "',  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  (;t 
signa.    Signum    comitis   Teobaldi,   dapiferi    nostri.   Signum    Guidonis   buticuiarii. 
Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii.  Data  vacante  cancellaria. 

W   Tout  ce  nui  suit  est  omis  dans  B. 

CHAKTES   ET   DIPLOMKS.    VI.  tij 
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(Delisle,  n°  279.) 
1190,  ilu  25  mars  à  juillet.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  confirme  les  donations  faites  au  chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris  par 
.")  Gautier,  son  chambellan. 

A.  Original  perdu. 

Jj.  Copie  duxiii"  s.;  Grand  Pastoral  de  l'enlisé  de  Paris,  Archives  nationales,  LL  76,  p.  583. 

Indiq.  :  Guérard,  Carlalaire  de  Notre-Dame  de  Paris,  vol.  I,  p.  296,  note  2. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francoium 

10  rex.  Que  in  pias  causas  contingat  erogari  regiam  decet  dignitatem  eo  favore  persequi 
ut  eaiii  sui  muniminis  adhibeat  secui  itatem  quod  indebitam  non  sentiant  in  posterum 
concussionem.  Noverint  igitur  universi  [présentes]  pariter  et  futuri  quoniam  Galtc- 
rius,  camerarius  noster,  ob  animarum  predecessorum  suorum  et  anime  sue  reme- 
dium,  Béate  Marie  Parisiensi  dédit  in  perpetuum  censum  quem  habebat  apud 

lô  Sanctum  Medericum,  qui  quidem  nominatur  Gensus  Gommunis,  et  id  quod  habe- 
bat in  insuia  Parisiensi  que  est  pone  claustrum  Parisiense.  Ad  quod  ejusdem  ecclesie 
capitulum,  dicti  Galterii  devocionem  non  ingratanter  respiciens,  concessit  quod, 
quando  Galterius  et  Aveiina,  uxor  sua,  debituni  humane  carnis  exsolverint,  anni- 
versariam  eorum  memoriam  tenebitur  Parisiensis  ecclesia  ceiebrare.  Nos  autem, 

20  pietatis  intuitu  et  ob  nostre  salutem  anime,  prenominati  census  et  insuie  donacionem 
ratam  habuimus  et,  ut  perpetuam  sorcialur  firmitatem ,  sigiiii  nostri  auctoritale  et 
regii  nominis  caractère  inferius  annotato,  salvo  jure  aliène  roboramus.  Actuni  apud 
Fontem  Bleaudi,  anno  ab  incarnacionc  Domini  M°  G°  nonagesimo,  regni  nostri 
anno  XI",  astantibus  in  palatio   nostro  quorum    nomina   supposita  sunt   et  signa. 

90  Signum  comitis  Theobaudi,  dapileri  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signuni 
Matiiei  camerarii.  Signum  Radulfi  constabularii.  Data  vacante  cancellaria. 
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(Delisle,  n"  280.) 
1190,  (lu  20  mars  à  juillet.  —  Fonlaincbleau. 

Philippe  Aii(jH3te  confirme  muv  religieuses  de  Sainl-Cyr  le  don  que  Gantier,  son  chain- 
hellan,  leur  avait  fait  d'une  maison  sise  à  Paris,  à  l'entrée  du  Giand  Pont.  •> 

A.  Orij^inal  perdu,  scelle  en  cire  verte,  selon  D. 

B.  (]opie  collationnée  du  xviii'  s..  Archives  nationales,  K  17g,  liasse  4,  n°  1. 

Jn  nomine  sancte  et  individue  ïrinitatis.  Ainen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  Galterius,  noster  camerarius, 
assensu  et  volunta te  Aveline,  uxorissue,et  liberorum  suoruni ,  ob  «aluteni  aniniarum  m 
suarum  dédit  et  in  perpetuum  concessit  domuni  quani  habebat  Parisius,  ad  ingressuin 
Magni  Pontis,  monialibiis  Sancti  Cirici  ad  hoc  ut  emolumentiim  quod  ex  illius  domus 
conductione  provenerit  tantuni  in  inipensas  monialium  illius  loci  annuatini  expen- 
datur,  nisi  quod  Agnes  de  Sancto  Patulio,  quandiu  vixerit,  exinde  sexaginta  soiidos 
annuatim  ad  opus  vestiuni  suarum  habobit.  Quod  ob  anime  nostre  remedium ,  ad  lô 
petitionem  dicti  Galterii  concedimus  et,  saivo  jure  alieno,  coufirmamus,  presentem 
cartani  sigilli  impressione  et  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  roborantes, 
Actum  apud  Fontembieaudi,  anno  ab  incarnatione  Domini  millesimo  centesinio 
nonagesimo,   regni  nostri  anno  undecimo,  astantibus  in   palatio  nostro  quorum 
noinina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobakli,  dapifcri  nostri.  Signum  ?o 
Mathei  camerarii.   Signum   Guidonis  buticularii.  Signum    Radulphi   constabularii. 
Data  vacante  [Monogramme)  cancellaria. 
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1190,  (lu  25  mars  à  juillet.  —  Fonlainehicau. 

Philippe  Auguste  confirme  l'acte  par  le(juel  Gautier,  son  chambellan,  du  consentement  2.") 
de  sa  femme  Aveline  et  de  ses  enfants,  adonné  à  l'église  de  Saint- Jean  de  Nemours  sa 
dime  de  Fargevillc  pour  ajouter  un  troisième  prêtre  à  ceux,  (pii  desservaient  ladite  église. 

A.  Original  perdu. 
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H.  Copie  du  xviii*  s. ,  Archives  de  l'Hôlel-Dieu  de  Nemours,  A  i,  n°  18. 

a.  Thoison ,  Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques.  Section  des  sciences  historiques  et  philolofjiqnes, 
année  iSgS,  p.  do3. —  b.  Ricliemond,  liccherches  tjénéalorjiqiies  sur  la  fa  mille  des  seigneurs 
de  Nemours,  t.  I,  p.  v. 

r>  In  nomine  sancle  et  inclividue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rcx.  Noverint  universi  présentes  paritor  et  futuri  quoniam  Galterus ,  ranierarius 
nosler,  assensu  Aveline,  uxoris  sue,  et  liberorum  suorum,  ob  suariim  salutem  ani- 
marum ,  (ledit  ecclesie  Beati  Johannis  de  Nemosio  et  in  perpetuum  concessit  deci- 
niam  suam  de   FcrgeviHa,  sub  ea  conditione   quod   duobus   ijrcsbiteris  canonicis 

10  rcgularibus  ibi  deservientibus  tcrtius  ejusdem  ordinis  presbiter  adjiciatiir,  cui 
perpetuum  et  determinatum  altare  in  illa  ecclesia  deputetur  in  quo  singulis  diol)us 
(livina  celebret  officia  pro  predicti  beneficii  largitoribus  Omnipotenti  supplicaturus. 
Ouod  ut  perpetuam  sortiatur  firmitatem,  ob  nostre  remedium  anime,  salvo  juio 
;ilieno,  concedimus  et  presentem  cartam  sigilli  noslri  auctoritate  rogiiquc  nominis 

i5  caractère  inferius  annotato  munivimus.  Actum  apud  Fontem  Bleaudi,  anno  ab  incar- 
natione  Domini  M"  C°  nonagesimo,  regni  nostri  anno  undecimo ,  astantibus  in 
palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaldi, 
dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Matliei  camerarii.  Signum 
Radulphi  constabularii. 

'o       Data  vacante  [Monogramme)  cancellaria. 
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(Delisle,  n"  a8i.) 
1 190,  (lu  2Ô  mars  à  juillet.  —  Foiilainebluau. 

Philippe  AiujLisie  confirme  les  droits  d' usage  que  Geofj'roy  «  Boie  Chennen  »  avait acconlts 
25  dans  le  bois  de  Coiselles  aux  moines  demeurant  à  Thoury. 

A.  Original  dont  les  deux  tiers  gauches  sont  effacés,  scellé  en  cire  blanche  sur  courroie  de  cuir 

blanc.  Hauteur,  i52  mm.;  largeur,  172  mm.  Archives  nationales,  K  26,  n°  12. 

B.  Copie  du  xm°  s.,   CarttiJaire  blanc   de   Saint-Denis,  t.  Il,   Archives   nationales,   LL   11 58. 

p.  28. 

3o  Indiq.  :  Jules  Tardif,  Monuments  historiques ,  Cartons  des  rois,  n"  701. 

In  nomine  sancte  et  individuo  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  Gaufridus  Boie  Chennen  et 
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Adelina,  uxor  sua,  et  filii  sui  abbati  et  inonachis  Beati  Dyonisii  in  eloniosiiiani 
imperpeluum  pro  remedio  anime  sue  et  predecessorum  suorum  concesserunt  quod 
nionachi  nianentes  apiid  Thoriacuni  vel  serviens  singulis  diebus  iniperpctuuni 
habebunt  iinam  quadrigatam  lignoriim  ad  duos  equos  in  nemore  de  Coiselles.  Nos 
vero,  ad  petitionem ,  predictorum  eiemosinam  ab  eis  factam  ratam  et  stabilem  in)per-  '> 
petiium  esse  volumus.  Unde  et  prepositis  et  ballivis  nostris  precipimus  ne  quis 
quadrigarium  ligna  secantem  vel  ducentem  occasione  nemoris  impediat.  Quod  ut 
perpetuuni  robur  obtineat,  presentem  paginant!  sigilli  nostri  aiictoritale  et  regii  rionii- 
iiis  karactere  inferius  annotalo  precepimus  confirmari.  Actum  apud  Fontem  Blaaudi , 
anno  incarnati  Verbi  M"  C"  nonagesimo,  regni  nostri  anno  undecimo,  astantibus  in  lo 
palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaldi, 
dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum 
Radulfi  constabularii. 

Data  vacante  [Mono(jrainmc)  cancellaria. 
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(Delisle,  n"  282.) 
1  190,  du  20  mars  à  juillet.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  confirme  les  privilèges  et  les  possessions  de  l'église  de Sainl-\ ictor  de 
Paris. 

A.  Original  scellé,  sur   lacs  de  soie  verle  et  violette,  d'un  sceau  disparu.  Hauteur,  590  mm.;  '.o 

largeur,  472  mm.  Archives  nationales,  R  26,  n°  i5. 

B.  Copie  du  XV'  s..  Archives  nationales,  L  906,  n"  2^,  fol.  7. —  C.  Copie  du  xvin'  s..  Archives 

nationales,  S  21 32,  n"  11.  —  D.  Traduction  du  xvni°  s..  Archives  nationales,  S  2182, 
n°  9.  — E.  Fragment  copié  par  Jean  Bouhier,  Bibhothèque  nationale,  latin  17709,  p.  107, 
d'après  i4.  20 

IxDiQ.  :  J.  Tardif,  Carions  des  rois,  n°  703. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 

rex''J.   Justum  et   rationabile   esse   dinoscitur  ut  nos   qiii,   Deo  annuente,  regni  gubernacula 

''^  Cette  confirmation  de  Philippe  Auguste  laquelle    reproduisait  elle-même    une  grande 

n'est  guère  que  la  reproduction  de  celle  que  partie  d'un  acte  de  Louis  \I,  daté  de  iii3 

Louis  VII  avait   donnée  en   1137    (Luchalre,  (Luchaire,    Annales    du    règne  de    Lonh    VI, 

Etudes    sur    les    actes    de    Louis    VII,    n"   3),  n"  160). 
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regenda  suscepiinus,  loca  sancta  ac  venorabllla  diligamus  et  ab  oinnl  injuria  poteslate  rcgia 
defendamus  ac  bénéficia  ibidem  coUata  approbare,  amplificare  et  confirmare  curemus.  Proinde 
notum  fieri  volumus  tam  posteris  quani  presentibus  quod  bone  menaorie  avus  nosler  rex 
Ludovicus,  ob  anime  sue  et  antecessorum  suorum  remedium,  Beati  Victoris  Parisiensis  ecclesiam 
5  religionis  ordine  insignitam  a  fundamentis  exstruxit  et,  sicut  in  privilégie  ejus  auctoritate  fir- 
mato  continetur,  regiis  muneribus  dotavit  et  ditavit.  Gloriose  quoque  memorie  genitor 
noster  rex  Ludovicus,  vestigiis  paterne  devotionis  inherens,  factum  ejusdem  avi 
nostri,  patris  sui,  laudabiliter  approbavit  et  ea  que  ab  ipso  pâtre  suo  predicte  ecclesie 
pia  fuerant  liberalitate  coHata  suopr  ivilegio  communivit.  Nos  itaque,  eorumdem  avi 

lo  et  patris  exemple  provocati  et  fratrum  in  ipso  ioco  Deo  servientium  precibus  exorlati,  pre- 
fatam  Beati  \ictoris  ecclesiam  speciali  amore  fovendam  ac  tuendam  suscipimus  et  omnia  béné- 
ficia omnemque  ILberlatem  et  quicquid  omnino  predicti  antecessores  nostri,  avus  et  pater 
predicte  ecclesie  contulerunt  et  concesserunt  pro  amore  Dei  et  pro  animabus  ipsonim ,  pro 
noslra   etiam    totiusque   regni    nostri    salute,  prompta    voluntate    concedimus.    In    quibus  hec 

i5  propriis  nominibus  annotare  decrevimus  :  Puteolis  villam  que  est  in  territorio  Nantonensi,  cum 
servis  et  ancillis,  cum  feodis  militum,  cum  terris  cultis  etincultis,  cum  vineis  et  silvis,  cum 
omnibus  ad  eam  perlinentibus;  mercatum  etiam  in  eadem  villa  per  singulas  ebdomadas;  aquam 
etiam  que  proxima  est  eidem  ville,  que  scilicet  aqua  Essonia  vocalur;  Orginiacum  etiam  quod 
in  territorio  Milidunensi  situm  est  cum  servis  et  ancillis  et  ceteris  omnibus  que  ibidem  avus 

^o  noster  possidebat;  unum  etiam  ex  molendinis  regiis  qui  sunt  apud  Veteres  Stampas;  apud  Cor- 
bellas  etiam ,  juxta  Castrum  Nantonis ,  viginti  arpennos  pratorum  et  viaturam  de  Bussiaco  quam  a 
Toscelino  Bunocensl  avus  noster  comparavit  et  quicquid  apud  idem  Bussiacum  quod  juxta 
Liricantiun  situm  est  habebat;  Busciacum  insuper  villam  que  in  territorio  Aureliacensi  sita  est, 
cum   servis  et  ancillis,  cum  omnibus  appendiciis   suis;  apud  Fontanetum  etiam,  in  territorio 

^5  Parisiensi,  terram  duabus  carrucis  sufiicientem  et  quinque  bospites  et  decem  solidos  census  in 
eadom  villa  partim  a  supradiclis  hospitibus,  partim  ab  alia  terra,  et  ibidem  torcular  unum  et 
dimidium  cum  pressuris  ad  ca  portinenllbus,  et  apud  Musteriolum  ,  quod  est  juxta  idem  Fon- 
tanetum, terram  unius  carruce  cum  uno  hospite.  Preterea  sciendum  est  quod  canonicl  Sancli 
Severini  de  Castro  Nantonis  apud  Uriacum  villam,  terram,  servos  et  ancillas  antiquitus  posside- 

3o  bant;  medietatem  cujus  possessionis  régi  Pbilippo,  proavo  videlicel  nostro,  sano  usi  consilio 
concessore,  hac  scilicet  commutatione  quod  idem  Philippus  rex  pro  hac  concessione  eisdem 
canonicis  Sancli  Severini  omnes  consuetudines  (juas  apud  Brolium  eorumdem  oanonicorum 
villam  juxta  Puleolis  sitaiu  juste  vel  injuste  obtinere  videbalur,  prêter  rorvatas  ter  in  anno, 
omnino  reinisit.  Hanc  igitur  medietatem  supradicte  possessionis  cum  predlctis  corvalis ,  cum  terra 

35  j>tiam  ad  fiscum  regium  pertinente  quam  ipse  avus  noster  apud  predictum  Uriacum  possidebat 
ecclesie  Beali  Victoris  impcrpetuum  habere  concessit  ;  preterea  ecclesiam  Beale  Marie  de  Puleolis 
et  altare  de  Aniponivilla  cum  toto  atrio,  cum  medielate  magne  décime,  cum  terra  insuper  regii 
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juris  in  eadeni  Amponivilla  existente:  païu's  cliani  ad  altaie  de  Eskagosa  peiiinenles.  IJl  aiiUiii 
prodicta  Sancli  Mcloris  t'cclosia  largitatis  ipsius  b'enoiiria  U'f,Mtinio  haberot  dono,  legitiiiio  ol)ti- 
neret  ordino  ,  ea  que  regii  juris,  que  ejus  crant  prorul  dubio  polestatis,  eidem  ecclesie  ipsc  avus 
noster  invlolabililer  obtlnenda  manu  sua  Iradidil.  Ecclesias  veio  el  que  juris  ecclesiaslici  sunt 
in  manu  Deinberli  Senonensis  archiopiscopi  leddidit.  Ipse  aulcm ,  ulililati  ecclesie  Beali  Vicloris  5 
providens,  eidem  ecclesiastica  eadem  omnino  concessil.  Concessil  oliam  avus  noster  (piod 
(|uicunque  alodia  sua  tpie  sub  regia  tutela  sunt  vel  quicquid  quod  ad  fiscum  vel  feodum  regiuin 
aîtinet  eidem  ecclesie  imperliri  voluerlt,  regia  concessione  et  auctoritate  ratum  imperpeluum 
habealur.  Annuit  etiam  quod,  si  aliquos  ex  servis  vel  ancillis  suis  canonici  prefate  ecclesie  manu- 
niitlore  voluerint,  regio  super  hoc  assensu  minime  requisito,  quos  vel  quot  voluerint  servos  vel  lo 
ancillas  jugo  servitutis  absolvant  et  perpétue  libertati  tradant,  remota  scilicet  omni  calumpnia 
et  soplta  tolius  relratactionîs  molestia.  DifTmitum  est  etiam  quatinus  predicti  canonici  de  grege 
suc  vel  de  alla  ecclesia  quem  vellent  sibi  abbatem  eligerent,  ita  tamen  quod  in  lUa  abbatls  elec- 
tione  nec  régis  assensum  quererent,  nec  régis  auctoritalem  ullatenus  expeclarent,  nuUluscjue 
alterlus  persone  voluntatem  vel  laudem  altenderent,  sed  quem  Deus  eis  concederet  incon-  i5 
suite,  ut  di-vimus,  rege  vel  qualibet  alia  persona,  canonlce  eligerent  et  Parisiens!  episcopo 
inrefragabiliter  consecrandum  afierrent.  Hoc  etiam  notum  sit  quod  avus  noster,  cum  in 
extremis  ageret,  quandam  tcrram  juxta  viam  tpie  Fontanelum  ducit  ad  meridlem  sitam  et  silve 
que  \  iccenia  dlcitur  conliguam,  totam  terram  cultam  et  incultam  quam  ibidem  habebat  prefate 
ecclesie  conlullt  et  pascua  ejusdem  silve  bubus  et  vaccis  canonicorum,  et  insuper  mortuum  nemus  20 
ad  usus  granee  earum  colligendum  concessit.  Hec  omnia  supradicta  avus  noster  perpeluo  jure 
perpétua  llbertate  canonlcis  sepedlcte  Beatl  Vlctoris  ecclesie  habenda  concessit ,  nichil  potestatls, 
niciiil  sul  juris  slbl  reservans,  set  omnia  que  ad  Ipsum  pertlnere  videbanlur  els  omnino  eman- 
cipans.  Parens  quoque  noster  pie  recordationis  rex  Ludovicus  universa  predicta 
approbavit  et  sigillo  suo  confirmavit.  Et  nos  patium  nostronim  vestigiis  inhérentes  2S 
et  intuentes  religionem  in  eadem  vigentem  ecclesia ,  ad  pelicionem  abbatis  et  fratrum 
ejusdem  loci  omnibus  siipradictis  grato  occurrimus  assensu,  excepte  hoc  quod  in 
feodis  quos  de  cetero  acquisierint  servitium  nostrum  retinemus.  Hec  igilur  omnia 
ut  perpetuam  et  inconcussam  sortiantur  firmitatem ,  presentem  cartam  sigilli  nostri 
auctoritate  et  regii  nominis  karactereinferius  annotato  precepimus  communiri.  Actuni  3o 
apud  Fontem  Blaaudi,  anno  incarnati  Verbi  M°  C°  rionagesimo,  regni  nostri  anno 
undecimo,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa. 
Signum  comitis  Theobaudi,  dapiferi  nostri.  Signum  (iuidoiiis  buticularii.  Signum 
Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii. 

Data  vacante  [Monoyramme]  cancellaria.  35 
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(Delisle.n»  284.) 
1 190,  du  25  mars  à  juillet.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste,  pour  indemniser  l'église  de  Saint-Victor  de  la  grange  quelle  avait 
5  près  de  Vincennes  et  des  droits  d'usage  dont  elle  jouissait  à  Vincennes,  lui  donne  le  bois 
appelé  Grosbois,  situé  entre  Marolles  et  Villecresnes . 

A,  Original  scellé  en  cire  verte  sur  lacs  de  soie  verle  et  rouge.  Hauteur,   29^  mm.;  largeur, 

238  mm.  Archives  nationales,  L  902,  n"  26. 

B.  Copie  du  XIII*  s.,  Cartulaire  de  Saint-Victor,   Archives   nationales,   LL    i45o,   fol.   76.  — 
10  C.  Vidimus  de  1296,  Archives  nationales,  S  21/^2,  n"  6.  —  D.  Copie  du  xvi'  s.,  Caria- 

laire  de  la  Chambre  de  Saint-Victor,  Archives  nationales.  S*  2174',  fol.  ^i    V,  —  E.  Copie 
par  Duchesne,  Bibhothèque  nationale,  Collection  Balu/e,  vol.  55,  fol.  282. 

a.   Labbe,  Alliance  chronologique ,  t.  Il,  p.  194  (fragment). 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Franconim 

i5  rex.  Noverint  univers!  présentes  pariter  et  faturi  quoniam  ecclesie  Beati  Victoris 

Parisiensis,   ob  anime  nostre  et  genitoris  nostri  régis  Ludovici  remedium,   et  iii 

recompensationem  granchie  et  terre  arabilis  quam  juxta  Vicenam  et  usuarii  quod  in 

pastura  et  nemore  intra  Vicenam  habebat  illa  ecclesia,  donavimus  in  perpetuum 

fundum  terre  cum  ostisiis  et  nemus  super  terrain  ex  integro  cum  ipsa  terra ,  quod 

20  nuncupatur  Grossum  Nemus,  situm  inlcr  Marrolas  et  Viliecrenne,  libère  habendum 

cum  omni  justicia  et  consuetudinibus  et  pleno  jure,  totam  eliam  decimam  et  cam- 

pipartem  in  terris  extirpatis  et  extirpandis  ad  locuni  predictum  pertinent ibus.  Que 

quidem   omnia  nobis  vendidit  pro  ducentis  libris   Rogerus  de  Meilento,   assensu 

Helisabeth,  uxoris  sue,  Mauricio,  venerabili  episcopo  Parisiensi,   de  cujus  feodo 

25  nemus  illud  crat,  id  annuente^'l  lUud  etiam  notum  fieri  volumus  quod  decimam 

quam  prius  habebat  predicta  ecclesia  Sancti  Victoris  in  terra  Vicene,  que  modo 

nostra  est,  ei  in  perpetuam  elemosinam  habendam  concessimus.  Quod  utperpetuam 

et  inconcussam  sorciatur  firmitatem,  présentera  cartam  sigilU  nostri  auctoritate  et 

<'^  L'acte  de  vente  de   Grosbois  par  Roger,  comte  de  Meulan,  figure  dans  le   Catalogue  des 
actes  de  Philippe  Angiistc,  sous  le  n"  283. 
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regii  nominis  karaclere  infcrius  aniiotato  precepiiuus  rommuniri.  Actum  apud 
Fontem  Blaaudi,  anno  incarnati  Verbi  M"  C"  nonagesimo,  rogni  nostri  anno 
iindecimo,  astantibiis  in  palatio  nostro  quorum  nomiua  supposita  sunt  et  signa. 
Signum  comitis  Teobaldi,  dapiferi  nostri.  Signnni  Cuidonis  buticularii.  Signum 
Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii. 
Data  vacante  [Monogramme)  cancellaria. 
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(Delisle,  n"  285.) 
11  go,  du  2  5  mars  à  juillet.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  atteste  que  Hugues  de  Jallemain  a  vendu  à  l'église  de  Saint-Victor  de  lo 
Paris  trois  fiefs  sis  dans  la  pâté  de  Paiseaux. 

A.  Original  scellé  en  cire  blanche  sur  courroie  de   cuir  blanc.  Hauteur,    1^2  mm.;  largeur, 

182  mm.  Archives  nationales,  S  2i5o,  n°  10. 

B.  Copie  de   la   fin    du   xin'   s.,    Cartulaire   de  Saint-Victor,   Archives'  nationales,   LL    ii45o, 

fol.  1 15  v^  i5 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  Ilugo  de  Jalemeio ,  assensu 
Aveline,  matris  sue,  et  Amiline,  uxoris  sue,  et  Hersendis,  sororis  sue,  vendidit 
abbati  et  canonicis  Sancti  Victoris  Parisiensis  très  feodos  quos  ab  ipso  abbate  et 
canonicis  tenebat  in  potestate  Puteolorum.  Quam  venditionem  ratam  babentes,  20 
presentem  paginam  sigilii  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere  inferius  armo- 
tato  in  perpetuum  valituram  communiri  precepimus.  Actum  apud  Fontem  Blaaudi, 
anno  Domini  M°  C"  nonagesimo,  regni  nostri  anno  undecimo,  astantibus  in  palatio 
nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaudi ,  dapiferi 
nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  «5 
constabularii. 

Data  vacante  [Monogramme)  cancellaria. 
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3U 

(Delisle,  n°  a86.) 
1190,  du  25  mars  à  juillet.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  assigne  aux  Templiers  une  renie  de  dix  livres  Paiisis  à  Lorris. 

5  A .  Original  scellé  en  cire  blanche  sur  courroie  de  cuir  blanc.  Hauteur,  1  ^o  mm.  ;  largeur,  207  mm. 
Archives  nationales,  J  422,  n°  4. 

Indtq.  :  Teulel,  Layettes  du  Trésor  des  chartes,  t.  1,  n°  376. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitalls.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  iiniversi  présentes  pariter  et  futuri   quod  genitor   noster  venerande 

10  memorie  rex  Ludovicus,  divine  pietatis  intuitu,  miUtlbus  Templi  Domini  decem  libras 
Parislensis  monete  in  elemosinam  singulls  annis  reddendas  donavlt,  COnstltuens  et  confir- 
mans  ut  de  censibus  regiis  apud  Lorriacum  ois  hoc  elemosina  annuatim  a  prepositis  et  ser- 
vientibus  Lorriaci ,  sine  ulla  prorsus  contradictione ,  redderelur^'^;.  Nos  autem,  qui  genitoris 
nostri  elemosinas  omnino  ratas  esse  voîumus,  predictam  elemosinam  concedimus  et 

i5  confirmamus,  Quod  ut  omnimodam  in  perpetuum  sortiatur  firmitatem,  présentera 
paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  prece- 
pimus  communiri.  Actum  apud  Fontem  Blaaudi,  anno  ab  incarnatione  Domini 
M''C"  nonagesimo,  regni  nostri  anno  undecimo,  a.stanlibus  in  palatio  nostro  quo- 
rum nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaudi ,  dapiferi  nostri. 

20  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  consta- 
bularii. 

Data  vacante  [Monogramme)  cancellaria. 
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1190,  du  20  mars  à  juillet.  —  Fontainebleau. 

35  Philippe  Auguste  donne  aiux  Hospitaliers  établis  dans  ses  maisons  de  Moret  une  rente 
de  dix  muids  de  blé,  à  condition  qu'un  frère  remplira  les  fonctions  de  concierge  des 
maisons  qu'il  possède  auprès  du  pont  de  cette  ville,  et  qu'un  prêtre  appartenant  à  l'ordre 

^''  L'acte  de  Louis  VII  auquel  sont  empruntés         ii47  ®*  *  ^*^  publié  par  M.  Luchaire,  Etu(les 
les  passages  en  petits  caractères,  est  daté  de         sur  lex  actes  de  I.ouis  17/,  p.  38u,  n"  ao5 
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célébrera  thcKjuejonr  une  messe  pour  le  repos  de  l'ùmc  du  roi ,  de  son  père  et  de  ses  prédé- 
cesseurs. 

A.  Original  scellé,  sur  coitleleltes  de  soie  verte  et  jaune,  d'un  sceau  disparu.  Hauteur,  190  mm.; 

largeur,  -Jio  mm.  Bibliothèque  de  la  ville  de  Met/.,  fonds  Salis,  liasse  n°  i/io. 

B.  Copie  du  xiii"  s.,  Aixhives  nationales,  J.I  3o*,  n"  34o.  5 

In  nomiiie  sancte  et  individae  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod,  pro  remedio  anime  nostre 
et  genitoris  nostri  pie  recordacionis  régis  Ludovici  et  antecessorum  nostrorum, 
donavimus  fratribus  Hospitalis  in  domibus  nostris  apud  Moretum  manentibus  et 
in  perpetuum  concessimus  decem  inodios  bladi  ad  mensuram  Gastinensem,  perci-  10 
piendos  in  molendinis  vivarii  nosiri  juxta  Moretum  singulis  annis,  quinque  modios 
videlicet  in  Nativitate  Domini  et  quinque  modios  in  festo  Sancti  Johannis  Baptiste, 
sub  hac  conditione  quod  unus  ex  fratribus  Hospitalis  custodiat  doinos  nostras  juxta 
pontem  Moreti,  loco  consergii,  ad  nos  et  successores  nostros  ibi  recipiendos,  et  alius 
ibidem  sit,  qui  presbiter  sitde  fratribus  Hospitalis,  qui  divina  ibi  ceiebret  cotidiepro  i5 
nobis  et  genitore  nostro  rege  Ludo^^co  et  predecessoribus  nostris.  Si  vero  aliquid 
deesset  de  dictis  decem  modiis  bladi  quod  non  posset  haberi  ex  molendinis  vivarii , 
precipimus  ut  accipiatur  tantum  frumenti  in  granchia  nostra  apud  Capellam.  Si  vero 
totum  deesset  in  molendinis,  totum  in  granchia  predicta  accipiatur.  Quod  ut  ratum 
et  firmum  in  posterum  permaneat,  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  et  20 
regii  nominis  karactere  inferius  annotato  precipimus  confirmari.  Actum  apud  Fontem 
Biaaudi,  aimo  incarnati  Verbi  M"  C"  nonagesimo,  regni  nostri  undecimo,  astantibus 
in  palacio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaudi, 
dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticuiarii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum 
Radulphi  constabularii.  ^5 

Data  vacante  [Monogramme]  cancellaria. 
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(Delisle,  n°  3o4.) 
1190,  du  25  mars  à  juillet.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  donne  aux  lépreux  de  Vitry-aux-Loges  une  rente  perpétuelle  de  quatre  3o 
nmids  de  blé  sur  Vitry  et  de  quatre  mnids  de  via  sur  Chécy. 

A.  Original  perdu;  était,  selon  U ,  scellé  en  cire  blanche  sur  double  queue  de  cuir  de  cerf. 

48. 
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B.  Vidimus  donné  par  Alain  du  Bey,  garde  de  la  prévôté  d'Orléans,  le  17  janvier  i4i^  (n.  st.) , 
d'après  A.  Collection  de  M.  Jarr)%  à  Orléans'''. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gracia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod,  pro  anima  nostra  et  patris 
5  nostri  pie  recordacionis  régis  Ludovici  et  antecessorum  nostrorum,  donavimus  in 
perpetuum  in  elemosinam  ieprosis  de  Vitriaco  in  Legio  quatuor  modios  bladi  apud 
Vilriacum  ad  mensuram  Gastinensem  et  quatuor  modios  vini  apud  Chiciacuni 
ad  mensuram  Aurelianensem ,  habendos  in  octabis  sancti  Remigii  singulis  annis. 
Quod  ut  perpetuum    robur  obtineat,   presentem    paginam   sigilii    nostri    auctori- 

»o  tate  ac  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  precepimus  confirmari.  Actum 
apud  Fontcm  Blaaudi,  anno  ab  incarnacione  Domini  M"  G"  nonagesimo,  regni  nostri 
anno  undecimo,  astantibus  in  palacio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa. 
Signum  comifis  Theobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum 
Mathei  camerarii.   Signum  Radulplii  constabularii.   Data   vacante    [Monocfiamme] 

i5  canceilaria. 
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1 190,  du  2 S  mars  à  juillet.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  approuve  les  lettres  d'affranchissement  accordées  par  Guillaume  de 
Fleury  à  quelques-uns  de  ses  hommes  et  femmes  de  corps. 

ao  A.  Original  scellé  d'un  sceau  disparu.  Hauteur,  111  mm.;  largeur,  aia  mm.  Archives  nationales, 
L  901 ,  n"  2. 

B.  Copie  du  xvin°  s..  Archives  nationales,  K  181,  liasse  5,  n°  27. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quoniam  fidelis  noster  Willelmus 
aô  de  Floriaco,  assensu  uxoris  sue  Aaliz,  a  jugo  servitutis  absolvit  et  in  perpetuum 
liberos  esse  concessit  a  jugo  servitutis  homines  suos  de  corpore  quorum  nomina 
supposita  sunt:  Giionem  sciiicet  de  Furno  et  heredes  suos;  Florentiam,  u\orem 
quondam  Gilieberti  et  heredes  suos;  Gaufridum,  generum  Florentie   et  heredes 

'*'  Ce  vidimus  avait  fait  partie  de  la  collée-         collection,  t.  II,  p.  laS,  n"  2828,  ainsi  qu'un 
lion  Joursanvauil.  Il  figure  au  (^n/«/or/(ie  de  cette         autre  de  1892  dont  j'ignore  le  sort  actuel. 
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suos;  (îaufiiduiii  Ganiin  Tompus  et  heredes  suos;  Ogeruin  VialonMii  cl  heredes 
suos;  Odoneiii,  lHium  Terrici  et  heredes  suos;  lUios  qnoiidam  Hemardi  et  eorum 
heredes.  Nosautem  huic  niaminiissioni  supiviuani  inaiium  ap])oiientes,  oam  henigne 
concediiiius  et  in  perpetiiuin  stahiloiu  esse  piecipimus,  et,  iil  perpetuain  sorliatur 
stabiHtatem,  presenicm  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  rogii  nominis  karactere 
inferius  annotato  jussimus  comnmniri.  Actum  apiid  Eontem  Blaaudi,  anno  incarnati 
Verbi  M°  C°  LXXXX",  regni  nostri  anno  undecimo,  aslantibus  in  paiatio  nostro 
quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signuin  connlis  Theobaudi,  dapiferi  nostri. 
Signuni  Guidonis  bulicularii.  Signuni  .Malhei  camerarii.  Signiim  Radulphi  constabu- 
iarii. 

Data  vacante  [Monogramme)  cancollaria. 
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1190,  (lu  23  mars  à  juillet.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  confirme  le  don  fait  par  Renaud  de  Breteail  aux  religieuses  de  Del- 
homer  de  l'un  des  cinq  muids  de  blé  à  prendre  annuellement  sur  la  gramjc  de  Boissy,  qu'il  ;  5 
avait  jadis  reçus  de  Guillaume,  archevêque  de  Reims. 

Original    scellé  d'un    sceau   disparu.    Hauteur,    i42  nini.;  largeur,    i65  mm.  Archives   d'Eure- 
et-Loir,  fonds  de  Belhomer,  H  ^']8 1 . 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gracia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod,  cum  Renodus  de  Britollio,  20 
ex  dono  karissimi  avunculi  nostri  Wuiilelmi  Remensis  archiepiscopi ,  et  assensu  con- 
sanguinei  nostri  Reginaldi  Carnotensis  episcopi,  quinque  modios  frumenti  in  gran- 
chia  de  Buxeio  haberet,  sibi  et  heredibus  suis  tarn  ab  archiepiscopo  Remensi  ((uam 
a  nobis  '^  quam  eciam  ab  episcopo  Carnotensi  confirmatos,  idem  Renodus  intuitu 
Dei  unum  ex  illis  quinque  modiis  frumenti  assensu  predicti  episcopi  Carnotensis ,  de  a5 
cujus  feodo  res  erat,  moniaiibus  de  Bellomer  in  eiemosinam  dédit  et  perpetuo 
possidendum  concessit.  Nos  autem,  ob  remedium  anime  nostre  et  patris  nostri  bonc 
memorie  régis  Ludovici  et  predecessorum  nostro rum  predictam  eiemosinam  ratam 
habemus  et  in  perpetuum  stabile[m]  esse  precipimus.  Quod  ut  perpotuam  et  in[con]- 
cussam  sorciatur  lirmitatem,  presentem   cartam  sigilli    nostri  auctoritate  et  regii  3o 

^'^  La  confirmation  de  Philippe  Auguste,  datée  de  1182,  a  été  publiée  plus  haut  sous  le  n"  47- 
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nominis  karactere  inferius  annota to  precepimus  communiri.  Actum  apud  Fontem 
Bliaudi,  anno  incarnat!  Verbi  M"  G"  nonagesimo ,  regni  nostri  anno  XI°,  astantibus  in 
palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaudi , 
dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum 
5  Radulphi  constabuiarii. 

Data  vacante  [Monogramme]  cancellaria. 
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(Delisle,  n°  287.) 
1190,  du  25  mars  à  juillet.  —  Lorris. 

io       Philippe  Auguste  confirme  la  charte  communale  d'Amiens. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  de  i2o4,  Registre  A  de  Philippe  Auguste,  loi.  18  v".  —  C.  Copie  de   1211,  Registre 

C  de  Pliilippe  Auguste,  fol.  38  v°,  d'après  B.  —  D.  Copie  de  1220,  Registre  E  de  Philippe 

Auguste,  fol.  79,  d'après  C.  —  E.  Copie  de  12^7,  Registre  F  de  Philippe  Auguste,  fol.  56, 

i5  d'après  D.  —  F.  Copie  du  xiv°  s. ,  Registre  B  de  Philippe  Auguste ,  fol.  17  v°,  d'après  B. 

G.  Copie  du  xiv°  s.,  Registre  D  de  Philippe  Auguste,  fol.  44  v" ,  d'après  C 


(1) 


a.  Baluze,  Miscellanea,  t.  VII,  p.  3 18,  d'après  D.  —  b.  Ordonnances  des  rois  de  France,  t.  XI, 

p.  264.  d'après  F  et  G.  —  c.  Augustin  Thierry,  Monuments  de  l'histoire  du  Tiers  Etat,  1. 1, 

p.  109,  d'après  h  et  le  texte  de  la  charte  de  1209.  —  d.  Augustin  Thierry,  Essai  sur  l'his- 

20  toire  de  la  formation  du  Tiers  Etat,  éd.  in-8°,  p.  36o,  et  éd.  in-12,  p.  436,  d'après  les  mêmes 

textes.  —  e.  A.  Giry,  Documents  sur  les  relations  de  la  royauté  avec  les  villes,  p.  20,  d'après  B  . 

Texte  établi  d'après  B  et  la  seconde  confirmation  de  1 209. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francoruin 

rex.  Quoniam  amici  et  fidèles  nostri  cives  Ambianenses  fideliter  sepius  suum  nobis 

a5  exibuere  servitium,  nos  eorumdem  dilectionem  erga  nos  et  fidem  plurimam  atlen- 

dentes,  ad  petitionem  ipsorum,  communiam  eis  concessimus  sub  observatione  hanim 

consuetudinum  quas  se  observaturos  juramento  firmaverunt. 

'*'  On  peut  aussi  recourir  à  la  seconde  con-  autre  volume  et  qui  porte  le  n"  1 1  ao  dans 
iîrmation  donnée  par  Philippe  Auguste  en  le  Catalogue  des  actes  de  Philippe  Auguste  de 
1209,  confirmation  qui  sera  publiée  dans  un         M.  Léopold  Delisle. 
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1.  Unusquisque  juralo  siio  ficlein,  nuxiiiiim  consiliuniquc  per  oiiinia  juste  obser- 
vabit. 

2.  Quicumque    fiirtum    fiiciens   intra    nietas   communier    comprehendetur,    vel 
fecisse  cognoscetur,   preposito  nostro  tradetur,   et  quicquid  de  eo   agendum  erit, 
judicio  coniinunionis  judicabilur  et  fiet.  Reclamanti '''  vero  id  quod  furto  subiatum    5 
est,  si  potest  inveniri,  prepositus  noster  reddet;  reliqua  vero  in  usus  nostros  conver- 
tentur. 

3.  Nullus  aiiqueni  intra  communiam  ipsani  conimorantem ,  vel  luercatores  ad 
urbem  cuiii  mercibus  venientes,  infra  bannileucam  civilatis  disturbare  présumât. 
Quod  si  quis  fecerit,  sciât  communiam  de  iHo,  ut  de  communie  violatore,  si  eum  lo 
comprehendere  poterit  vel  aliquid  de  suo ,  justiciam  facere. 

4.  Si  quis  de  communione  alicui  jurato  suo  res  suas  abstulerit,  a  preposito  nostro 
summonitus,  justiciam  prosequetur;  si  vero  prepositus  de  justicia  defecerit,  a  majore 
vel  scabinis  summonitus,  in  presentia  communionis  veniat,  et  quantum  scabini  inde 
judicaverint,  salvo  nostro  jure,  ibi  faciet.  »ô 

5.  Qui  autem  de  communione  minime  existens  alicui  de  communia  res  suas 
abstulerit  justiciamque  illi  infra  bannileucam  se  executurum  negaverit,  postcpiani 
hoc  lîominibus  castelli  ubi  manserit  notum  fecerit  communia,  si  ipsum  vel  aliquid 
ad  se  pertinens  compiehendere  poterit,  donec  ipse  justiciam  executus  fuerit,  prepo- 
situs noster  retinebit,  donec  nos  nostram  et  communia  similiter  suam  habeat  emen-  20 
dationem. 

t).  Qui  pugno  aut  palma  aliquem  de  communia,  prêter  consuetudinariuni 
conturbatorem  vel  lecatorem,  perçussent,  nisi  se  defendendo  se  fecisse,  duobus  vel 
tribus  testibus ,  contra  percussum  disrationare  poterit  coram  preposito  nostro , 
viginti  solidos  dabit,  quindecim  scilicet  communie  et  quinque  justicie  dominorum.  aô 

7.  Qui  autem  juratum  suum  armis  \Tilneraverit ,  nisi  similiter  se  defendendo 
legitimo  testimonio  et  assertione  sacramenti  se  contra  A"ulneratum  disrationare 
poterit,  pugnum  amittet  aut  novem  libras,  sex  scilicet  firmitati  urbis  et  communie, 
et  très  justicie  dominorum ,  pro  redemptione  pugni  persolvet  ;  aut  si  persolvere  non 
poterit,  in  misericordia  communie,  salvo  catallo  dominorum,  pugnum  tradet.  3o 

8.  Si  vero  ita  superbus  fuerit  vulneratus  quod  emendationem  noluerit  accipere 
ad  arbitrium  prepositi  et  majoris  et  scabinorum  vel  securitatem  prestare,  domus 
ejus,  sidomum  habuerit,  destrueturet  catallaejus  capientur;  si  domum  non  liabue- 
rit,  coi-pus  ejus  capietur,  donec  vel  emendationem  acceperit  vel  securitatem  presti- 
terit.  35 

W  B  et  ses  dérivés  portent  tous  Réclamante. 
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9.  Qui  vero  de  communione  minime  exislens,  alitjuem  de  communia  perçussent 
vel  vulneraverit ,  nisi  judicio  communie  coram  preposito  nostro  justiciam  exequi 
voluerit,  domum  iHius,  si  poterit,  communia  prosternet,  et  capitalia  erunt  régis. 
Et  si  eum  comprehendere  poterit,  coram  preposito  regio  per  majorem  et  scabinos 

5  de  eo  vindicta  capictur  et  calalla  régis  erunt. 

10.  Qui  juratum  suum  turpibus  et  inhonestis  convitiis  iacesserit,  et  duo  vel  très 
audierint  ipsum,  per  eos  statuimus  convinci,  et  quinque  solides,  duo  scilicet  convi- 
ciato  et  très  communie,  dabit. 

11.  Qui  inhonestum  alicui  de  communia  dixerit  in  audientia  quorumdam,  si 
lo  communie  propalatum  fuorit,  et  se  quod  iHud  non   dixerit,  judicum  communie 

juditio  defendere  noluerit,  domum  illius,  si  poterit,  prosternet  communia,  ipsumque 
in  communia  morari,  donec  emendaverit,  non  patietur;  et  si  emendare  noluerit, 
catalla  ejus  erunt  in  manu  régis  et  communie. 

12.  Si  quis  de  juratione  erga  juratum  suum  facta  vel  fide  mentita  comprobatus 
JT  fuerit,  coram  preposito  et  majore,  juditio  communie  punietur. 

13.  Si  quis  de  communia  predam  scienter  emerit  vel  vendiderit,  si  inde  compro- 
batus fuerit,  predam  amittet  eamque  predatis  reddet,  nisi  ab  ipsis  predatis  vel  eorum 
dominis,  adversus  dominos  communie  vel  ipsam  communiam  aliquid  commit- 
tatur. 

2o  14.  Qui,  clamore  facto  de  adversario  suo,  per  prepositum  et  majorem  et  judices 
communie,  justiciam  prosequi  non  poterit,  si  postea  adversus  eum  aliquid  fecerit, 
illum  rationabiliter  communia  conveniet,  ejusque  audita  ratione,  quid  inde  postea 
agendum  sit  judicabit. 

15.  Qui  a  majoribus  et  judicibus  et  decanis,  scilicet  servientibus  communie, 
25  summonitus,  justiciam  et  judicium  communie  subterfugerit ,  domum  illius,  si  pote- 

runt,  prosternent,  ipsum  vero  inter  eos  morari,  donec  satisfecerit,  non  permittent, 
et  catalla  erunt  in  misericordia  prepositi  régis  et  majoris. 

16.  Qui  hçstem  communie  in  domo  sua  scienter  receperit,  eique  vendendo  et 
edendo  et  bibendo  vel  aliquod  solatium  impendendocommunicaverit,  aut  consilium 

3o  aut  auxilium  adversus  communiam  dederit,  reus  communie  elïicietur,  et  nisi  juditio 
communie  cito  satisfecerit,  domum  illius,  si  poterit,  communia  prosternet,  et  catalla 
régis  erunt. 

17.  Infra  fines  communie  non  recipietur  campio  conducticius  contra  hominem 
de  communia. 

35  1 8.  Si  quis  communie  constitutiones  scienter  et  absque  clamore  violaverit ,  et  inde 
conviclus  fuerit,  mox  domum  illius  communia,  si  poterit,  prosternet,  eumque  inter 
eos  morari,  donec  satisfecerit,  minime  patietur. 
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19.  Statutum  est  etiam  qiuxl  communia  de  terris  sive  feotlis  dominorum  non 
débet  se  intromittere. 

'20.  Qui  judices  communie  de  falsitate  judicii  comprobare  voluerit ,  nisi ,  ut  justum 
est ,  comprobare  potuerit ,  in  misericordia  régis  est  et  majoris  et  scabinorum  de  omni 
eo  quod  babet.  5 

21.  Mulier  dotem  (juam  tenet  nec  vendere  nec  in  vadium  mittere  polest,  nisi 
propinquiori  heredi  et  nisi  de  anno  in  annum.  Si  autem  beres  aut  non  possit  aut 
nolit  emere,  oportet  mulierem  tota  vita  sua  lenere;  per  annum  autem  locare 
potest. 

22.  Si  quis  vir  et  uxor  ejus  infantes  babeant,  <'l  contingat  mori  infantes,  qui  lo 
supervisent,  sive  vir  sive  mulier,  quic({uid  similiter  possederunt  de  contjuisitis,  qui 
superstes  erit,  quamdiu  vixerit,  in  pace  tenebit,  nisi  in  vita  premorientis  donum  vel 
legalum  inde  factum  fuerit.  Quod  si,  antequam  convenerint,  vel  vir  vel  uxor  infantes 
babuerint,  post  decessum  patris  vel  matris,  bereditas  infantum  ad  eos  redibit,  nisi 
sit  feodum.  lô 

23.  Si,  mortuo  marito,  uxor  supervixerit ,  et  infantes  ejus  \{\'i  remanserint, 
mulier  de  omni  possessione  quam  vir  ejus  in  pace  tenuerat,  quamdiu  infantes  in 
custodia  erunt,  donec  ipsa  advocatum  babeat,  nisi  sit  vadimonium,  non  respon- 
debit. 

24.  Si  quis  ab  aliqua  vidua  pecuniam  reqiiisierit,  ipsa  contra  unum  testem,  non  20 
contra  plures,  per  sacramentum  se  defendet  et  in  pace  remanebit;  si  vero  ab  ea 
aliquam  ejus  possessionem  ut  vadium  requisierit,  ipsa  se  per  bellum  defendet. 

25.  Si  quis  terram  aut  aliquam  bereditatem  ab  alifjuo  emerit,  et  illa  antequam 
empta  sit,  propinquiori  beredi  oblata  fuerit,  et  beres  eam  emere  noluerit ,  nunquam 
amplius  de  ea  illi  beredi  in  causa  rcspondebit.  Si  autem  propinquiori  beredi  oblata  ^5 
non  fuerit,  et  qui  eam  emerit,  Nidente  et  sciente  berede,  per  annum  eani  in  pace 
tenuerit,  nunquam  de  ea  amplius  respondebit. 

26.  Si  quis  septem  annis  aliquam  suam  possessionem,  présente  adversario,  in 
pace  tenuerit,  nunquam  de  ea  amplius  respondebit. 

27.  Si  cpiis  alienus  mercator  aliquid  vendiderit,  el  in  ipsa  hora  pecuniam  babere  3o 
non  potuerit,  ad  dominum  emptoris  aut  ad  prepositum  domini  prius  clamorem 
faciet,  et  major  ei  cito  j^ecuniam  suam  babere  faciet,  quecumque  dies  sit. 

28.  Quicumque  de  promissione  clamorem  fecerit,  nicbil  recuperabit. 

29.  Si  quis  major  aut  scabinus,  aut  aliquis  qui  de  justicia  majoris  fuerit.  pre- 
mium  vel  acceperit  vel  requisierit,  et  ille  qui  dederit  vel  a  quo  premium  quesitum  35 
fuerit,  ad  majorem  clamaverit  et  testem  super  bocbabuerit,  accusatus  viginti  solides 
persolvet,  et,  si  premium  acceperit,  reddet. 
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30.  Quod  si  accusator  testem  non  habuerit,  \\\c  qui  accusabitur  per  saeramentum 
se  defendet. 

31.  Si  quis  ad  prepositum  clamoreni  deferet ,  et  prepositus  ei  justiciam  facere 
noiuerit,  clamator  admajorem  damorem  deferet,  et  major  prepositum  ad  rationcm 

5  mittet  ut  ei  justiciam  faciat;  quam  si  facere  recusaverit,  major,  saivo  jure  regio,  jus- 
ticiam faciet,  secundum  statuta  scabinoiTim. 

32.  Si  quis  super  aliquem  aliquid  quod  suum  est  interciaverlt  et  iiie  qui  accusa- 
bitur responderit  se  iilud  non  a  latrone  scienter  émisse,  hoc  pro  quo  accusabitur 
perdet  et   ante  justiciam  per  saeramentum  se  defendet,  si  prepositus  vel  justicia 

lo  voiuerit,  et  postea  in  pace  abibit;  et  hoc  idem  faciet  garannus,  si  hoc  idem'dixerit , 
tam  primus  quam  secundus  et  tercius.  Accusator  autem  hoc  quod  clamaverit  sacra- 
mento  confirmabit,  si  voiuerit  iile  qui  justiciam  tenebit. 

33.  In  omni  causa  et  accusator  et  accusatus  et  testis  per  advocatum  loquentur, 
si  voluerint. 

i5  34.  De  possessionibus  adurbem  pertinentibus  extra  urbem  nuHus  causam  facere 
présumât. 

35.  Si  vir  et  uxor  aliquam  possessionem  in  vita  sua  acquisierint,  et  eorum 
quispiam  mortuus  fuerit,  qui  superstes  fuerit  medietatem  solus  habebit,  et  infantes 
aiiam.  Si  vir  mortuus  fuerit  aut  uxor  mortua  fuerit  et  infantes  vivi  remanserint, 

20  possessionem  W  sive  in  terra,  sive  in  redditu,  que  ex  parte  mortui  A-enit,  iiie  qui 
superstes  erit  nec  vendere  nec  ad  censum  dare  necin  vadium  mittere  polerit  absque 
assensu  propinquorum  parenlum  mortui  aut  donec  infantes  ejus  absque  custodia 
fuerint. 

30.   Si  quis  prepositum  régis,  in  piacito  ve)  extra  placitum,  turpibus  et  inhonestis 

35  verbis  provocaverit ,  in  misericordia  prepositi  erit,  ad  arbitrium  majoris  et  scabi- 
norum . 

37.  Si  quis  majorem  in  piacito  turpibus  et  inhonestis  verbis  provocaverit,  domus 
ejus  prosternatur  aut  secundum  precium  domus  in  misericordia  judicum  redi- 
matur. 

3o  38.  Si  quis  juratum  suum  perçussent  vei  AOilneraverit ,  et  iHe  qui  percussus 
fuerit  clamorem  fecerit  quod  pro  veteri  odio  percussus  sit ,  percussor  rectum  faciet , 
secundum  statuta  scabinorum ,  pro  ictu ,  et  post  hoc  pro  veteri  odio ,  aut  j)er  saera- 
mentum se  purgabit,  aut  rectum  faciet  communie  et  novem  libras  dabit,  sex  iibras 
scilicet  communie  et  sexaginta  solidos  justicie  dominorum ,  et  persolvet  medietatem 

(")  B  et  ses  dérivés  portent  possessiones ,  bien  que  deux  lignes  plus  bas  le  verbe  venit  soit  au  singu- 
lier. Nous  avons  restitué  possessionem  d'après  la  seconde  confirmation  que  Philippe  Auguste  donna 
en  1209. 
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i-ecti  iiifra  octo  dies  aut  totum,  si  scabini  volueriiit.  NuJius  eniin  pro  eo  qui  perçus- 
sent .  quicuinquo  sit ,  aut  vir  aut  mulier  aut  puer,  sacramentum  faciet. 

39.  Si  major  cum  communia  et  juratis  in  causa  sedeat,  et  aliquis  ibi  suum  jura- 
tum  perçussent,  iliius,  contra  quem  plures  testes  in  causa  exierint  tjui  primus  ictum 
<lederit ,  domus  prosternetur.  :> 

40.  Qui  autem  in  causa  jurato  suc  conviciatus  fuerit,  vigiiiti  solidos  communie 
persoivet  ;  ibi  justicia  dominorum  jiicliil  capieL 

41.  Qui  juratum  suum  in  aquam  aut  in  paludem  jactaverit,  si  clamator  unum 
testem  addu\erit  et  major  immunditiam  viderit,   ille  malefactor  sexagiiita   soiidos 
persoivet,  et  de  his  habebit  justicia  dominorum  viginti  solidos.  Si  imraundus  nuiium  lo 
testem  habuerit ,  contra  sanguinem  vel  immunditiam  per  sacramentum  se  defendet 

et  liber  abibit. 

42.  Qui  vero  juratum  suum  semim,  recreditum,  traditorem,  tvisloth  id  est  coup 
appellaveiit,  Aiginti  solidos  persoivet. 

43.  Si  iilius  buigensis  aliquid  forilacti  lecerit,  pater  ejus  pro  lUio  justiciam  com-  i5 
munie  exequetur.  Si  autem  in  custodia  patris  non  fuerit  et  suI)monitus  justiciam 
subterfugeiit ,  uno  anno  a  ci^itate  ipsum  extraneum  esse  oportebit.  Si  autem  anno 
preterito  redire  voluerit,  secundum  statuta  scabinorum,  preposito  et  majori  rectum 
laciet. 

44.  Si  conventio  aliqua  facta  fuerit  ante  duos  vel  plures  scabinos,  de  conven-  20 
tione  illa  amplius  non  surget  campus  nec  duellum ,  si  scabini  qui  conventioni  inter- 
fuerint  hoc  testificati  fuerint. 

45.  Omnia  istajura  et  precepta  que  prediximus  majoris  et  communie,  tantum 
sunt  inter  juratos.  Non  est  equum  juditium  inter  juratum  et  non  juratum. 

46.  Ambianis  solebat  esse  consuetudo  quod,  in  festis  Apostolorum,  de  una-  sa 
quaque  quadriga  per  unam  quatuor  portarum  urbis  villam  introeunte,  Garinus, 
Ambianensis  archidiaconus ,  obolum  accipiebat.  Major  vero  et  scabini  qui  tune  tem- 
poris  extiterunt,  per  consilium  Theoderici,  tune  cpiscopi  Ambianensis,  consuetudi- 
nem  prefatam  ab  archidiacono  quinque  solidos  et  quatuor  capones  emerunt  et  ad 
censum  ceperunt;  et  censum  illum  ad  furnum  Firmini  de  Glaustro,  extra  portam  3o 
Sancti  Finnini  in  \  aile  situm ,  archidiaconus  sumit. 

47.  De  omnibus  tenementis  ville  justicia  exibebitm'  per  prepositum  nostrum  ter 
in  anno  in  placito  generali,  NÎdelicet  in  Natali  Domini,  in  Pascha  et  in  Pentliecosten. 

'18.  Omnia  autem  forisfacta,  que  infra  banleugam  '■"'  civitatis  fient,  major  et  scabini 
judicabunt  et  de  illis  justiciam  facient,  sicut  debent,  présenta  ballivo  nostro,  si  ibi  35 
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interesse  voluerit.  Si  vero  interesse  noluerit  vel  non  potuerit,  pro  ejus  absencia  justi- 
ciani  facerc  non  desinent,  sed  debitam  justiciam  f'acient,  cxcepto  multro  et  raptu 
quod  nobis  et  successoribus  nostris  in  perpetuum  rctinemus,  sine  parte  alterius. 

49.  Catalia  vero  homicidarum,  incendiariorum  et  proditorum  nostra  sunt  abso- 
5  iute  sine  parte  alterius.  Jn  catallis  vero  aiiorum  forefactorum ,  retinemus  nobis  et 

successoribus  nostris  id  quod  habuimus  et  habere  debemus. 

50.  Bannum  in  villa  nullus  potest  facere  nisi  per  regem  et  episcopum. 

51.  Si  quis  bannitus  est  pro  aliquo  forifacto ,  excepto  multro ,  homicidio ,  incendio , 
proditione  et  raptu,  rex  vel  senescallus  vel  prepositus  régis,  et  episcopus  et  major, 

10  unusquisque  eorum  semel  in  anno  poterit  eum  conducere  in  viiiam. 

52.  Volumus  etiam  et  comnmnie  in  perpetuum  concedimus  quod  nec  nobis  nec 
successoribus  nostris  liceat  civitatem  Ambianensem  vel  communiam  extra  manum 
nostram  mittere,  sed  seniper  régie  inhereat  corone. 

Que  omnia  ut  in  perpetuum  rata  et  fumapermaneant,  presentem  paginam  aucto- 
i5  ritate  sigilli  nostri  et  regii  nominis  karactere  inferius  annotato,  salvo  jure  episcopi 
et  ecclesiarum  et  patrie  et  alieno  jure ,  confirmamus.  Actum  Lorriaci ,  anno  incarnati 
Verbi  M"  C°  nonagesimo,  regni  nostri  anno  undecimo,  astantibus  in  palatio  nostro 
quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaldi,  dapiferi  nostri. 
Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulfi  constabu- 
2  0  larii.  Data  vacante  cancellaria. 
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(Delisle,  n°  287*.) 
1 190,  du  2  5  mars  à  juillet.  —  Lorris. 


I 


Philippe  Auguslc  donne  à  Pierre  de  Pierrefonds  le  moulin  de  la  Chaussée  du  Vivier 
a'»  de  Pierrefonds, 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  abrégée  du  xvii°  s. ,  Bibliothèque  nationale,  latin  i38()i,  fol.  316  y",  d'après  un  Car- 

lulalre  de  Saint-Jean-au-r>ois  de  Cuise. 


In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francomm 

3o  rcx.  Noverint  universi  quoniam  Petro  de  Petrafonte  et  heredi  suo,  quicumque  sit 

excepto  Petro,  fdio  suo  majore  natu,  donamus  et  concedimus  moiendinum  de  Cal- 


PHILIPPE  AUGLSTE.  389 

ciata  \  ivarii  de  Pelrafonte,  suivis  Icotlis  ot  olemosinis,  si  (juid  ftodi  vcl  eleemosine 
inde  debeatur.  Quicumque  enim  moli'iuliiiuin  illud  tenuerit,  feodos  et  elcemosiiias  ad 
evinde  roddi'ndum  assignatas  reddiMc  opportcbit.  Quod  ut  ratum  etc.  Actuin  Loriaci, 
anno  iiicarnati  \  erbi  M  G  LXXXX",  regni  nostri  XT,  a>tanlibus  in  palatio  nostro 
quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  coniitis  Tbeobaldi,  dai)ifeii  nostri. 
Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Matthei  camerarii.  Signum  Radulpbi  consta- 
bularii.  Data  vacante  cancellaria. 
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(Delisle,n''  288.) 
1190,  (lu  20  mars  à  juillet.  — Paris.  lo 

Philippe  Auguste  atteste  que  Sanceline,  sœur  de  Thihaud  le  Riche,  a  donné  à  l'église 
Saint-Denis  de  Montmartre ,  pour  le  repos  de  son  âme  et  de  celle  de  son  mari  Acelin  le 
Changeur,  des  biens  qu'elle  avait  acquis  à  Paris  et  à  Bagneux. 

A.  Original  scellé,  sur  lacs  de  soie  rouge,  d'un  sceau  en  ivert  cire  » ,  selon  C,  aujourd'hui  disparu. 

Hauteur,  i36  mm.;  largeur,  272  mm.  Archives  nationales,  L  io3o,  n'  9'.  '■^ 

B.  Copie  du  xni*  s.,  Cartulaire  de  }  Fout  martre ,  Archives  nationales,  L  io3o,  n°   1,  fol.  6  v°.  — 

C.  \  idimus  de  i3o5.  Archives  nationales,  L  io3o,  n'  9". 

a.  Edouard  de  Barthélémy,  Recueil  des  chartes  de  Montmartre ,  p.  127,  d'après  A  et  B,   avec  la 
date  de  1192. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Pbilippus  Dei  gratia  Francorum  to 
rex.  Xoverint  universi  quod  Sancelina,  soror  Tbeobaldi  Divitis,  domos  suas  Parisius 
apud  Sabulum  sitas  et  quinque  arpennos  vinearum  quos  babebat  apud  Barneolos, 
([ue  omnia  acquisierat  pro  remedio  anime  sue  et  mariti  sui  Acelini  Candjitoris  et 
parentum  suormn,  dédit  in  pei'petuam  eiemosinam  ecclesie  Beati  Dyonisii  Montis 
Martirum,  ita  tamen  quod  ipsa  et  fdia  sua  Sibilla,  monialis  apud  Monleni  Marti-  -?'> 
rum,  vel  ea  que  alteri  supenixerit,  tam  dictarum  domorum  quani  vinearum  proven- 
tus  quandiu  vkerint  babebunt.  Quod  ut  perpetuam  sortiatur  stabilitatem,  sigiili 
nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere  inl'erius  annotato  precepimus  confir- 
mari.  Actum  Parisius,  anno  ab  incarnatione  Domini  M"  C"  nonagesimo,  regni  nostri 
anno  lercio  X"  {sic)''^\  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunl  3o 

'*'  Tous  les  textes,  y  compris  l'original,  règne  allant  du  1"  novembre  1191  au  3i  oc- 
portent  an/10  tercio  X"'";  mais  la  i3°  année  du         tobre    1192,   époque  où  la  connétablle   était 
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et  signa.  Signum  comitis  Theobaldi,  dapifori  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii. 
Signiim  Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabidarii. 
Data  vacante  [Monogramme]  canceliaria. 
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5  (Delislcn»  289.) 

1 180,  du  2  5  mars  à  juillet.  —  Paris. 

Philippe  Auguste  confirme  l'acte  par  lequel  son  père  a  déclaré  que,  pendant  la  vacance 
du  siège  épiscopal  de  Paris ,  les  agents  du  roi  ne  peuvent  lever  plus  de  soixante  livres  de 
taille  sur  les  hommes  de  l'évêque  de  Paris  habitant  hors  de  la  ville. 

10  A.  Original  scellé,  sur  lacs  de  soie  rouge,  d'un  sceau  en  cire  verte,  aujourd'hui  disparu.  Hauteur, 
237  mm.;  largeur,  262  mm.  Archives  nationales,  K  26,  n°  i4. 

B.  Copie  abrégée  de  i2o4-i2i2,  Registre  A  de  Philippe  Auguste,  fol.  9.  —  C.  Copie  de  1211, 
Registre  C  de  Philippe  Auguste,  fol.  99,  d'après  B.  —  D.  Copie  de  1220,  Registre  E  de 
Philippe  Auguste,  fol.    i35  v°,  d'après  C.  —  E.  Copie  de   1247,  Registre  F  de  Philippe 

i5  Auguste,  fol.  io4  v°,  d'après  D.  —  F.  Copies  du  xin'  s,,  Cartuluire  de  l'évêché  de  Paris, 

Bibliothèque  nationale,  latin  5526,  fol.  22  et  75.  —  G.  Copies  du  xui°  s.,  Grand  Pastoral 
de  l'église  de  Paris,  Archives  nationales,  LL  76,  p.  587  et  5gi.  —  H.  Copie  du  xiv*  s., 
registre  B  de  Philippe  Auguste,  fol.  6  v°,  d'après  B.  —  /.  Copie  du  xiv"  s.,  Registre  D 
de  Philippe  Auguste,  fol.  i34,  d'après  C.  —  J.  Copie  du  xvn*  s.,  par  Bahue,  Bibliothèque 

20  nationale.  Collection  Baluze,  vol.  83,  fol.  12/1,  d'après  G. 

a.  Martène,  Amplissima  collectio,  t.  J,  p.  989,  d'après  D  ou  E.  —  h.  Brussel,  Usage  des  fiefs,  t.  1, 
p.  4i3,  d'après  a. 

Indiq.  :  Guérard,  Cartalaire  de  Notre-Dame  de  Paris,  t,  I,  p.  38,  n"  25,  d'après  F.  —  J.  Tardif, 
Cartons  des  rois,  n°  701,  d'après  A. 

2  0  Fac-similé  lithographie  dans  la  collection  des  fac-similés  de  l'Ecole  des  Chartes,  ancien  fonds, 
n'gS. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Pliilippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  tam  présentes  quam  fuluri  quoniam  genilor  noster  pie  recor- 

vacante,  et  où  le  roi  était  à  la  croisade,  la  pas  sur  l'année  de  l'Incarnation  et  nous  Im- 
signature  du  connétable  Raoul  et  ia  date  de  posent,  en  consécpience ,  la  correction  anno 
Pari*  prouvent  que  l'erreur  du  scribe  ne  porte         andecimo. 
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dationis  Francomm  rex  Liidovicus  Thoobaldo,  ([uondani  Parisiensi  opiscopo,  et 
siicct'ssoribus  suis  episcopis  in  pcrpetuinn  concessit  quod,  vacante  episcopatu  Pari- 
siensi, non  liceret  sil)i  aut  successoribus  suis  Francoruni  rcgibus  ab  boniinibus  qui 
siuît  in  terra  episcopi  Parisiensis  extra  Parisius  e\actionem  vol  lailiani  recjuirere,  eo 
exceptO  quod,  quando  episcopium  in  manus  regias  devonerit,  consueludinarios  rtnidilus  et  •> 
talliain  statulo  leinpore  cpiscopo  debltain  minislcriales  noshi  cl  successoruni  nostromm  ex  regio 
inaiidato  possint  accipere  ac,  sine  contradiclione  Parisiensis  ecclesie ,  habere.  Ac  ne  etiani  taille 
hujus  sunnna  ad  gravanien  ecclesie  supra  nioduin  uUis  occasionibus  augeatui-,  certa  sub  assigna- 
tione  genitor  noster  rex  LudovicUS  slatuit  et  modls  omnibus  inhibuit  ne  tallia  sexaginta 
libraruni  nunieruni  excederet^'l  Nos  igitur  vestigiis  genitoris  nostri  misericorditer  inhe-  lo 
rentes,  predictani  concessionem  a  pâtre  nostro  episcopo  Parisiensi  factam,  ad  peti- 
tionem  amici  et  fidelis  nostri  M[auricii]  Parisiensis  episcopi,  confirmamus.  Volumus 
etiam  ut  ea  que  predictus  M[auricius]  episcopus  tenipore  patris  nostri  vel  nostro 
pacifice  tenuit ,  in  peqjetuum  ipse  et  successores  sui  episcopi  Parisienses  inconcussc 
et  sine  calumpnia  possideant.  Quod  ut  perpetuam  et  inconcussam  sortiatur  fir-  i5 
niitateni,  presenteni  kartam  sigilli  nostri  aucloritate  et  regii  nominis  karactere 
inferius  annotato  precepinius  communiri.  Actum  Parisius,  anno  ab  incarnatione 
Domini  M^C"  nonagesimo,  regni  nostri  anno  XI",  astantibus  in  palacio  nostro  quo- 
rum nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaldi,  dapiferi  nostri. 
Signuni  Guidonis  buticularii.  Signum  Matliei  camerarii.  Signum  Radulfi  consta-  >.o 
bularii. 

Data  vacante  [Monocjramme]  canceilaria. 
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(Delisle,  n"  290.) 
1190,  du  25  mars  à  juillet.  —  Paris.  '  25 

Philippe  Auguste  confirme  l'acte  par  lequel  son  père  a  déclaré  que  tous  les  meubles  de 
bois  ou  de  fer  trouvés  dans  les  nmisons  des  évéques  de  Paris  à  la  mort  desdits  évêques 
doivent  être  réservés  à  leurs  successeurs. 

A.  Original,  scellé,  sur  soie  jaune  et  rouge,  d'un  sceau  disparu.  Hauteur,  278  mm.;  largeur, 
260  mm.  Archives  nationales,  L  /i33,  n°  60'.  ;>o 

'*'  Le  passage  imprimé  en  petits  caractères  de  1 1/17,  analysée  sous  le  n°  200  dans  le  cata- 
est  emprunté  à  la  charte  de  Louis  VII,  datée        logue  de  M.  Luchaire. 
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B  (.'t  C.  Copies  du  xiif  s. ,  Cartulaire  de  l'cvcché  de  Paris ,  Bibliothèque  nationale ,  latin  55 3 6 ,  fol.  2 1 
et  75.  —  D.  Copie  du  xïv*  s.  ,  Grand  Cartulaire  de  l'cvèché  de  Paris,  Archives  nationales,  LL  7, 
fol.  1 .  —  E.  Copie  du  XIV*  s.,  Petit  Cartulaire  de  tévêché  de  Paris,  LL  8,  fol.  23.  —  F.  Copie 
du  xvii"  s.  Archives  nationales,  L  4o(),  n°  4. 

5       a.  Galand,  Du  franc-aleu,  p.  338  (fragment).  —  h.  Le  Mère,  Mémoires  du  clerrié,  t.  XI,  p.  882. 
—  c.  B.  Guérard,  Cartulaire  de  Notre-Dame  de  Paris,  t.  I,  p.  38,  n"  2^. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Phillippus(5ic)  Dei  gratia  Fran- 
corum  rex.  Noverint  universi  tam  présentes  quam  futuri  quoniam  genitor  noster,  pie 
rocordationis  Francormn  rex  Ludovicus  ^'',   motus  preclhus  ot  supplicatlone  Theobaldi, 

10  vencrabilis  qiiondain  Parlsiensis  episcopl,  quicquid  snpelleclilis  de  maleria  lignea  vel  ferrea 
inventum  esset  in  domibus  cplscoporum  Parisiensium,  post  mortem  ipsorum,  in  quibuscumque 
locis  et  villis  donuis  ilic  sile  essent,  intackmi  et  integrum  succedentibus  episcopis  in  perpeluum 
possidendum  libère  et  quiète  manumisit  et  confirmavit  sub  custodia  capituli  Béate  Marie  ad  usuiu 
episcopi  subslituendi  conservandum.  Hoc  siquidem  donum  super  altare  Béate  Marie  pro  deliclis 

i5  suis  et  predecessorum  suoriim  supplicilcr  ofïerens,  ne  aliquis  succedentium  rcgum,  quod 
absit,  infringerct,  sigilli  et  karacteris  sui  auctoritatem  apposuit,  et  quod  puplice  ac  celebriter 
actum  est  in  ecclesia  Parisiensi  et  in  ipsis  domibus  episcopalibus  litteris  annotari ,  et  excommu- 
nicationis  sententiam  ab  ipso  episcopo  et  universis  ejusdem  ecclesie  sacerdotlbus  jussu  prefati 
patris  nostri  promulgatum,  ne  quis  videlicet  contra  regiam  majesfateni  et  christianos  Domini 

20  sacerdotes  presumere  auderet ,  subscribi  precepit.  Nosigitur,  vestigiis  genitoris  nostri  mise- 
ricorditer  inhérentes,  predictam  manumissionem  et  confirmationem  a  pâtre  nostro 
episcopo  Parisiensi  factam,  ad  petitionem  amici  et  fidelis  nostri  M[auricii]  Parisiensis 
episcopi,  confirmamus.  Volumiis  etiani  ut  ea  que  predictus  Mauricius  episcopus 
tcmpore  patris  nostri  vel  nostro  pacifice  tenuit  in  perpetuuni,  ipse  et  successores  sui 

25  episcopi  Parisienses  inconcusse  et  sine  calumpnia  possideant.  Quod  ut  perpetuam  et 
inconcussam  sortiatur  firmitatem ,  presentem  kartam  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii 
nominis  karactere  inferius  annotato  precepimus  communiri.  Actum  Parisius ,  anno 
ab  incarnatione  Domini  M"  C°  nonagesimo ,  regni  nostri  XI",  astantibus  in  palacio 
nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaldi,  dapiferi 

3o  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulfi 
constabularii. 

Data  vacante  [Monogramme)  cancellaria. 

''^  L'acte  de  Louis  VII  auquel  est  emprimté  ce  qui  est  imprimé  en  petits  caractères ,  porte  le 
n"  119  du  catalogue  de  M.  Luchaire. 
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(Delisle,  n°  293.) 
1190,  (lu  2.")  mars  à  juillet.  —  Paris, 

Philippe  Auguste  établit  trois  chapelains,  dont  deux  à  la  cathédrale  de  Paris  et  le 
troisième  à  la  cathédrale  de  Senlis ,  lesquels  devront  prier  pour  le  repos  des  âmes  de  la    5 
défunte  reine  Elisabeth,  du  feu  roi  Louis  VII,  de  ses  prédécesseurs  et  de  la  sienne  propre. 

A.  Original  jadis  scellé  sur  lacs  de  soie.  Hauteur,  /126mm.;  largeur,  388  mm.  Archives  nationales, 

K  36,  n"  16  ter. 

B.  Copie  du  xiii'  s. ,  registre  E  de  Philippe  Auguste,  fol.  i58.  —  C.  Copie  du  xiii'  s. ,  registre  F 

de  Philippe  Auguste ,  loi.  1 -26,  d'après  7i.  10 

a.   Martène,  AmpUssùna  collectio,  t.  I,  p.  968,  d'après  B  ou  C. 
Indiq.  :  Jules  Tardif,  Cartons  des  rois ,  n"  706 ,  d'après  A. 

In  nomine  sancte  et  individuo  Trinitiitis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Franconim 
rex.  Auctoritate  sacra  protestante  didicimus  qiiod  01  ationes  que  in  ecclesia  ad  Deum 
pro  defunctis  fiunt  animabus  fidelium  subveniant  et  conférant  sufTragia.  Quod  nos  »o 
pia  intentione  considérantes,  certi  etiam  quod  ille  cujus  solius  est  medicinam  anime 
prestare  post  mortem  intercessionibus  justorum  placatur,  notum  facimus  universis 
presentibus  pariter  et  futuris  quod ,  ob  remediiim  anime  karissime  uxoris  nostre 
Elisabeth  quondam  regine  et  anime  nostre  et  anime  patris  nostri  pie,  recordationis 
régis  Ludovici,  et  animanim  predecessorum  nostrorum,  très  sacerdotes  qui  singulis  20 
diebus  pro  defunctis,  ob  memoriam  predicte  Elisabeth  regine,  orationes  et  vota  Deo 
ofTerant,  constituimus,  quorum  duo  in  ecclesia  Béate  Marie  Parisiensis  erunt  in  qua 
corpus  ejusdem  ab  amicis  et  fideiibus  nostris  Mauricio  venerabili  episcopo  et  cano- 
nicis  loci  illius,  cum  summo  honore  et  reverentia  quantacumque,  prout  nos  decuit 
ibidem  sepultum  quiescit,  et  singulis  diebus  missam  pro  fideiibus  Dei  defunctis  et  25 
nominatim  pro  anima  ipsius  uterque  eorum  cclebrabit  nisi  justa  nécessitas  inter- 
venerit.  'IVrcius  vero  erit  in  ecclesia  Béate  Marie  Silvanectensis,  secundum  institu- 
tionem  eorumdem.  Sed  quoniam  dignus  est  operarius  mercede  sua,  idcirco  insti- 
tuimus  quod  duo  sacerdotes  in  ecclesia  Parisiensi  constituti  singulis  annis,  in  die 
festi  Sancti  Johannis  Baptiste,  viginti  quinque  libras  Parisiensium  in  censu  nostro  3o 
qui  Parisius  eo  die  recipitur,  in  perpetuum  habebunt,  unus  duodecim  libras  et 
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dimidiam,  .aller  tantumdein.  Si  vero  census  noster  decresceret  ila  quod  non  sufficeret 
ad  viginti  quinque  libras  persolvendas  die  predicto,  residuum  vel  totum,  si  nichil 
esset  in  censu ,  de  prepositura  nostra  et  de  aliis  redditibus  nostris  redderetur.  Unde 
ballivis  nostris  qui  censum  nostrum  recipiunt  et  prepositis  nostris  precipimiis  quatinus , 
5  sine  contradictione  aliqua,  singulis  presbiterorum  vel  eorum  numciis  (sic)  die  statuta 
redditus  pretaxatos  solvant,  scituri  pro  certo  quia  quotcumque  diebus  ipsos  detinue- 
rint,  tôt  diebus  pro  emendatione  decoin  solidos  sacerdotibus  dabunt.  Volumus  etium 
ne  alicui  aliquod  beneficiorum  illorum  detur  nisi  sacerdoti  vel  cpii  in  brevi  sacerdos 
fieri  possit  et  qui  residentiam  ecclesie  et  oITicium  bona  flde,  sicut  supradictum  est, 

lo  se  celebraturum  juret,  Quod  ut  perpétue  firmitatis  robur  obtineat,  presentem  pagi- 
nam  sigiHi  nostri  auctoritate  ac  regii  noniinis  karactere  inferius  annotato  precepimus 
conflrmari.  Actum  Parisius,  anno  ab  incarnationc  Domini  M"  G"  nonagesimo,  regni 
nostri  anno  undecimo,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt 
et  signa.  Signum  comitis  Theobaudi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii. 

i5  Signum  Matliei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii. 
Data  vacante  [Monogramme)  canceilaria. 
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(Delisle,  n'  'Î91.) 
1190,  du  25  mars  à  juillet.  —  Paris. 

20  Philippe  Auguste  confnnie  différents  privilèges  de  l'église  de  Paris  touchant  la  collation 
des  prébendes  et  dignités,  le  marché  d'Epône,  les  chapellcnies  fondées  pour  les  âmes  de  la 
reine  Elisabeth  et  de  Geoffroy,  comte  de  Bretagne,  l'eau  de  Larchant  et  les  acquisitions 
jaites  à  Andrésy. 

A.  Original  scellé,  sur  lacs  de  soie,  d'un  sceau  aujourd'hui  disparu.  Hauteur,  SaS  mm.;  largeur, 
25  344  mm.  Archives  nationales,  R  26,  n"  iC"'. 

B.  Copies  du  xui'  s..  Livre  noir  de  l'église  de  Paris,  Archives  nationales,  LL  78,  p.  297  et  3o6. 

—  C.  Copie  du  xni'  s., Petit  Pastoral  de  l'église  de  Paris,  Archives  nationales,  LL  77,  p.  1 1 1. 

—  D.  Copie  du  xin*  s..  Grand  Pastoral  de  ï église  de  Paris,  Archives  nationales,  LL  76. 
p.  578.  —  E.  Vidimusde  1270,  Archives  nationales,  S  5o2,  n°  21.  —  F.  Vidimus  de  1271, 

3o  Archives  nationales,  S  5oa ,  n°  22.  —  G.  Fragment,  dans  un  rôle  du  xin'  s..  Archives 

nationales,  J  i52,  n°  1,  article  6  du  rôle.  —  H.  Copie  du  xvi*  s.,  d'après  un  vidimus  de 
Henri  II  daté  de  i548.  Archives  nationales,  X'°  8617,  loi.  56  v°.  —  /.  Copie  de  1618, 
Archives  nationales,  L  ^73,  n"  1  his,  d'après  A.  —  J.  Copie  du  xvn*  s.,  Bibliothèque 
nationale ,  français  16662,  fol.  4,  d'après  G.  —  K.  Copie  de  1792,  Archives  nationales , 

35  S  3o2  ,  n'  1,  d'après  A. 
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a.  Felibien,  Histoire  de  la  ville  de  Paris,  t.  V,  |>.  01)7,  ^1  "I""*^^  ^'  —  ''•  ^^orice.  Histoire  de  Bre- 
tagne, Preuves,  t.  I,  p.  719,  d'après  D.  —  c.  Ordonnances,  t.  XI,  p.  aôS,  d'après  H.  — 
(/.  Guérard,  Curlulaire  de  \otre-Dame  de  Paris,  t.  I,  p.  285,  d'après  c. 

iNDiy.  :  J.  Tardif,  Cartons  des  rois,  n"  70^,  d'après  A.  —  TeiiU-t,  Layettes  du  Trésor  des  chartes, 
t.  I,  n"  377,  d'après  G.  5 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francoruni 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  nos,  predecessoruni  nostro- 
rum  vestigiis  inhérentes,  et  ecclesie  Parisiens!,  quamnos,  sicut  et  idem  predecessores 
nostri,  inter  regni  nostri  ecclesias  faniiiiarius  diiigimus,  jus  suum  illesum  conser- 
vare  volentes,  fideiibus  nostris,  decano  et  capitule  Béate  Marie  Parisiensis  universo  »o 
confirmamus  quod  Parisicnseni  ecclesiam  ab  antiquo  statu  et  ordine  reinoveri,  vel 
quod  canonicus  regularis  aut  nionachus  prebendam  aut  personatum  aliquem  aut 
honorem  in  eadeni  ecclesia  unquam  habeat,  vel  in  eam  modo  quolibet  inducaiur, 
nullo  unquam  instinctu,  nuUo  consilio  patiemur.  Privilégia  cjuoque  felicis  memorie 
patris  nostri  domini  Ludovici  necnon  possessiones,  consuetudines ,  libertates  et  jura  i5 
que,  tempore  ejusdem,  ipsa  Parisiensis  ecclesia  tenuit,  eidem  confirmamus;  sub 
eodem  munimento  ponentes  mercatum  Spedone,  cpiod,  pro  remedio  anime  nostre, 
eidem  ecclesie  concessimus ,  et  quatuor  capellanias ,  quarum  duas  pro  anima  cpjondam 
uxoris  nostre  Elisabeth  Franconim  regine  '",  alias  vero  pro  anima  dilecti  nostri 
Gaufridi,  quondam  Britannie  comitis,  ibidem  in  peq^etuum  constituimus,  singulis  30 
eorum  duodecim  libras  et  dimidiam  annuatim  percipiendas  in  redditibus  nostris 
PaiMsiensibus  assignantes.  Ipsorum  etiam  institutionem  post  decessimi  nostrum  ad 
capitulum  ejusdem  ecclesie  concedimus  pertinere.  \  olumus  etiam  ut  aquam  Liri- 
canti,  sicut  mete  posite  a  nunciis  nostris  Johanne  de  Curci  etBucardo  de  Valgrinosa, 
eam  ab  aqua  nostra  séparant,  liberam  in  perpetuum  teneant  et  quietam  ejusdem  10 
ecclesie  canonici.  Emptiones  etiam  quas,  tam  apud  Andresiarum  cpiam  alibi,  tem- 
pore nostro,  rationabiliter  fecerunt,  confirmamus,  et  alia  que  deinceps  procedente 
tempore  rationabiliter  poterunt  adipisci.  Que  omnia  ut  perpetuam  sortiantur  stabili- 
tatem,  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius 
imnotato  precepimus  confirmari.  Actum  Parisius,  anno  incarnati  \  erbi  M°  C°  XC",  3o 
regni  nostri  anno  XP,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  suppo>ila  sunt  et 
signa.  Signum  comitis  Theobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii. 
Signmii  Malhei  camerarii.  Signum  Radulfi  constabularii. 

Data  vacante  [Monogramme)  cancellaria. 

^^^  Voir  l'acte  précédent,  n''32ï. 


396 


PHILIPPE  AUGUSTE. 


326 

(Delisle,  n'  293.) 
1 190,  (lu  2  5  mars  à  juillet.  —  Paris. 

Philippe  Auguste,  en  échange  des  usages  que  les  Lépreux  de  Paris  avaient  dans  le  bois 
5  de  Vincennes,  donne  à  la  maison  de  Saint-Lazare  de  Paris  un  moulin  situé  au  Grand 
Pont ,  qui  avait  appartenu  à  Girard  Cholard. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  du  xiii*  s.,  Carhdaire  de  l'hôpital  Suint-Lazare,  Archives  nationales,  MM  210,  fol.  i3  v". 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Noverint  univers!  présentes  pariter  et  futuri 

10  quoniam,  intuitu  Dei  et  in  commutationem  usuarii  quod  Leprosi  Sancti  Lazari  Pari- 

siensis  habebant  in  nemore  nostro  de  Vilcena,  ipsis  dedimus  et  in  perpetuuni  con- 

cessimus  molendinum  quoddani  apud  Magnum  Pontem  quod  scilicet  luit  Girardi 

Chotardi.  Concessimus  etiani  quod,  a  quocunique  domino  molendinum  illud  tene- 

atur,  nos  predictis  ieprosis  iilud  per  omnia  in  perpetuum  garantiemus  reddendo 

»5  censum  qui  debetur  pro  molendino.  Quod   ut  ratum   permaneat  in    posterum, 

presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac   regii    nominis   karactere  inferius 

annotalo  precepimus  confirmari.  Actum  Parisius,  anno  incarnati  \  erbi  M°  G''  XC", 

regni  nostri  anno  XP,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  subposita  sunt  et 

signa.   Signum  comitis  Theobaldi,   dapiferi  nostri.    Signum   Guidonis   buticularii. 

20  Signum  Matliei  camerarii.  Signum  Raduipbi  constabularii.  Data  vacante  cancellaria. 
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(Delisle,  n°  29^.) 
1190,  (lu  25  mars  à  juillet.  —  Paris. 

Philippe  Auguste,  en  échange  des  droits  d'usage  que  les  moines  de  Saint-Martin-des- 
2.'>  Champs  possédaient  dans  le  bois  de  Vincennes,  leur  donne  une  rente  de  six  lii^res  Parisis 
sur  la  prévôté  de  Paris. 

A.  Original  jadis  scellé  en  cire  blanche  sur  courroie  '*'.  Hauteur,  ï\6  mm.  à  gauche  et  ïbà  vam. 
à  droite;  largeur,  161  mm.  Archives  nationales,  K  26,  n"  16  quater. 

^''  Le  sceau  et  son  attache  ont  aujourd'hui         une  note  de  M.  Léopold  Delisle,  prise  avant 
disparu;  mois  j'ai  trouvé  celle  indication  dans  i856. 
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B.  Copie  du  xiii*  s.,  Cartuloire  A  de  Saint-. Martiit-des-Cliamps .  Archives  nalionales.  LL  i33i, 
loi.  28.  —  C.  Copie  du  wiii*  s.,  Archives  nalionales,  K.  181,  liasse  viii  ,  n"  3.  —  l).  Copie 
du  xviii'  s..  Bibliothèque  de  la  Chambre  des  Députes,  mis.  g^,  p.  /|o. 

a.  Manier,  Hùloire  de  Sainl-Mutiin-des-Cluunps ,  p.  34,  d'après  A.  —  b.   Feiibien,  Histoire  de 

Paris,  t.  m,  p.  55,  d'après  a.  5 

I.NDIQ.  :  J.  Tardif,  Cartons  des  rois ,    n°  •70G. 

In  nomine  sancte  et  individus  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Fraiicorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quoniam,  intuita  Dei  et  in  comniu- 
tationem  usuarii  quod  monachi  Sancti  Marlini  de  Campis  habebant  in  nemore  nostro 
de  \iicena,  eis  dedinius  et  in  perpetuum  concessimus  et  assignavinius  sex  iibras  >o 
Parisiensiuni  in  prepositura  nostra  Parisius  singuiis  annis  percipiendas  in  festo  sancti 
Reniigii.  Si  quis  autem  prepositus  ultra  statutuni  terminum  retinere  presunqjserit 
predictos  denarios,  precepimus  ut  totiens  quinque  soiidos  det  de  emendatione  quot 
diebus  ultra  terminum  denarios  monachorum  detinuerit.  Quod  ut  in  posterum 
ratum  illibatumque  permaneat,  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  t5 
nominis  karactere  inferius  annotato  precipimus  conflrmari.  Actuni  Parisius,  anno 
incarnati  Verbi  M  C  nonagesimo,  regni  nostri  undecimo,  astantibus  in  palatio 
nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaudi,  dapiferi 
nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi 
constabularii.  20 

Data  vacante  [Monogramme]  canceilaria. 
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1190,  du  25  mars  à  juillet.  —  Paris. 

Philippe  Auguste  fait  savoir  que  du  consentement  de  l'évégue  d'Orléans  il  a  donné  à 
Gautier,  son  chambellan,  et  à  ses  héritiers  qui  posséderont  Méréville,  une  charretée  de  •>'o 
bois  à  prendre  chaque  jour  dans  le  bois  dvulit  évéque  appelé  le  Gaut. 

A.  Original  perdu,  scellé,  selon  jB,  «de  cire  vert  en  laz  de  soye». 

B.  \  idimus  de  iSgs  ,  Archives  nationales,  R*  55o.  —  C.  Copie  du  xiv'  s. ,  Cartulaire  des  Usages 

de  la  forêt  d^ Orléans,  Archives  nationales,  Q'*  591,  fol.    118,  d'après  B.  —  D.  Copie  du 
xviii'  s.,  Archives  nationales,  R'"  658  (ancien  O  2o64i).  fol.  i3:2,  d'après  B.  3o 

a.  R.  de  Maulde,  Étude  sur  la  condition  forestière  de  l'Orléanais,  p.  i34,  note  a,  d'après  CD.  — 
b.  E.  Richemond,  Recherches  généalogiques  sur  la  famille  des  seigneurs  de  Nemours,  U  II, 
pièces  justificatives,  p.  iv,  d'après  a. 
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In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Erancorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  Galtero ,  camerario  nostro ,  et 
heredibus  suis  qui  habituri  sunt  Mereviliam ,  in  perpetuum  donavimus  et  concessimus 
quod  habeant  unam  quadrigatam  lignorum  singulis  diebus  habendam  in  nemore 
5  episcopi  Aurelianensis  quod  dicitur  le  Gaat,  assensu  et  voluntate  ejusdem  episcopi. 
Unde  et  custodibus  nemoris  precipimus  ne  servientem  ducentem  quadrigam  in  nemus 
vel  redducentem  aliquo  modo  impediant.  Quod  ut  perpetuam  et  inconcussam 
sortiatur  firmitatem,  presentem  cartam  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  nominis 
karactere  inferius  annotato  precipimus  communiri.  Actum  publiée  Parisius,  anno 
lo  ab  incarnatione  Domini  M°  G"  nonagesimo,  regni  nostri  anno  andecimo,  astantibus 
in  palacio  nostro  quorum  noniina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaudi, 
dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum 
Radulfi  constabularii.  Data  vacante  canceliaria. 
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j5  1 190,  (In  25  mars  à  juillet.  —  Paris. 

Philippe  Auguste  institue  un  marché  hebdomadaire  à  Cerny-en-Laonnois. 

A.  Original  perdu. 

B,  Copie  du  début  du  xiv"  s. ,  d'après  un  vidimus  de  Philippe  le  Bel  donné  en  mars  iSog  (n.  st.), 

Archives  nationales,  JJ  ^o,  n°  179. 

20  In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod,  pro  melioratione  et  augmen- 
tatione  ville  nostre  Cerniaci,  instituimus  quod  in  eadem  villa  uno  die  singulis  obdo- 
madis,  celebretur  mercatum.  Nos  autem  universos  qui  ad  mercatum  illud  venerint 
in  eundo  et   redeundo  in  gardiam  et  protectionem    nostram   suscipimus,   nisi   in 

20  presenti  forifacto  deprehensi  fuerint  vel  nisi  taie  forifactum  commiserint  per  cpiod 
protectionem  et  defiensionem  nostram  amittere  meruerint,  sicuti  pro  murtro,  raptu, 
homicidio,  prodicione  vel  incendio.  Quod  ut  in  posterum  ratum  illibatumque  per- 
maneat,  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere 
inferius  annotato  precipimus  confirmari.  Actum  Parisius  ,  anno  incarnati  \  erbi  M^C" 

3o  nonagesimo,  regni  nostri  anno  undecimo,  astantibus  in  palacio  nostro  quorum 
nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum 
Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii. 
Data  vacante  canceliaria. 
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(Delisle,  n"  295.) 
1 1 90  ,  (lu  2  5  mars  à  juillet.  —  Paris. 

Philippe  Auguste  fait  savoir  à  (jaeUes  conditions  l'abbé  et  les  chanoines  de  Saint- 
Martin  de  Riiricourt  l'ont  associé  awr  biens  (ju'ils  possèdent  dans  le  village  de  ff  acque-    3 
moulin. 

A.  Original  jadis  scellé.  Hauteur,  38a  mm.;  largeur,  277  mm.  Archives  nationales,  S  6369,  ""  '^'^• 

B.  Copie  collationnée  de   1680,  Archives  nationales,  S  6269,  n°  21.  —  C.  Copie  du  xvin'  s., 

Archives  nationales,  K  189,  liasse  i\,  n°  4-  —  D.  Extrait  au  commencement  du  Sommier 
des  titres  de  Saint-Marlin-an-Bois ,  Archives  de  l'Oise,  H  187.  10 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francoinini 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  t''  et  futuri  quoniam  Ernaudus  abbas  et 
canonici  Sancti  Martini  de  Rericort  in  villa  quadam  que  dicitur  Wasquemolins  nos 
coUegerunt  in  hune  modum  quod  nos  medietatem  omnium  reddiluum  et  trium 
moIendinoiTim  et  vivariorum  ejusdem  ville  et  tocius  territorii  habebimus,  et  cano-  i-î 
nici  reliquam  medietatem.  Concesserunt  quoque  nobis  canonici  prefati  ([uod  omnes 
hospites  suos  de  Sancto  Martino  et  de  Meiaisvillari  illuc  venire  et  habitare  facient 
sine  reversione.  Cum  autem  quidam  milites  patrie  pro  duobus  ex  molendinis  iilis  in 
grangia  Sancti  Martini  soleant  percipere  singulis  annis  quindecim  modios  bladi,  nos 
canonicis  predictis  concedimus  ut  ex  parte  nostra  annuatim  capiant  in  molendinis  '" 
septem  modios  et  dimidium  bladi  sub  bac  conditions  quod,  si  processu  temporis 
contigerit  ut  canonici  de  dicta  modiatione  vel  de  parte  illius  modiationis,  sive  per 
elemosinam  sive  per  emptionem  absolvantur,  emptio  illa  sive  elemosina  inter  nos  et 
canonicos  equaliter  dividetur ,  ita  quod  de  parte  nostra  tantum  cadet  quantum  de 
parle  eorum.  Ecclesia  autem  in  molendinis  illis  molet  sine  moltura  ea  {{ue  iiecessaria  ''^ 
erunt  ad  usum  abbatie,  et  nos  similiter  ibidem  molemus  sine  moltura  ea  que  ad 
usum  noslrum  erunt  necessaria  quociens  illuc  venientes  ibi  jacebimus  vel  per  eam 
transitum  faciemus.  Prepositus  autem  noster,  quicumque  sit  prepositus  et  quociens 
mutabitur,  fidelitatem  dicte  ecclesie  faciet  sicut  et  nostram  quod  ecclesia  jus  sicut  et 

f*i  pariter  est  écrit  dans  l'original  à  ta  suite  de  luturi  ;  maif  un  point  qui  le  sait  indique  qu'il  doit  être 
de'plficé. 
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nostrum  bene  et  fideliter  servabit  et  de  omnibus  emendationibus  ei  rectam  partem 
sicut  et  nobis  faciet  et  medictatem  ei  tradot.  Nos  autem  dictis  canonicis  concedimus 
curiam  suam  liberam  in  hune  modunn  quod,  si  in  eadem  viila  ad  opus  nostrum 
edificare  voluerimus,  iicebit  nobis  tantumdem  terre  capere  et  libère  possidere.  Quia 
o  vero  dicti  canonici  in  memorata  villa  nos  bénigne  et  liberaliter  collegerunt,  ne  ex 
dono  quod  nobis  fecerunt  dampnum  eis  eveniat  per  malum  dominium,  concedimus 
eis  et  in  verbo  regio  craantamus  quod  nec  dictam  villam,  nec  aliquid  quod  ad  villam 
pertineat  a  proprietate  nostra  alienabimus ,  neque  nos  neque  successorcs  nostri  reges 
Francie  extra  manum  nostram  mittemus.  Procedente  vero  tempore  nos ,  pietate  moti 

lo  super  prefatam  ecclesiam,  medietatem  biadi  quod  habebamus  in  molendinis  quita- 
vimus  ita  ei  quod  duas  partes  habet,  nos  vero  ibi  terciam,  et  de  predictis  quindecim 
modiis  quorum  medietatem  solvebamus  tantum  terciam  partem  a  modo  solvemus  et 
predicta  ecclesia  duas.  Quam  societatem  nobiscum  initam  nobis  et  successoribus 
nostris  in  perpetuum  tenendam  predicti  canonici  concesserunt.  Que  omnia  ut  in 

ïo  posterum  rata  et  illibata  permaneant,  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate 
ac  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  precepimus  confirmari.  Actum  Parisius, 
anno  incarnati  Verbi  M"  C"  LXXXX" ,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina 
supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Teobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guido- 
nis  buticularii.  Signum  Mathei   camerarii.   Signum  Radulpbi  constabularii.  Data. 

20   VACANTE  CANCELLARIA  '•'. 

[Monogramme.) 
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(Delisle,  n°  297.) 
1190,  du  25  mars  à  juillet.  —  Paris. 

2  5       Philippe  Auguste  confirme  les  privilèges  de  l'église  de  Saint-Alartin  de  Châteauneuf  à 
Tours. 

A.  Original  perdu,  scellé,  selon  D,  en  cire  verte  sur  lacs  de  soie  rouge  et  verte. 

B.  Copie  du  XIV*  s.,  d'après  un  vidimus  de  Philippe  le  Bel  donné  en  i3i2,  Archives  nationales, 

JJ  48,  n°  2i4.  —  C.  Copie  par  Baluze,  Bibliothèque  nationale,  Collection  Baluze,  vol.  77, 

''^  Celte  disposition  de  la   mention   de   la  vacance  de  la  chancellerie  est  tout  à  fait  particu- 
lière. 


fol.  j/n,  d'après  une  aiiclomic  ropie  de  la  Pancarte  blanche  de  Saint-Martin  de  Tours,  fol.  9. 
—  D.  Copie  du  xvui"  s.,  Areliives  nationales,  K  186,  liasse  1,  n'  5i,  d'après  A. 

a.   Défense  iks  prii'ilècjes  de  Saint-Martin  de  Tours,  titres  et  pièces  justificatives,  p.  71. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Pliilippus  l)oi  gralia  Francoruni 
re\.  Inter  ceteras  regni  nostri  ecdesias  ecclesiam  Sancti  Martini  de  Castro  Novo  5 
Turonensi  constat  a  predecessoribus  nostris  specialiler  dotatam  esse  et  ditatani  et 
privilegiis  elegantibus  illustratam.  Verumtamen,  quoniam  ea  que  a  predecessoribus 
nostris  eideni  ecclesie  confirmala  esse  noscuntur,  non  sine  dinicuitate  possemus  ad 
menioriani  reducere ,  voluntas  tanien  '■''  nostra  est  ut  sibi  indulta  finiatur  iiberlate. 
Nos,  patrum  nostrorum  vestigiis  inhérentes '''^  notum  facimus  universis  presentibus  10 
pariter  et  futuris  quoniam  iibertates ,  immunitates  et  consuetudines  ''^  et  ea  que  eadem 
ecclesia ,  tempore  avi  nostri  et  patris  nostri ,  regum  Francorum ,  et  nostro  usque  ad 
bec  tempora  in  pace  tenuisse  dinoscitur  intègre  et  in  bona  pare  teneat  et  obtineat^'^^ 
Quod  ut  ratum  in  posterum'"^'  iliibatumque  permaneat,  presentem  paginam  sigiiii 
nostri  auctoritate  et  regii  nominis  caractère  inferius  annotato  precipimus  confirmari.  i5 
Actum  Parisius,  anno  incarnati  Verbi  millesimo  centesimo^^^  nonagesimo,  regni  nostri 
anno  undecimo  ^^',  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et 
signa.  Signum  comitis'''  Theobaidi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii. 
Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabuiarii. 

Data  vacante  [Monogramme)  canceiiaria.  'o 
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(Delisle,  n»  298.) 
1 190,  (lu  2  5  mars  à  juillet.  —  Paris. 

Philippe  Auguste  s'engage  à  ne  pas  aliéner  du  domaine  de  la  couronne  les  droits  gae 
l'abhé  de  Saint-Quentin  de  Beaavais  lai  a  conférés  sur  les  villages  d'Amélie  et  de  Neufvy.  2  5 

A.  Original  scellé  en  cire  rouge  <"'  sur  lacs  de  soie  rouge.  Hauteur,  }  53  mm.  à  gauche,  i58  mm. 
à  droite;  largeur,  166  mm.  Archives  de  l'Oise,  H  122. 

'*)  tamen  onds  C.  —  C»)  inhérentes  vestigiis  C.  —  '■■)  consuctudinem  C.  —  tJ)  possideat  C.  — 
W  in  posterum  omis  C.  —  C^)  M°  C°  BC.  —  (s)  XI°  C.  —  C')  coraitis  omis  C. 

-''  Si  D.  Grenier  n'a  pas  commis  d'erreur,         cire  verte  sur  lequel  aurait  été  prise   la  co- 
il  aurait  existé  un    second  original  scellé  en         pie  C 

CUAIITES    I.T   DIPLÔMES.   —     V(.  "  5l 

IHi'RlIlCElC     SATIO.flLI. 
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B.  Vidimus  de  i/i8o,  Archives  de  l'Oise,  H  132,  d'après  A. —  C.  Copie  par  Dom  Grenier, 
Bibliothèque  nationale,  Collection  Moreau,  voL  93,  fol.  i5o,  d'après  un  original  scellé  en 
cire  verte  (?)  sur  lacs  de  soie  rouge. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 

5  rex.  Noverint  univers!  [présentes]  pariter   et  futuri  quod,  ad  petitionem  Mathei 

abbatis  Sancti  Quintini  Belvacensis,  iiberaliter  concessimus  eidem  abbati  et  cano- 

nicis  ejusdem  ecciesie  quod  nec  nobis  nec  successoribus  nostris  regibus  Francorum 

liceat  extra  manum  nostram  vei  suam  mittere  illa  jura  que  nobis  Gaufridus,  abbas 

quondam  predicte  ecciesie,  concessit  patri  nostro  et  successoribus  nostris  habenda  in 

10  quibusdam  villis  suis,  Arnella  videlicet  et  Novo  Vico,  quas  genitor  noster  suscepit 

in  defensionem  suam  et  tensamentum.  Volumus  itaque  ut  predicti  redditus  omnes 

semper  régie  corone  adhereant,  ita  ut  numquam  in  aiienam  manum  transferanlur. 

Quod  ut  ratum  et  inconcussum  habeatur,  presentem  paginam  sigilli  noslri  auctoritate 

et  regii  nominis  karactere  inferius  annotalo  fecimus  communiri.  Actum  Parisius, 

i5  anno  incarnati  verbi  M'  G"  nonagesimo,  regni  nostri  anno  XI",  astantibus  in  paia- 

tio  nostro   quorum  nomina  supposita  sunt   et  signa.  Signum  comitis  Teobaldi, 

dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum 

Raduiphi  constabuiarii. 

Data  vacante  [Monogramme)  canceliaria. 
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(Delisle,  n°  399.) 
1190,  du  20  mars  à  juillet.  —  Paris. 

Philippe  Auguste  atteste  que  Thibaud  Thessart  et  sa  femme  Juins  ont  vendu  à  l'église 
de  Saint-Victor  de  Paris  la  terre  de  Villeret. 

aS  A.  Original,  scellé ,  sur  lacs  de  soie  rouge, jaune  et  verte,  d'un  sceau  disparu.  Hauteur,  a35  mm.; 
largeur,  187  mm.  Archives  nationales,  S  2162^,  boîte  Ury,  n°  3-4- 

B.  Copie  du  xin°  s.,  Cartulaire  de Sainl-Victor,  Archives  nationales,  LL  i45o,  fol.  69. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 

rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  Theobaldus  Thessart  et  Juins, 

3o  uxor  sua,  assensu  Hugonis,  fratris  sui,   et  trium  sororum  suarum  et  maritoruiu 

earundom,  scilicet  Rerici  de  Penuchei,  Durandi  Coqui,  Harduiiii  de  Ceila,  vendi- 
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(lerunt  ecclesie  Sancti  Victoris  Parisionsis,  pro  quadraginla  libris,  terram  de  Vilereht 
et  quinqiio  oscas  quas  ibi  in  proprios  iisus  colehant,  et  qiiicquid  juris  in  ea  habebant 
in  censu,  in  canipiparte,  in  consiieludinibus  et  in  onini  justicia.  Elut  firmius  staret 
ista  venditio,  ipse  Tbeobaidus  et  uxor  sua  eam   lide  interposita  tenere  et  ecclesie 
predicte  se  juste  guarandire  juraverunt.  Hugo  clericus,  frater  predicti  Theobaudi,    5 
Rericus  de  Perrucbei,  Durandus  Coquus,  [larduinus  de  CeHa  hujus  venditionis 
juste  guarandie  fidejussores  extiterunt.  Symon  vero  de  Moreto  super  bis  de  deceni 
libris  plegius  exstitit.  Rogerus  autem  de  Avuns,  de  cujus  feodo  terra  prcdicta  esse 
dicebatur,  hanc  venditionem  concessit,  voluit  et  laudavit.  Nos  vero,  ad  peticionem 
utriusque  partis,  venditionem  jamdictam  laudavimus  et  nostrum  eidem  assensum  lo 
prebuinius.  Quod  ut  perpetuum  robur  obtineat,  presentem  cartann  sigilli  nostri 
auctoritate  et  regii  nominis  karactere  inferius  annotato,  salvo  jure  alieno,  precepimus 
confirmari.  Actum  Parisius,  anno  ab  incarnatione  Domini  M°  C"  nonagesimo ,  regni 
nostri  anno  undecimo,    astantibus   in    palatio  nostro   quorum   nomina  supposita 
sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaudi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buti-  i5 
cularii.  Signum  Mathei  camerarii.   Signum  Radulfi   constabularii. 
Data  vacante  [Monogramme]  cancellaria. 
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(Delisle,  n»  3oo.) 
1190,  du  2  5  mars  à  juillet. —  Senlis.  20 

Philippe  Auguste  confirme  les  privilèges  et  les  biens  de  l'église  de  Saint-Vincent  de 
Senlis. 

A.  Original  perdu,  «scellé  en  plaquait»  (?j  selon  C,  se  trouvait  encore  au  xvm'  s.  aux  Archives 

de  Saint- Vincent  de  Senlis,  chapitre  1",  article  8  ^''. 

B.  Extrait  dans  un  rouleau  du  xv'  s.  sur  papier,  Archives  de  l'Oise,  H  620. —  C.  Copie  du  20 

xvH*  s,,  Bibliothèque  nationale,  Collection  Baluze,  vol.  ^7,  fol.  224,  d'après  A. 

a.  Gallia  Christiana,  t.  X,  instrumenta,  col.  443. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Attendentes  genitorem  nostrum  pie  memorio  Ludovicum  ecclesie  nostre  Beali 

''^  Inventaire  des  titres  de  Saint- Vincent  de  Senlis,  Archives  de  l'Oise,  H  517. 

5i. 
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Vincentii  Sylvanectensis  privilegium  induisisse  quo  ecclesia  et  ecclcsie  bona  munie- 
banlur  ad  petitionem  Hugonis,  iliiiis  loci  tune  abbatis ,  juxta  tenorem  dicti  privilegii 
eodem  presenti  scripto  duximus  annotare  et  que,  post  indultum  a  pâtre  noslro  pri- 
vilegium''', juste  ac  rationabiiiter  eidem  ecclesie  acquisita  sunt  confirmare.  Notum 
5  igitur  facimus  universis  presentibus  pariter  et  futuris  ecclesiam  Beati  Vincentii  martyils 
in  suburbio  Sllvaneclensi ,  in  alodio  regali ,  a  «^lorioso  rege  Francorum  Pliilippo ,  proavo  nostro , 
et  maire  sua  Anna,  pro  anima  Henrlci  régis,  mariti  sui,  omnino  llberam  ex  more  et  consuelu- 
dine  regalium  ecclesiarum,  scilicet  Sancle  Genovefe  Parlslensis  Sanclique  Franbaldi  Sylvanec- 
tensis, fundatam ,  ipsanique  ecclesiam,  cum  claustro  et  domibus,  clericis  et  servientibus ,  in  omni 

10  libertale  pcrpetualiter  permanere  decernimus,  ita  etiam  quod  nec  clerici  nec  eorum  servientes 
per  allquam  polestatem  vel  dignitatem  nisi  per  ecclesie  abbatem  super  aiiqua  re  ullam  exequan- 
tur  justlciam.  Ad  eorundem  vero  clericorum  suslenlationem,  ea  que  predicla  Anna,  ecclesie 
fundalrix,  eidem  ecclesie  acquislvlt  et  noster  avus  concessit  ac  ipsi  clerici  acquisierimt  vel  iideles 
Dei,  tam  clerici  quain  lalci,  pro  animarum  suarum  remedio  oblulerunt,  ut  quiele  et  libère  ipsa 

i5  ecclesia  perpetuallter  possideat  precipimus,  et  maxime  que  ab  avo  nostro  eis  concassa 
scriptoque  firmata  esse  cognovimus ,  vldelicet  hospites  qui  in  atrlo  et  circa  eandem  ecclesiam 
Sanctl  Vincentii  sunt''\  scilicet  cuni  furno  et  omnibus  consueludinlbus  hospitum;  prebendas  cum 
rcddltibus  suis  in  ecclesiis  Béate  Marie,  Sancti  Reguli,  Sancli  Frambaldl  et  Sancti  Evremundi 
de  Credulio;  anniversaria  canonicorum  ecclesie  Béate  Marie  et  Sancti  Reguli  que  Clarenxbaldus, 

2o  Silvanectensis  episcopus,  assensu  clericorum  eidem  ecclesie  dédit,  et  ecclesie  Sanctl  Frambaldl 
que  slmlllter  Ipsl  ecclesie  canonlcl  Sancti  Frambaldl,  avi  nostri  assensu,  quia  nostra  est  ecclesia, 
concesserunt,  lia  quod  in  mutatione  personarum  vel  prebendarum  ecclesia  Sanctl  Vincentii 
usque  ad  revolutum  anni  circulum  reddllus  prébende  habeblt;  hosplles  cum  terra  et  censu 
juxta  Muralum  ;  très  hospites  de  dono  Guarnerll  milltls  in  vico  Parlslensl  ;  olchlas  de  censu  nostro  ; 

aS  terram  de  dono  Albertl;  terram  de  dono  Pétri  Vlatorls  et  allam  de  dono  Ralnaldi,  fratrls  ejus; 
terram  de  dono  Pagani  ;  terram  emptam  ab  Odone  ;  terram  ad  Fraxinum  cum  prato  ;  terram  de 
Berregls;  terram  de  dono  Durandl;  terram  de  dono  Hugonis;  terram  quam  Fulbertus  tenult  ab 
ecclesia  Sanctl  Regidl;  duos  hospites  apud  Altum  Montem;  quatuor  arpennos  vlnearum  cum 
torculari;  vineas ''*'  de  dono  Radulfi  Picot;  vineas  de  dono  Ebroini;  vlneas  cum  hospite 

3o  de  dono  Gualterli  Caperonis;  villulam  de  dono  Symonis  Marescalci  que  vocatur  Mala  Genesta, 


II 


(')  sunt,  omis  dans  C,  a  été  resliluè  d'après  l'acte  de  Louis  \  I.  —  C")  villulam  acte  de  Louis  VI. 


*''  Nous  ne  possédons  qu'une  copie  fra^'men- 
talre  de  l'acte  de  Louis  VII,  lequel  est  men- 
tionné sous  le  n"  317  des  Eludes  sur  les  actes 
de  Louis  VII  de  M.  Luchaire;  mais  nous  avons 
également  imprime    en    petils    caractères   les 


morceaux  em])runtés  à  l'acte  de  Louis  ^  I 
(Luchaire,  Annales  du  rèijne  de  Louis  l  /, 
n°  446)  qui  avait  lui-même  servi  de  modèle 
à  celui  de  Louis  VIL 
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qiu'  do  (OMsu  i'|)isco|)i  est;  iiu'tlict;ilfm  li-rdi  ^uod  (liialu-nis  de  I^cf^ioiu-  al)  licicdilxis  iM-riicrii 
tonobat,  ([uod  l|)s»>  v[  lu-icih's  siii  |,r()  l'oilt'sia  |  ciix-dialilcr  (lc.scr\in'  dclx-iil;  ;i|)U(l  Alvcrs, 
villam  rt'<;ia!n,  ccclcbiain  (Jusdcm  ville  vX  deciuiam  vini  cuin  ininuLis  deciiiiis  et 
reclditibus  galliiiaruiii  et  ansoruiu  ipsius  loci,  que  de  jun^  et  doiiiiuio  rcf^uiii  Cuerant, 
sicut  ab  avo  iiostro  pro  anima  Pliilippi  régis,  proavi  nostri,  eis  coJiata  esse  noscun-  5 
tur;  apud  Ermenovillaiii,  heredilatein  Landrici  Pereir;  apud  Prativiliam ,  niedieta- 
tem  feodi  de  dono  I  luberti  et  viatoriam  totam  illius  terre  et  totani  avenani  taxamenti; 
in  Bernulia  villa,  luModitatem  Ingolranni  oinnino  liberam  cum  hospitibus  et  torculari ,  clausuni 
de  Ruppibus  ciiin  censii,  vineani  de  Kroe,  duos  giirgites  in  aqua  ciun  iipj)is  et  terris  (|ue  eis 
altineiil;  apud  Taiinlacum,  vineaiu  de  censu  nostro;  de  censu  Cambii  quadraginta  solidos,  lo 
de  dono  avi  nostri  viginti,  de  dono  avie  nostre  viginti;  in  villa  que  vocalur  Mansionale 
Blauni,  dominium  illius  ville  et  omneni  juslitiani,  curtem,  culturas  et  duas  parles  omnium 
reddituum  in  hospitibus,  terra,  aqua  et  molendino  et  omnibus  que  ad  villam  pertinent;  moleii- 
dinum  unum  in  villa  que  vocatur  Gouvieux  et  hereditatem  Kaduifi  Carduni;  curtem 
de  Lis  cum  terris  ad  eandem  curtem  pertinentibus;  in  terriiorio  Barberie  ville,  viginti  i5 
arpennos  terre  arabllis;  in  suburbio  Silvanectensi ,  pratum  regium  quod  dédit  eis  avus 
noster,  in  quo  prato  edificaverunt  predicte  ecclesie  clerici  curtem  et  hortum  proprium. 
Preciplmus  etiam,  (piia  nostra  est  ecclesia  et  ex  toto,  tam  in  sepultura  quam  in  aliis,  libéra,  ut 
omnes  servientes  nostri  milites  et  burgenses  ac  fauiilie  eorum  et  alii  qui  ibi  sepeliri  deliberave- 
rint,  nulius  eis  contradicat.  Confirmamus  equidem  quod  hospiles  jam  dicte  ecclesie  qui  mercatores  50 
simt  et  in  foro  nostro  venalia  opéra  exercent ,  hasbannum  quod  ceteri  mercatoj'es  preposito  nostro 
persolvxuit,  ipsi  ecclesie  persolvant,  et  nequaquam  ab  aliquo  super  hoc  requisitionem  vel 
gravamen  sustineant;  et  quia  ex  eleemosina  antecessoram  nostrorum  et  nostra  ipsa  fundata 
est  ecclesia ,  concedimus  ut  in  terra  et  hospitibus  omneni  justiciam  predicta  ecclesia  habeat  et 
insuper  vinagium ,  foragium  et  cèleras  consuetudines  quas  bactenus  lenuit  et  tenet,  in  pace  per-  ^5 
petuaiiter  possldeat.  Preterea  sextam  partem  décime  de  Branio  et  cetera  de  dono 
Guillelmi  de  Gonessa,  sicut  in  carta  Gaufridi,  Sylva nectensis  episcopi,  continetur,  et 
(lecimam  de  Rarai  et  alia  que  Guilielmus  de  Gailanda  sepedicte  ecclesie  dédit,  sicut 
in  litteris  ipsius  Guillelmi  continetur,  et  decimam  de  NuUy  de  dono  Odonis  de  Curly, 
sicut  in  litteris  Guillermi  de  Merloto  continetur.  Que  omnia  ut  perpetuam  sortiantur  3o 
stabilitatem,  présentera  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere 
inferius  annotato  precipimus  confirmari.  Actum  Sylvanectis,  anno  ab  incarnatione 
Doniini  millesimo  centesimo  nonagesimo,  regni  nostri  anno  undecimo,  astantibus 
in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaudi, 
dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  JVIathei  camerarii.  Signum  3,> 
Radulphi  constabularii. 

Data  vacante  [Monogramme)  cancellaria. 
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(Delisle,  n°  3oi.) 
1190,  (lu  25  mars  à  juillet  (?). 

Philippe  Auguste  confirme  l'abandon  de  Tkuisy  fait  par  Hacjues,  vidante  de  Châlons, 
5  entre  les  mains  de  l'archevêque  de  Reims  en  vue  de  la  réparation  des  dommages  que  le 
vidame  avait  causés  à  la  cathédrale  de  Reims,  ainsi  que  les  arrangements  intervenus  entre 
l'archevêque  et  le  chapitre  pour  rendre  cette  réparation  effective. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  du  xwi'  s.,  Carlidaire  G  da  chapitre  de  Reims,  fol.  5,  Archives  municipales  de  Reims. — 
10  C.  Copie  du  xiv'  s.  Cartulaire  B  du  chapitre  de  Reims ,  fol.  3i,  Archives  municipales  de  Reims. 

Indiq.  :  Varin,  Archives  administratives  de  Reim^,  t.  1,  p.  4x6,  note  1,  d'après  B. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  univers!  présentes  pariter  et  futuri  quod ,  cum  Hugo ,  Cathalaunensis 
vicedominus,  ecclesie  Béate  Marie  Remensis  multa  et  gravia  damna  intuiisset,  nec 

»  5  haberet  unde  eidem  ecclesie  satisfacere  posset  ad  plénum ,  reliquit  et  resignavit  in 
manu  karissimi  avunculi  et  fidelis  nostri  Wilielmi ,  Remensis  archiepiscopi ,  de  volun- 
tate  et  assensu  uxoris  sue,  quicquid  ipse  habebat  in  villa  que  dicitur  Thusiacum, 
que  est  de  feodo  Remensis  archiepiscopi ,  ipsi  archiepiscopo  et  successoribus  suis  in 
perpetuum  libère  et  quiète  possidendum.  Predictus  autem  Wilieimus  archiepiscopus , 

ao  satisfaciens  Remensi  capitulo  super  damnis  illis  a  vicedomino  Cathalaunensi  illatis 
et  estimatis  usque  ad  centum  et  quadraginta  libras,  receptis  etiam  ab  ipso  capitulo 
ducentis  et  sexaginta  libris  pro  emptione  Tusiaci,  dédit  sepedicto  capitulo  et  assi- 
gnavit  in  telonio  Remensi,  cpiod  est  de  nostro  regali,  viginti  libras  Remensis  monete 
annuatim  recipiendas,  ita  quod  singulis  annis,  a  festo  Sancti  Remigii  in  octobri, 

25  récipient  canonici  Remenses  in  unaquaque  septimana  quadraginta  soiidos,  donec 
tote  viginti  libre  fuerint  persolute.  Archiepiscopus  vero  Remensis  nulle  modo  nisi  de 
voluntate  et  assensu  capituli  Remensis  poterit  illam  partem  Tusiaci  que  fuit  vicedo- 
mini  Cathalaunensis  in  alienam  manum  transferre.  Sciendum  etiam  quod  prenomi- 
natus  archiepiscopus  dédit  duos  modios  frumenti  magistro  scolarum  Remensium ,  et 

3o  assignavit  illos  in  molendinis  suis  Remensibus  annuatim  in  perpetuum  recipiendos. 
Ut  igitur  bec  omnia  perpétue  robur  obtineant  firmitatis,  ad  preces  sepedicti  archi- 
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episcopi,  avunculi  nostri ,  presentem  paginain  sigiHi  noslri  auctoritate  ac  regii  iioini- 
nis  karactere  inferius  annotato  jussimus  confirmari.  Actum  anno  ab  incarnatione 
Domini  M"  C  LXXXX",  regni  vero  nostri  undecimo,  astanlibus  iii  palatio  nostro 
((uorum  nomina  supposiLa  sunt  et  signa.  Signuni  comitis  Tlieobaldi,  dapiferi  nostri. 
Signum  Gaidonis  buticularii.  Signum  Mathei  canierarii.  Signum  Radulfi  constabu- 
larii.  Data  vacante  cancellaria. 
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(Dclisle,  n»  3o2.) 
1190,  du  35  mars  à  juillet  (?). 

«  Le  roy  Philipes  Auguste  désirant  retirer  pour  l'église  certains  héritages,  de  Buchard  de  >o 
Meung,  il  donne  pouvoir  par  ses  lettres  de  l'an  1190  à  Henry,  évescjue  d'Orléans,  qu'il 
appelle  sonjidelle  cousin ,  de  prendre  dans  le  trésor  de  l'église  six  cens  livres  Parisis  pour 
donner  à  Buchard.  » 

A.  Original  perdu. 

Indiq.   dans  les  termes  reproduits  ci-dessus  par  François  Le  Maire,  p.  igo  de  V Histoire  de  T église  i5 
et  diocèse  d'Orléans  formant  le  second  tome  de  VHistoire  et  antiquités  de  la  ville  et  duché  d'Or- 
léans, éd.  de  1648. 
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(Delisle,  n°  3o5.) 
1190,  avril.  —  Moret.  ao 

Philippe  Auguste  ordonne  à  ses  prévôts  et  à  ses  baillis  de  maintenir  en  paix  l'abbé  et 
les  moines  de  Preuilly. 

A.  Original  perdu,  scellé,  selon  B,  «en  lacs  de  soye  rouge  et  verte,  du  grand  sceau  de  cire 

verte». 

B.  Copie  du  xviii'  s.,  Archives  nationales,  K  192,  liasse  viii,  n"  9,  d'après  A.  —  C.  Indiqué  par  aS 

Gaignières,  Bibliothèque  nationale,  latin  5/I69 ,  p.  47. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Preposilis  et  ballivis  suis  omnibus  ad  quos 
littere  présentes  pervenerint  salutem.  Quamvis  universos  qui  de  ordine  Cisterciensi 
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sunt  quodam  spécial!  privilégie  pre  ceteris  qui  religionis  habiliim  assumpserunt 
fovere  debeamus,  inter  eos  tamen  quosdam  famiiiarius  diligentes,  precipimus  vobis 
universis  et  singulis  quatinus  abbatem  PruUiacensem ,  virum  religiosum ,  dilectum 
et  familiarem  nostrum,  et  nionachos  et  fratres  ejusdem  loci,  cum  universis  rébus  ad 
5  monasterium  pertinentibus  in  nostra  custodia  et  protectione  susceptis,  in  pace  et 
quiète  libérâtes  ab  incursu  malignantiuni  manere  faciatis.  Hoc  autem  dicimus^  de 
rébus  que  in  dominio  nostro  constitute  sunt.  Si  quis  vero  de  rébus  fratrum  predicti 
monasterii  in  potestatibus  vestris  constilutusaliquid  sine  clamoreceperit,  tantumde 
rébus  malefactoris  capiatis  ex  précepte  nostro  quod  res  eisdem  sine  mora  restituatur 

lo  et  forifactum  emendetur.  Si  quis  autem  de  baronibus  nostris  vcl  aliquis  de  terris 
eorum  aliquid  injurie  jamdictis  Tratribus  vel  rébus  eorum  inferrepresumpserit,  volu- 
mus  ut  ipsi  vel  eorum  justiciarii  super  emendatione  injurie  vel  forifacli  quantocius 
conveniantur  a  vobis  ut  eisdem  res  que  ablale  sunt  restituantur  et  forifactum 
emendetur,  attendentes  quod  si  quis  vestrum,  quod  non  credimus,  precepti  nostri 

i5  transgresser  extiterit,  totiens  centum  solides  pre  emendatione  nobis  dabit  quotiens 
ab  Imjus  precepti  exsecutione  ab  abbate  vel  fra tribus  predictis  requisitus  defecerit. 
Quod  ut  perpetuum  robur  obtineat,  sigillé  nostro  confirmamus.  Datum  Mereti, 
anno  incarnati  Verbi  millésime  centesimo  nonagesimo '""^  mense  aprili. 
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10  1190»  avril  "\  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  confirme  le  don  d'une  renie  annuelle  de  cent  sous  Parisis  sur  le  cens 
d' Achères  fait  aux  moines  de  la  Cour-Dieu  par  Aubert  d'Achères. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  du  xvn*  s.,  Cartulaire  de  la  Cour-Dieu,  fol.  99,  Archives  du  Loiret,  H  7a  provisoire. 

!5        Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Noverint  universi  ad  ques  litere  iste  perve- 
nerinl  quoniam  fidelis  noster  Aubertus  de  Acheriis  monachis  de  Curia  Dei  dédit  et 

W  His  autem  domlnis  B.  Nous  restituons  ces  trois  mots  d'après  les  actes  de  même  nature,  rédigés 
dans  les  mêmes  termes,  tels  que  les  n"  3iO  et  SUT ,  notamment  d'après  le  premier  que  nous  possédons 
en  oriyinal.  —  C")  octogesimo  A . 

'')  Bien  que  Pâques  tombe  le  i/»  avril  en  à  pareille  date,  Philippe  Auguste  naviguait  entre 
1  U)i,  cet  acte  ne  peut  être  de  cette  année,  car.         Messine  et  Acre,  où  il  arriva  le  ao  avril. 
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in  perpetiuim  concossit  centum  solides  Parisionsium  haheiidosin  censii  do  Acheriis, 
singulis  annis,  in  festo  Sancti  Hemigii.  Nos  vero,  ad  pelitionem  dicti  Auberti  et  ira- 
truni  predicti  ioci ,  profatam  elcmosinam  quani  idom  \uhortus  feoit  ratam  hahemiis 
et  stabilem  esse  precipimus,  unde  et  presenteni  paginain  sigiHi  iiostri  auctoritate 
roboravimus.  Actum  apud  Fontem  Blaaudi,  anno  incarnati  Verbi  millesimo  cente-  5 
simo  nonagesimo,  mense  aprili. 
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(Delisle,  n"  3o6.) 
1 190,  avril.  —  Paris. 

Philippe  Auguste  ordonne  à  ses  prévôts  et  à  ses  baillis  de  protéger  la  prieure  et  les  reli-  jo 
gieases  de  Haute-Bruyère. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  du  XIV*  s.,  Archives  nationales,  JJ  ^8,  n"  1^7,  d'après  un  vidimus  de  Philippe  le  Bol 

daté  de  i3i2,  contenant  lui-même  un  autre  vidimus  de  Philippe  le  Hardi  daté  de  12-6.  — 
C.  Vidimus  de  Charles  le  Bel  daté  de  i323,  contenant  les  vidimus  de  Philippe  le  Bel  et  de  i5 
Philippe  le  Hardi,  Archives  nationales,  J  ^26,  n°  3o.  —  D.  Copie 'du  xviii'  s.,  Archives 
nationales,  K  179,  liasse  2 ,  n"  4,  d'après  le  vidimus  de  Philippe  le  Hardi  de  1276.  —  E. 
Copie  du  xvin*  s..  Archives  nationales,  K  179  ,  liasse  2  ,  n"  4  his^  d'après  le  vidimus  de  Phi- 
lippe le  Bel  de  i3i2.  —  F.  Copie  duxviii"  s.,  Archives  nationales,  K  179,  liasse  2,  n°  àter, 
d'après  le  vidimus  de  Charles  le  Bel,  faussement  daté  de  i32  6.  ao 

IxDiQ.  :  Teidet,  Layettes  du  Trésor  des  chartes,  t.  I,  n"  366. 

Texte  établi  d'après  BD. 

Philippus  Dei  gratia  PVancorum  rex.  Omnibus  prepositis  et  ballivis  suis  ad  quos 
présentes  littere  pervenerint  salutem.  Noveritis  quoniam  sancte  muiieres  Deo  dévote , 
priorissa  et  moniales  de  Alta  Brueria ,  Omnipotenti  et  honiinibus  karissime,  que,  in  aS 
arce  contemplacionis  commorantes,  pro  nobis  apud  suppremi  judicis  misericordiam 
incessanter  interpellant,  cum  universis  rébus  suis  que  in  dominio  nostro  habentur 
constitute  sunt  et  in  nostra  protectione  et  custodia  suscepte.  Idcirco  vobis  universis 
et  singulis  precipimus  quatinus  ipsas  et  res  ipsarum  in  nostra  potestate  positas  ab 
omni  injuria  deffendatis,  et  si  quis  in  potestatibus  vestris  constitutus  aliquid  de  rébus  3o 
predictarum  monialium  sine  clamore  ceperit  vel  redditus  earum  retinuerit ,  tantum 

CHARTES  KT  DIPLOMES.    —   TI.  5» 
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de  rébus  malefactoris  e\  precepto  nostro  capiatis  quod  res  que  eis  ablatt^  sunt  sine 
mora  restituantur  et  forefactum  emendetur,  et  redditus  quibus  ad  tempus  private 
sunt,  cum  dampni  restitutione  quod  ex  reddituum  retardacione  sunt  perpesse,  sine 
tractu  temporis  eisdem  integerrime  reddantur.  Si  quis  autem  de  baronibus  nostris 
5  vei  de  terris  eorum  jamdictis  monialibus  vel  rébus  eainim  aliquid  injurie  inferre 
presumpserit ,  volumus  ut  ipsi  vel  justiciarii  eorum  quam  cicius  conveniantur  et  ut 
res  que  ablate  sunt  restituantur  et  forefactum  emendetur,  attendentes  quod,  si  quis 
vestrum,  quod  non  credimus,  precepti  nostri  transgresser  extiterit,  tociens  nobis 
centum  soiidos  pro  emendatione  dabit  quociens  ab  hujus  precepti  executione  a  monia- 
lo  libus  predictis  requisitus  defecerit.  Quod  ut  perpetuam  obtineat  stabilitatem ,  sigiHi 
nostri  auctoritate  confirmamus.  Actum  Parisius,  anno  incarnati  Verbi  M°  C°  nona- 
gesimo,  mense  aprili. 
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(Delisle,  n°  307.) 
i5  1  '90,  avril'".  —  Paris. 

Philippe  Aacjustc  prend  soas  sa  protection  l'ahbé  et  les  moines  des  Vaax-de-Cernay . 

A.  Original  scellé  sur  lacs  de  soie  rouge  d'un  sceau  disparu.  Hauteur,  1^9  mm.;  largeur,  222  mm. 

Archives  de  Seine-et-Oise ,  abbaye  des  Vau\-de-Cernay,  5*  carton. 

B.  Vldimus  de  Philippe  le  Bel  date  de  mars  129/4  (n.st. ),  Archives  de  Seine-et-Oise,  abbaye  des 
ao  \  aux-de-Cernay,  5"  carton. 

a.   Merlet  et  Moutié ,  Cartalaire  de  l'ahhaye  des  Vaux  de  Cernuy,  1. 1,  p.  102  ,  n°  LXXXIIF,  d'après  A. 

Indiq.  :  Merlet  et  Moutié,  ibidem,  p.  901  ,  d'après  B. 

PhHippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Prepositis  et  ballivis  suis  omnibus  ad  quos 
littere  présentes  pervenerunt  salutem.  Quam  vis  universos  qui  de  ordine  Cisterciensi 
5  5  sunt  quodam  speciali  privilegio  pre  ceteris  qui  religionis  babitum  assumpsenint 
fovere  debeamus,  inter  eos  tamen  quosdam  familiarius  diligentes  precipimus  vobis 
universis  et  singulis  quoniam  abbalem  de  Sarneio,  vinim  religiosum,  dilectum  et 
familiarem  no.strum,  et  monachos  et  fratres  ejusdem  loci  cum  universis  rébus  ad 

'*'  Philippe  Auguste  s'étant  trouvé  hors  de        de  se  demander  si  cette  pièce  aurait  été  rédigée 
France  au  printemps  de  1191,  il  n'y  a  pas  lieu         entre  le  1  "  et  le  1  ^  avril  1191  (  n.  st. ). 
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moiiasterium  pertinentibus  in  nostra  custodia  et  prolectioiie  sasceplis,  in  pace  et 
quiète  liboratos  ab  incursu  malif^nantiuni  inanere  faciatis.  Hoc  auteni  dicimus  de 
rébus  que  in  nostro  doniinio  conslitute  sunt.  Si  quis  vero  de  rébus  fratrum  predicti 
monasterii  in  potestatibus  nostris  constitutus  aliquid  sine  claniore  ceperil,  tantum 
de  rébus  nialefactoris  capiatis  ex  precepto  nostro  quod  res  eisdem  sine  mora  resti-  5 
tuatur  et  forefactum  emendetur.  Si  quis  auteni  de  baronibus  nostris  vel  aliquis  de 
terris  eonuii  aliquid  injurie  jamdictis  ira  tri  bus  vel  rébus  eorum  inferre  presuni- 
pserit,  volumus  ut  ipsi  vel  eorum  justiciarii  super  eniendationc  injurie  vel  lorefacti 
quantocius  conveniantur  et  ut  eisdem  res  que  ablate  sunt  restituantur  et  forefactum 
emendetur,  attendentes  quod,  si  quis  vestrum,  quod  non  credimus,  precepti  nostri  lo 
transgressor  extiterit,  tociens  nobis  centum  solides  Parisiensium  pro  emendalione 
dabit  quociens  ab  hujus  precepti  exequtione  ab  abbate  vel  fratribus  predictis 
requisitus  defecerit.  Quod  ut  perpetuum  robur  obtineal,  sigillo  nostro  confirmamus. 
Aclum  Parisius,  anno  incarnati  Verbi  M"  C"  nonagesimo,  mense  aprili. 
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(Delisle,  n-'SoS.) 
1  igo,  avril  ''\ 

Philippe  Auguste  mande  à  Maurice,  évêque  de  Paris ,  à  l'abbé  de  Sainte-Geneviève ,  an 
doyen,  au  chantre  et  an  chancelier  de  l'é(ilise  de  Paris,  de  mettre  fin  sans  retard  au  diffé- 
rend (jui  existait  entre  les  chanoines  de  Notre-Dame  d'Etampes  et  les  clercs  de  Sainte-  ao 
Croix. 

A.   Original  perdu. 

«.  Fleureau,  Antiquités  d'Estampes ,  p.  386. 

Philippus  Dei  gralia  Francoram  rex.  Amico  et  fideli  suo  Mauricio,  venerabili 
Parisiens!  episcopo,  et  dilectis  suis  abbati  Sancte  Genovefe,  decano,  cantori  et  can-  25 
cellario  Parisiensi,  salutem  et  dilectionem,  Causam  que  vertebatur  inter  canonicos 
ecclesie  Béate  Marie  Stampensis  et  clericos  Sancte  Crucis  vobis,  episcopo,  decaiie, 
cantor,  cancellarie,  commisimus  lerminandam,  et  nos,  vestro  consilio  usi,  ecclesiam 

''^  Pour  les   mêmes   raisons    que   la    pièce         pas  être  rapporté    aux  treize    premiers  jours 
précédente,   le   présent  mandement   ne   peut         d'avril  1  lyi . 

52. 
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Sanclc  Crucis  in  manu  nostra  posuimus,  ita  quod  neutra  partium  aliquid  de  jure 
possessionis  in  ea  habeat^^^;  postmodum,  lectis  et  exhibitis  ante  nos  utriusque  partis 
privilegiis,  iterum  eorum  causam  vobis  deiegari  curavimus,  volentes  unicuique  jus 
suum  conservari.  Unde  et  vobis  mandantes  obnixe  rogamus  quatenus,  intuitu 
5  justitie,  partibus  hinc  inde  ante  vos  vocatis  et  privilegiis  inspectis  et  allegationibus 
auditis,  causam  ipsam,  mera  justitia  mediante  et  sine  omnium  personarum  accep- 
tione,  sicut  de  vobis  certam  gerimus  fiduciam,  infra  festum  proximum  Indicti-'^, 
citationibus  pro  temporis  angustia  competentibus,  appellatione  et  coniradictione 
tam  ad  ecclesiam  quam  ad  nos  remota  (et  in  hoc  ante  nos  partes  convenerunt) 

lo  difïiniatis.  Nolumus  enim  ut  controversias  et  contentiones,  que  inter  ecclesias  nostras 
orte  sunt,  post  discessum  nostrum  non  sopilas  relinquamus.  Sententiam  autem 
illam  quam  vos  omnes  vel  illi  ex  vobis  qui  locis  et  diebus  condictis  poterunt  interesse 
promulgaverint,  nos,  actore  Deo,  inviolabiliter  faciemus  observari  et  sigillo  proprio 
confirmari.  Quod  ideo  animarum  vestrarum  periculo  committimus,  quia  animam 

i5  nostram  super  hoc  liberamus.  Actum  anno  incarnati  Verbi  MCLXXXX,  mense 
aprili. 
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(Delisle,  n"  Sog.) 
ACTE  FAUX'^'. 

1190,  28  avril.  —  Paris. 

Philippe  Auguste  prend  sous  sa  sauvegarde  le  monastère  de  Tiron. 

A.  Original  perdu,  scellé,  selon  L',eii  cire  verte. 

B.  Copie  du  xvni"  s..  Archives  nationales,  K  177,  liasse  iv,  n°  87,  d'après  A. 

(')  Nous  croyons  devoir  corrijer  ainsi  la  leçon  in  dictis  donnée  par  Fleareaa. 

^'^  Nous  n'avons  pas  l'acte  de  cette  main-  '''  La    méfiance    que  doivent  toujours   in- 

mise  du  roi  sur  l'église  de  Sainte-Croix,  mais  spirer  les  documents  provenant  de  Tiron  est  ici 

au  contraire  nous  avons  publié  sous  le  n'  273  plus  que  conûrmée  par  les  formules  insolites 

celui    par    lequel    Philippe    Auguste    mettait  que  contient  cet  acte,  notamment  celle  de  la 

Sainle-Croi\  à  la  disposition  des  chanoines.  date  du  jour. 
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Iii   iioiuiiio  sancle  cl    iiuUviduc   Ti  inilalis.    Amen.  Opero   prolio  digiiuin   csl   et 
suinnie  deconcie  ul  ca  t|uo  patres  pia  devocione  sanctissimis  ecclosiis  pncipuumque 
leligiosis  locis  largiuntur,  l'oriim  successores  rata  cl    firma   tenoiiles  adinipleant, 
sicuti  sua  \ellent  largita  a  poslcris  impleri.  lliis  et  avi  ac  patris  noslrorum  iioslreque 
animarum   salute   moti,  nos,    Philippus,  Dei  gratia   rex   Francorum,    largitiones    5 
quasdani  per  avuni  noslriun  predictum  nionasterio  Tironensi  per  eum  fundato  et 
ejus  Deo  dignis  ministris  concessas  acceptas  habentes,  eas  per  hec  posteris  duxinius 
notillcandas,  volons  siquideni  ipse  monasterium  ipsuni  et  cjus  supposila  in  pacis 
traïKjuillo  foveri,  ipsius  monasterii  Tironensis  et  ejus  abbatiaruni ,  prioratuuni,  cella- 
runi,  ceterorumque  niembrorum  et   in   ipsis  degentiuni  monachorum  et  suoruni  lo 
conversorum,  donatorum,  familiarium,  servitorum  ac  suorum  bonorum  mobiliuni 
et  inimobilium  in  quocunique  regni  nostri  solo  manentium  et  existentiuni,  presen- 
tiuni  et  futurorum,  tuitionem  et  gardiam  in  nos  successoresque  nostros  Francorum 
reges  in  perpetuum  suscepit,  lirmiter  inbibens  ne  quis  eis  injuriam  vel  violentiam 
inferre  eorumve  bona  substrahere  seu  aliter  eos  dampnificare  quomodolibet  audeat  i5 
in  futurum.  Quod  si  in  premissorum  aiiquo  quisquam  cuipabiiis  depreiiensus  fuerit, 
dextere  truncatione  vel  alia  pena  débita  percellatur  per  quemcumque  autem  clien- 
luloiTim  regiorum  presentium  et  futurorum  absque   aliis  successoribus  a  nostris 
requisitione  vel  mandate  per  ipsos  requisitum,    sicut  voluit  sic  et  volumus   eos 
suosque  converses,  donatos,  familiares  et  quoslibet  servitores  predictos  ac  eorum  20 
bona  mobilia  et  immobilia,  presentia  et  futura,  in  ipsa  tuitione  et  gardia  regia  manu- 
teneri  et  cuslodiri,  et  ipsam  eis  quibus  requisiti  fuerint  significari  et  intimari,  ac 
ejus  violatores  vel  se  contra  ejus  manutenenciam  obicientes  in  jus  coram  presidencia- 
iibus  nostre  summe  curie,  vel  aiiis,  si  maluerint,  justiciariis  regiis,  per  ipsum  clien- 
tulum  ad  jus  per  ipsos  reddendum  evocari/ Premissa  igitur  volens  ego  firma  esse,  ^5 
ipsa  omnia  laudo,  confirme  et  approbo,  volens  et  decernens  ea  per  omnia  ipsis  reli- 
giosis  perpétuas  vires  obtinere ,  inde  banc  nostre  confirmationis  paginam  sigilli  regii 
auctoritate  et  nominis  nostri  caractère  munitam  eisdem  concedentes.  Datum  Pari- 
sius,  cpiarto  kalendas  mayas,  anno  gratie  millésime  centesimo  nonagesimo,  astan- 
tibus  nobis  comité  Theobaldo,  dapifero  nostro,  Guidone  buticulario,  Matheo  came-  ^o 
rario,  et  Radulphe  censtabulario. 

[Monogramme.) 
Data  vacante  cancellaria. 
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(Delisle,  n"  3io.  ) 
1190,  mai.  —  Etampes. 

Philippe  Auguste  règle  diverses  contestations  pendantes  entre  Etienne ,  évênue  de  Noyon, 
5  et  les  bourgeois  de  Noyon  au  sujet  de  leurs  droits  respectifs. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  du  xiii'  s.,  Cartulaire  du  chapitre  de  Noyon,  Archives  de  l'Oise,  G  1984,  fol.  l'j^.  — 

C.  Autre  copie,  ibidem,  fol.  192.  —  D.  Copie  par  Dom  Grenier,  Bibliothèque  nationale, 
Collection  Moreau,  vol.  92,  fol.  17,  d'après  le  Cartulaire  rouge  de  l'évéché  de  Noyon,  fol.  77. 
10  —  E.  Autre  copie  par  Dom  Grenier,  Bibliothèque  nationale ,  Collection  de  Picardie ,  vol.  110, 

fol.  1 84 ,  d'après  le  même  cartulaire. 

a.  L.  Delisle,  Catalogue  des  actes  de  Philippe  Auguste ,  appendice,  p.  ^99-  —  h.  A.  Lefranc,  Histoire 
de  la  ville  de  Noyon ,  p.  201,  n"  21. 

Indiq.  :  Le  Vasseur,  Annales  de  l'église  de  Noyon,  t.  II,  p.  928,  d'après  le  Registre  R  de  l'église  de 
i5  Noyon,  fol.  1^9,  et  le  Registre  S,  fol.  170. 

Phiiippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  omnibus  in  perpetuum.  Noveritis  quod, 
cum  diu  *''  litigatum  esset  in  presentia  nostra  et  baronum  nostroram  inter  dilectum 
et  lidelem  nostrum  Stepbanum,  Noviomensem  episcopum '''^,  et  burgenses  suos  de 
Noviomo,  super  judicio  scabinoruni  et  aiiis  querelis,  judicavimus  quod,  si  episcopus 

20  habuerit  querelam  adversus  communiam  vel  aliquos  vel  aliquem  de  communia, 
liberi  homines  episcopi  judicium  facient.  Si  quis  ab  episcopo  submonitus  fuerit, 
secundum  quantitatem  querele  et  forisfacti  dabit  sulîicientes  fidejussores  do  justicia 
prosequenda,  alioquin  episcopus  poterit  eum  detinere.  Si  quis  liomo  ejîiscopi  forte 
fuerit  per  communiam  bannitus ,  licebit  episcopo  eum  in  civitatem  reducere  et  per 

25  judicium  curie  sue  de  eo  facere  justiciam.  In  servientes  ciericorum,  qui  non  sunt 
jurati  de  communia,  nec  submonere  nec  manum  mittere  communia  poterit,  sed  per 
dominos  suos  et  per  episcopum  se  justiciabunt.  Si  aliquis  de  hominibus  episcopi 
communie  aliquid  forisfecerit ,  communia  episcopo  faciet  clamorem,  et  episcopus 
quando  ei  de  forisfacto  constiterit,  infra  octo  dies,  si  in  civitate  manserit,  faciet 

(')  diu  om.  B.  —  {'')  episcopum  om.  C. 


Il 
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emendari;  si  vcro  o\tia  civitateni,  infra  quindecini  dies;  et  si  episcopus  super  hoc 
defecerit,  ex  tune  communia  faciet  quod  debuerit.  Si  aliquis  in  villam  venerit  et 
homo  de  communia  pro  débite  vadium  suuni  per  ahandun^''  ceperit,  si  iHe  contra- 
dixerit,  nichil  eniendabit,  si  jurare  volueril  se  iliam  consuetudineni  nescire,  et 
postmodum  coram  episcopo  justiciam  faciat.  Ut  hoc  igitur  in  peip'tuum  firmum  5 
et  stabile  maneat,  sigilli  nostri  impressione  presens  scriptum  fecimus  communiri. 
Actum  Stampis,  anno  ab  incarnatione  Domini  M"  C"  nonagesimo,  mense  maio. 
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1 190,  mal. 

Philippe  Auguste  donne  à  V Hôtel-Dieu  d'Yèvre  la  moitié  de  la  dîme  du  pain  et  du  vin  10 
(juil  consommera  pendant  ses  séjours  à  Yèvre,  ainsi  que  l'usage  du  mort-bois  dans  la  foret 
d'Orléans. 

A.  Original  perdu,  scellé,  selon  B .  aen  queue  double  de  cuir  de  cerf». 

B.  Vidimus  du  25  janvier  iSgô  (n.  st.),  Archives  nationales,  R*55i.  —  C.  Copie  du  xv*  s.. 

Archives  nationales,  Q'*  691,  fol.  69  r°,  d'après  B.  —  D.  Extrait,  Archives  nationales,   i5 
R'*  607,  fol.  177. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Noverint  universi  ad  quos  littere  iste  perve- 
nerint  quoniam  elemosinarie  domui  Dei  de  Evra,  intuitu  Dei  et  ob  remediuni 
anime  nostre  et  patris  nostri  bone  memorie  régis  Ludovici  et  predecessoinini 
nostrorum,  in  elemosinam  dedimus  et  in  pei-jjetuum  concessimus  mediotatem  de-  20 
cime  totius  panis  et  vini  quod  apud  Evram  expendemus  quociens  in  eadem  villa 
veniemus.  Concessimus  etiam  eidem  domui  in  perpetuum  usuarium  suum  in  nostro 
mortuo  nemore  de  Legio,  excepto  roorteio  et  defenso,  et  sub  hac  conditione  quod 
nec  vendere  nec  donare  poterunt.  Quod  ut  ratum  permaneat,  presentem  paginam 
sigilli  nostri  auctoritate  confirmamus.  Actum  anno  incarnati  Verbi  M°  C"  nonagesimo ,  2.> 
mense  mayo. 

(")  abandum  D. 
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(Dellsle,  n"  3i  i.) 
1 190,  [juin]  C.  —  Paris. 

Ordonnance  ^^^  de  Philippe  Auguste  pour  assurer  le  gouvernement  du  royaume  durant 
5  son  absence  et  au  cas  où  il  viendrait  à  mourir  pendant  son  expédition  en  Terre  Sainte. 

A.  Original  perdu. 

B.  Texte  reproduit  par  Rigord  (édition  de  la  Société  de  l'histoire  de  France,  t.  I,  p.  100,  S  70)'*', 

—  C.  Traduction  française  dans  les  Grandes  Chroniques  de  France  (édition  Paulin  Paris, 
t.  IV,  p.  69),  daprès  B. 

10  Paraphrase  en  allemand,  Al.  Cartellieri,  Philipp  II  August,  t.  Il,  p.  100. 

In  nomine  sancte  et  iiidividue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 

rex.  Officium  regium  est  subjectorum  commodis  modis  omnibus  providere  et  sue 

utilittiti  private  publicam  anteferre.  Quoniam  igitur  summo  desiderio  votum  pere- 

grinationis  nostre  ad  Sancte  Terre  subventionem  totis  viribus  amplectimur,  idcirco 

i5  consilio  Altissimi  ordinare  decrevimus  qualiter,  in  absentia  nostra,  regni  négocia 


'''  Il  est  difTicilc  de  déterminer  le  jour  précis 
où  fut  rendue  cette  ordonnance  dans  une 
assemblée  tenue,  nous  dit  Rigord,  à  Paris, 
avant  le  départ  du  roi  :  «  antequanrx  rex  Phi- 
lippus de  regno  Francorum  exirct,  Parisius 
convocatis  amicis  et  familiaribus».  Donnée  en 
1190  et  la  onzième  année  du  règne,  elle  est 
donc  postérieure  au  2  5  mars;  de  plus,  elle  est, 
comme  le  dit  Rigord,  antérieure  au  2A  juin, 
date  du  départ  du  roi.  J'ai  cru  devoir  la  rap- 
procher du  n°  346  qui  fut  donne  en  juin  1  igo 
également  à  Paris  et  qui  contient  aussi  des  dis- 
positions concernant  des  événements  qui  pou- 
vaient se  produire  pendant  l'absence  du  roi. 

'*'  Les  Grandes  Chroniques  et,  après  elles,  la 
plupart  des  historiens  intitulent  Testament  de 
Philippe  Aacjusle  le  document  que  nous  allons 
rc'[)roduire.  C'est  en  elfot  une  des  deux  expres- 


sions employées  par  Rigord  pour  le  désigner  : 
«  testamentum  condidit  et  regni  totius  ordina- 
tionem  lecit  in  hune  modum».  Mais  comme, 
sur  les  dix-huit  paragraphes,  il  ne  s'en  trouve 
que  deux  qui  contiennent  des  dispositions 
prises  en  prévision  du  décès  du  roi,  il  nous 
a  semblé  plus  juste  d'adopter  la  seconde  que 
la  piemière. 

'"^'  Les  nombreux  textes  manuscrits  ou  im- 
primés étant  tous  des  reproductions  plus  ou 
moins  directes  de  celui  de  Rigord,  nous  avons 
jugé  inutile  d'eu  donner  l'indication;  celui  qui 
est  signalé  dans  le  Catalogue  des  inanuscrits  des 
Bibliothèques  des  départ enwnts ,  comme  existant 
à  la  Bibliothèque  de  Grenoble,  n*  2018, 
fol.  245,  d'après  un  manuscrit  des  Minimes  de 
Lyon,  est  une  copie  du  xvin's.  de  la  traduction 
française  des  Grandes  Chroniques. 
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que  agenda  erunt  tractari  deheant,  et  vite  nostre,  si  (jiiid   in  via  hunianitus  acci- 
deret,  extrema  disponi. 

In  primis  igitur  precipimus  ut  bailli\i  nostri  pcr  singulos  preposilos  in  potesta- 
tibus  nostris  ponant  quatuor  liomines '''  prudentes,  légitimes  et  boni  testimonii,  sine 
quoi-um,  vel  duorum  ex  eis  ad  minus,  consilio,  negotia  ville  non  tractentur,  excepte    5 
quod  Parisius  sex'^^  homines  probos  et  légitimes  constituimus  quorum  nomina  sunt 
bec  :  T.A.E.R.B.N.^''"^). 

Et  in  terris  nostris  que  propriis  nominibus  distincte  sunt  baiilivos  nostros  posui- 
mus,  qui  in  bailliviis  suis  singulis  mensibus  ponent  unum  diem  qui  dicitur  assisia, 
in  quo  omnes  iili  qui  clamorem  facient,  récipient  jus  suum  per  eos  et  justitiam  sine  lo 
dilatione,  et  nos  nostra  jura  et  nostram  justitiam;  forefacta  que  proprie  nostra  sunt 
ibi  scribentur  '"l 

Preterea  volumus  et  precipimus  ut  carissima  mater  nostra  A.  regina  statuât  cum 
carissimo    avunculo   nostro    et    fideli  Guillelmo,   Remensi  archiepiscopo,  singulis 
quatuor  mensibus,  unum  diem  Parisius,  in  quo  audiant  clamores  hominum  regni  i5 
nostri,  et  ibi  eos  finiant  ad  honorem  Dei  et  utilitatem  regni.  i 

Precipimus  insuper  ut  eo  die  sint  ante  ipsos'^^  de  singulis  \illis  nostris  et  baillivi 
nostri  qui  assisias  tenebunt ,  ut  coram  eis  recitent  negotia  terre  nostre. 

(*)  La  tradaction  de  C  s'éccn^te  un  peu  du  texte  latin  :  •  Nous  commandons  doncques  au  commence- 
ment que  nos  bailiifs  mettent  en  chascune  prévosté  quatre  hommes ...»  —  '*"•  L'édition  de  Rigord 
donnée  par  Pithoa  porte,  évidemment  par  suite  d'une  manvaUe  leeture  :  C.A.E.R.G.H.  —  '•■■  Ce 
passage  est  an  peu  modifié  dans  la  traduction  de  C  :  »  Mais  nous  voulons  que  nosire  droit  et  nostre 
justice,  qui  sont  proprement  nostres,  soient  là  escript.  » 


''^  Bien  que  ce  chiffre  concorde  avec  le 
nombre  des  initiales  données  un  peu  plus  bas 
par  Rigord,  M.  .\1.  Cartellieri  ialt  remarquer 
avec  raison  que ,  d'après  une  addition  de  source 
inconnue  faite  à  un  autre  passage  de  Rigord 
par  l'auteur  de  la  compilation  du  xv*  s.  connue 
sous  le  nom  de  Chronique  du  reliyieua;  de  Saint- 
Denis ,  le  gouvernement  de  Paris  aurait  été 
confié  à  sept  échevins  (Al.  Cartellieri,  Phi- 
lipp  II A  ugust ,  t.  Il ,  p.  101,  note  i ,  et  Beilagen , 
p.  283);  et  il  rapproche  ce  chiffre  du  fait  que 
sept  bourgeois  figureraient  dans  l'acte  n"  333 
du  Catalogue  de  M.  Leopold  Delisle.  Mais  le 
nombre  des  personnages  qui  interviennent 
dans  les  actes  rendus,  au  nom  du  roi ,  pendant 


son  al)sence,  varie  de  trois  à  huit.  \  oir  aussi 
la  note  i  de  la  page  4 20. 

^*'  M.  Léopold  Delisle  a  prouvé  que  les 
quatre  premières  initiales  devaient  désigner 
Thibaud  le  Riche,  Athon  de  la  Grève,  Ebrouin 
le  Changeur  (qui  est  peut-être  le  même  que 
Eljrouin.  Raimbaud)  et  Robert  de  Chartres. 
Quant  aux  deux  dernières,  elles  pourraient  être 
celles  de  Baudouin  Bruneau  et  de  Nicolas  Bois- 
seau 1  Catalogue ,  p.  Ixiii.  )  Les  Grandes  Chroniques 
se  bornent  à  dire  que  les  affaires  de  Paris 
seront  confiées  à  «six  sages  hommes  preux  et 
loyaux» ,  sans  les  designer  autrement. 

A^'  Dom    Brial,  dans    l'édition    de    Rigord 
qu'il  a  donnée  au  tome   X\  11   des  Historiens 
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Si  autem  aliquis  de  l)aillivis  nostris  deliqueril,  preterquam  in  murtro,  vel  raptu, 
vel  homicidio,  vei  proditione,  et  boc  constabit  arcbiepiscopo  et  regine  et  aliis  qui 
aderunt  ut  audiant  forefacta  bailiivorum  nostrorum,  precipimus  eis  ut  nobis  singulis 
annis,  et  hoc  ter  in  anno,  litteris  suis ''-  diebus''*  predictis  significent  quis  bailli  vus 
5  deiiquerit,  et  quid  fecerit,  et  quid  acccperit,  et  a  quo  pecuniam  vel  munus  vel 
servitiuii)  propter  quod  homines nostri  jus  suum  amitterent  vel  nos  nostium. 

Similiter  de  prepositis  nostris  significent  nobis  baillivi  nostri. 

Bailli  vos  autem  nostros  non  poterunt  amovere  regina  et  arcbicpiscopus  a  baiHiviis 

suis,  nisi  pro  murtro,  vel  raptu,  vel  homicidio,  vel  proditione;  nec  baillivi  prepo- 

10  sitos,  nisi  pro  aliquo  istorum.  Nos  autem  consilio  Dei  talem  faciemus  de  eo  vin- 

dictam,  postquam  predicti  viri  nobis  rei  veritatem  nunciaverint,  per  quam  alii  non 

immerito  poterunt  deterreri. 

Similiter  regina  et  arcbicpiscopus  de  statu  regni  nostri  et  negotiis  ter  in  anno 
significent. 
i5  Si  forte  contigerit  sedem  episcopalem  vel  aliquam  abbatiam  regaleni  vacare,  vo- 
lumus  ut  canonici  ecclesie  vel  monacbi  monasterii  vacantis  veniant  ante  reginam  et 
archiepiscopum ,  sicut  ante  nos  venirent'^',  et  liboram  electionem  ab  eis  pétant;  et 
nos  volumus  quod  sine  contradictione  eis  concédant.  Nos  vero  tam  canonicos  quam 
monachos  monemus,  ut  talem  pastorem  eligant  qui  Deo  placeat  et  utilis  sit  regno. 
20  Regina  autem  et  archiepiscopus  tamdiu  regalia  in  manu  sua  teneant,  donec  electus 
consecratus  sit  vel  benedictus,  et  tune  regalia  sine  contradictione  ei  roddantur. 

Preterea  precipimus  quod,  si  jirebenda  vel  beneficium  aliquod  ecclesiasticum 
vacaverit,  quando  regalia  in  manu  nostra  venient,  secundum  quod  melius  et  hones- 
tius  poterunt  regina  et  archiepiscopus  viris  honestis  et  literatis,  consilio  fratris  Ber- 

'''  nobis  répété  ici  dans  B.  —  "''  sicut  anle  nos  venirent  n'est  pas  traduit  dans  C. 


de  France  (p.  3ob),  avait  cru  devoir  intercaler 
aliqui  avant  les  mots  de  singulis  villis  nostris . 
Celte  addition,  qui  laissait  croire  à  une  sorte 
de  représentation  nationale  auprès  des  régents , 
n'est  nullement  nécessaire,  et  ce  passage  doit 
être  interprété  ainsi  (ju'il  est  traduit  dans  les 
Grandes  Chroniques  :  «Et  commandons  que  les 
baillifs  (|ui  tienent  les  assises  parmi  les  villes 
de  nostre  royaume  soient  tous  a  ce  jour  devant 
eux  et  qu'ils  recitent  toutes  leurs  besoingnes 
en  leur  présence». 


^''  Nous  corrigeons  ici,  ainsi  que  le  propo- 
sait Dom  Brial,  le  mot  diiobus ,  donné  par  Ri- 
gord  et  qui  n'a  pas  de  sens,  en  diehas.  Il  s'agit 
évidemment  des  jours  auxquels  les  régents 
doivent  entendre  les  réclamations  contre  les 
baillis,  jours  mentionnés  dans  l'avant-dernier 
paragraphe  et  qui,  revenant  tous  les  quatre 
mois,  se  présentaient  en  effet  trois  fois  par  an. 
Le  traducteur  des  Grandes  Chroniques,  ne  com- 
prenant pas  le  mot  duobus,  l'a  simplement 
omis. 
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nardi,  conférant,  suivis  tamen  donutionibus  nostris,  quas  per  literas  nostras patentes '*' 
quibusdam  fecimus. 

Prohibemus  etiam  universis  prelatis  ecclosiarum  et  honiinibus  nostris  ne  taliiain 
vel  toltani  donent  quanidiu  in  servitio  Dei  erimus.  Si  vero  Doniinus  Deus  de  nobis 
suam  faceret  voiuntatem,  et  nos  mori  contingcret,  prohibcmus  districtissiuie  onini-  5 
bus  hominibus  terre  nostre,  tam  clericis  qiiam  laicis,  ne  talliam  donent,  donec 
fdius  noster,  qiieni  Deus  servitio  suo  sanum  et  incolumem  conservare  dignetur, 
veniat  ad  etateni  in  qua  gratia  Sancti  Spiritus  possit  regere  regnum. 

Si  autem  aliquis  liiio  nostro  veilet  movere  guerram,  et  reditus  sui  quos  habel  non 
sufficerent,  tune  onines  homines  nostri  adjuvent  eum  de  corporibus  suis  et  averis,  et  lo 
ecclesie  taie  faciant  ei  auxiiium  quale  solite  sunt  facere  nobis. 

Prepositis  insuper  nostris  et  baiUivis  prohibemus  ne  aliquem  hominem  capiant, 
neque  averum  suum,  quamdiu  bonos  fidejussores  dare  voluerit  de  justitia  prose- 
quenda  in  curia  nostra,  nisi  pro  honiicidio,  vei  mui'tro,  vel  raptu,  vel  proditione. 

Preterea  precipimus  quod  omnes  reditus  nostri  et  servitia  et  obventiones  affe-  »5 
rantur  Parisius  per  tria  tempera  :  primo  ad  festum  sancti  Remigii,  secundo  ad  Puri- 
ficationem  béate  \'irginis,  tertio  ad  Ascensionem;  et  tradatur  burgensibus  nostris 
predictis,  et  P.  Marescallo.  Si  contingeret  aliquem  ex  eis  niori,  G.  de  Garlandia 
alium  in  loco  ejus  substitueret. 

In  receptionibus  averi  nostri  Adam,  clericus  noster,  presens  erit  et  eas  scribet;  et  10 
singuli  habeant  singulas  claves  de  singulis  archis  in  quibus  reponetur  averum  nos- 
trum  in  Templo,  et  Templum  unam.  De  isto  avero  tantum  nobis  mittetur  cpiantum 
literis  nostris  mandabimus. 

Si  in  via  quam  facimus  nos  mori  contingeret,  precipimus  quod  regina  et  archi- 
episcopus,  et  episcopus  Parisiensis,  et  abbates  Sancti  Victoris  et  de  Sardenio,  25 
et  frater  B.  '''^  thesaurum  nostrum  in  duas  partes  dividant.  Inam  medietatem  pro 
arbitrio  suo  distribuant  ad  ecclesias  reparandas,  que  per  guerras  nostras  destructe  ''^ 
sunt,  ita  quod  servitium  Dei  possit  in  eis  fieri;  de  eadem  medietate  donabunt  illis 
qui  per  tallias  nostras  aporiati  sunt,  et  de  eadem  dabunt  residuum  illis  quibus 
voluerint,  et  quos  magis  egere  crediderint,  ob  remedium  anime  nostre  et  genitoris  3o 
nostri  régis  Ludovic!  et  antecessorum  nostrorum.  De  altéra  medietate  precipimus 
custodibus  averi  nostri  et  omnibus  hominibus  Parisiensibus ,  quod  eara  custodiant  ad 
opus  filii  nostri,  donec  ad  etatem  veniat  in  qua  consilio  Dei  et  sensu  suo  possit 
regere  regnum. 

'"'  par  nos  lettres  pendans  C.  —  C")  Bien  que  le  im.  unique  porte  bien  ici  B,  initiale  de  jrère 
Bernard,  les  éditions  antérieures  à  celle  de  la  Société  de  l'histoire  de  France  portent  G,  connue  s'il  se  fût 
agi  de  frère  Gaerin.  —  '■";  Le  ni',  unique  de  Rvjord  porte  par  erreur  districte 
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'  Si  autem  tam  nos  quam  filium  nostrum  mori  contingeret,  precipimus  quod 
averum  nostrum  per  manum  sepleni'^^  predictoram',  pro  anima  nostra  et  filiinostri, 
ipro  arbitrio  suo  distribuatur.  Quamcito  etiam  certum  esset  de  morte  nostra ,  volu- 
mus  quod  averum  nostrum,  ubicumque  foret,  ad  domum  episcopi  Parisiensis  por- 

'  5  taretur,  et  ibi  custodiretur,  et  postea  de  eodem  fiet  quod  disposuimus. 

Precipimus  etiam  regine  et  aixhiepiscopo ,  ut  omnes  honores  qui,  dum  vacant, 
pertinent  ad  donationem  nostrara,  quos  honeste  poterunt  retinere,  sicut  abbatie 
nostre  et  decanatus,  etaiie  quedam  dignitates,  in  manu  sua  teneant,  donec  a  servitio 
Dei  redierimus;  et  quos  retinere  non  poterunt,  douent  secundum  Deum,  et  assi- 

lo  giient  consilio  fratris  B.  ^""^  et  hoc  faciant  ad  honorem  Dei  et  utilitatem  regni.  Si 
autem  in  via  moreremur,  volumus  ut  honores  et  dignitates  ecciesiarum  douent  illis 
quos  magis  dignos  viderint. 

Quod  ut  firmum  et  stabile  permaneat,  presentem  paginam  sigilii  nostri  auctoritate 
et  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  precipimus  confirmari.  Aclum  Parisius, 

1 5  anno  Verbi  incarnati  M°  C° XC°,  regni  nostri  anno  XI",  astantibus  in  palatio  nostio 
quorum  nomina  subposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Thibaidi,  dapiferi  nostri. 
Signum  Guidonis  buticularii  '^\  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Raduili  consta- 
bularii.  Data  vacante  cancellaria. 

[Monogramme.)  !■  fuj- ('•<■■}  tù  f;i 
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11  go,  juin.  —  Paris. 
'  I  n;(j  i^r.i/ii 


ft   ,olli 


Philippe  Auguste  décide  que,  si  l'évêché  de  Paris  vient  à  vaquer  pendant  son  absence, 
Hervé ,  doyen ,  et  Pierre ,  chantre  de  Paris ,  pourront ,  avec  l'assentiment  et  le  conseil  de 
2  5  l'archevêque  de  Reims,  procéder  à  des  réformes  en  ce  qui  concerne  la  fabrique  de  l'église 
"'  de  Paris.  uT.l.il»  Mjp  1-.  ,; 

^.lirilKjl''' JIJ    ::|,l;i-;ll>*ilfl    JC,' 

A.  Original  perdu. 

W  Voir  plus  haut  la  note  b  de  la  pa(je  Ui9.  —  ('')  La  signalnre  du  bouleiller  Gai  est  omise  dans  C. 

''^  S'il  s'agit,  comme  il  le  semble,  des  per-  vue  les  six  bourgeois  chargés,  avec  Pierre  le 
sonnages  mentionnés  dans  l'alinéa  précédent,  Maréchal,  de  recevoir  ses  revenus.  Voir  aussi 
il  faudrait  lire  xcr ,  à  moins  que  le  roi  n'ait  en         plus  haut  la  note  i  de  la  page  4 17. 
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B.  Copie  du  XIII'  s..  Grand  Pastorai  de  l'église  ISotre-Dumc  de  Paris.  Archives  nationales,  LL  -jC), 
p.  593.  —  C.  Copie  par  Baluze,  liibliulhèque  nationale.  Collection  Balu/.e,  vol.  83,  loi.  i  jy , 
d'après  B. 

a.  Gxiét&rd,  Cartiilaire  de  Xolre-Dame  de  Paris,  t.  Il,  p.  /loo,  d'après  />'. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Omnibus  ad  quos  littere  présentes  perve-  5 
nerint  saluteni.  Cum  ad  ecclesiam  Parisiensem  specialem  nostre  diieccionis  inten- 
damus  atVectuin,  eam  pre  ceteris  et  ampliare  volumus  et  honorare.  Unde  cum, 
crescentibus  per  Dei  gratiam  ipsius  facultatibus ,  pluies  etiam  et  magis ydoneos  circa 
ministeriuiïi  divinum  desideret  servientes,  statuimus  ut,  si  infra  reditum  nostrum 
episcopatuin  Parisiensem  vacare  contigerit ,  quod  circa  matriculariam  seu  capiceriam  i  o 
ejusdem  ecclesie  fuerit  corrigendum ,  de  assensu  et  consilio  avunculi  nostri  domini 
Willelmi ,  venerabilis  Remorum  archiepiscopi ,  ad  provisionem  Hervei  decani  et  Pétri 
cantoris  Parisiensis  emendetur.  Nos  autem  quicquid  in  ipsis  circa  predicta  ministeria 
fuerit  ordinatum,  ratum  esse  volumus  et  sigilio  nostro  confirmamus.  Actuiii  Pari- 
sius,  anno  incarnati  Verbi  MCXC",  mense  junio.  i5 


non 
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1190,  juin.  —  Paris. 

Philippe  Auguste  prend  sous  sa  protection  les  abbés,  moines  et  frères  du  Val-Notre- 
Dame,  de  la  Cour-Dieu,  de  Lorroy,  de  Cercanceau,  de  Barbeaux,  de  Chaalis,  de  Long-  20 
pont,  de  Valloires,du  Gard,  d'Ourscamp,  de  Lannoy,  de  Beaupré  et  de  Froidmont,  appar- 
tenant tous  à  l'ordre  de  Cîteaux. 

A.  Original  perdu. 

B.  Vidimus  de  saint  Louis  donné  en  septembre  1268,  Archives  de  l'Oise,  fonds  de  Beaupré. 

n°  35  de  l'inventaire  provisoire. —  C.  Vidimus  de  1  269  ,  Archives  de  l'Oise,  fonds  de  Chaalis.  i5 
—  D.  Vidimus  de  1278,  Archives  nationales,  R  26,  n°  i3.  —  E.  Copie  du  xni'  s.,  Archives 
nationales,  JJ  3o',  fol.  196  v°,  n^  3o4,  d'après  B.  —  F.  Copie  du  xvn'  s. ,  Cartalaire  de  la 
Cour-Diea,  2'  partie,  fol.  82  v°,  aux  Archives  du  Loiret ^^'. 

Indiq.  :  Tardif,  Cartons  des  rois,  n**  693,  d'après  B. 

''^  D'après  le  Catalogue  des  actes  de  Philippe        au  fol.  i83  du  Cartalaire  d'Ourscamp;  nous  l'y 
Aaguste,  une   copie  de  cet  acte  se  trouverait         avons  vainement  cherchée. 
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Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Prepositis  et  ballivis  suis  omnibus  ad  quos 
présentes  iittere  pervenerint  salutem.  Universos  qui  de  Gysterciensi  ordine'*'  sunt 
quodam  speciali  privilégie  amoris  pre  ceteris  qui  religionis  habitum  assumpserunt 
fovere  intendimus  ;  inter  eos  tamen  quosdain  familiarius  diligentes ,  precipimus 
5  vobis  universis  et-singulis  quatinus  abbates,  monachos  et  fratres  Vallis  Sancte  Marie, 
Curie  Dei,  Lorreis,  Sacre  Celle,  Sancti  Portus,  Karoli  Loci,  Longi  Pontis,  Balences, 
Gardi,  Ursicampi,  Alneti,  Belliprati,  Fresmont,  cum  universis  rébus  ad  janïdicta 
monasteria  pertinentibus  in  nostra  custodia  et  protectione  susceptis,  in  pace  et 
quiète  libérâtes  ab  incursu  malignantium  manere  faciatis.  Hoc  autem  dicimus  de 

lo  rébus  que  in  nostro  dominio  constitute  sunt.  Si  quis  vero  de  rébus  fratrum  pre- 
dictorum  monasteriorum  in  potestatibus  vestris  constitutus  aliquid  sine  clamore 
ceperit,  tantum  de  rébus  malefactoris  capiatis,  ex  precepto  nostro,  quod  res  eisdem 
sine  mora  restituantur  et  forefactum  emendetur.  Si  quis  autem  de  baronibus  nostris 
vel  aliquis  de  terris  eorum  aliquid  injurie  jamdictis  fratribusvel  rébus  eorum  inferre 

i5  presumpserit ,  volumus  ut  ipsi  vel  eorum  justiciarii  super  emendatione  injurie  vel 
forefacti  quantocius  conveniantur  ut  eis  res  que  ablate  fuerent  restituantur  et 
forefactum  emendetur,  attendantes  quod,  si  quis  vestrum,  quod  non  credimus, 
precepti  nostri  transgresser  extiterit,  tociens  nobis  centum  solidos  Parisiensium''"' 
pro  emendatione  dabit  quociens  ab  hujus  execucione  precepti  ab  abbatibus  vel  fra- 

20  tribus  predictis  requisitus  defecerit.  Quod  ut  perpetuum  robur  obtineat,  sigillé 
nostro  confirmamus.  Actum  Parisius,  anno  \  erbi  incarnati  M^CXC",  mense  junio. 
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1  igo,  juin.  —  Paris. 

Philippe  Auguste  prend  sous  sa  protection  les  abbé,  moines  et  frères  du  Val-Notre 
!5  Dame^^l 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  mutilée  du  xni'  s.,  Cartaîaire  de  Notre-Dame-da-Val ,  Archives  nationales,  LL   i54i, 

fol.  2. 

1')  ordine  Cisterciensi  D.  —  C")  Parisienses  JB. 

'"'  Cet  acte  ne  différant  du  précédent  que  se  demander  si  ce  n'est  pas  une  simple  copie 

par  l'omission  des  noms  des  abbayes  autres  que  dans  laquelle  le  rédacteur  du  cartulaire  aurait 

le  Val-Notre-Dame ,  et  ne  nous  étant  connu  que  systématiquement   omis   les  noms  des  autres 

par  le  cartulaire  de  cette  abbaye,  on  pourrait  monastères. 
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Philippus  l)ei  ^'lacia  Francoruin  ivx.  Proposilis  ol  halLlivis  suis  omnibus]'')  ad 
quos  littore  présentes  pervenerint  salutom.  [Universos  qui  de]  ordine  Cisterciensi 
sunt  quodam  speciali  '*')  privilegio  [amoris  pre  céleris  qui]  religionis  hahiluin  assuni- 
pserunt  f[overe  intendinius;  inter  cos  tamen]  quosdam  famiiiarius  dili<(ent»'s,  [pre- 
cipinius  vobis  universis  et  singulis]  quatinus  abhateui ,  nionachos  ('[l  Iralrcs  Vallis  5 
Sancte  Marie  cum  uni]versis  rébus  ad  jamdictuni  [nionasteriuu)  pertinentibus  in 
nostra  cusjtodia  et  protectione  suscep[tis,  in  pace  et  quiele  libérâtes  ab  in]cursu 
malignantium  ina[nere  faciatis.  Hoc  autem  dicimus  de  rébus  que  in  nostro  domi]nio 

constitule  sunt.  Si  quis  vero  de  rébus  fratrum  predicto[rum ]is'')  in  potesta- 

tibus  nostris  constilutus  aliquid  sine  clamore  [ceperit,  t]anlum  de  rébus  malofactoris  lo 
capiatis,  ex  precepto  nostro,  [quod  res]eisdeni  sine  mora  restituantur  et  forofactum 
emendetur.  Si  [quis]  autem  de  baronibus  nostris  vel  aliquis  de  terris  eorum  aliquid 
inju[rie  jam]dictis  fratribus  vel  rébus  eorum  inferre  presumpserit ,  volumus  [ut  ipsi 
vel]  eorum  justiciarii  super  emendatione  injurie  vel  forefacti  quan[tocius  convf- 
niantur]  ut  eis  res  que  ablate  fuerint  restituantur  et  fo[refactum  emen]detur,  atten-  i5 
dentés  quod  si  quis  vestrum,  quod  non  credimus,  [precepti  nostri  transgresser] 
extilerit,  tociens  nobis  C  soiidos  Pa[risiensium  pro  emendatione]  dabit  quociens 
ab  hujus  executione  pre[cepti  ab  abbate  vel  fratribus]  predictis  requisitus  defecerit. 
Quod  ut  [perpetuuni  robur  obtineat] ,  sigillo  nostro  confirmamus.  Actum  [Parisius , 
aniio  Verbi  inc]arnati  M''C°XC",  mense  junio.  ao 
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i  igo,  juin.  —  Paris. 

Philippe  Auguste  déclare  que  les  religieux  du  Val-Notre-Dame  sont  francs  de  coutumes 
dans  ses  domaine"^.  a 5 

A.  Original  scellé,  sur  soie  rouge  et  jaune,  d'un  sceau  «en  cire  verte»  selon  B,  mais  aujourd'hui 

disparu.  Hauteur,  qo  mm.;  largeur,  167  mm.  Archives  nationales,  S  /n6(),  n'  1. 

B.  Vidimus  de  1 3^o ,  d'après  un  autre  vidimus  de  1 3o8 ,  pris  lui-même  sur  A ,  Archives  nationales, 

K  27,  u°  i3. 

'*)  Les  mots  disparus  peuvent  être  facilement  restitués  aa  moyen  des  actes  de  même  nature  tels  que 
les  n"  3U0 ,  3il ,  etc.  —  W  spirituali  B,  mais  il  faut  évidemment  lire  speciali  comme  dans  l'acte 
précédent.  —  (')  L'acte  précédent  porte  ici  monasteriorum  ;  mais  les  deux  dernières  lettres  du  mot  dis- 
paru sont  certainement  is.  Peut-être  faut-il  /iVe  jamdiclis  ou  prelibatis? 


42^1  PHILIPPE  AUGLSÏE. 

Philippus  Dei  giatia  Francorum  rex.  Universis  prepositis  et  servientibus  nostris 
salutem.  Bonum  esse  regalis  altitude  decernit  viros  religiosos  qui  se  divinis  manci- 
parunt  serviciis,  ab  humanis  emancipare.  Quocirca  per  presentia  scripta  vobis  noti- 
ficamus  quia  religiosis  de  Valle  Sancte  Marie  per  totam  terrain  nostram  liberum 
5  transitum  regia  benignitate  concessinms ,  ita  ut  nuHr  omnino  servientium  nostrorum 
sîve  prepositorum  de  rébus  propriis  eorum  pedagium  vel  teloneum  vel  aliquam 
consuetudinem  vei  exactionem  accipiant.  Quod  ut  ita  vos  teneatis,  vobis  quoque 
tenendum  mandamus  atque  precipimus.  Actum  Parisius,  anno  ab  incarnatione 
Domini  M"  C"  XC",  niense  junio. 
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II 90,  juin.  —  Paris. 

ir»iO  (KMI  bofjp  ,1111.  j|)    m   (j< 

Philippe  Auguste  prend  sous  sa  protection,  pour  la  àurée  de  son  absence  et  pour  trois 
ans  au  maximum ,  Hei-vé ,  doyen ,  et  tous  les  chanoines  de  Féglise  de  Paris. 

i5  A.  Original  scellé  d'un  sceau  aujourd'hui  disparu.  Hauteur,  2o4.  mm.;  largeur,  iga  mm.  Archives 
nationales,  K  36,  n°  16. 

B.  Copie  du  xni'  s. ,  Grand  Pastoral  de  l'église  de  Paris,  Archives  nationales,  LL  76,  p.  SgS. 

a.  B.  Guérard,  Cartulaire  de  Notre-Dame  de  Paris,  l.  II,  p.  4o2,  d'après  B. 

IwDiQ.  :  Tardif,  Cartons  des  rois ,  n°  698,  d'après  A. 

20  Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Prepositis  et  ballivis  suis  omnibus  ad  quos 
liltere  présentes  pervenerint  salutem.  Inter  universas  regni  nostri  occlesias,  cpiasdam 
eanjm  speciali  pri\ilegio  amoris  fovere  et  manutenere  intendimus;  inter  quas  pre 
ceteris  Parisiensem  ecclesiam  familiarius  et  affectuosius  diligentes,  precipimus  vobis 
universis  et  singulis,  quatinus  amicos  et  fidèles  nostros  Herveumi  decanum  et  omnes 

20  Parisiensis  ecclesie  canonicos  et  familiam  suam  cum  universis  rébus  ad  ipsos  perti- 
nenlibus,  in  nostra  cuslodia  et  protectione  susceptis,  in  pace  et  quiète  liberatos  ab 
incursu  malignantium  manere  faciatis.  Si  quis  autem  de  rébus  predictorum ,  in  potes- 
tatibus  vestris  constitutus,  aîiquid  sine  clamore  ceperit,  tantum  de  rébus  raale- 
factoris  capiatis,  ex  precepto  nostro,  quod  res  ejusdem  sine  mora  restituantur  et 

3o  forelactuin  eniondetur.  Si  quis  autom  de  baronibus  nostris  vel  aliquis  de  terris  eorum 
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aliquid  injurie  jain  dictis  docano  et  oapiliiio  vd  aliciii  de  lamilia  sua  \el  n-hus 
ipsoruni  inferre  presumpserit,  volunius  ut  ipsi  vol  eorum  justiciarii  super  emenda- 
tione  injurie  vel  forefacti  quantocius  conveniantur,  ut  res  que  ablate  sunl  eis  resti- 
tuantur  et  forofactuni  emendetur.  Att(>ndentes  quod  si  (fuis  vestruni,  cpiod  non 
credimus,  precepti  nostri  trans<,Messor  e\tilerit,  totiens  nobis  ccntuin  solidos  Pari-  5 
sieiisium  pro  eniendationr  tlabit,  quotiens  ab  hujus  precepti  execulione  a  decano  vel 
ali{[uo  canonicorum  vel  a  servientibus  ipsorum  requisitus  defecerit.  Volumus  eciam 
quod  decanus  et  capituluni  in  pace  teneant  ea  que  tenebant  dii'  motionis  noslre 
qiia  erant  quando  iter  Jerosolimitanum  arripuimus.  Si  (juid  etiam  nialignitate  (juo- 
rumlibet  in  eorum  injuriani  usque  ad  dieni  banc  presumptum  est,  non  sit  eis  in  lo 
prejudicium.  Quod  nos  quidem  ratum  esse  volumus  et  sigillo  nostro  confirmamus. 
Durent  littere  iste  ab  instanti  festo  sancti  Jobannis  Baptiste  in  très  annos,  nisi  iniVa 
reversi  fuerimus.  Actum  Parisius,  anno  incarnati  Verbi  MCXC,  mense  junio. 
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(Delisle,  11°  3 12.)  i5 

I  1  90  ,  juin.  —  Paris. 

Philippe  Auguste  s'engage  à  faire  terminer,  s'il  en  est  requis  par  l'évêque  ou  par  la  com- 
mune Je  Laon,  l'instance  relative  à  la  commune  du  Laonnois,  dans  l'année  qui  suivra  son 
retour  de  la  croisade,  et  déclare  que ,  s'il  vient  à  mourir  dans  le  voyage,  la  commune  sera 
cassée.  20 

A.  Original   scellé    d'un    sceau    disparu.    Hauteur,   ()5   mm.;   largeur,    1 56  mm..   Bibliothèque 

nationale,  Collection  de  Picardie,  vol.  'i83,  n"  10. 

B.  Copie  par  Doni  Grenier,  Bibliothèque  nationale ,  Colleclion  Moreau ,  vol.  (j3  ,  fol.  1 9 ,  d'après  A , 

alors  aux  Archives  de  l'église  de  Laon. —  C.  Copie  par  Dom  Grenier,  Bibliothèque  nationale. 
Collection  de  Picardie,  vol.  1 10,  fol.  33,  d'après  A.  —  D.  Cilé  par  Dom  Bugniàtre,  d'après  ^5 
le  Cartulaire  1  de  l'église  de  Laon,  Bibliothèque  nationale,  Collection  de  Picardie,  vol.  269, 
fol  i3  v°. 

0.   Melléville,  Histoire  de  hi  roinmune  dn  Lnonnois ,  p.  56.  avec  la  date  de  mai. 

IxDiQ.  :  Monteil,  Ilisloire  des  Français  des  divers  états,  éd.  de  iS'jo,  t.  IV,  p.  /i33,  note  76, 
d'après  A  alors  en  sa  possession.  ^^ 

Pbilippus,  Dei  gratia  Francorum  rex.  Noverint  universi  ad  quos  littere  présentes 
pervenerint  quoniam,  consibo  virorum  prudentium,  concessimus  quod,  infraannum 

CHARTES  ET    DIPLOMtS.   VI.  ^^ 
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reversionis  nostre  a  peregrinatione  Jherosolimitana,  si  ab  episcopo  Laudunensi 
vel  ab  ecclesia  Laudunensi  requisiti  fuerimus,  questionem  de  communia  Laudu- 
nesii  faciemus  sine  dilatione  judicio  terminari.  Si  vero  in  peregrinatione  jamdicta 
mori  nos  contigerit,  communiam  Laudunesii  et  cartam  inde  a  nobis  factam  in  per- 
5  petuum  quassamus  et  irritam  esse  volumus ,  et ,  pro  remedio  anime  nostre  et  pecca- 
torum  nostrorum  remissione,  prohibemus  ne  quisquam  communiam  jamdiclam 
aliquo  modo  de  cetero  audeat  restaurare.  Jura  enim  ecclesiarum  ot  libertates  ex 
ofTicio  nostro  est  illibatas  conservare.  Actum  Parisius ,  anno  incarnati  Verbi  M''C° 
nonagesimo ,  mense  junio. 
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(Delisle,  n"  317.) 
1 190,  juin. 

Philippe  Auguste  prend  soas  sa  protection  l'abbé  et  les  frères  du  monastère  de  Vaului- 
sant. 

i5  A.  Original  perdu. 

B.  Copie  du  xiii"  s.,  Cartulaire  de  Vauluisant,  Bibliothèque  nationale,  latin  9901,  fol.  38  v°. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Prepositis  et  ballivis  suis  ad  quos  littere  iste 
pervenerint  salutem.  Universos  qui  de  ordine  Cisterciensi  sunt  speciali  quodam  pri- 
vilegio  pre  ceteris  qui  religionis  habitum  assuiiipserunt  conversationis  sancte  studio 

20  et  meritis  ipsorum  exigentibus  tbvere  et  manutenere  intendimus.  Proinde,  quia 
abbatem  de  Valle  Lucente,  virum  religiosum,  et  fratres  ipsius  monasterii  aliqua  in 
dominio  nostro  possidere  didicimus,  ne  per  oppressionem  seu  maliciam  impiorum 
res  predicti  loci  injuriam  aliquam  seu  diminutionem  ex  defectu  justicie  sustineant, 
iccirco  vobis  et  singulis  et  universis  precipimus  quatinus  ea  que  sunt  de  rébus  pre- 

25  dicti  monasterii  in  terra  nostra  ab  omni  injuria  et  vexatione  defendatis.  \  erum  si 
quis  in  potestatibus  vestris  constitutus  aliquid  de  rébus  abbatie  sine  clamore  ceperit, 
de  rébus  malefactoris  ex  precepto  nostro  tantum  capiatis  quod  res  monacbis  vei  con- 
versis  vel  nuntiis  sine  mora  possit  restitui  et  forifactum  emendari.  Si  quis  autem 
de  terris  baronum  nostrorum  aliquid  injurie  rébus  sepe  dicti  loci  que  in  nostra  terra 

3o  sunt  inferret,  voiumus  ut  justiciarii  eorum  quanlocius  conveniantur  super  enion- 
datione  injurie,  ut  res,  si  que  ablate  sunt,  restituant  et  forifactum  emendent,  atteii- 
dentes  quod,  si   quis  vestrum ,   quod    non  credimus,   hujus  precepti  nostri  trans- 
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gressor  extiterit,  tociens  nobis  centuin  solidos  pro  emendatione  dabit  quotiens  ab 
abbate  vel  fratribus  pro  justicia  facienda  quantum  ad  vos  pertinel  requisitus  defecerit. 
Quod  ut  perpetuum  robur  obtineat,  sigillo  nostro  confirmamus.  Actum  anno  incar- 
nati  Verbi  M"  C"  nonagesimo ,  mense  junio. 
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(Dellsle,  n°  3o3.) 
1 190,  juin. 

Philippe  Auguste  abandonne  trois  setiers  d'avoine  qu'il  percevait  à  Sonchamp  sur  un 
terrain  acquis  pour  établir  le  cimetière  et  le  jardin  de  l'église  dadit  lieu. 

A.  Original  perdu.  10 

B.  Copie  du  xvn*  s.,  Cartulaire  de  Saint  Benoit-sur-Loire ,  fol.  07  v",  aux  Archives  du  Cher, 

G  37,  d'après  le  cartuiaiie  des  xiv'-xv'  s.,  fol.  69  v".  —  C.  Copie  du  xvii*  s.,  Cartulaire  de 
Saint-Benoît-sur-Loire ,  p.  1 61  ,  aux  Archives  du  Loiret,  H  non  coté.  —  D.  Copie  du  xviii'  s. , 
Cartulaire  de  Saint-Benoit-sur-Loire,  fol.  3o8  v°,  aux  Archives  du  Loiret,  H  3o. 

[n  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia^*^  Franco-  i5 
rum  rex.  Noverint  universi  ad  quos  littere  iste  pervenerint  quod  très  sextarios  avene 
quos  de  duobus  arpennis  '^^  terre  ^'^  sitis  apud  Sumcampum  *'')  annuatim  solemus  per- 
cipere ,  qui  empli  sunt  ad  faciendum  cimiterium  et  hortum  ad  opus  ecclesie  ejusdem 
ville ,  ob  salutem  et  remedium  anime  patris  nostri  et  matris  nostre  ^"^  et  predecesso- 
rum  nostroinim,  prefate  ecclesie  in  perpetuum  quittamus;  et  ut  ratum  permaneat,  ao 
presentem  paginam  sigillo  nostro  corroborari  fecimus.  Actuni  anno  ab  incarnatione 
Domini  millesimo  centesimo  nonagesimo  '*^',  mense  junio. 
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1 190,  juin. 

Philippe  Auguste  confirme  aux  lépreux  de  Beaalieu  le  don  d'une  rente  de  trente  sous  à  a.î 
eux  concédée  par  son  père  sur  le  moulin  de  Darnétal,  à  Étampes,  et  ordonne  que  ladite 

'•*^  gratia  Dei  C.  —  (*")  arponnis  omis  D.  — •  W  tene  omis  B.  —    '')  Summum  (>ani|)um  B ,  Sun- 
campum  C.  —  '■*)  et  matris  nostre  om'is  BD.  —  '^^  11 90  C. 

54. 
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rente  devra  être  payée  exactement  à  Noël  sous  peine  d'un  supplément  de  cinq  sous  par  jour 
de  retard. 

A.  Original  jadis  scellé.  Hauteur,  60  mm.;  largeur,  170  mm.  Archives  d'Eure-et-Loir,  G  2981. 

a.  René   Merlet  et    Maurice    Jusselin,    Cartulaire  de  la  léproserie  du    Grand-Bcuulieu ,   n°    \lx!x, 
5  d'après  A. 

Fac-similé  phototypique ,  à  la  suite  de  l'introduction  de  l'ouvrage  précédent. 

Phiiippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Universis  ad  quos  littere  présentes  pervene- 
rint  salutem.  Noveritis  quoniam  genitor  noster,  Ludovicus  pie  recordationis,  con- 
cessit  in  perpetuum  in  elemosinam  leprosis  de  Belio  Loco  triginta  solidos  in  inolen- 

10  dino  de  Darnestal,  apud  Stampas,  in  Natali  Domini  soivendos^''.  Nos  igitur,  volentps 
elemosinam  genitoris  firmam  et  ratam  esse,  sigilli  nostri  auctoritate  confirniamus. 
Precipimus  itaque  receptori  redditus  moiendini  quatinus  nummos  predictos  termino 
pretaxato  solvat.  Quod  nisi  fecerit,  tociens  V  solidos  leprosis  prcdictis  dabit  quot 
diebus  elemosinam  detinuerit.    Actum   anno  incarnati   Verbi   M''C°   nonagesimo, 

i5  mense  junio. 
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(Delisle,n'3i8.) 

ACTE  FAUX  (2' 
1 190,  5  juillet.  —  Paris. 


Philippe  Auguste  confirme  plusieurs  prérogatives  extraordinaires  tant  au  point  de  vue 
de  la  juridiction  spirituelle  et  temporelle  que  des  droits  seigneuriaux  que  son  àieul  aurait 
accordés  au  monastère  de  Tiron. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  duxviii'  s..  Archives  nationales,  K  177,  liasse  iv,  n"  38,  d'après  A. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Opère  pretio  dignum  est  ut  ea 
que  patres  pia  devolione  religiosis  locis  largiti  sunt,  eorum  lilii  rata  et  llrma  tenentes 

*''  L'acte  de  Louis  VII,  non  daté,  existe  en  '*'  Suspect  comme  tout  ce  qui  provient  des 

original  aux  archives  d'Eure-et-Loir,  G  2981.  archives  de  Tiron,  cet  acte  a  été  reconnu  lau\ 

11  en  a  été  donné  un  fac-similé  photolypique  par  M.  Léopold  Delisle,  Catalogue  des  actes  de 

par  MM.  Merlot  et  Jusselin.  Philippe  Auguste,  p.  xcv. 
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aJimploiint,  siciiti  sua  villont  largila  a  postcris  imj)l.Mi.  llac  de  rc  nos,  Phiiippus, 
Dei  gratia  iv\  Krancorutu ,  largitiones  quasdaiii  prr  a\uiu  noslrmn  monachis  Tiro- 
nensilnis  et  eorum  inonasterio  concessas  per  hoc  posteris  duximus  intimandas.  Lar- 
gitus  siqiiidem  est  eis  qiiod  ipsuin  monast«'rium  Tironensc  super  sua  mcnibra ,  sicuti 
spiriluali  ita  et  teniporali  cmineat  ditione  el  supeiioritate,  ita  ut,  forisfacto,  ressorto     â 
et  quacumque  alia  superioritate  et  civilitate  teniporali,  niembra  ipsa  corain  suo 
capite  respondea[n]t ,  caputque  ipsuni.   (|uibuscumque  omissis  mediis,  super  pre- 
inissis  et  aliis  quibuscumque  tain  realibus  quani  personalibus,  coram  magna  presi 
dentiali  nostra  curia  solumniodo  babeat  et  teneatur  respondere;  nec  agere  vel  se 
deilendere  super  aliquo  premissorum  ipsum  monasterium  et  ejus  niembra  ipsorumve  lo 
religiosi,  per  aliquos  justiciarios  sive  régies  sive  aiios,  coram  se,  sed  nec  alibi  quam 
ubi  premissum  est,  compellantur  inviti.  Ad  honorem  autem  et  exaltationem  ipsius 
monasterii,  ipsum  regia  munificentia  omnibus  tam  altis,  castellanicis  ([uam  baroni- 
calibus  insigniis,  juribus  et  prerogativis  in  perpetuum  dotavit  et  insignivit.  Premissa 
autem  omnia  et  singuia,  tam  ordinaria  quam  absoluta  suis  potestatibus,  eis  in  sem-  i5 
piternum  iargitus  est  et  dédit.  Nos  autem  Philippus,  premissus  Francorum  rex, 
predicta  volentes  firma  esse ,  ipsas  largitiones  regia  auctoritate  laudamus ,  confirma- 
mus  et  approbamus,  volentes  eas  ipsis  religiosis  et  eorum  monasterio  et  membris 
per  omnia  perpétuas  vires  obtinere.  Nemo  igitur  ipsarum  regiarum  largitionum 
editiones  infringere  quomodolibet  audeat  in  futurum;  qui  autem  secus  egerit,  indi-  20 
gnationem  régie  celsitudinis  se  noverit  incurrisse  ;  unde  in  supradictorum  omnium 
robur  et  testimonium,  présentes  sigilli  regii  autoritate  et  nominis  nostri  caractère 
communivimus.  Datum  Parisius,  tertio  nonas  julias,  anno  gratie  millesimo  cente- 
simo  nonagesimo,  astantibus  comité  Theaubaudo,  dapifero  nostro,  Guidone  buti- 
culario,  Matheo  camerario  et  Radulpho   constabulario.    Data  vacante  cancellaria.  25 

[Monogramme). 
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(Delisle,  n°  3 19.) 
1 190,  juillet. 

Philippe  Auguste  mxinde  à  Pierre  Choiseau  qu'il  a  donné  à  la  maison  de  Brenouillc  3o 
l'usage  du  mort-bois  dans  sa  forêt  d'Halatte,  sauf  dans  les  parties  réservées. 

A.  Original  perdu. 


/i30  PHILIPPE  AUGUSTE. 

B.  Copie  signée  par  Afforty,  BibLothèque  nationale,  Collection  Moreau,  vol.  92 ,  fol.  43. 

Philippus  Francorum  rex.  Petro  Choisello  et  omnibus  ad  quos  littere  iste  perve- 
nerint  salutem.  Noveritis  quoniam,  intuitu  Dei,  domui  de  Bernolia  et  conversis 
ibidem  habitantibus  dedimus,  in  nemore  nostro  de  Hallatha,  usuarium  suum  extra 
5  deffensa  ad  mortuum  nemus ,  ad  faciendos  scaracios  ad  opus  vinearum  suarum  et 
alias  nécessitâtes  suas,  quamdiu  nobis  placuerit.  Itaque  vobis  mandamus  et  preci- 
pimus  quatenus,  sicut  eis  concessimus,  ita  nemus  capere  permittatis  sine  impedi- 
mento,  donec  mandatum  nostrum  in  contrarium  habeatis.  Actum  anno  incamati 
Verbi  millésime  centesimo  nonagesimo,  mense  julio. 
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(Delisle,  n°  3 20.) 
1190,  [juillet '')].  —  Vézelay. 

Philippe  Auguste  confirme  un  accord  conclu  entre  Richard,  tvi  d' Angleterre ,  et  Bar- 
thélémy, archevêque  de  Tours,  au  sujet  de  leurs  droits  respectifs  à  Tours  et  aux  envi- 
i5  rons^^K 

A .  Original  perdu. 

B.  Copie  du  xiii'  s.,  Liber  compositiontim  ecclesie  Turonensis ,  Bibliothèque  de  Tours,  ms.  1281, 

p.  53.  —  C  Copie  du  xiii°  s.,  Livre  de  VEscheqiiete  de  l'église  de  Tours,  British  Muséum, 
fonds  Lansdowne,  n'  34.9.  —  D-  Copie  du  xvi*  s.,  dans  un  fragment  d'un  cartulaire  de 

20  l'archevêché  de  Tours,   Bibliothèque  du  Vatican,   Miscellanea,  armoire  XV,  vol.   i44-  — 

E.  Copie  du  xvii'  s..  Bibliothèque  nationale,  latin  1 1888,  fol.  32  v°,  d'après  D.  —  F.  Copie 
du  XVIII*  s.,  Bibliothèque  nationale,  Collection  de  Touraine,  vol.  5,  fol.  266  v°,  sans  doute 
d'après  le  Liber  bonaram  gentium  ou  Livre  blanc,  aujourd'hui  perdu.  —  G.  Copie  de  1783 
par  Dom  de  Bétencourt,  Archives  d'Indre-et-Loire,  G   1,  p.  176,  d'après  le  Liber  bonaram 

a  5  gentium. 

a.  L.  de  Grandmaison,  Cartulaire  de  l'archevêché  de  Tours,  t.  I,  p.  219,  n°   lkxxi.  —  b.  Frag- 
ment dans  Choppin,  De  la  police  ecclésiastique ,  livre  III,  titre  vu,  p.  ài"]- 

'''  Philippe  Auguste  ne  parait  avoir  séjourné  **'  Cet  accord  conclu  à  Gisors ,  en  mars  1 1 90, 

à  Vézelay  que  du  4  au  6  juillet  1 190.  Le  10,  a  été  puhlié  par  L.  de  Grandmaison  dans  son 

H  était  déjà  à  Lyon.  (A.  Cartellieri,  Philipp  II  Cartulaire  de  l'archevêché  de  Tours,  t.  I,  p.  2i3, 

August,  t.  II,  p.  109  et  1 17.)  n"  lxxx. 
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Texte  établi  d'après  BEF. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rox.  Omnibus  tam  futuris  quam  j)ie.s(;ntibus  ad 
quosliltere  iste  pervenerunt  saluteniin  Domino '"'.  (iOgnovinms  ox  litteris  dileclomm 
et  fidelium  nostrorum  Richardi  videlicet  Anglie  régis  et  Turonensis  archiepiscopi 
Bartholomei^  ',  quod  contentio  olim  habita  fuerat  inter  antecessores  eorum,  comités  scilicet  5 
Andegavenses  et  archiepiscopos  Turonenses,  super  quibusdani  consuetudinibus  et  redtlitibus  de 
Tuionis,  de  Cainone,  de  Marchaio  ^"^  et  de  Abievia;  tandem  cuin  ventum  esset  ad  tempoia 
eorum  ^  \  per  assertiones  hominum^"'  utriusque  anti(]uorum  et  juratorum  terminata  et  sopita 
fuit  contentio  ilia  in  hune  modum.  Apud  Cainonem  récipient  etjualiter  omnes  consuetudines 
et  amendas  prepositus  archiepiscopi  etprepositus  comitis,  ita  cpiod  neuter  expectabit  alterum  nisi  lo 
quando  ibi  fuerit  doneia  vel  commendesia,  et  tune  prepositus  archiepiscopi  non  recipiet  sine 
preposito  comitis;  nichilominus  tune  '  '  habebit  archiepiscopus  dimidiam  partem  in  omnibus  pre- 
terquani  in  emenda  doiieie  vel  commendesie.  Quecumque  emenda  forifactorum  facla  fuerit,  vel 
pro  pedagio  vel  pro  alla  consuetudine ,  dimidiam  paiiem  habebit  archiepiscopus,  et  dimidiam 
cornes.  Prepositi  et  servientes  receptores  reddituum  inter  se  erunt  per  fidem  quod  légitime  se  i5 
habeant  de  omnibus  que  récipient.  Hoc  modo  erit  apud  Marchaium  et  apud  pontem  Ablevie  per 
totam  septimanam ,  preterquam  in  die  Jovis ,  récipient  prepositi ,  vel  eorum  servientes  jurali ,  omnes 
consuetudines  communiter  tam  in  aqua  quam  in  terra;  recepta  ponentur,  sicut  solilum  est,  in 
pixide  firmata  duabus  clavibus  quarum  unam  habebit  prepositus  comitis  et  alteram  prepositus 
archiepiscopi.  Die  jovis,  quando  forum  est,  aller  habebit  totam  receptionem  terre,  alter  totam  20 
receplionem  aque ,  et  fiet  alternatim  mutatio  singulis  octo  diebus ,  ut  qui  una  die  jovis  terre  rece- 
ptionem habuerit,  alia  die  jovis  aliam  aque  habeat.  Omnes  aque  et  insuie  tam  supra  pontem 
quam  infra  sunt  communes  archiepiscopi  et  comitis.  Verumtamen  in  aquis  que  sunt  supra 
pontem  habet  archiepiscopus  combros  et  non  comes;  et  in  aquis  que  sunt  infra  pontem,  habet 
cornes  combros  et  non  archiepiscopus.  Exclusas  novas  in  quacumque  parte  aque  nec  archiepi-  2  5 
scopus  sine  comité  nec  comes  sine  archiepiscopo  facere  potest.  Comes  habuit  unam  exclusam 
in  aqua  quam  dédit  monialibus  Fontis  Ebraldi.  Archiepiscopus  aliam  habebat  exclusam  que 
vetustate  destructa  est;  illam  potest  renovare  archiepiscopus  libère  quando  voluerlt.  Proprli  ser- 
vientes archiepiscopi,  videhcet  prepositus  de  Marlaio,  prepositus  de  Cainone,  tabernarius,  fiirna- 
rius,  duo  forestarii  de  Cheners,  nec  exercitum  nec  cavaucheiam  debent  comiti.  Dueila  tam  de  3(> 
Marlaio  quam  de  Cainone  sunt  archiepiscopi,  si  fuerlnt  inter  homines  suos,  et  soient  iieri  In 
espaulo.  Apud  Cainonem  presentla  et  campus  sunt  archiepiscopi,  et  potest  eos  ducere  archiepi- 
scopus cpio  voluerlt.   Et  si  duellum   fuerit  inter  hominem  comitis  et  hominem  archiepiscopi, 

'*)  in  Domino  om.  E.  —  (*•)  Tout  ce  qui  est  imprimé  en  petits  caractères  est  emprunté  à  f  accord  conclu 
entre  le  roi  d'Angleterre  et  l'archevêque  cité  dans  la  note  2  de  la  page  i30  —  (""l  Marlaio  E.  — 
^^'  nostra  F  comme  dans  l'accord.  —  W  communium  F.  —  C^  tamen  E. 
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duellum  fiet  apud  Cainoneiii,  ncc  aichieplscopus  nec  cornes  (luelluiu  talc  extra  caslollariam 
Cainonis  laciel  fieri;  uterqiie  auteni  de  proprils  lioininlbus  duellum  laciet  f'ieri  ubi  voluerit. 
Venim  si  homo  archiepiscopi  conquestus  fuerit  de  homine  comitis  preposito  comitis  vel  ipsi 
comiti,  et  duellum  adjudicaluin  fuerit,  duellum  eiit  comitis;  et  si  homo  comitis  conquestus  fiierit 
5  preposito  archiepiscopi  vel  ipsl  archiepiscopo  de  homine  suo,  et  duellum  fuerit  adjudicatum, 
duelhuu  simililer  erit  archiepiscopi.  Latrones  in  lerra  archiepiscopi  ca[)ti  apud  Cainonem  vel 
apud  Marlaiuui  vel  apud  Cheners  sunt  archiepiscopi,  nisi  capti  fuerint  in  via  Paaian  "^  omnes 
homines  ligii  comilis  de  Marlaio  et  de  Cainone,  si  mansionarii  fuerinl  in  terra  archiepiscopi  par 
eum  omnino  pareijunt  justitie  et  servient  ei  secundum  teneuras  quas  habebunt  ab  archiepiscopo 

lo  sicut  alii  homines  sui,  et  reddent  ei  presentia  et  districta  de  duellis  et  tallias  sicut  alii,  et  ceteri, 
eliam  si  mansionarii  non  fuerint,  secunduna  teneuras  quas  habebunt  ab  archiepiscopo,  servient 
ei,  sicut  fecerunt  antecessores  eorum  qui  easdem  teneuras  antea  habuerunt;  similiter  facient 
comiti  homines  archiepiscopi.  Dixerunt  etiam  iidem  jurati  quod  Bonus  Amicus  et  filii  sui  sunt 
pi'oprii  homines  archiepiscopi  nec  debent  tallias  comiti.  Adjecerunt  etiam  se  vidisse  quando  nulla 

ï5  garenna  erat  in  terra  archiepiscopi,  juxta  castrum  Cainonis,  sed  facta  fuit  a  Gaufrido  ,  fratre 
bone  memorie  Henrici  Anglie  régis,  contra  prohibitionem  Engilbaudi,  archiepiscopi  Turonensis, 
et  slatutum  est  postmodum  tempore  Joscii  archiepiscopi,  de  voluntate  jam  dictl  régis,  quod  tota 
garenna  communis  esset  inter  archiepiscopum  et  comitem,  et  viderunt  quod  bone  memorie 
Joscius  archiepiscopus   et  idem  rex  Anglie  Henricus  suos  in  ea  servientes  proprios  posuerunt, 

20  archiepiscopus  Raabastelum  '  ^  et  rex  Ernaudum  de  Pariloio,  qui  equaliter  dlviserunt  emendas  et 
forisfacta  et  quecumcjue  de  garenna  proveniebant.  Pi'eterea  nemus  de  Tilleto  omnino  commune 
est  inter  comitem  et  arcliiepiscopum;  et  archiepiscopus  ad  omnia  necessaria,  tam  ad  domos  quam 
ad  alia  constmenda  ubicumque  voluerit  potest  et  débet  uti ,  et  comes  similiter.  Pasnagium  quoque 
commune  est  inter  ipsos,  ita  quod'*'^  neutrius  prepositus  sine  alterius  consensu  aliquid  indc  dare 

2  5  vel  vendere  débet,  et  forisfactum  de  pasnagio  similiter  est  commune.  In  eodem  nemore  habet 
archiepiscopus  venationem  per  se  vel  per  suos  quotlens  voluerit,  et  similiter  cornes;  et  si  archi- 
episcopus in  eodem  nemore  bestiam  moverit,  per  iilud  et  per  forestam  etiam  que  est  comitis  et 
ubicumque  voluerit  insequetur.  Similiter  habet  archiepiscopus  venationem  suam  in  garena  per 
se  vel  per  suos.  Archiepiscopus  in  ipso  nemore  duos  forestarios  de  Cheners  habere  debeto  qui  de 

3o  nemore  mortuo  suam  dobent  facere  voluntatem  et  de  vivo  nemore  ad  suos  usus,  ita  quod'  '  non 
dent  necjue  vendant,  et  alii  duo  forestarii  quos  similiter  comes  ibi  débet  et  potest  habere.  In 
forisfactis  nemoris  habet  dimidiam  partem  archiepiscopus  et  dimidiam  partem  comes,  tam  in  L\ 
solidis  de  quercu  quam  in  aliis  forisfactis.  De  branchiis  nemoris  capicerius  Cainonis  et  prepositus 
archiepiscopi  calefagium  habent  uterque  cum  duobus  asinis  nec  inde  aliquid  possunt  dare  vel 

(»)  Paaian   dans   l'accord  de  Richard  Cœnr-dc-Lion  avec  rarchevèque.  —  W  Rabaastenium  E, 
Rabastenum  dans  l'accord  de  Richard  avec  l'archevêque.  —  i''  que  E.  —  ('")  que  E. 
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vendere,  et  similiter  prepositus  coinitis  de  Cainone.  Apud  Turones  consuetum  est  quod  merca- 
tores  qui  voniunt  doversus  Venciacuin,  si  consuetudinom  reddiderint  pivposito  archiepiscoj)! , 
quiotus  oril  ivddilor,  ot  si  reddiderint  eani  prcposito  coinitis,  reddilor  similitor  (piiefus  dit;  et 
si  pro  retenta  consuetudine  facta  f'iierit  emenda,  archiepiscopus  medictatem  siiam  similiter 
habebit  in  emenda,  sicut  in  consuetudine.  Prepositus  eliam  archiepiscopi  et  prepositus  comilis  ') 
per  fidem  erunt  inter  se  quod  fideliter  super  lus  se  habeant.  Ad  naves  (pie  veninnt  fani  pcr 
Ligerim  quam  per  Carum ,  sinnil  venient  prepositus  comitis  et  prepositus  archiepiscopi  et  neuter 
débet  venire  sine  altero.  Prepositus  autem  archiepiscopi  jjrior  estimabit  naves  et,  postquam 
estimaverit,  prepositus  comitis  nullam  postea  poterit  relaxalionem  facere  sine  eo.  Mercalores 
cpii  veniunt  cum  annona  de  ultra  Ligerim  non  potenmt  descendere  donec  in  aream  archiepi-  lo 
scopi  et,  si  forte  transire  non  potuerint  vel  propter  aquarum  inundanliam,  vel  propter  mani- 
festum  aliud  impedimentum ,  mina  archiepiscopi  deferetur  ad  eos.  In  nemore  Esplente  potest 
et  débet  archiepiscopus  venari  et  in  dominico  similiter  nemore  suo  de  Bi-unsigneio '"';  et  si 
moverit  in  eodem  nemore  besliam,  eam  per  nemus  comitis  et  quocumque  voluerlt  insequetur. 
De  hiis  autem  ita  compositum  est,  salvis  aliis  capitulis  que  nondum  sunt  ad  plénum  i5 
firmata.  Nos  igitur  de  cujus  feodo  sunt  pi'edicta  omnia,  gaudentes  de  bono  pacis  et 
utrique  eonim  jura  sua  volentes  illibata  et  intégra  conservari ,  approbavimus  pacem 
ot  compositionem  istam  eamque  ad  firmitatem  perpetui  roboris  obtinondam  con- 
lîrmavimus  et  sigilli  nostri  auctoritate  fecimus  communiri,  regii  nominis  caractère 
subter  inscripto.  Actum  Vizeliaci,  anno  incarnationis  Verbi  M"  C"  XC°,  regni  nos-  20 
tri  XP,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum 
comitis  Theobaidi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Matbei 
camerarii.  Signum  Raduiphi  constabularii.  Data  vacante  canceliaria. 
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1190,  [juillet ^''j.  —  Vézelay. 

Philippe  Auguste  règle  le  sort  du  temporel  des  archevêques  de  Reims  eu  cas  de  change- 
ment du  titulaire  du  siège. 

A.  Original  scellé,  en  cire  blanche,  sur  courroie  de  cuir  blanc.   Hauteur,  278  mm.  à  droite  et 
3i2  mm.  à  gauche  ;  largeur,  272  mm.  Bibliothèque  nationale,  Collection  de  Champagne,  3o 
vol.  i5o,  n°  8. 

!')  Brunsegneto  E.  Brussegneio  dans  l'accord  de  Richard  Cœnr-de-Lion  avec  l'archevêque. 
'^^  Voir  la  note  1  de  la  page  43o. 
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B.  Copie  du  xiii'  s.,  Cartnlaire  G  du  chapitre  de  Reims,  fol.  A,  Archives  municipales  de  Reims.  — 
C.  Copie  du  xiv'  s. ,  Curtulaire  B  du  chapitre  de  Reims ,  fol.  33 ,  Archives  municipales  de  Reims. 
—  D.  Copie  du  xvili'  s.,  Bibliothèque  nationale,  Collection  de  Cham|>agne,  vol.  3i, 
fol.  i63  v°. 

5  «.   Gallia  Christiana,  t,  X,  Instrumenta,  col.  5i. 

Indiq.  :  Varin,  Archives  administratives  de  Reims j  t.  I,  p.  4i3,  d'après  a. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gralia  Fran- 
COrum  rex.  Quoniam  Remensem  ecclesiam,  in  qua  regalem  suscepimus  unctionem, 
diiigere  tenemur  et  ampliare,  ad  preces  karissimi  avunculi  et  fidelis  nostri  Wilielmi , 

lo  ejusdem  ecciesie  archiepiscopi ,  statuimus  ut  de  cetero  quicumque  fuerit  Remensis 
archiepiscopus ,  si  cessent  vel  decesserit,  omnia  mobilia  ejus  cum  vasis  et  omni 
domorum  suaruiii  supeHectili  substituendo  archiepiscopo  intégra  reserventur,  nisi 
ipse  predecessor  aliter  de  illis  ordinaverit ,  ita  quod  senientes  nostri  vel  successorum 
nostrorum  in  ea  manus  nuiïatenus  extendant,  nec  extirpare  nemora  nec  nimpere 

i5  vivaria  présumant,  reservata  tamen  nobis  et  successoribus  nostris  omni  auctoritate 
et  jure  quod,  vacante  sede,  habere  debemus  in  redditibus,  proventibus  et  justiciis. 
Ut  igitur  hec  omnia  perpétue  robur  obtineant  firmitatis ,  présentera  paginam  sigilli 
nostri  aucloritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  jussimus  confiniiari. 
Actum  Vizeliaci,  anno  ab  incarnatione  Domini  M"  C"  LXXXX*",  regni  vero  nostri 

20  duodecimo  ^^\  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa. 
Signum  comitis  Theobaidi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum 
Mathei  camerarii.  Signum  Radulfi  constabularii.  Data  vacante  [Monogramme)  can- 
celiaria. 

(^)  Corr.  undecimo.  La  date  de  lieu  jointe  à  celle  d'année  prouve,  à  n'en  pas  douter,  que  cet  acte  fut 
expédié  pendant  le  séjour  que  le  roi  fit  à  Vézelay,  au  commencement  de  juillet  1190,  avant  son  départ 
pour  la  croisade;  or  la  douzième  année  du  règne  ne  commença  que  le  1"  novembre  suivant,  alors  que 
Philippe  Auguste  était  à  Messine.  La  m^me  erreur  se  retrouve  dans  les  deux  actes  suivants;  elle  doit  être 
du  fait  de  l'auteur  de  la  minute,  car  les  trois  expéditions  sont  de  mains  différentes,  et  bien  qu'elle  se 
rencontre  encore  dans  celles  des  copies  du  n"  359 ,  qui  sont  transcrites  dont  les  regisiivs ,  elle  a  été 
corrigée  dans  l'expédition. 


PIHLIPPK    XUGTSTK.  '1.^5 

359 

(Delisle,  11°  3a2.) 
1190,  [juillet'')].  —  Vézelay. 

Philippe  Auguste  reconnaît  que  les  chanoines  de  Sens  ont,  à  Pont-sur-Yonne,  toute  lu 
justice,  la  succession  des  étrangers  et  le  minage.  5 

A.  Original  dont  le  bas  a  été  déchiré  obliquement  à  la  hauteur  de  ia  fente  do  l'attache,  jadis 

scellé  en  cire  blanche  selon  F.  Hauteur,   iDO  inni.  à  droite,  190  mm.  à  gauche;  largeur, 
i83  mm.  au  milieu.  Archives  de  l'Yonne,  dépôt  de  la  Bibliothèque  de  Sens,  G  i45,  n"  3. 

B.  Vidimus  donné  par  saint  Louis  en  mai  laSg,  Archives  de  l'Yonne,  dépôt  de  la  bibliothèque 

de  Sens,  G  làb,  n°  i3'''.  —  C.  Copie  écrite  entre  1239  et  124.7,  f^egistre  E  de  Philippe   10 
Auguste,  fol.  i42  v°,  d'après  B.  —  D.  Copie  écrite  en  1247,  Registre  F  de  Philippe  Auguste , 
fol.  1 1 2  v°,  d'après  C.  —  E.  Vidimus  de  1 347,  Archives  de  l'Yonne ,  G  1 328 ,  d'après  A.  — 

F.  Copie  du  XV'  s..  Archives  de  l'Yonne,  G  i33o,  fol.  2  non  numéroté,  d'après  A.  — 

G.  Autre  copie  du  xv*  s. ,  ibidem,  iol.  5 ,  d'après  B. 

a.   Quantin,  Cartulaire  de  l'Yonne,  t.  II,  p.  427,  n"  CDXXIII,  d'après  C  et  D.  —  b.  Ibidem,  t.  111,    i5 
p.  206,  n°  CDLVl,  d'après  B. 

In  noiiiine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Phiiippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverinl  univers!  présentes  pariter  et  futuri  quod  contentio  que  erat  inter  nos 
et  canonicos  Senonensis  ecclesie  super  justicia  et  remansionibus  advenarum  in  villa 
de  Pontibus  super  Yonam  et  de  minagio,  hoc  modo,  sacramento  prestito  a  servien-  20 
tibus  nostris,  terminata  fuit.  Didicimus  a  ser\ientibus  nostris,  quorum  juramentum 
ad  cognitionem  rei  recepimus,  quod  tota  justicia  canonicorum  est  in  Adlia  de  Pon- 
tibus, et  remansiones  advenarum  in  villa  et  minagium  eorumdem  canonicorum 
super  omnes  homines  ville.  Nos  vero  jura  ecclesiarum  illibata  conservare  volentes, 
rei  veritatem ,  prout  diximus,  cognoscentes,  eam  ratam  et  stabilem  esse  volumus.  ^5 
Quod  ut  perpetuam  et  inconcussam  sortiatur  firmitatem ,  presentem  paginam  sigilli 
iiostri  auctoritate  et  nominis  nostri  karactere  inferius  annotato  communiri  prece- 
pimus.  Actum  apud  Vizeliacum,  anno  ab  incarnatione  Domini  M"  C "  nonagesimo, 

'''  Voir  la  note  i  de  la  page  43o.  —   *'  Avec  l'erreur  sur  l'année  du  règne  signalée  dans  la 
note  a  de  la  page  précédente. 
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regni  vero  nostri  undecimo  '"',  astantibus  in  palatio  nostro  quoinim  nomina  supposita 
sunt  et  signa '''^.  Signum  comitis  Theobaudi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buti- 
cularii.  Signuin  Mathei  canieraiii.  Signum  Radulphi  constabularii. 
Data  vacante  [Monogramme)  cancellaria  ^'^l 
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(Delisle,  n°  323.) 
1190,  [juillet'''].  —  Vézelay. 

Philippe  Auguste,  pour  indemniser  l'église  Notre-Dame  de  Salles  du  dommage  que  lui 
avait  occasionné  la  tour  [neuve  de  Bourges],  lui  donne  une  rente  de  trente  sous  Parisis 
10  sur  la  dîme  du  vin  de  Tremblay. 

A.  Original  jadis  scellé.  Hauteur,  2i5  mm.;  largeur,  245  mm.  Archives  du  Cher,  fonds  de  Notre- 

Dame  de  Salles,  liasse  7. 

B.  Curtnlaive  de  Noire-Dame  de  Salles,  p.  101,  brûlé  en  1809 ''',  Archives  du  Cher. 

a.  Martène,  Thésaurus  anecdotoruni,  t.  I,  p.  606,  d'après  A.  —  b.  Buhot  de  Kersers,  Histoire  et 
i5  statistique  monumentale  du  département  du  Cher,  t.  II,  p.  062,  édition  défectueuse  d'après  A. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Fran- 
corum  rex.  Noverint  univers!  tam  présentes  quani  futuri  quod  nos ,  in  recompensa- 
tionem  dampni  quod  iliatum  fuit  ecclesie  Béate  Marie  de  Salis,  occasione  turris 
nostre^''\  eidem  ecclesie  triginta  solidos  Parisiensis  monete  in  décima  nostra  de 
20  Trembleio,  annuatim  de  primo  vino  tempore  vindemiarum  percipiendos  ,  concedimus 
et  donamus  in  perpetuum.  Quod  ut  ratum  llrmumque  permaneat  in  posterum, 
présentera  paginam  sigilii  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius 
annotato  jussimus  confirmari.  Actum  Vizeliaci,  anno  ab  incarnatione  Domini 
M°C°LXXXX°,  regni  nostri  XII'"" '''\  astantibus  in  palacio  nostro  quorum  nomina 

W  dviodecimo  U  et  dérivés.  Voir  la  note  a  de  la  page  ItoU.  —  C")  in  palatio-signa  omis  B  et  dérivés. 
—  W  Data-cancellaria  omis  B  et  dérivés.  —  (''J  nove  add.  B.  —  W  Coït.  XI'"".  Voir  la  noie  a  de  ii 
page  U3U. 

^')  Voir  la  note  1  de  la  page  43o.  du  présent  acte  faite  d'après  B ,  par  M.  Leo- 

''^'   Nous  avons  ou  sous  1rs  yeux  une  copie         pold  Delisle. 
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supposita  sunt  et  signa.  SigniiinoomilisTlie()l);il(li,  dapilcii  nostri.  Sigimin  (iuidonis 
buticularii.  Signum  Malhei  camerarii.  Sigimm  lladulfi  constabulaiii. 
Data  vacante  [Monogramme)  cancellaria. 
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(Delisle,  a"  324-)  5 

1 190.  juillel.  —  Corbigny. 

Philippe  Auguste  et  Richard  Cœur-de-Lion  fixent ,  après  enquête,  les  droits  respectifs 
du  comte  d'Anjou  et  du  chapitre  de  Saint-Martin  relevant  du  roi  de  France,  à  Tours  et 
aux  environs. 

A.  Original  perdu,  scellé  des  sceaux  des  deux  rois;  se  trouvait  encore,  au  xviii*  s.,  parmi  les  «titres  10 

de  l'hôtel  de  ville  de  Tours»,  selon  /. 

B.  Copie  du  commencement  du  xin'  s.,  remaniée,  abrégée,  interrompue  au  bas  d'un  feuillet  et 

cancellée,  Registre  A  de  Philippe  Auguste,  fol.  64  \°.  —  C.  Copie  du  commencement  du 
XIII*  s. ,  d'après  une  transcription  suivie  d'une  formule  de  confirmation  donnée  par  Phi- 
lippe Auguste  en  1211,  Archives  nationales,  J  74.6,  Tours ^  n"  2.  —  D.  Vidimus  donné  i5 
par  l'oflicial  de  Tours  en    février   1255,  Archives  nationales,  J  178,  Anjou,  n°   24.  — 
E.  Copie  du  xiii'  s.,  sur  un  rouleau  des  Archives  nationales,  J  176,  Tours  II.  n°  2,  con- 
forme à  B ,  mais  paraissant  donner  un  abrégé  général  de  l'acte.  —  F.  Copie  du  commen- 
cement du  xiv°  s.,  5'  peau  d'un  rouleau  des  Archives  nationales,  J  746,  Tours,  n"  1 .  — 
G.   Copie  par  André   Duchesne,  Bibliothèque  nationale.   Collection    Duchesne,   vol.   67,  ao 
fol.  378,  d'après  E.  —  H.  Copi(^  par  Baluze,  Bibliotlièque  nationale,  Collection  Baluze, 
vol.   77,  fol.   227,  d'après  une  ancienne  copie  de  la  Pancarte  blanche  de  Saint-Martin  de 
Tours,  fol.  36.  —  /.  Copie  du  xviii*  s..  Bibliothèque  nationale,  Collection  Baluze,  vol.  84, 
fol.  110.  —  /.  Copie  du  xviil*  s.,  Bibliothèque  nationale,  Collection  de  Touraine,  vol.  5, 
fol.  263,  d'après  A.  —  K.  Copie  par  Dom  Housseau,  Bibliothèque  nationale.  Collection  de  20 
Touraine,  vol.  5,  fol.  267,  d'après  la  Pancarte  blanche  de  Saint-.Martin  de  Tours,  fol.  i4o. 
—  L.  Copie  du  xvni*  s.,  Bibliothèque  nationale,  français  i6653,  fol.   io5,  d'après  D.  — 
M.  Copie  du  xviii'  s.,  Bibliothèque  nationale,  français  4427,  fol.  42  v°,  d'après  une  tran- 
scription  de   D    «  ex    registre   rerum    Andegavensium    Camerc    Computorum    Parisiensis , 
fol.  42  v°».  —  JV.  Copie  du  xvnT  s..  Archives  nationales,  K  2i4,  n"  10,  d'après  la  même  iio 
transcription. 

a.  Teulet,  Layettes  du  Trésor  des  chartes ,  t.  I ,  n°  37  i,  d'après  1). 
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Texte  établi  d'après  CDFJK. 

Philippus  Dei  gratia  rex  Francorum  et  Richardus  eadeni  gratia  rex  Anglorum**', 
dux  Normannie  et  Aquitanie,  cornes  Andegavie  ■''\  ai  chiepiscopis ,  episcopis,  abba- 
tibus^'^  comitibus,  baronibus,  senescallis,  justiciariis^''^,  vicecomilibus,  balUvis,  pre- 

5  positis  et  universis  fidelibus  ad  quorum  intuiturn  vel  auditum  presens  carta  perve- 
nerit,  perpetuam  in  salutis  auctore  salutem.  Noverit  universitas  vestra  quod,  euni 
ego  Philippus ,  rex  Francorum ,  et  ego  Richardus ,  rex  Anglie ,  antequam  idem  regnum 
fuissem  adeptus,  in  capitulum  Beati  Martini  Turonensis  pariter  intrassemus,  volui- 
mus  et  assensu  communi  precepimus  ut,  convocatis  tam  clericis  quam  burgensibus 

lo  antiquioribus ,  ex  hiis  electi  honestiores  ^''  jurarent  quod  veritatem  dicerent  super 
hiis  que  viderant  et  ab  antecessoribus  suis  audierant  de  hiis  que ,  in  villa  Turonensi 
vel  circa ,  ad  jus  nostrum  quod  tam  decanus  quam  thesaurarius  quam  alii  canonici 
Beati  Martini  a  nobis  habent,  vel  ad  jus  comitis  Andegavensis  pertinent,  de  quibus 
contentio  tune  erat,   nec  aliquid  falsitatis  pro  nobis  vel  pro  comité  Andegavensi 

ï5  scienter  adjungerent.  Jurati  itaque  dixerunt  de  hiis  que  ad  memoriam  potuerunt 
reducere  hec  que  sequntur  : 

1 .  A  bera  Sancti  Venancii  usque  ^^^  ad  cuneum  mûri ,  per  viam  pratorum  Sancti 
Juliani'"'  et  a  cuneo  mûri  usque  ad  Ligerim,  tolum  est  de  elemosina  régis  Franco- 
rum^'"'  et  jure  Beati  Martini,  ita  cpiod  medietas  vie  in  banliva  hinc  spectat  ad  jus 

2o  Beati  Martini,  inde  ad  feodum  comitis  Andegavensis.  Quantum  autem  ambitus 
claustri  durât,  totum'''  gaudet  eadem  libertate  et  immunitate 'J'  qua  et  ipsa  ecclesia 
Beati  Martini'''',  ita  quod  si  quis  aliqua  ductus  necessitate  iiluc  obfugerit''',  vel 
captus  inventus  fuerit,  liber  débet  esse  et  immunis.  Si  quis  autem  contra  banc 
libertatem  venerit,  débet  puniri  secundum  formam  cpie  continetur   in  privilegiis 

25  ejusdem  ecclesie  régis  ("'  Francorum. 

2.  Nec  obmittendum  est '"'quod  abbatia  Cormeriacensis '"'  cum  tota  villa  et  multis 
aliis  possessionibus,  item  abbatia  Sancte''''  Marie  de  Bellomonte  cum  tota  villa  et 
multis  aliis  possessionibus,  item  ecclesia  sancti  Cosme  cum  tota  insula  et  multis  aliis 
possessionibus  de  elemosina  régis  '''   Francie  sunt  et  ad  ecclesiam  Beati  Martini 

3o  spectant. 

3.  Ad  hec,  quando  Ligeris  vel  Carus'"'  ita  excreverit  quod  per  pontes  transiri  non 

(•)  Anglie  C.  —  (>>)  Andegavensis  F.  —  W  abbatibus  oni.  C.  —  ''')  justiciis  C;  om.  F.  —  W  honos- 
tioribus  C.  —  (0  usque  om.  J.  —  (?)  Hilarii  J.  —  C')  Francie  F.  —  (')  tantum  C.  —  W  et  immunl- 
tate  om.  J.  —  <•''  Qua-Martini  om.  C.  —  0  confugerit  C.  —  '"")  reguni  C.  —  '"  est  om.  DJ.  — 
H  Connariacensis  C,  Cormeliacensis  /.  —  (p)  béate  CK.  —  W)  regum  C.  —  '^i  Kanis  D. 
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possit,  oiiine  enioliiinentum  quod  e\  navigio  provenerit  a<l  ecclesiam  Beati  Marliiii 
pertinet. 

^.  Iii  nemore  Brusennio''  habent  canonici  Beati  Martini  a  ivge  Francif'^'''  cal- 
fagium^''  de  bosco  vivo.  Quod  si  aliquid  de  nemore  illo  extirpare  contigerit,  census, 
lerragium  et  décime  debent  esse  ecclesie  Beati  Martini.  5 

5.  Honiines  autem  Bt^ati  Martini  de  prepositura  de  Varena  non  debent  ire  ad 
oxpeditionem  vei  ad'''  oxercituni  coniilis  Andegavensis,  nisi  per prepositum  vel  aliuin 
ininistiuni  coniitis  in  capitulo  Beati  Martini  requisiti  fuerint. 

6.  Solot  autem  prepositus  civitatis  exigere  in  quadragesiina  a  quolibet  hominuni 
Beati  Martini  ultra  Ligerim  XII  denarios,  quod  de  novo  contra  libertatem  et  privi-  lo 
legia  ecclesie  ^''  Beati  Martini  usurpatum  est  nec  débet  fieri. 

7.  Item  si  aliquem  hominum  Beati  Martini  "^^  de  prepositui'a  de  Varona  contra 
quemcumque  et  contra  ipsmn  prepositum  civitatis  delinquere  contigerit,  in  curia''^' 
Beati  Martini  débet  emendari;  nec  prepositus  civitatis  débet  autpotestillum  justiciarc 
quandiu  prepositus  Beati  Martini  euni  justiciare  voluerit,  nisi  prepositus  civitatis ''''  i5 
eum  in  forefacto  chimini  invenerit. 

8.  Viarii  comitis  vel  aliquis  ejus  ministor  non  débet  habere  mestivam  in  eadem 
prepositura  nec  in  allodio  de  Theisse^'',  et  generaliter  totuni  ciaustrum  Beati  Martini 
et  omnis  justitia  ejus  ita  est  intègre  Beati  Martini  et  clericorum  quod  comes  Ande- 
gavensis  nullam  prorsus  ibi  habet  consuetudinem  vel  justiciani.  Et  si  in  claustro  xo 
adjudicatum  fuerit  duellum,  tenebitur  in  cnria  decani.  Viarii  autem  comitis  infhi 
ambitum  claustri  nullam  unquam  habent  jurisdictionem. 

9.  Vinagium  vero'J'  vel  vinum,  quod  de  propriis  vineis  capituli  Beati  Martini 
sumitur  ultra  Ligerim ,  per  Ligerim  liberum  débet  habere  ^''^  transitum ,  ita  quod 
nichil  pro  eo  débet  dari  exceptis  consuetis  festagiis  que  dat  decanus.  3  5 

10.  Vinum  etiam^'^  alicujus  canonicorum  spéciale  liberum  transitum  habebit  per 
Ligerim,  dando,  secundum  consuetudinem,  logeariis  unam  lagenam  vini  et  duas 
nummatas  panis. 

1 1 .  Omnes  autem  canonici ^""^  Beati  Martini  cum  senientibus  suis ,   eundo  et 
redeundo,  liberum  habent  transitum  nichil  dando  nisi  festagia  que  a  preposito  de  3o 
Noient  '"'  pontonariis  debentur  pro  canonicis  et  servnentibus  suis  transvehendis  '"'  et 
pro  annona  canonicorum  de  Noient^'  et  de  Genestolio.  Si  vero  pons  fractus  fuerit, 

W  de  Brusemio  CF.  —  (*•)  a  rege  Francie  om.  J.  —  l*^)  suum  add.  CK.  —  (•')  ad  om.  CK.  — 
W  ecclesie  om.  CK.  —  0  usurpatum-Martini  omis  par  suite  d'un  bourdon  dans  F.  —  W  prepositi 
add.  CK.  —  i'')  civitatis  om.  J.  —  >)  Tesse  C,  Thesse  D,  Chesie  F,  Teisse  K.  —  W  autem  C.  — 
^)  habet  C.  —  0  autem  CK.  —  '"  Omnes  clerici  CK.  —  (")  Noento  C,  Noiento  K.  —  ("  tran 
siendis  C.  —  W  Noento  C. 
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similiter  Hberam  debent  habere  per  navem  transvectionem ,  nichil  dando  nisi  quod, 
propter  hoc,  pro  reparatione '"'  pontis  datur  annua  consolatio  tredecim  solidorum  et 
quatuor  denariorum. 

12.  Infra  burgum  Sancti  Pétri  Puellaris  cornes  Andegavensis  nuUam  prorsus 
5  justitiam  habet,  nisi  in  duobus  temporibus'*''  infra  determinandis  :  quando  scilicet 
viarii  comitis  sunt  in  Castro  novo,  et  tune  eandem  habent  consuetudinem  ibi  quam 
alibi  f')  in  Castro  novo.  Sed  '''^  qui  ^'^  habet  burgum  habet  de  omni  pedagio  tam 
civitatis  quam  capitis  pontis  quam  Castri  novi  sextum  denarium,  et  debent  partiri 
qualibet'*^^  quindecima  die  similiter  sextam  minam  salis  navigio  allati^^'. 
10  13.  In  tranverso  Burgi  Brenosi  tantum  capit  ecclesia  Beati  Martini  quantum 
comes,  et  qui  ea  recipiunt ''"'  debent  esse  per  lidem  constricti  servientibus  Beati 
Martini;  et  qualibet  septima  W  septimana  eadem  ecclesia  débet  habere  consuetudi- 
nem panis,  numblorum  et  costume  carnificum. 

14.  De  sexaginta 'J'  solidis  quos  judei  civitatis  debent  in  Pascha,  ecclesia ^^'  Beati 
10  Martini  débet  habere  triginta  solidos. 

15.  [n  portu  Sancti  Cirici,  tantum  débet  habere  ecclesia  Beati  Martini  quantum 
comes,  et  habet  eadem  ecclesia  ibi  servientem  suum. 

16.  Et  de  communitate  nundinarum '"'  prepositus  comitis  habet  procuracionem 
competentem  et  duodecim  denarios  qualibet  sexta  feria  quamdiu  logia  durât. 

2o  17.  In  oxplentt»  que  dicitur  régis  Francie  habet  Beatus  Martinus  dimidium  et 
comes  dimidium  pro  custodia;  et  neuter  potest  inde  dare  vel  vendere  sine  altero. 

18.  In  pannagio'™'  ovium  habet  Beatus  Martinus  dimidium  et  comes  dimidium. 

19.  Carnifices  et  piscatores  civitatis  debent  canonicis  Beati  Martini  in  Ramis 
palmarum  singuli  singulas  lampredas,  sicut  et  illi  de  Castro  novo.  Canonici  autem 

25  singulis  debent  candelam  in  Purificatione  Béate  Marie,  et  ipsi  debent  interesse  cano- 
nicorum  processione,  sicut  et  illi  de  Castro  novo.  Quando  autem  reddunt  lampredas , 
unusquisque  débet  a  canonicis  habere  lagenam  vini  et  nummatam  panis,  sicut  et  illi 
de  Castro  novo. 

20.  Terra  autem  illa  que  contigua  est  et  adheret  Prato  Maledicto  quod  pacifice 
3o  possidemus ^"^ ,  in  qua  qnondam  fuit  pratum  Beati  Martini,  est  de  elemosina  régis ^"^ 

Francie,  ad  ecclesiam  Beati  Martini  spectans. 

21.  De  pane  qui  in  Castro  novo  venit  vendendus,  non  débet'''  dari  costuma 

W  propter  prépara tionein  F.  —  C*)  terminis  C.  —  (■■)  alii  C.  —  ('')  Sed  om.  J.  —  W  Si  quis  C. 

—  C^)  qualibet  om.  D.  —  W  ablali  CK.  —  C')  accipiunt  C.  —  W  septiina  om.  CK;  exponctué  D. 

—  (J)  XL  {sic)  C.  —  W  ad  Pascha  et  ecclesia  C.  —  '')  nundinorum  (sic)  D,  nunimorum  CJK. 

—  i"')  pasnagio  F.  —  (")  possident  canonici  Beati  Martini  CK.  —  W  regum  CK.  —  ('"'  debe- 
tur  DJ. 
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comiti  Andegavonsi  nec*"'  aliciii  nisi  thesaurario;  iiec  coiin's  nec  alius  potest  advectio- 
nt'in  panis  iinpodirc  aut  ^''^  prohibere  ne.  panis  veniatl'  in  caslro,  nec  débet  esse  porta 
panis  ''  in  civitate. 

22.  nia  niedietas  \ici  de  banlevaf")  que  est  versus  Castruni  est  ecclesie   B.ati 
Martini,  altéra t*^  medietas  comitis.  S 

23.  -Mina   salis  mensurandi  juris   thesaurarii  est,   si  capud   planche   fucijt    ,u\ 
lerram. 

2^1.  \iarii  comitis '«)  bis  in  ainio  veniunt  in  castruni  ad  justitiani  caslri  tenciidani 
cum  serviente  régis  Francie  vel  ejus  qui  habet  thesaurariam.  Va  est  prinms  terminus 
in  festo  beatorum  Apostolorum  Pelri  et  Pauli.  Ipsa  enim  die,  post  magnani  missau),  lo 
ad  hoc  veniunt  in  Gastrum  novum,  et  banc  justiciam  tenent  usque  in  proximum 
festum  beati  Martini,  post  magnam  missani;  qua  fmita,  recedunt.  Alius  terminus 
eorum  adventus  ad  justiliam '''^  similiter  tenendam  cum  serviente  régis  Francie  vel 
thesaurarii,  est  in  hieme  et  incipit  in  die  festi  Omnium  Sanctorum,  post  magnam 
missam,  et  durât  usque  in  proximum  festum  sancti  Bricii,  post  magnam  missain.  i3 
Tune  temporis  serviens  régis  Francie,  vel  ejus  qui  habet  thesaurariam  W,  etserviens 
comitis,  justitiam  tenent  Castri  novi  communiter,  et  quicquid  inde  provenit  com- 
muniter  percipiunt  'J^ 

25.  Si  tamen  eo  tempore  latronem  capi  contigerit  vel  aliquem  alium  pro  forefaclo 
suo,  ille  cum  universis  qui  cum  co  capientur  ad  domum  thesaurarii  ducetur  et  20 
ibidem  judicabitur;  et  serviens  régis  Francie,  sive  ejus  qui  ab  eo^''^  habet ^'^,  et  ser- 
viens comitis  communiter  quod  inde  provenerit  partientur.  Judicabunt  autem  secun- 
dum  consuetudines  Castri  novi. 

26.  Si  vero  eo  tempore  duellum  fuerit  adjudicatum,  in  gravia  castri  tenebitur. 

Si  judicium  aque  vel  ignis  portandum  fuerit,  apud   Sanctum  Petrum  Puellarem  25 
portabitur. 

27.  Justitia  régis  Francie,   sive   ejus  qui  habet ^'"^  ab  eo'"^    protenditur   usqm; 
juxta  beram  Sancti  Venantii,  usque  Malmordam  juxta  prata  Linee,  et  a  Malmorda 
usque  ad  pontem  Aimerici  inferius,  sicut  trames  distinguit,  usque  subtus  insulam 
Pétri  Aimerici  et  in  aqua  et  in  terra.  Chiminus  aque  est  comitis;  magnus  etiam '"^  3o 
chiminus  terre  a  ponte  Aimerici  inferius  est  comitis. 

28.  Comes  vei  ejus  serviens  non  potest  nec  débet  in  Castro  novo  aliquem  capere 

>)  vel  C,  aut  K.  —  (»>)  nec  CK.  —  (')  afferatur  CK.  —  («')  panis  om.  C.  —  '■')  balena  F.  —  (0  alla  J. 

—  (k)  clvltatis  DFJK.  —  ('•)  Les  dix-neuf  derniers  mots  (tenent-justiiiam)  sont  omis  par  saite  d'un 
bourdon  dans  F.  —  W  vel  thesaurarii  C.  —  0)  accipiunl  CK.  —  '■)  al)  eo  om.  D.  —  Cj  sive  ihesau- 
rarii  C,  sive  ejus  qui  habet  thesaurariam  R.  —  H  eam  add.  À.  —  '^"i  idius  qui  ab  ilio  habuerit  C. 

—  W  etiam  om.  CK. 
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sive  terininum  ei  prefigere  nisi  in  cluobus  lemporibus  <''  supra  determinatis ,  sicut 
dicturn  est,  nec  ctiam  honiinem  manentem  in  Castro  novo  extra  castrum  potest 
capere,  nisi  forte  in  prosenti  forifacto  eum  deprehendent  extra  metas  justitie  régis 
Francie  vel  ejus  qui  ab  eo  liabet,  vel  diem  ei  preligere  pro  forifacto.  Potest  tamen 
5  diem  ei  prefigere  si  tenuerit  censivam  sive  feodum  comitis.  Si  clamor  fuerit  de  feodo 
sive  ccnsiva,  non  débet  etiam  res  aiicujus  manentium  in  Castro  detinere  vel  inipedire 
pro  forifacto  ejus,  quamdiu  voluerit  stare  justicie  régis  Francie  vel  ejus  qui  ab  eo'''^ 
habet  vel  illius  in  cujus  burgo  manet. 

29.  Cornes  non  potest  nec  débet  aliquem   impedire  pro  forifacto  alterius  nisi 
lo  tantummodo  illum  qui  forefactum  fecerit. 

30.  Judicatum  fuit  in  curia  Ludovici,  patris  Philippi  presentis  régis  Francie, 
Gaufrido  viario  quod,  pro  suo  forefacto,  ipse  et  heredes  sui  aniitterent  universa  que 
tenebant  a  thesaurario;  unde,  exigente  justicia,  de  mandato  predicti  Ludovici  régis 
Francie,  Girardus*'''  tbesaurarius  fecit  domum  dirui  quam  predictus  Gaufridus  in 

13  Castro  habebat.  Ex  tune  etiani  predictus  tbesaurarius  tenuit  viariam  Gaufridi  ei^**'  et 
heredibus  ejus  (*',  sicut  dictum  est,  abjudicatam.  Tenuit  etiam  multa  que  ad  viariam 
pertinebant,  et  universi,  qui  postea  tbesaurariam  habuerurit,  continue  et  quiète  oa 
que  prediximus  tenuerunt;  et  adhuc  Petrus  tbesaurarius,  qui  tbesaurariam  babet  a 
rege  Francorum ,  tenet. 

3o  31.  Comes  non  débet  homines  de  Castro  novo  ducere  in  exercitum  sive  in  equi- 
tacioiiem  contra  aliquem,  nisi,  forte  causa  et  nomine  belli  ita  tamen  quod  vexillum 
beati  Martini  précédât.  Contra  vero  regem  Francie  nullo  modo  potest  eos  ducere. 

32.  Supradictis  addendum  est  quod,  si  serviens  régis  Francie,  vel  ejus  qui  ab 
co''^'  habet,  aliquam  citationem  fecerit  antequam  viarii  comitis  veniant  ad  justiciam 

25  in  Castro  sicut  supra  dictum  est  tenendam,  serviens  régis  Francie,  vel  illius  qui  ab 
eo  habcl,  illud  placitum  tenebit  et  terminabit  et  emendationem  solus  sine  '^'  serviente 
comitis  habebit.  Sed,  postquam  venerit,  de  novo  nuUam  per  se  faciat  citacionem 
nisi  de  hiis  que  ad  feodum  et  censivam  tbesaurarii  spectant,  de  quibus  comes  vei 
ejus  viarii  nullam  habent  justiciam. 

3o  33 .  De  duellis  que  judicantur  in  curia  tbesaurarii ,  si  pugnaturos  transire  contigerit 
banlivam'"''  pro  duello  faciendo,  et  pax  inde  facta  fuerit,  comes  inde  babebit  septem 
solidos  et  dimidium  depresenti.  Si  autem  pugnaturi,  antequam  banlivam  transierint, 
inler  se  pacem  fecerint,  comes  inde  nichil  babebit,  sed  tbesaurarius  vel  serviens 

(°)  terininum  ei  ponere  nisi  in  duobus  terminis  C.  —  '^)  thesaurariam  add.  JK.  —  W  Giraudus 
tune  C,  Girardus  tune  K.  —  ('')  ei  om.  C.  —  W  Gaufridi  et  hercdum  ejus  K.  —  (0  justitiaui 
add.  CK.  —  (s)  cum  C.  —  C')  pugnaturos  banliva  exiro  contigerit  CK. 
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noster^''.  scilicet  septem  solitlos  et  diinidiuin  de  |)n's«Mili.  Si  aul*'m  ludlum  factuin 
fuerit,  de  victo  sexaginla  solides  habobit  cornes  et  non  plus,  et  ille  quietus  recedet, 
nisi  forte  penani  corporis  siii  meruerit.  Qui  si  in  eoipore  fuerit  puniendus,  per 
comitem  punietur. 

S'i.   Cornes  vero  sine  aliqua  eniendacione  et  dilacione  inagna  ^^  duelluni  tenebit    5 
sicut  in  curia  thesaurarii,  aut  in  curiis  aliorum  de  Castro  de  quorum  curiis^  dueliun» 
in  curiam  comitis  venire  debeat ,  fuerit  adjudicatum. 

35.  Dixerunt  etiam  viri  '')  jurati  se  audisse  statutuni  fuisse  ut  duodeciin  boniines 
de  Castro  pro  se  et  pro  aliis  facerent  homagium  coniiti  pro  custodia  corporum  et 
rerum  bominum  de  Castro  novo,  salva  fidelitate  régis  Francie  et  ecclesie,  quod  lo 
tamen  in  privilegiis  Beati  Martini  non  continetur  nec  per  ecclesiam  dicitur  approba- 
tuni  ;  et  hoc  introductum  esse  dicitur  ut  homines  de  Castro  novo  cum  rébus  suis  salvi 
essent  etiani  per  guerram  régis  Francie  et  comitis. 

36.  Comes  nec  in  claustro*'^   nec  in  Castro   potest  aut  débet  violenciani   sive 
taleiam  sive  aliquam  exactionem  facere.  i5 

37.  Viarii  "^'  comitis  in  nuUo  affidamento  habent  justiciam. 

38.  Littus  et  aqua  et  incrementa  ripe  et  inventiones^^^  et  census  aque  sunt  juris 
régis  Francie,  vel  ejus  qui  ab  eo  habet^*"',  infra  metas  assignatas. 

39.  Homines  de  Castro  novo  et  claustro   nichil  prorsus  debent  de  viiiis  sive 
annonis  suis  que  percipiunt  de  propriis  redditibus  suis  sive  de  possessionibus ,  si  ea   (o 
voluerint  adducere  in  claustrum  sive  in  Castrum  novum,  nisi  forte  per  aquam  ea 
adduxerint,  quia  tune  de  duabus  summis  dabunt.  1.  obolum;  si  vero  per  aquam  non 
adduxerint,  nichil  dabunt. 

40.  Si  vero  homo  manens  extra  claustrum  vel  in  castrum  ''^  aliunde  adduxerit 
vinum  vénale,  de  unoquoque  modio  dabit  régi  Francie,  vel  ei  qui  ab  eo  habet,  sex  ^5 
denarios,  et  cauponi,  unoquoque  die,  quamdiu  vinum  vondet,  procurationem  vel 
duos  denarios. 

41.  Comes  Andegavensis  nec  pro  guerra  nec  pro  aliqua  causa  alia  potest  aut 
débet  saisire  ecclesiam  Beati  Martini,  aut  domos  vel  quascumque  res  ad  ecclesiam 
Beati  Martini  spectantes  vei  possessiones  vel  jura  decani  vel  thesaurarii  vel  alicujus  3o 
canonicorum  Beati  Martini,  ubicunque  sint  in  villa  Turonensi  vel  extra. 

42.  Quod  si  forte  super  aliquo  articulo  de  jure  ecclesie  Beati  Maitini  vel  comitis 


f')  ejus  CK.  —  C»)  magna  om.  C.  —  W  Cest  ici  que  B  se  trouve  interrompu.  —  W  etiam  viri 
om.  C.  —  W  Beati  Maiiini  add  C.  —  (^  Vicarii  C.  —  W  munitiones  C.  invectiones  /.  —  ('■)  qui 
habet  potestatem  C.  —  '  homo  manens  extra  <  laustruni  vel  in  claustro  C,  liomines  extra  claus- 
trum vel  intra  castrum  A. 

56. 
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hinc  inde  questionem  emergere  contigerit,  partes  apud  Sanctum  Julianum  debent 
convenire  et  ibi  de  querelis  suis  tractare. 

Hec  sunt  super  quibus  jus  régis  Francie  et  eorum  qui  ab  eo  habent  per  ^"^  minis- 
tres comitis  Andegavensis  frequentius  impediri  consuevit  et  perturbari,  et  que 
5  liouiines  jurati  ad  memoriam  revocare  potuerunt  in  hiis  duntaxat  que  j^ersone  e*'  vel 
canonici  Beati  Martini  in  villa  Turonensi  vel  circa  a  rege  Francie  habent,  hec  viri 
honesti  antiquiores,  tamclericiquam  iaici,  jurati  dixerunt.  Volumus  ergo  et  firmiter 
precipimus ''' quod  hec,sicut  supra  notata'''^  sunt,  firmiter  amodo  observentur.  Quod 
si  forte  in  hiis  vel  in  aliis  que  predicte  persone  vei  canonici  habent  a  regibus  Francie 

lo  aliquid  per  oblivionem  omissum  est,  nolumus  propter  hoc  aiiquod  prejudiciuni 
fieri  vel  regibus  Francie  vel  eis  qui  ab  eis  habent.  Prêter  hoc^"'  quecum({ue  in  privi- 
legiis  eccleaie  Beati  Martini  ab  antecessoribus  nostris  indultis  continentur,  volumus 
et  firmiter  preoipimus  ^'^  illibata  observari.  Sed  etiam  ^^^  si  quid  de  prenotatis  articuiis 
contra  antiquam'>''^ecclesie  libertatem  vel  contra  predecessorum  nostrorum  privilégia 

i5  per  comitem''^  vel  ejus  ministros  usurpatum  est,  nolumus 'J'  illud,  occasione  hujus 
rescripti  nostri'"'',  aliquam  vim  obtinere,  sed  si  quando  per  gratiam  Dei  ad  debitum 
statum  potuerit  revocari,  non  obstante  hujus  ^'^  rescripti  nostri  auctoritatc  ad  hono- 
rera Dei  et  beati  Martini  revocetur.  Quod  ut  in  posterum  ratum  et  stabile  permaneat , 
présentera  paginam  sigillorum  nostrorum  auctoritate  precipimus  roborari.  Actura 

2  0  apud  Corbiniacum,  anno  ab  incarnatione  ('°'  Verbi  M"  G"  nonagesimo,  raense  julio. 
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(Dellsie,  n"  325.) 
Il  go,  juillet.  —  Perrecy. 

Philippe  Auguste  déclare  avoir  accordé  que,  ni  par  suite  de  la  possession  dont  la  com- 
mune de  Corhie  a  fait  acte,  ni  par  aucune  des  concessions  qu'il  lui  a  faites,  l'abbé  et  les 
moines  de  Corhie  ne  pourront  subir  aucun  préjudice,  et  qu'à  son  retour  de  la  croisade,  lui- 

i')  qui  habent  super  DF.  —  C")  que  persone  ont.  DJ.  —  ^"^5  Volucrunt  ergo  et  lirniiter  precepe- 
runt  A.  —  {''J  sicut  prenominata  C,  sicul  prenotala  À'.  —  f')  Prelerea  C,  Propter  hoc  D.  — 
(0  voluerunt  et  firmiter  preceperunt  À.  —  (s)  etlam  om.  C.  —  ('')  aliquam  C.  —  (')  vel  contra- 
comitem  om.  C.  —  (J)  voluerunt  K.  —  C^)  nostri  om.  K.  —  0  hujus  modi  C.  —  ('")  ann»^  incar- 
nât! CK. 
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même,  ou,  à  son  défaut,  ses  successeurs J'cnml  juticr  les  points  contestés  enlir  l'ahhc  et  lu 
commune. 

A.  Ori^'inal  perdu. 

B.  Copie  du  xiii'  s.,  Ciirluluire  noir  de  Corhie,  Bibliothèque  nationale,  latin  17758,  leuillet  limi- 

naire 25/i  et  33  v".  —  C.  Copie  du  xni'  s. ,  Cartuluire  blanc  de  Corhie ,  Bibliothèque  nationale ,     5 
latin  17759,  fol.  1 15  v°. 

a.  Augustin  Thieri-y,  Monuments  de  l'histoire  du  Tiers-Etat,  t.  III,  p.  /itî8. 

Philippus  Dei  gratia  Francoi'uiii  re\.  Universis  ad  quos  iittere  iste  pervenerint 
salutein.  Noveiitis  nos  concessisse  abbati  et  monachis  Gorb[eiensibus]  quod  nuiiuni 
dampnum  sustineant  de  his  que  ad  proprietatem  abbatis  et  monachonim  pertinent,  10 
occasione  tenuiture  quani  communia  Corb[eiensis]  contra  eos  fecerit,  vel  per  aliquod 
punctum  quod  communie  concessimus.  Et  cum  Dominus  Deus  a  peregrinatione 
nostra  nos  reduxerit,  si  requisiti  fuerimus,  judicatum  inter  abbatem  et  communiam 
fieri  faciemus.  Si  vero  in  bac  sancta  peregrinatione  aliquid  humanitus  de  nobis  acci- 
dent, heredi  nostro  et  ballivis  nostris  precipimus  quod  judicium  fieri  et  firmiter  i3 
observari  faciant  inter  abbatem  et  communiam  eandem  de  his  de  quibus  contentio 
inter  eos  vertitur,  et  rem  sine  dilatione  liniant,  sicut  ex  presenti  nostra  conccssione 
tenemur.  Actum  apud  Parriciacum,  anno  ab  incarnalione  Domini  M°C°  nonagesimo, 
mense  julio. 
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(Delisle,  n°  326.) 
1190,  [juillet  (''].  —  Morancé. 

Philippe  Auguste  confirme  et  garantit  les  dispositions  prises  par  Hugues,  duc  de  Bour- 
gogne, à  son  départ  pour  la  croisade,  en  faveur  de  sa  femme  Béatrice,  particulièrement 
en  ce  qui  concerne  les  voyages  de  la  duchesse  dans  ses  terres  de  Viennois  et  du  comté  3  5 
d'Albon. 

A.  0rj<,'inal,  jadis    scellé.  Hauteur,    i/i3    mm.;   largeur,    171   mm.   Archives   de  la  Côte-d'Or, 
Chambre  des  comptes  de  Dijon,  layette  68,  liasse  1,  11°  1. 

^'^  C'est  la  place  qu'occupe  Morancé  entre         l'exemple  de    M.  Delisle  en  attribuant  cette 
Perrecv  et  Lyon  qui  nous  a  détemiinés  à  suivre         pièce  au  mois  de  juillet. 
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fl.  Duchesne,  Histoire  généalogique  des  ducs  de  Bourgogne ,  preuves,  p.  58.  —  b.  Duchesne,  Histoire 
des  comtes  d'Alhon,  preuves,  p.  9.  —  c.  Dom  Plancher,  Histoire  de  Bourgogne,  t,  I,  preuves, 
col.  LXXXI. 

Indiq.  :  E.  Petit,  Histoire  des  ducs  de  Bourgogne,  t.  III,  p.  3o6,  n"  85o. 

5  Philippus  Dei  gratia  Francoram  rex.  Noverint  universi  quod  karissimus  consan- 
guineus  et  fidelis  noster  Hugo,  dux  Burgundie,  et  Odo,  fdius  ejus,  compromiserunt 
quod,  si  quando  Beatrix,  uxor  jamdicti  ducis  Hugonis,  voluerit  descendere  ad  terram 
suam  Viennensem  vel  ad  aliani  terram  suam  comitatus  Albonii,  licebit  ei  descen- 
dere cum  Odone,  fiiio  Hugonis  ducis,  a  Quadragesima  in  annum  unum,  ita  tamen 

10  quod  cunm  ipso  oportebit  eam  reverti.  Et  si  forte,  quod  absit,  virum  suum  Hugonem 
ducem  intérim  in  peregrinatione  sua  sorti  cedere  contingent  (51c)  humane,  cognita 
veritate  sui  decessus,  libère  exinde  et  absolute  poterit  descendere  ad  terram  comi- 
tatus Albonii,  et  Odo  de  toto  posse  suo,  bona  fide  et  absque  omni  impedimento, 
eam  conducet.  Et  si  de  supradictis  vel  de  suo  dotalicio  a  viro  sibi  assignato  Odo  vei 

i5  aliquis  pro  ipso  ei  aliquam  irrogaret  moiestiam  vel  injuriam,  nos,  ex  voluntate  Hu- 
gonis ducis  et  Odonis,  filii  ejus,  ei  bona  fide  tenemur  auxiliari  et  manutenere.  Quod 
ut  firmum  et  stabile  permaneat,  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere 
inferius  annotato  precepimus  communiri.  Actum  apud  Moransium,  anno  incarnali 
Verbi  M"  C"  nonagesimo ,  regni  nostri  anno  undccimo,  astantibus  in  palacio  nostro 

20  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaudi,  dapiferi  nostri. 
Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Matliei  camerarii.  Signum  Raduiphi  consta- 
bularii. 

Data  vacante  [Monogramme)  cancellaria. 
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20  [1 190,  dans  les  jours  qui  suivirent  le  10  juillet.]  —  Lyon. 

Philippe  Auguste  fait ,  entre  Gautier,  évêque  d'Aatun,  et  Renaud,  abbé  de  Flavigny, 
un  accord  par  lequel  sont  déterminés  les  droits  de  l' évêque  sur  lejief  de  Flavigny. 

A.  Original  perdu. 

Indiq.  dans  un  acte  daté  de  1 190  par  lequel  la  reine-mère  Adèle  et  Guillaume,  archevêque  de 

3o  Reims,  chargés  de  la  régence,  adjugent  le  fief  en  question  à  l'évêque  d'Autun  «  insporto 

tenore  regalis  privilegii  quod  episcopus  coram  nobis  Parisius  protulit.  .  .  de  forma  jiacis  que 
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intiM-  fos  Luj,'(luni  '  ,  auttoiitale  ilomini  ivyis  ibitloiu  presentis,  debuerat  provcnisse».  Cet 
acte  a  oie  publie  par  Boularic,  Actes  du  Piuleincnt,  t.  I,  n"  a,  p.  ccxcvii,  d'après  le 
fol.  iCt  v°  du  registre  JJ  3o  des  Archives  nationales,  et  par  M.  de  Charmasv,  Carlulaire  de 
l'èvéché  (f  Autan,  p.  17,  n"  X,  d'après  l'original  alors  aux  archives  de  l'évêché  d'Autun. 
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1190,  [du  i"au  7i  août".  —  Gênes (*. 

Philippe  Àiicjastccn  considération  des  services  rendus  par  les  Génois  aux  croisés  fran- 
çais, spécifie  les  privilèges  qu'il  leur  concède  dans  toute  l'étendue  des  conquêtes  que  les 
Français  pourront  faire  outremer. 

A.  Original  perdu,  scellé  d'un  sceau  de  majesté,  selon  BC. 

B.  Copie  du  xin's.,  certiûée  par  le  notaire  Atto  de  Plaisance*^',  Liber  juriam  reipublicœ  Januensi" , 

Archives  du  Ministère  des  Affaires  étrangères,  Gênes,  n°  28,  fol.  81,  d'après  A.  —  C.  Copie 
du  xiii'  s.,  certifiée  parle  même  notaire  dans  un  autre  exemplaire  de  la  même  rédaction  du 
Liber  j uriam ,  .\i-chives  du  Ministère  des  Affaires  étrangères,  Gênes,  n'34,  fol.  83,  d'après  A. 
—  D.  Copie  du  xiv°  s.,  au  fol.  78  d'un  exemplaire  du  Liber  jurium  que  je  crois  appartenir 
à  une  autre  rédaction,  exemplaire  conservé  à  la  bibliothèque  de  l'Université  de  Gènes  '  . 

a.  Liber  j uriam  reipablicœ  Gennuensis ,  dans  les  Monumenta  historiœ  patriœ  edila  jussa  régis  Caroli 
Alberti.  t.  I,  col.  368,  d'après  D. 

Indiq.  :  .Alexandre  Cartellieri,  Philipp  II  Aurjust,  t,  II,  p.  121. 


'*'  Philippe  Auguste  et  Richard  Cœur-de- 
Lion  arrivèrent  à  Lvon  le  10  juillet  1190. 
(Al.  Cartellieri,  Philipp II August,  t.  II, p.  117.) 

'''  Sur  les  dates  du  séjour  de  Philippe  Au- 
guste à  Gênes,  voir  Alexandre  Cartellieri,  Plii- 
lipp  II  A ugust ,  t.  II ,  p.  121-122. 

**^  «Ego  Atto  Placentinus,  notarius  Sacri 
Palacii,  hoc  exemplum  ab  autentico  domini 
Phjiippi  Francorum  régis,  ejus  cere  sigallo 
munito,  in  quo  erat  forma  quasi  régis  coronati 
sedentis  in  cathedra,  crucem  tenentis,  in  leva 
vero  fomiam  quasi  virge  in  cujus  summitatis 
erat  sculptura  quedam  que  piene  discerni  non 
|>oterat,  neque  ejus  circumscriptio  poterat  legi 
quia  erat  nimia  vetustate  consumpta,  sicut  in 


eo  vidi  et  legi  et  transcripsi  per  omnia  et 
exemplilicavi ,  nichil  addito  vel  diminuto  in 
litterarum  oratione  prêter  forte  litteram  vel 
sillabam ,  titulum  seu  punctum  ;  et  hoc  absque 
idla  mutatione,  corruptione  seu  diminutione 
litterarum  vel  sensus.  Ad  quod  corroborandum 
jussu  prescripti  domini  Jacobi  de  Ralduinu, 
Januensis  potestatis,  propria  manu  suljscripsi.  » 
'  Nous  ne  connaissons  cette  copie  que 
par  a .  Il  est  probable  que  lacté  de  Philippe 
Auguste  se  trouve  encore  dans  une  copie  du 
Liber  jariuin  appartenant  à  la  fin  du  xv*  s. , 
conservée ,  comme  D,  à  la  bibliothèque  de  l'Uni- 
versité de  Gênes,  et  aussi  dans  une  autre  con- 
servée aux  Archives  de  Turin. 
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In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philipus  Dei  gratia  Francoinim 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  ad  quos  littere  présentes  pervene- 
rint  quod,  propter  grata  servicia  et  ^'^  obsequia  que  nobis  et  baronibus  nostris 
Januenses  ^^^  niultiphariam  ''^  impenderunt  in  peregrinatione  sancta  quani  agimus , 
5  convenimus  et  promittimus  consulibus  Janue,  Maurino  Rodoani,  Raimundo  de 
Fressia,  Symoni  Vento,  Idoni  deCarmadino,  Lanfranco  Piperi  et  Fnrico  Picamilio, 
et  per  eos,  comuni  Janue,  quod  Januenses  omnes  et  universi  de  districtu  Janue 
habeant  omnimodam  libertatem  in  tota  terra  quani,  divina  prestante  clementia, 
acquisierimus  per  nos  vel  per  barones  seu  homines  nostros,  excepto  rege  Anglie,  in 

lo  hoc  transitu  ultramarino ,  quam  in  manu  et  potestate  nostra  relinebimus  seu  aiii 
concessimus  vel  concedemus ,  ita  quod  nec  in  introitu ,  nec  in  exitu ,  nec  pro  merca- 
tione,  nec  alia  ulia  occasione,  drictum  ullum  vel  aliquam  demum  prestationem 
exsolvere  debeant.  In  ipsis  vero  civitatibus  et  locis  que  aliquando  Cristianorum 
fuerunt  et  nos  acquisierimus  per  nos  vel  barones  aut  homines  nostros ,  excepto  rege 

i5  Anglie,  volumus  quod  habeant  quicquid  aliquando  Januensis  civitas  et  ejusdem 
matrix  ecclesia  Beati  Laurentii  vel  eorum  antecessores  habuerunt,  tam  in  ea  vide- 
licet  parte  quam  in  manu  et  potestate  nostra  retinuerimus ,  quam  in  ea  quam  alii 
concessimus  vel  concedemus.  In  ceteris  autem  civitatibus  et  locis  Sarracenorum  que 
nos  vel  barones  aut  homines  nostri,  excepto  rege  Anglie,  Deo  volente  acquisierimus, 

20  tam  in  terra  quam  nobis  retinuerimus  quam  in  illa  quam  alii  uHo  modo  concessimus 
vel  concesserimus ,  dabimus'"''  eis  vel  eorum  certo  nuncio  nomine  civitatis  Janue, 
ecclesiam,  fundicum,  furnum  et  balneum,  atque  rugam  per  quamcumquecivitatem; 
in  qua  videlicet  ruga  Januensis  vicecomes  maneat  cum  plena  jurisdictione.  Volumus 
etiam  et  concedimus  quod  nullus  Januensis  vel  de  districtu  Januensi  in  aliquo  pre- 

25  dictorum  locorum  acquirendorum ,  videlicet  pro  aliquo  maleficio  incarceretur,  si 
fidejussorem  ydoneum  vel  pignus  sulTiciens  dare  poterit;  sed  sub  vicecomite  Januen- 
sium  qui  in  qualibet  civitate  vel  loco  a  nobis  vel  baronibus  seu  liominibus  nostris, 
excepto  rege  Anglie,  Deo  propicio,  acquirendo constitutus  fuerit,  justitiam  exhibeant 
concjuerenti  Januensi  et  de  districtu  Janue,  Hec  autem  inconcussa  (*^  volumus  obser- 

3o  vari  tam  de  parte  acquirenda  quam  nobis  retinuerimus  quam  de  alia  cui  jus'*^  con- 
cessimus vel  concesserimus,  et  eos  omnes  quibus  inde  partem  dedimus  vel  dede- 
rimus  laciemus  jurare  quod'^^  hec  omnia  bona  fide  per  se  et  successores  suos  adim- 
plere  debeant  et  perpetuo  inconcussa  servare  et  quod  inde  scripturam  publicam  '''^ 


W  servicia  et  om.  CD.  —  C")  Janue  C.  —  t*^'  Même  en  latin  classique  la  forme  adverbiale  multifa- 
rîam  semble  être  préférable  à  inultlfarie.  —  ('')  dabls  (sic)  BC.  —  W  inconcessa  C.  —  ^0  cuivis  A. 
—  W  et  C,  ut  ^.  —  C')  publicam  om.  C. 
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autenticam  suo  sigillo  si<;illatam  faciant.  Si  quis  autem  cui  accpisile  per  nos  parteui 
terre  detlinnis  vel  dederimus  hoc  non  observaret  aut ,  quod  absit,  contra  veniret,  nos, 
per  Jaiuienses  requisiti,  sub   dobito  (idelitatis  illi  scribenms  per  eorum   nuntios, 
Hnniter  precipiendo  ut  prcdicta  oinnia  bona  fide  adiinpleal  et  observel;  et  ad  boc 
facienduuî  consiliuni  bona  fide  sine  expensis  nostris  prestabinius.  Siiiiiiiter  voluums    5 
et  convenimus  quod  heredes  nostri  per  Januenses  requisiti  simile  niandatum  faciant 
et  bona  fide  consilium  prestent.  Quod  ut  perpetuam  obtineat  slabilitatem,  sigillo 
nostro  jussirnus  connnuniri  [et]  regii  nominis  caractère  inferius  annotato.  Kecimus 
etiam  karissimum  consanguineum  nostrum  et  (Ideiem  Hugonem ,  ducem  Burgundie'"*', 
Radulfiiuî  de  Cuciaco  et  Matheum  de  Montemorenciaco  ^'''  et  Gualterium ,  capellanum  lo 
nostrum,  et  Albertum  marescalcum  pro  nobis  jurare  quod  hanc  totam  scriptam 
conventionem  per  bonam  fidem  observabinius  et  sine  firaude  complebimus.  Nichiio- 
minus  quinque  predicti  juraverunt  per  se  in  presentia  nostra  constituti  quod  pro- 
curabunt  et  bona  fide   studebunt  quod  predicta   omnia  adimpieantur  et  iliibata 
serventur.  Actum  Janue'"',  anno  ab  incarnatione  Domini  niiilesimo  centesimo  nona-  i") 
gesimo,  regni  nostri  anno  undecimo,  astantibus  in  paiatio  nostro  quorum  nomina 
et  signa  supposita  sunt.  Signum  comitis  Teubaldi ,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis 
buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Rodulfi  constabuiarii. 
Data  vacante  [Monogramme)  canceliaria. 
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(Delisle,n°  328.) 
1190,  octol)re.  —  Paris. 

Acte  rédigé  au  nom  du  roi,  relatif  à  un  accord  conclu  entre  l'abbé  et  le  couvent  de 
Saint-Ouen  de  Rouen  et  le  prieur  de  Saint-Nicaise  de  Gasny,  d'une  part,  et  Guillaume 
de  Guir)'  et  ses  enfants ,  d'autre  paii ,  au  sujet  du  village  d'Issou. 

A.  Original  scellé  en  cire  verte,  sur  cordelettes  de  soie  verle  et  jaune,  du  sceau  en  usage  pen- 

dant l'absence  du  roi.  Hauteur,  3i5  mm.;  largeur,  0.43  mm.  Archives  delà  Seine-Inférieure, 
abbaye  de  Saint-Ouen. 

B.  Copie  du  XV'  s.,  Cartulaire  des  haionnies  de  Saiiit-Oaen ,  fol.  169  v°,  chap.  Gaayny,  n'  20, 

Archives  de  la  Seine-Inférieure. 

(»)  Burgi  A.  —  W  Montemorociaco  B,  Montemoronciaco  C.  —  ('-  apud  Januam  D. 

CHARTES  ET  DIPLÔMES.   VI.  ^7 
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a.  Fr.  Poinineraye,  Histoire  de  l'abbaye  royale  fie  Saint-Ouen  de  Rouen,  p.  ^3o.  —  b.  Léopold 
Dolisle,  Cartulaire  normand  de  Philippe  Auguste,  p.  374,  n°  io5i. 

Indiq.  :  Nouveau  traité  de  diplomatique ,  t.  V,  p.  816,  mais  les  auteurs  ont,  par  suite  d'une  con- 
fusion inexplicable,  cru  que  cette  pièce  était  relative  à  une  paix  conclue  entre  Henri  II  et 
5  Philippe  Auguste. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Âmen.  Philippus  Dei  gratia  Francomm 
rex.  Notum  sit  omnibus  tam  futuris  qnam  presentibus  quod  abbas  et  conventus 
Sancli  Abdoeni  de  Rotomago  et  prior  Sancti  Nigasii  de  Gaani  habebant  quamdam 
querelam  adversus  Willelmum  deOuiri  et  fdios  ejus,  sciiicet  Willelmum  et  Ugonem. 

10  et  tantum  jam  creverat  predicta  querela,  quod  ex  utraque  parte  ad  belii  guagia 
perventum  erat.  De  iila  tandem  querela  talem  inter  se  pacem  composuerunt  quod 
prescriptus  abbas  et  prior  Sancti  Nigasii,  ad  cujus  prioratum  ista  querela  principa- 
liter  pertinebat,  dederunt  xv  libras  Parisiensis  monete  predicto  Willelmo  et  illiis 
ejus,  ut  ipsi  quitarent  illud  unde  querela  vertebalur  inter  eos;   predictus  autem 

i5  Willelmus  et  fdii  ejus  quitaverunt  intègre  abbati  et  priori  quicquid  habebant  domi- 
nicature  in  villa  que  vulgo  dicitur  Içou,  sciiicet  omnem  viariam,  et  onnieni  justi- 
ciam,  et  1res  modios  vini  de  censiva,  et  omnes  nummos  quos  habebant  de  omni 
redditu,  et  unam  medietatem  cujusdam  torcularis.  Ista  vero  concordia  recitata  fuit 
coram   nostris   burgensibus  Teboldo   sciiicet  Divite,  Athone   de  Gravia,   Ebroino 

20  Campsore,  Roberto  de  Garnoto,  et,  ut  vivaci  teneatur  memoria,  scripto  commen- 
datur.  Ut  etiam  ab  inquietatione  omnis  calumpnie  defendalur,  sigilli  nostri  aucto- 
ritate  confirmatur  et  regii  nominis  karactere  inferius  adnotato  roboratur.  Inde  est 
quod  nos  prepositis  nostris  et  etiam  ballivis  districte  precipimus ,  ut  ipsi  istam  pacem 
illibate  faciant  observari.  Quod  nisi  fecerint,  tam  corpore  quam  possessione  nostram 

25  merciam'*'  noverint   incurrisse.  Actum  Parisius,  anno  Verbi  incarnati  M°C°XC", 
regni  nostri  anno  XI ,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et 
signa,  mense  octobris,  Signum  Teobaldi  comitis,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis 
buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulfi  constabularii. 
Data  vacante  [Monogramme]  cancellaria. 

'*>  Cette  formule  insolite  se  retrouve  égale-  du  roi  publiée  plus  loin  sous  le  n"  875  (p.  .\6^  , 
ment  dans  une  autre  charte   rédigée  au  nom         1.  31]. 
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(Delisle,  n*  Sag.) 
[  1 1 90 ,  apivs  ie  8  octobre  'î. ]  —  Messiue. 

Philippe  AïKjuste  et  Richard  Cœur-de-Lion  prennent  en  commun  des  dispositions  concer- 
nant le  partage  des  biens  des  croisés  qui  viendront  à  mourir,  les  jeux,  les  prêts,  l'engage-    5 
ment  des  mariniers  et  des  sergents  parmi  les  croisi's''-K 

A.  Original  perdu. 

B.  Texte  abrégé  notamment  par  la  suppression  des  formules  et  de  la  date,  Gesta  Henrici  II  et 

Ricardi  I ,  éd.  Stubbs,  t.  Il,  p.  i!ic).  —  C  Texte  un  peu  moins  abrégé,  mais  sans  formules  et 
sans  date,  Roger  de  Howden,  éd.  Stidibs,  t.  111,  p.  58.  —  D.  Texte  abrégé,  Jean  Brompton,   ■•> 
dans  T\vysdpn,  Historiée  Anglicanœ  scriptores  decem,  t.  1,  p.  1 18a,  d'après  B. 

a.  Dumont,  Corps  diplomatique,  t.  1,  1"  partie,  p.  117,,  d'après  D. 

Analysé  par  A.  Cartellieri,  Philipp  II  Auyust,  t.  II,  p,  i48. 

.  .  .  f'^'  quod  omnes  peregiini  qui  in  via  hujus  peregiinationis  morerenlur,  de 
omnibus  armatui'is  suis  et  equitaturis  et  vestibus  quibus  usuri  erant,  pro  voluntate  15 
sua  disponerent  et  de  medietate  possessionum  suaruin  quas  secum  liabent  in  via  pro 
arbitrio  suo  simiiiter  facient,  dunimodo  nicliil  in  patriani  suam  reniittant;  et  clerici 
de  capeliis  et  omnibus  utensiiibus  ad  capellas  pertinentibus  et  de  omnibus  libris  pro 
voto  suo  ordinabunt.  Altéra  pars  ^'^  in  manu  Walteri  Rotomagensis  arcbiepiscopi  et 


(')  medietas  C. 

''  Cette  date  est  indiquée  par  l'auteur  des 
Gesta  Henrici  et  Ricardi,  qui  place  l'adoption 
de  ces  mesures  après  le  8  octobre,  date  du 
serment  d'aide  et  de  défense  réciproque  prêté 
par  les  deux  rois.  Voir  plus  bas  la  note  3. 

'*'  11  pourrait  bien  se  faire  que  ces  diverses 
dispositions,  dont  nous  n'avons  plus  le  texte 
orlçiinal ,  eussent  été  l'objet  de  plusieurs  ordon- 
nances dont  les  historiens  ne  nous  ont  conservé 
qu'une  analyse  collective. 

■'^  Cet  abrégé  est  précédé  dans  B   de  ces 


(juolques  lignes  :  «  Octavo  die  octobris .  r«'\ 
Francie  et  rex  Anglie  coram  comitihus  cl  l)a- 
ronibus  suis  et  clero  et  populo  jura venmt  quod 
alter  alterum  et  exercitum  ejus,  in  peregrina- 
tione  illa,  in  eundo  et  redeundo,  bona  fide 
custodirent.  Comités  vero  et  barones  hoc  idem 
juraverunt  se  flrmiter  et  inconcusse  servaturos. 
Deinde  predicti  reges  per  voluntatem  et  con- 
silium  arrhiepiscoporum  et  episcoporum, 
comitum  et  baronum  totius  oxercitus  peregri 
norum  statneiimt.  .  .  » 
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Manassei  Lingonensis  episcopi ,  et  magistri  militic  domus  Templi  et  magistri  Hospi- 
talis  otllugonis,  ducis  Burgundie,  et  Radulfi  de  Choci  et  Drogonis  de  Meriou  et 
Roberti  de  Sabluil  et  Andrée  de  Chavenni  et  Gilberti  de  Wascuil'"'  tradetur,  qui  ad 
subventionem  terre  Jerosolimitane  ubi  viderint  magis  necessarium  pecuniam  pre- 
5  dictam  impenderent.  Hoc  autem  reges  in  propriis  personis  affidaverunt  firmiter  et 
fideliter  servandum  in  omni  via  tam  citra  mare  quam  ultra  de  omnibus  peregrinis 
utriusque  regni,  tam  de  illis  qui  venturi  sunt  quam  de  iJlis  qui  vonturi  erant;  archi- 
episcopi  et  episcopi  id  idem  in  verbo  veritatis  servandum  promiserunt;  magistri 

'      Templi  et  Hospitalis,  super  ordinem  suum,  id  idem  servandum  concesserunt  ^'' ; 

lo  comités  et  barones  in  propriis  personis  id  idem  servandum  juraverunt^'^ 

Preterea  nemo  in  toto  exercitu  ludat  ad  aliquod  genus  ludi  pro  iucro,  exceptis 
militibus  et  clericis  qui  in  tota  die  et  nocte  non  nisi  XX  solidos  amittant.  Si  autem 
milites  aut  clerici  plus  quam  XX  solidos  in  die  luserint,  quocions  viginti  solidos 
excesserint,  centum  solidos  predictis  arcliiepiscopis  et  eorum  prenominatis  sociis  qui 

1.')  predictam  pecuniam  servabunt,  dabunt.  Reges  autem  pro  beneplacito  suo  ludent,  et 
in  hospitio  duorum  regum  possunt  servientes  eorum  ludere ,  precepto  eorum ,  usque 
ad  viginti  solidos;  et  coram  arcbiepiscopis  et  episcopis  et  comitibus  et  baronibus, 
precepto  eorum  possunt  servientes  ludere  usque  ad  viginti  solidos  '^"K  Si  autem  ser- 
vientes aut  marinarii  aut  alii  ministri  per  se  invonti  fuerint  ludentes,  servientes 

To  tribus  diebus  nudi  per  exercitum  vapulabunt,  nisi  se  voluerint  redimere  arbitrio 
predictorum ,  et  alii  ministri  similiter.  Marinarii  vero ,  si  luserint ,  tribus  diobus  a 
summo  navis  in  mari  demergantur,  more  marinariorum,  semei  in  die,  nisi  se  redi- 
mere voluerint  arbitrio  predictorum. 

Si  autem  peregrinus  aliquis,  postquam  iter  arripuerit,  ab  aiîquo  homine  in  via 

20  aliquid  mutuo  acceperit,  mutuum  solvet;  de  eo  quod  ante  iter  accepit  non  tenetur 
respondere  in  via. 

Si  autem  marinarius  aliquis  conductitius  (''^  vel  seniens  aliquis  vel  quicumque 
fuerit,  exceptis  clericis^'"'  et  militibus,  a  domino  suo  in  via  hujus  peregrinationis 
recesserit,  nemo  alius  eum  recipiet,  nisi  de  voluntale  domini  sui  fuerit.  Si  vero 

3o  aliquis  eum  invito  priore  domino  suo  receperit,  pro  arbitrio  predictorum  viroruin 
puni(îtur. 

(")  et  Radulphi-Wascuîl  remplacé  dans  B  par  et  aliorum  plurimorum  ad  hoc  electoruni.  — 
'•')  id  idem  servandum  concosserunt  om.  B.  —  W  et  coram  arcliiepiscopis- solidos  om.  B.  — 
(■')  condnctus  B.  —  W  clericis  om.  B. 

'''  INe  serait-il  pas  permis  do  voir  dans  la  cession  des  croises  défunts,  l'indice  que  ce 
mention,  l'aiU>  à  cette  place,  des  promesses  règlement  avait  été  l'objet  d'une  ordonnance 
d'observer  le   règlement    concernant    la    suc-         distincte? 
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Et  si  quis  contra  statiita  ista  tam  soUrmnit.r  facta  aliquid  Icmcrr  attontaverit, 
sciât  se  oxcommunicationi  archiepiscopomm  (;t  opiscoporuiu  et'*'  totiiis  exorcilus 
subjacere;  et  oninos  transgressores  pénis  supradictis,  secunduni  singuloruui  condi- 
tiones,  pro  arbitrio  predictorum  virorum  punicntur '". 
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(Delisle,  n"  33o.) 
1190,  (lu  i"  novembre,  au  3o  mars  xigi.  —  Messine. 

Philippe  Auguste  déclare  qu'il  veut  que  la  commune  de  Corbie  demeure  en  l'état  où 
elle  se  trouvait  à  la  mort  de  Louis  VU  et  révoque  toutes  les  innovations  préjudiciables  à 
l'abbaye  qu'il  a  pu  faire  depuis  son  avènement,  sauf  à  procéder,  après  son  retour  de  la  croi-  10 
sade,  aux  réformes  qui  ne  nuiraient  pas  aux  droits  de  l'église. 

A.  Original  perdu,  scellé  d'un  «  sceau  pendant  et  entier,  dans  un  sac  de  parchemin ,  attaché  à  un 

lac  de  soie  ronge  et  verte»,  se  trouvait,  selon  K.  aux  Archives  do  l'abbave  de  Corbie, 
armoire  1 5 ,  sac  coté  E  6  '"'. 

B.  Copie  abrégée  de  i2o4,  Registre  A  de  Philippe  Auguste,  loi.   55.  —   C.  Copie  de   laii,  i5 

Registre  C  de  Philippe  Auguste,  fol.  64^  v",  d'après  B.  —  /).  Copie  de  i2ao.  Registre  E  de 
Philippe  Auguste ,  fol.  1 49 ,  d'après  C.  —  E.  Copie  de  1 247,  Registre  F  de  Philippe  Auguste , 
fol.  117  v",  d'après  D.  —  FG.  Copies  du  xiii*  s.,  Cartulaire  noir  de  Corbie,  Bibliothèque 
nationale,  latin  17758,  feuillet  liminaire  coté  254  et  fol.  33  v°.  —  H.  Copie  du  xiii*  s., 
Cartulaire  blanc  de  Corbie,  Bibliothèque  nationale,  latin  17759,  fol.  ii4  v°.  —  /.  Copie  du  ao 
xiv*  s..  Registre  B  de  Philippe  Auguste,  fol.  62  ,  d'après  B.  —  /.  Copie  du  xiv°  s. ,  Registre  D 
de  Philippe  Auguste,  fol.  82  \°,  d'après  C.  —  A'.  Copie  par  Dom  Grenier,  Bibliothèque 
nationale.  Collection  de  Picardie,  vol.  53,  fol.  116,  d'après  A. 

î*j  Bien  que  telle  .^oit  la  leçon  de  B  et  de  C,  il  doit  y  avoir  ici  an  mot  passé,  le  sens  s'opposanl  à  ce 
que  totius  exercitus  dépende  f?'e\communicationi. 

'*'  Les  historiens  anglais  donnent  ensuite  Bicardi  les  attribue  au  seid  roi  d'Angleterre, 

l'abrégé  d'une  autre  ordonnance  concernant  le  «  statutum  a  domino  rege  Angloruni,  consta- 

commerce  des  vivres  et  le  cours  des  monnaies  bulariis  et  justitiis  et  marescallis  exercitus  régis 

parmi  les  croisés;  mais,  bien  que  Roger  de  Anglie»,  nous  n'avons  pas  cru  devoir  on  repro- 

Howden  la  dise  édictée  par  les  deux  rois  et  duire  ici  le  texte. 

que  Philippe  Auguste  ait  dû  s'associer  à  ces  '*'   «Toute  la  pièce,   dit  Dom  Grenier,  est 

mesures,  comme  l'auteur  des  Gesta  Henrici  et  en  écriture  cursive,  excepté  le  monogi-amme.  » 
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a.  Marlène,  Ainplissima  coUectio,  t.  1,  col.  992,  d'après  D  ou  E.  —  6.  Augustin  Thierry,  Monu- 
ments de  l'Iiistoire  du.  Tiers-Etal ,  t.  111,  p.  429.  —  c.  Extrait  par  Boathors,  Mémoiret  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  1"  série,  t.  II,  p.  324. 

Texte  établi  d'après  BFK. 

5  In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francoruni 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod,  ob  remedium  anime  nostre 
et  parentum  nostroruni,  jura^  et  iiberlatcs  monasterii  Beati  Pétri  Corb[eiensis] 
illibatas  conservare  volenles,  decrevimus  et  précise  volumus  quod  communia  Cor- 
b[eiensis]  in  eo  statu  et  punclo  deinceps  remaneat  in  perpetuum  in  quo  erat  quando 

10  pie  recordationis '*"'  genitor  noster  rex  Ludovicus  migravit  a  secuio;  et  si  quid,  post 
mortem  ejus,  in  ecciesie  exheredationem  a  nobis  innovaturn  est,  omnino  cassamus 
et  revocamus  in  irritum ,  hoc  saivo  quod ,  si  Deus  nos  ab  hac  peregrinatione 
reduxerit,  nobis  liceat  emendare  consilio  sapientum,  si  quid  emendandum  vide- 
rimus  absque  exheredatione  ecciesie.  Si  vero,  in  hac  peregrinatione  lerosolimilana, 

i5  aiiquid  nobi^  humanitus  accideret,  precepimus  karissimo  filio  nostro  Ludovico  et, 
per  (idem  quam  filius  pairi  débet,  requirimus  ut  inviolabiiiter  faciat  id  quod  de 
ecclesia  diximus  in  perpetuum  observari.  Id  ipsum  volumus  firmiter  observari  a 
quocumque  successore  nostro  qui  regni  gubernacula  post  nos  et  post  filium  nos- 
trum,  si  Deus  et  Dominus  noster  de  nobis  et  de  fiiio  nosiro  suam  faceret  voiun- 

20  tatem,  habiturus  esl^'l  Quod  ut  perpetuam  obtineat  stabilitatem,  sigiili  nostri  aucto- 
ritate  et  regii  nominis  karactere  inlerius  annotato  precepimus  confirmari.  Actum 
Messanc,  anno  ab  incarnationc  Domini  JVPC"  nonagesimo,  regni  nostri  anno  duo- 
decimo,  astanlibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa. 
Signum  comitis  Theobaudi,  dapiteri  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum 

«5  Mathei  camerarii.  Signum  Uaduiplii  constabularii. 
Data  vacante  [Mono(jramme]  cancellaria. 

W  Tout  ce  qui  précède  est  remplacé,  dans  B  et  ses  dérivés,  par  :  In  nomine,  etc.  Philippus,  etc. 
Notuiu  (juod  jura.  —  C')  pie  recordationis  omis  dans  B  et  ses  dérivés.  —  W  3  ouf  ce  qui  suit  est  remplacé, 
dans  B  et  ses  dérives,  par  :  Quod  ut  perpetuam,  etc.  Actum  Messane,  anno  Domini  M"  C°  XC", 
regni  XII'. 
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(Delislp,!!''  33 1.) 
I  igo.  (lu  i"  no\cml)re,  au  3o  mars  i  lyi.  —  Messine. 

Philippe  Auguste  casse  la  commune  da  Laonnois. 

A.  Original  ''',  jadis  scellé  «en  cire  verte  sur  lacs  de  soie  jaune»,  selon  E.  Hauteur,  319  mm.;     5 

largeur.  3i5  mm.  Bibliothèque  nationale,  Collection  de  Picardie,  vol.  i83,  n*  1  1 . 

B.  Copie  du  xiiT  s.,   Petit  cartulaire  de  iévcclié  de  Laon ,   Archives  de  l'Aisne,  G    1,  fol.  43, 

pièce  1 13.  —  C.  Copie  du  xiv'  s..  Grand  carttdaire  de  Tèr'êché  de  Lann,  Archives  de  l'Aisne, 
G  2,  fol.  5,  pièce  1.  —  D.  Copie  par  Dom  Grenier,  Bibliothèque  nationale.  Collection 
Moreau,  vol.  93,  fol.  103,  d'après  l'original  des  «Archives  du  chapitre  de  Laon,  10 
layette  112,  boette  1,  cote  C,  sceau  et  attaches  perdus».  —  E.  Copie  par  Dom  Grenier, 
Bibliothèque  nationale,  Collection  Moreau,  vol.  93,  fol.  i3/j,  d'après  l'original  des  Archives 
de  l'evêché  de  Laon,  scellé  en  cire  verte  sur  lacs  de  soie  jaune.  —  FG.  Copies  par  Dom 
Grenier,  Bibliothèque  nationale,  Collection  de  Picardie,  vol.  ijo,  fol.  34  et  35,  d'après 
des  originaux.  —  H.  Cité  par  Dom  Bugniàtre,  Bibliothè(jue  nationale.  Collection  de  Picar-  i5 
die,  vol.  369,  fol.  i3  v°,  d'après  le  cartulaire  du  chapitre  de  Laon,  fol.  209  v". 

u.  Varin,  Archives  administratives  de  Reims,  t.  1,  p.  397,  note,  d'après  C.  —  b.  Melleville,  Histoire 
de  la  commune  de  Laonnois,  p.  56,  d'après  B. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Phiiippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Notum  facimus  universis  presentibus  pnriter  et  futuris  cpiod,  episcoporuni  et  20 
baronum  nostrorum  usi  consilio,  ad  supplicationein  episcopi  et  totiiis  capituli 
ecclesie  Béate  Marie  Laudunensis  et  petitionem  dilectoriim  nostrorum  magistri 
Michaelis,  decani  Meldensis,  et  magistri  Gilleberti,  anime  nostre  periculum  vitare 
voientes,  et  oh  remedium  anime  nostre  et  parentum  nostrorum,  commiiniam 
Laudunesii,  contra  jura  et  lil)ertatem  ecclesie  Béate  Marie  Laudunensis  instiliitam,  25 
omnino  quassamus,  et  omnes  chartas  et  scripta  super  institutione  vel  confirmatione 
communie  facta,  amore  Dei  et  béate  virginis  et  justicie  et  respectu  peregrinationis 
nostre  Iherosoiimitane,  penitus  infirmamus.  Probibemus  nicbilominus  auctoritale 
regia  ne  quis  ad  communiam  restaurandam  ullisunquamtemporibus  audeataspirare. 
Quod  ut  perpetuam  et  inconcussam  sortiatur  stabilitatem ,  sigilli  nostri  auctoritate  3o 

(''  H  Y  eut ,  de  cette  charte ,  deux  originaux        pitre  de  Laon ,  et  l'autre,  selon  E,  aux  archives 
dont  l'un  était,  selon  D,  aux  archives  du  cha-         de  l'evêché. 
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et  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  precepimus  confirmari.  Aclum  apud 
Messanam ,  anno  incarnati  Verbi  M"  C°  nonagesimo ,  regni  nostri  anno  duodecimo , 
astantibus  in  palatio  nostro  quorum  noniina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comi- 
tis  Theobaudi ,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  came- 
5  rarii.  Signum  Radulphi  constabularii. 

Data  vacante  [Monogramme)  canceliaria. 
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(Delisle,  II"  332.) 
11  go,  décembre.  —  Paris. 

10  Acte  réilujé  au  nom  du  roi  relatif  à  l'annulation  d'une  vente  que  Samson,  abbé  de 
Saini-Ouen  de  Rouen,  avait  faite  à  Girard  Chotard,  de  ce  que  l'abbaye  de  Saint-Ouen 
possédait  à  Issou. 

A.  Original  scellé  d'un  sceau  brisé  en  cire  verle  sur  lacs  de  soie  verte  et  jaune.  Hauteur,  352  mm.  ; 
largeur,  23o  mm.  Archives  de  la  Seine-Inférieure,  fonds  de  Saint-Ouen. 

i5  jB.  Copie  du  xv*  s.,  Cartulaire  des  baronnies  de  Saint-Oaen,  fol.   i83,  chap.  Gaarjny,  n*  C,  17. 
Archives  de  la  Seine-Inférieure. 

fl.  Pommeraye,  Histoire  de  Saint-Ouen,  p.  /i3i. —   b.   Léopold  Delisle,  Cartulaire  normand  de 
Philippe  Auguste,  p.  27^,  n°  io52. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gracia  Francorum 

30  rex.  Notum  sit  omnibus,  tam  futuris  quam  presentibus,  quod  frater  Sanson,  abbas 
Sancti  Abdoeni  de  Rotomago,  et  conventus  ejusdem  ecclesie  vendiderunt  Girardo 
Cholart  illud  quod  babebant  in  villa  que  dicitur  Içou,  pro  centum  quinquaginta 
iibris  Andegavensium.  Islam  vero  vendicionem  carta  et  sigillo  capituli  sui  confu- 
maveruMt,  et  eamdem  carlam  predicto  Girardo  tradiderunt  antequam  nominata 

25  inter  eos  vendicionis  pecunia  redderetur,  Guidone  de  Rupe  cxistenle  plegio 
de  pecunia  predicto  conventui  persolvenda,  vel  de  carta  reddenda.  Priusquam 
autem  predictus  Girardus  aliquid  de  predicla  pecunia  reddidisset,  nos  precepimus 

.  eum  sub  nostra  custodia  detineri,  ita  quod  ipse  nominatam  pecuniam  reddere 
non  potuit,  et  cartam   quam  ab  iilis  monachis  acceperat  se  dixit  perdidisse,  et, 

3o  quia  nec  pecuniam  nec  cartam  reddere  potuit ,  predictus  Girardus  et  heredes  sui  iilius 
vendicionis  pactionem  predictis  monachis  ex  toto  quitaverunt.  Quamobrem,  ne  occa- 
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sione  illiiis  carte,  si  forte  inveniatur,  aliqiiod  dampnum  monachis  et  ecclesie  pro- 
venire  possit  imposterum ,  nos  iliain  rartam,  si  quis  eam  forte  malif^nandi  causa 
produxerit,  viribus  carere  precipimus,  et  ex  toto  quassamus,  et  dicte  venditionis 
quitationeiii ,  a  Girardo  et  heredibiis  factam ,  nostra  presenti  carta  confinnainus ,  pi  eci- 
pientes  districtius  ne  aliquis  predictos  inonacos  super  predictis  pactionibus  dr  ceteio 
vexare  présumât'.  Hec  aulem  quitatio  ab  heredibus  ipsius  Girardi  facta  est  in  pre- 
sentia  nostrorum  burgensium,  qui  sigilluin  nostrum  custodiunt,  scilicet  Teboldi 
Divitis,  Atbonis  de  Gravia,  Roberti  de  Carnoto,  Ebroini  Canipsoris.  Oaod  ut  stabile 
permaneat  et  firmum,  presentem  paginani  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  nominis 
caractère  inferius  annotato  roboramus.  Actum  Parisius,  anno  incarnati  Verbi  M^C" 
nonagesimo,  illo  anno  quo  iter  arripuimus  lerosolimitanum ,  mense  decembri, 
astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum 
comitis  Tbeobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei 
camerarii.  Signum  Raduiphi  constabularii. 
Data  vacante  [Monogramme)  canceilaria. 
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(Delisle,  n-SSS.) 
1 191,  janvier.  —  Paris. 

Acte  rédigé  au  nom  da  roi  constatant  que  Froger  le  Changeur  a  engagé  aa  prieur  de 
Saint-Lazare,  pour  sept  ans,  moyennant  une  somme  de  quatorze  livres,  une  maison  sue  20 
[à  Paris]  dans  la  Grande-Rue. 

A .  Original  perda. 

B.  Copie  du  xni'  s.,  Cartulaire  de  Saint-Lazare  de  Paris,  Archives  nationales,  MM  2  lO,  fol.  17  v°. 

Philippus  Dei  gratia  Francomm  rex.  Noverint  omnes  qui  presens  scriptum 
viderinl  quod  Frogerius  Campsor  invadiavit  (juandam  domum  sitam  in  Magno  Vico  2-> 
priori  et  dominis  de  Sancto  Lazaro  pro  XIIII  libris  usque  ad  septem  annos ,  redden- 
dum  [sic]  singulis  annis  XL  solidos  in  requitatione.  Precipimus  autem  ballivis  et 
prepositis  nostris  quod  istam  conventionem  observari  faciant  illibate  ut  in  presenti 
carta  continetur.  Hoc  est  factum  sub  testimonio  nostrorum  burgensium  Atbonis  de 
Gravia,  Ebroini  Camsoris,  Mathei  Parvi,  Stepni  [sic)  Hermandi,  Roberti  Andega-  3o 
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vensis,  Pagani  de  Turonis,  Galteri  de  MoUento,  Ricardi  Clerici.  Fidejussor  Ptiam 
debiti  est  Johannes,  major  de  Clichi.  Quod  ut  sit  stabilius,  sigiHi  nostri  auctoritate 
confirmatur.  Aclum  Parisius,  anno  Domini  M^C^XC",  iUo  scilicet  anno  quo  iter 
arripuimiis  transmarinum ,  mense  januario. 
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(Dellsle,  n°  334.) 
1  igi,  février.  —  Messine. 

Philippe  Auguste  confirme  à  son  chambellan  Gautier  une  rente  de  vingl-cinci  livres 
quAliénor,  comtesse  de  Beaumont,  lui  avait  donnée  sur  les  revenus  de  la  prévôté  de 
Paris. 

A.  Original  perdu,  se  trouvait ,  selon  B,  aux  «  Archives  de  l'abbaye  d'Ourscamp,  layette  des  Testa- 

ments, pièce  non  cotée  »,  et  était  écrit  d'une  «fort  belle  écriture». 

B.  Copie   par   Dom    Grenier,   Bibliothèque  nationale,   Collection   Moreau,   vol.  93,   fol.    186, 

d'après  A.  —  C.  Copie  par  Dom  Grenier,  Bibliothèque  nationale,  Collection  de  Picardie, 
i5  vol.  111,  fol.  216,  d'après  ^. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  diiecta  nostra  Alicnordis, 
comitissa  Beili  Montis,  donavit  viginti  quinque  libras  de  redditibus  Galtero,  came- 
rario  nostro,  et  heredibus  suis ,  perpétue  habendas  annuatim  in  festo  sancti  Remigii 

20  in  redditibus  prepositure  nostre  Parisiensis;  et  nos  donationi  predicte  benignum 
et  gratum  prebuimus  assensum.  Volumus  autem  et  precipimus  ut  iile  qui  redditiis 
prepositure  nostre  Parisiensis  recipiet,  quot  diebus  ultra  predictum  terminum  red- 
ditus  dictos  vel  partem  reddituum  detinuerit,tociens  quinque  solidos  Galtero  came- 
rario  vel  heredi  suo,  pro  emendatione,  dabit.  Quod  ut  perpetuam  obtineat  stabilita- 

20  tem,  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  precepimus 
confirmari.  Actum  apud  Messanam ,  anno  incarnati  verbi  M"  C"  nonagesimo ,  mense 
febriiario,  regni  nostri  anno  duodecimo,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum 
nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaldi,  dapiferi  nostri.  Signum 
Guidonis  buticularii.  Signum  Matbei  camerarii.  Signum  Radulfi  constabularii. 

So       Data  vacante  [Monogramme)  cancollaria. 


1MIILII>PK   XIKIUSTK.  '15*1 

373 

(Delisle,  n"  '.»G8-').) 
ACTK  FAUX. 

1191,  A  mars.  —  Tiron. 

Philippe  Aiujiiste  confirme  les  droits  accordés  aux  religieux  de  Tiron  par  son  père  et    5 
son  aïeul,  notamment  en  ce  qni  concerne  les  garennes  des  forêts  et  des  eaux  possédées  par 
le  monastère. 

A.  Original  perdu. 

B.  Mauvaise  copie  du  xviii'  s.,  Archives  nationales,  K  lyy,  liasse  IV,  n"  .3(),  d'après  A. 

a.   OrJonnunces  des  rois  de  France,  t.  XVII,  p.  270,  d'après  un  vidimus  de  1/1.69  ^^is^"*  partie  des   lo 
«chartes  de  la  chambre  des  comptes,  lettre  K,  n"  181  ». 

Texte  établi  d'après  Ba. 

In  iiuniine  sancte  et  individue  ïrinitatis.  Amen.  Opère  pretio  dignuni  est  et 
summe  decentie  ut  ea  que  patres  pia  devotione  sanctissimis  ecclesiis  precipuc  que 
religiosis  locis  largiti  sunt,  eoruni  filii  rata  et  firma  tenentes  adinipleant,  sicut  sua  i5 
veiient  largita  a  posteris  impleri,  a  quibus  etiam'"'potuisscnt,  sua  '''^  integraliler  alibi 
dando,  omnem  eis  calumpniandi  materiam  abstulisse.  Hiis  et  avi  ac  patris  nostro- 
rum  nostreque  animarum  salute  moti,  nos,  Philippns  Dei  gratia  Francorum  rex, 
largitiones  quasdam  per  dictum  avum  nostrum,  Hludovicum  dive  memorie,  tune 
illustrem  et  devotum  regem,  dilectissimis  ''  nobis  [sic)  religiosis  Tironensibus  et  9.0 
eorum  monasterio  ab  ipso  fundato  concessas,  sicut  inferius  descriptc  sunt,  laiidamus, 
confirmanius,  approbamus,  volentes,  prout  ipse  voluit  et  largitus  est,  quod  ipsi  mo- 
nachi  Tironenses  et  eorum  successores  forestis,  iucis  et  nenioribus,  terris,  posses- 
sionibus  et  hereditatibus  quibusvis,  fluminibus  ^"^^  stannis,  rippariis,  ceterisque 
discursibus  aquarum  in  suis  terris  vel  dominiis  quas  nunc  habent,  vel  inposterum  a 5 
babebunt  existentibus,  garennarum  babeant  jura  ipsius  etiam^*^  monasterii  ac  in 
ipso  et  eJLis  membris  degentium  religiosorum  et  suorum  conversorum,  donatorum, 
servitorum,  familiarium,  et  bonorum  in  quocumque  regni  nostri  solio  existentium, 

W  et  jani  B.  —  C*)  suam  B.  —  W  dilectisslmum  B.  —  ('')  fluctibus  B.  —  W  et  jam  B. 

('i  Avec  la  date  inexacte  de  1 190. 

58. 
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presentium  et  fiiturorum  tuitionem  et  gardiam  in  nos  successoresque  nostros  Fran- 
corum  reges  sicuti  imperpetuum  suscepit  sic  et*"'  suscipimus,  habemus  et  tenemus, 
firmiter,  ut  ipse  inhibuit,  inhibentes  ne  quis  eis  injuriam  vel  violentiam  inferre, 
earumvebona  substrahere  seu  aliter  ipsos  daninificare ,  vel  in  eorum  possessionibus 
5  vel  aquis  premissis  quicquid  capere,  nisi  de  ipsorum  religiosorum  licenlia,  quo- 
modolibet  audeat  in  futurum,  Per  quemcumque  autem  clientulorum  nostrorum  per 
ipsos  requisitum  volumus,  sicut  et  ipse  avus  noster  voluit,  eos  suosque  converses, 
donatos,  familiares  et  quoslibet  servitores  et  eorum  bona  in  ipsa  tuitione  et  gardia 
regia  manuteneri  et  custodiri,  et  ipsam  eis   quibus  requisiti  fuerint  significari  et 

lo  inlimari,  ac  ejus  violatores  in  jus  coram  justitiariis  regiis  per  ipsum  clientulum 
vocari;  quod  si  in  premissorum  aliquo  quisquam  culpabiiis  deprehensus  fuerit  exti- 
tisse,  dextere  detruncationc  vel  alia  pena  débita  percellatur.  Abbatem  quoque  ipsius 
monasterii  Tironensis  présentera  et  ejus  iniperpctuum  successores,  sicut  ipse 
voluit,  sic  et  volumus  et  tenemus  de  domo,  faïuilia  et  consullu  regiis  esse  ac  fami- 

lô  liarium  et  consiliariorum  regiorum  libertatibus  gauderr,  sicut  largitus  est  et  con- 
cessit,  sic  et  largimur  et  concedimus  in  perpetuum.  Volumus  insuper  et  confirmamus 
eis,  sicuti  avus  ipse  noster  eis  largitus  est,  ipsos  religiosos  Tironenscs  et  suos  con- 
verses, donatos,  servitores  et  liomines,  sive  in  vel  sub  ipso  monaslerio,  sive  in  vel 
sub  ejus  membris  et  alibi  ubilibet  moram  tenentes,  présentes  et  posteros,  quos 

ao  abbas  Tironensis  per  suas  litteras  aflidaverit  et  cerlificavcrit  suos  esse,  ab  omni 
pedagio,  traversu,  tabernagio,  mensuragio,  pavagio,  tallia  et  alia  quavis  consuetu- 
dine  et  exactione  seculari  in  omni  regni  nostri  solio  et  districtu  liberos  imperpetuum 
esse  et  immunes.  Ut  autem  eo  magis  hee  largitiones  ipsis  religlosis  perpetuum 
robur  obtineant,  ipsas  stabiles  et  inconcussas  perpétue  manere  decernimus,  inde 

25  bone  nostram  confirmationis  et  roborationis  paginam  sigilli  regii  auctoritate  et 
nominis  nostri  karaclere  munitam  eisdem  concedenlcs.  Acta  sunt  bec  in  dicto 
raonasterio,  quarto  nonas  martias,  anno  ab  incarnatione  Domini  millesimo  cente- 
simo  nonagesimo,  regni  vero  nostri  undecimo '''^  astantibus  nobiscum  in  ipso  quo- 
rum nomina  supposita  sunt  et  signa.  Signum  comitis  Theobaldi,  dapiferi  nostri. 

3o  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulpbi  consta- 
bularii  '^'. 

Data  vacante  (Monogramme)  cancellaria. 

("'  eis  B.  —  (*•)  decimo  B. 

<"'  II  esta  peine  besoin  de  faire  remarquer  Philippe  Auguste  était,  non  à  Tiron,  mais  à 
les  bévues  accumulées  par  le  faussaire  dans  les  Messine;  et  l'année  du  règne  était  la  douzième 
éléments  de  la  date.  Le  /i  mars  1191  (n.  st.),         et  nou  la  onzième  ou  la  dixième. 
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ACTE  FAUX. 

1191,  i3  mars.  —  Tiron. 

Philippe  Auguste  confirme  divers  droits  accordes  par  son  père  et  son  aïeul  au  monastère 
de  Tiron ,  notamment  celui  d'évoquer  à  a  la  suprême  cour  royale  »  toutes  les  affaires  (jui  le  5 
touchent,  lui,  ses  dépendances  ou  ses  membres,  celui  de  bâtir  un  château  d'oà  relèveront, 
au  point  de  vue  judiciaire ,  toutes  ses  dépendances  et  oà  les  religieux  jouiraient  des  droits  de 
«  haute  châtellenie  et  de  domaine  haronial  » ,  enfin  celui  d'hériter  de  tous  les  biens  à  échoir 
à  ceux  qui  entreraient  dans  l'abbaye. 

A.  Original  perdu,  scellé  en  cire  verte,  selon  B.  lo 

B.  Copie  du  XVIII*  s.,  Archives  nationales,  K  177,  liasse  IV,  n°  09  bis,  d'après  A. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Opère  pretio  dignuni  est  etsumme 
decentie  ut  ea  que  patres  pia  devotione  sanrtissiniis  ecclesiis  precipue  cpie  religiosis 
locis  largiti  sunt,  eorum  fiHi  rata  et  firma  tenentes  adimpleant  sicuti  sua  vellent 
largita  a  posteris  iuipleri,  a  quibus  etiam  potuissent,  sua  integraliter  alibi  dando,  i5 
omnem  eis  calumpniandi  materiam  abstulisse.  Hiis  et  a^'i  ac  patris  nostrorum,  nostri 
nostrorumque  sainte  moti,  nos,  Philippus  Dei  gratia  rcx  Francorum,  largitiones 
quasdam  per  dictum  avum  nostrum,  Hludovicum  dive  memorie,  tune  illustrem  et 
devotuni  Francorum  regem,  dilectissimis  nobis  [sic]  religiosis  Tironensibus  et  eorum 
monasterio  concessas  ratas  babentes,  eas  per  bec  posteris  duximus  notificandas.  20 
Largitus  siquidem  est  eis  in  perpetuum  ut  quisquis  in  causani  vel  placitum  mona- 
cbos  Tironenses  vel  monasterium  ipsum  seu  ipsius  capitis  perlinentias  vocare 
voluerit,  non  alibi  cpiam  coram  magnis  presidentialibus  nostris  Parisius,  vel  alibi 
ubi  summa  curia  regalis  residebit,  eos  vocare  habeat  vei  possit  invitare,  nec  super 
ipsos  eorumve  monasterium  vel  eorum  juribus  sive  bonis  inferior  curia,  sive  regia,  20 
sive  alia  quecumque ,  ex  olFicio ,  ressorto ,  vel  ad  partis  instantiam  cognoscere  habeat 
vel  videre.  Largitus  insuper  est  eis  in  perpotuum  quod  omnem  (>is  forisfacienlem 
in  omni  regni  nostri  dispersione  constitutum  coram  ipsis  piesidcntidlibus  vel  aliis 
justiciariis,  sive  in  criminalibus  sive  in  civilibus,  vol  in  alia  causa  personaii,  evocare 
possint.  Preterea,  ut  ab  incursibus  guerrarum  tueantur,  concessit  eis  quod  <'astrum  3o 
in  ipso  monasterio,  vel  ubi  maluerint  alibi,  edificent,  in  quo  per  appeliationem, 
ressortum,  et  alii  [sic]  sui  castelli  Parisiensis  et  ceterarum  domorum  et  nienil)rorum 
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suorum  presentium  et  l'uturorum  in  perpetuum  jiistitie  possideant,  quodque  in 
ipso  alte  castelianie  et  dominii  baroniaiis  gaudeant  juribus  et  preeminentiis  quibus- 
cumque.  Insuper  ordinavit  et  largitus  est  eis  in  perpetuum  quod  in  bonis,  sive 
mobiiibus  sive  immobilibus,  quibus  ad  ipsorum  ordinem  transeuntes,  si  in  seculo 
5  remansissent,  succédèrent,  non  [solum]'"'  tam  in  bonis  paternalibus  quam  materna 
libus,  sed  et  in  aiiis  quibuscumque  parentum  successoribus  vel  aliis  adventionibus 
quibuscumque,  per  ipsius  ordinis  ingressiim  ipsa  advenerint,  monasterium  ipsum 
libère  succédât  et  absque  aliqua  contradictione.  Premissa  igitur  voiens  ego,  Philip- 
pus,  lirma  et  inconcussa  remanere,  bas  confectiones  et  ordinationes  laudo,  confirmo 

10  et  approbo,  voiens  et  decernens  eas,  tam  potestate  regia  quam  ordinaria,  viribus 
munitare,  et  pro  ipsis  religiosis  vires  obtinere.  Nemo  igitur  ipsarum  regiarum  largi- 
tionum  editiones  infringere  quomodolibet  audeat  in  futurum;  qui  autem  secus 
egerit  indignatione[m]  régie  celsitudinis  se  noverit  incmTisse.  Unde,in  supradicto- 
rum  omnium  robur,  présentes  sigilli  regii  auctoritate  et  nominis  caractère  jussimus 

i5  communiri.  Acta  sunt  bec  in  dicto  monasterio,  tertio  idus  martias,  anno  gralie 
miliesimo  centesimo  nonagesimo  "^  astanlibus  nobis  in  ipso  monasterio  comité 
Theobaldo,  dapifero  nostro,  Guidone  buticulario,  Matheo  camerario  et  Radulpho 
constabuiario. 

Data  vacante  cancellaria. 

2o  Signé  Pbilippus  en  monogramme  et  scellé  en  cire  verte. 
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(Delisle,  n°335.) 
1  if)i,  mars.  —  Par-s. 

Acte  rcdiffc  au  nom  de  Philippe  Angnste  pour  confirmer  la  donation  de  biens  et  de 
>.o  droits  sis  à  Corbeil  et  aux  environs  que  Havise  d'Ormoy  avait  faite  aux  moines  des  Vaaœ- 
de-Cernay^^K 

A.  Original  perdu. 

(")  L'addition  de  ce  mol  est  imposée  par  h  suite  de  la  phrase  :  sed  et  in  aliis... 

<"'  Les  remarques  faites  au  sujet  de  l'invrai-  ^'^  Les  formules  anormales  par  lesquelles  se 

somblanco  de  la  date  de  l'acte  précédent  s'aj>         termine    cette    confirmation    pourraient    faire 
pliquent  également  à  celle  du  présent  acte.  douter  de  son  authenticité,  si  les  donations  de 
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B.  Vidimus  du  garde  de  la  prévôté  de  Paris  en  i3oa,  Bil)llolliè(|m'  de  Uoiini,  Collection  l.i'hcr, 
n°56iii.  —  C.  Copie  dans  une  d(>(laralion  des  hions  de  l'abhay  des  \'aux.de  (leinay  l'aile  par 
les  religieux  à  la  Chambre  des  comptes  en  ibn,  ayaiil  appartenu  à  VI.  Auguste  Muutié, 
p.   i47  (avec  la  date  de  i  1 1  i). 

«.   Merlet  et  Moutié,  Carlnlaire  de  l'abbaye  des  Vau-v-de-Cci huy,  t.  I,  i"  partie,  p.  i  i3,  n"  XCIV,     5 
d'aj)rés  C,  sous  la  date  i  192. 

fn  noniine  sancte  et  indivklue  Trinitalis.  Amon.  PliUippus  Doi  gralia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  domina  IIa\isa  de  liunneio,  oh 
remedium  anime  sue,  monachis  de  Sarnaio  domum  suam  quam  ipsa  habebat  apud  Corboilum 
rum  tota  porprisia  concessit  in  eleraosinam  in  perpetuum  possidendam;  et  preterea  decem  10 
arpennos  pratoiiini  apud  Ruissi  juxta  prata  monachorum;  et  (piinque  arpenuos  terre  in  Ches- 
neio  omnino  llberos  et  cpiietos;  et  molturam  in  molendinis  suis  de  Urmelo,  post  primum  quem 
ihi  molentem  invenerint,  de  omnibus  granchiis  cpias  liabent  prefati  monachi  in  castellaria  de 
Corboilo  et  quas  habituri  sunt;  et  eciam  quoddam  arpennum  vinee  quam  tenet  G  :ufridus  ])Ost 
decessum  ipsius  Gaufridi  ^'\  Facta  quidcm  fuit  ista  concossio  in  presencia  Ebroini  i5 
Rembodi  et  Nicolai  Clerici  et  Johannis  Ebroini.  Quod  ut  ratam  et  incoiicussam 
sorciatur  stabilitatem,  sigilii  nostri  auctoritate  confinnatur.  Inde  est  quod  ballivis  et 
piepositis  nostris  districte  precipimus  quatinus  ipsi  istam  eleniosinam  et  omnes 
convenciones  légitimas  sigillo  nostro  confirmatas  illibate  faciant  observari,  belli 
et  placiti  omni  occasione  relegata.  Quod  nisi  fecerint,  tam  corpore  quam  posses-  20 
sione  nostram  merciani  noverint  incurrisse.  Actum  Parisius,  anno  \  erbi  incainati 
xVPCXC"'^),  mensemarcioW. 

■"  millesimo  centesimo  undecimo  C,par  suite  d'une  erreur  du  copiste  qui  a  lu  XI  Jà  oii  il  y  avait 
XC.  —  (*»)  mario  B. 


Havise  d'Ormoy  n'étaient  constatées  par  des 
actes  dont  nous  possédons  encore  les  originaux 
(Merlet  et  Moutié,  Cartulaire  des  Vaux-dc- 
Cernay,  t.  T,  1"  partie,  n"  LXXXIX  et  XC). 
D'autre  part,  la  date  pourrait  exciter  la  mé- 
fiance, le  roi  étant  à  Messine,  et  non  à  Paris, 
en  mars  1191.  Toutefois ,  Pâques  tombant  le 
26  mars  en  1190,  on  pourrait  supposer  que 
ce  document  a  été  rédigé  entre  le  2  5  et  le 
3i  mars  1190;  mais  les  noms  de  deux  té- 
moins, Ebroin  Raimbaud,  et  Nicolas  le  Clerc, 
lesquels  figurent  dans  d'autres  actes  rédigés 
au  nom  du  roi  pendant  son  absence,  donnent 


à  croire  que  nous  sommes  en  présence  d'un 
acte  de  ce  genre.  Nous  savons  d'ailleurs,  par 
un  autre  document,  que  la  donation  de  Ilavise 
fut  faite  pendant  que  son  mari  était  à  la 
croisade  (  Cartulaire  des  Vaux-de-Cernay, 
n'Cni). 

*''  Les  passages  de  cette  confirmation  im- 
primés en  petits  caractères  reproduisent  les 
termes  de  la  donation  de  Havise  d'Ormoy  que 
nous  connaissons  par  une  confirmation  de 
Maurice,  évêque  de  Paris  (Merlet  et  Moutié, 
Cartulaire  des  Vaux-de-Cernay.  tome  1 , 1  "  partie , 
n"  LXXXIX). 
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(Delisle,n"336.) 
1191,  mars.  —  Messine. 

Philippe  Auguste  conclut  un  traité  de  paix  avec  Richard  Cœar-de-Lion. 

5  A.  Original  perdu. 

B.  Copie  du  xiv'  s.  assez  défectueuse  et  légèrement  endommagée  par  l'humidité.  Public  record 
office,  Excheqaer,  diplomatie  documents,  n"  6,  première  pièce  du  rouleau. 

a.  Rymer,  Fœdera,  éd.  de  1816,  t.  I,  partie  i,  p.  54,  d'après  B.  —  b.  Dumont,  Corps  diplo- 
matique, t.  I,  partie  1,  p.  879,  d'après  a.  —  C.  Historiens  de  France,  t.  XVII,  p.  Sa, 
10  d'après  a. 

Paraphrase  dans  Al.  Cartellieri,  Philipp  II  August.  t.  II,  p.  i64. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinilatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  pax  firma  jurata  est  inter 
nos  et  amicum  et  fidelem  nostruih  et  fratrem ,  Ricardum ,  illustrem  regern  Anglo- 

»5  ruHî ,  et  ipse  pacem  firmavit  nobis  sacramento  in  hune  modum.  Predicto  régi  bono 
corde  et  bona  voluntate  concedimus  quod  amodo  '"'  libère  quamlibet  voluerit  ducat 
uxorem,  non  obstantc  illa  conventione  inter  nos  et  ipsum  facta  de  sorore  nostra 
Aelois  (sic)  quam  debebat  ducere  in  uxorem.  Preterea  quitavimus  ei  et  heredibus 
ejus  masculis  ex  eo  et  uxore  sua  desponsata  nascituris  et  viventibus  post  decessuni 

20  régis  Anglorum  et  terram  tenentibus,  Gisorcium  et  Nielpham  et  Novum  CasteUuni 
de  Sancto  Dionisio  et  Vulcasinum  Normannum  cum  pertinentiis  suis  ;  et  ipse  nobis 
concessit  quod,  si  eum  mori  contingeret  sine  masculo  hercde  ex  eo  et  uxore  sua 
desponsata,  tam  cito  Gisorcium  et  Nielpham  et  Novum  Castellum  et  Vulcasinum 
Normannum  cum  pertinentiis  suis  ad  nos  vel  heredes  nostros  masculos  ex  nobis  et 

25  uxore  nostra  desponsata  revenient;  et  si  nos  mori  contingeret  sine  masculo  herede 
ex  nobis  et  uxore  nostra  desponsata  vivente  post  decessum  nostrum  et  terram 
tenente,  volumus  quod  Gisorcium  et  Nielpha  et  Novum  Castellum  et  Vulcasinum 
Normannum  cum  pertinentiis  suis  ad  dominum  Normannie  reveniant.  Et  si  rex 
Anglorum  haberet  duos  heredes  masculos  aut  plures,  voluit  et  concessit  ut  major 

(*)  admodo  B. 
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natu  teneat  in  capile  a  uobis  totuin  i<l  (juod  débet  lenere  a  iiobis  citra  mare  Anj^lie, 
et  aliusuiiani  e\  baroniis  tribus  tenebil  a  nobis  in  capile,  videlicet  donnniinn  Nor- 
mannie,  aut  dominiuiii  Ande^avie  et  Genoniannie,  aut  doniiniuin  Aquitbanie  et 
Pictavie.  Et  propter  bec  supradicta  donavit  nol)is  predictiis  rex  Anglorum  deceni 
milia  marcas  argenti  ad  pondus  Tiecense,  (piaruin  tria  niilia  solvet  nobis  vel  nuntio  5 
nostro  cerlo  in  pioximo  festo  Omnium  Sanctorum  apud  Caivum  Montem,  et  ab'a 
tria  miba  in  aUo  festo  Omnium  Sanctorum,  ot  duo  milia  in  tertio  festo  Omninm 
Sanctorum,  et  alia  duo  milia  in  quarto  festo'"'  Onmium  Sanctorum.  Preterea  con- 
cedimus  et  concessimus  quod  ,  de  omnibus  feodis  quos  [sic)  predecessores  sui  a  nos- 
tris  tenuerant,  homo  noster  iigius  est,  sicut  predecessores  sui  fuerunt  predecesso-  m 
rum  nostrorum,  et  nos  recepimus  eum  in  bominem  ligium  de  predictis  feodis. 
Ipse  autem  quitavit  nobis  feodum  Exouduni  et  leodum  Craraii  cum  omnibus  per- 
tinentiis  et  quicquid  habebat  et  quicquid  expectabat  habendum  in  Alvemia  tam  in 
feodo  quain  in  dominio  suo.  Nos  autem  quitavimus  ei  Caturcum  et  Caturcinum 
intègre  cum  pertinentiis  suis,  exceptis  duabus  abbatiis  regalibus,  videlicet  Fisiaco  et  '5 
SoUaco,  cum  pertinentiis  suis,  que  nostre  sunt  et  ad  nos  pertinent.  Ipse  autem 
nobis  concessit  quod  de  terra  comitis  Sancti  Egidii  nichil  de  celero  occupabit  ultra 
hoc  quod  diximus,  quamdiu  comes  Sanctii  Egidii  in  curia  nostra  suflerre  justitiam 
vojuerit  aut  potuerit.  Si  vero  comes  Sancti  Egidii  in  curia  nostra  de  jure  deficerct, 
nos  extunc  régi  Anglorum  pro  comité  Sancti  Egidii  non  noceremus,  nisi  sponte  20 
nostra  ipsum  vellemus  adjuvare.  Si  autem  predicte  conventiones  inter  nos  ad  invi- 
cem,  sicut  superius  dicte  sunt,  fuerint  observate,  volumus  et  concedimus  quod  rex 
Anglorum  habeat  et  teneat  in  bona  pace  omnia  tenementa  in  feodo  et  dominio 
que  habebat  die  qua  iler  lerosolimitanum  arripuit.  De  conventionibus  autem  pre- 
dictis mutuo  observandis  régi  Anglorum  damus  fidejussores  et  obsides  comitem  20 
Pontivi  cum  toto  feodo,  in  hune  modum  quod,  si  predictas  conventiones  omnes 
non  observaremus ,  predictus  comes  aut  hères  ejus,  intra  très  septimanas,  ex  parte 
régis  Anglorum  vel  heredis  sui  requisitus  et  submonitus,  in  propria  persona  vel  ad 
domum  suam  ubi  solitus  est  habitare,  veniet  ad  regem  Anglorum  sine  contradic- 
tione  aliqua  cum  omnibus  feodis  suis  integris  ad  id  faciendum  teneri,  quod  carta  3o 
super  hoc  facta  testatur,  donec  conventio  salva  sit  et  fuma.  Omnes  alii  qui  subscripti 
sunt  eodem  modo  dati  sunt  fidejussores  et  obsides ,  hoc  idem  observaturi  quod  idem 
comes  et  inde  litteras  suas  patentes  dabunt  régi  Anglorum  vel  ejus  certo  nuntio,  et 
jurabunt  predictas  conventiones  se  observaturos  secundum  posse  suum,  bona  fide 
et  sine  malo  ingenio.  Hii  autem  fidejussores  sunt  post  comitem  de  predictis  conven-  35 

'*)  festo  répété  B. 

CHARTES  tT  DirtÔUtâ.  VI.  ôg 
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tionibus  tenendis,  Ber[nardus  de  Sancto]  Walerico  vel  ilie  ex  heredibus  suis  qui 

Sanclum  Walericum  tenebit  cum  toto  feodo  suo ,  Wilielmus  de  Borry  ^'^  vel 

Johannes  de  Terria  vel  heres  ejus  cum  toto  feodo  suo,  dominus  Corcellarum  vel 
hères  ejus  cum  toto  feodo  suo,  [ '*''  vel  heres]  ejus  cum  toto  feodo  suo,  cornes 

5  Robertus  vel  heres  ejus  cum  toto  feodo  suo,  Hugo  de  Castello  vel  [heres  ejus  cum 
toto  feodo  suo,  cojmes  Pertici  vel  heres  ejus  cum  toto  feodo  suo,  dominus  Isoudoni 
vel  heres  ejus  cum  toto  feodo  suo.  Con[cessit  etiam  nobis  rex]  Anglorum  quod, 
infra  mensem  primum  a  reditu  suo,  remittet  in  Franciam  sine  contradiclione  aiiqua 
et  impedimento  Aelaes  [sic]   sororem    [nostram  sive  vijvi  fuerimus  sive  mortui. 

lo  Volumus  etiam  ut  servitia  et  justitias  ex  feodis  que  a  nobis  tenet  nobis  reddat  sicut 
ante[cessores  sui  nojstris  antecessoribus  reddiderunt,  salvis  conventionibus  que  hic 
suprascripte  sunt.  Que  omnia  ut  perpetuam  obtineant  firmitatem ,  sigilli  nostri  auc- 
toritate  confirmamus.  Actum  Messane,  anno  incarnati  Verbi  M°  G"  nonagesimo, 
mense  raartii. 

•5  377 

[iigi,  avant  le  3o  mars  (''.] 

Philippe  Auguste  recommande  aux  sujf rages  des  religieux  de  Cantorhénj  la  candidature 
de  Renaud ,  évêque  de  Bath ,  au  siège  vacant  de  Cantorbéry. 

A.  Original  perdu. 

50  B.  Copie  du  début  du  xiii*  s.,  Bibliothèque  de  Lambeth,  ms.  4^i5,  fol.  91. 

a.  W.  Stubbs,  Ephtolœ  Cantuarienscs ,  dans  les  Chroiiicles  and  memoriah  oflhe  re'ujn  of  Richard  I, 
t.  II,  p.  o5i,  n"  ccci.xxxii. 

PHILIPPUS,  RKX  FRANCIE,   CONVENTII  CANTUARIENSI. 

PIlilippus  Dei  gratia  rex  Francorum,  Karissimis  amicis  suis  priori  et  conventiii 
25  Gantuariensis  ecclesie,  salutem  et  intime  dilectionis  plenitudinem.  Gertum  est  et 

(=•)  Coir.  de  Barris.  —  C")  Rymer  avait  cra  pouvoir  lire  Punen'  de. . . ,  ce  qui  ne  correspond  à  rien. 

'"'  Renaud  fut  élu,  le  27  novembre  1191,  de  l'Angleterre  avec  la  vieille  reine  AHénor. 

au    siège    de    Cantorbéry,    vacant    depuis   le  en  avril  1191,  me  fait  croire  que  la  présente 

29  novembre  de  Tannée  précédente.  La  men-  lettre  est  antérieure  au  00  mars,  jour  où  Phi- 

tion  de  l'intervention  de  Savary,  archidiacre  lippe  Auguste  quitta  Messine  pour  ne  pas  se 

de  Northampton ,  qui  avait  accompagné   Ri-  rencontrer  avec  l'ancienne  femme  de  son  père, 

chard   Cœur-de-Lion   en   Sicile   et    qui,    sans  Voir  Al.  Cartellieri,   Philipp   II  .lH7H.<f,  t.  11. 

suivr(>  les  rois  en  Terre  Sainte,  reprit  la  route  p.  i()7-i()8. 
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scinius  quod  sedes  vestra  archicpiscopalis  vacat,  et  ad  vos  elcctio  rjusdeiu  ecclesir 
pertinere  dinoscitur.  Scire  autem  vos  voliimus  quod  Heginaldus,  vtnerahilis  lîallio- 
niensis  episcopus,  vir  sapiens  et  discretus,  genitori  nostro,  pie  recordatiouis  régi 
quondani  Lodowico,  canis  admodum  extitil  et  acceptus,  prupter  nimiam  et  veram 
dilectionem  quani  erga  ipsuni  et  regnum  nostruin  hahuit.  Propter  nimiiun  autem  •> 
dileelionem  que  inter  genitorem  nostrum  et  Ipsum  Ueginaldum  luit  et  propter  couï- 
mendationem  persone  ejusdem  a  Savari,  lucliidiacono  et  amico  et  lldeli  nostro,  dili- 
geotius  factam,  promotionem  et  exaltationem  ipsius  toto  cordis  affectu  exoptamus. 
Et  quoniam  ex  relatione  ipsius  Savari  comperimus  quod  ecclesie  vestre  favorem  et 
gratiam  ohtineat  abundanter,  super  amoris  exliibitione  quam  erga  predictuin  epi-  lo 
scopum  et  archidiaconum,  obtentu  gratie  et  l)onitatis  ipsorum,  babetis,  grates  vobis 
uberrimas  referre  decrevimus,  preces  vobis  affectuosas  pro  ipsis  porrigentes  qua- 
tinus,  obtentu  precum  nostrarum  etgralie,  et  intuitu  et  fidelitatis  et  devotionis  quam 
idem  Sav^ari  erga  vos  et  ecclesiam  vestram  babere  dinoscitur,  afFectum  bone  volun- 
tatis  quam  preserlim  et  speciabter  non  immerito  erga  predictum  episcopum  babetis,  i'> 
evidenlius  in  opère  demonstretis,  ut  vobis  et  ecclesie  vestre  devotiores  deinceps  et 
magis  obnovii  teneamur,  quia  pro  grato  et  accepto  nobis  munero  reputavimus  si,  in 
ejusdem  episcopi  promotione  per  vos  quam  affecluose  desideramus,  preces  nostras 
noverimus  exauditas,  et  factum  vestrum  in  bac  parte,  si  pro  voto  nostro  processerit 
quantum  de  jure  poterimus,  studiose  juvare  curabimus  et  per  Dei  gratiam  et  ves-  •?« 
tram  felicius  sortiatur  complementuui.  \  alete. 
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(Delisle,  n°  SSg.) 
1191,  du  1  '1  avril  à  juillet.  —  \cre. 

Philippe  Aagaste  déclare  que  les  Templiers  sont  exempts  des  droits  de  chancellerie.         2 5 

.4'.  Original  scellé,  sur  lacs  de  soie  rouge  et  verte,  d'un  sceau  disparu.  Hauteur,  2'i3  mui.; 
largeur,  213  mm.  Archives  nationales,  K  26,  n°  17".  —  A'.  Autre  original  mesurant 
255  mm.  de  hauteur  sur  200  mm.  de  largeur,  mais  identique  au  précédent  quant  à  lï-crilure, 
scellé  d'un  sceau  dispai-u.  British  Muséum,  additional  charters  1126G  '•. 

'■'  Ce  second  exemplaire  avait  fait  partie  de  of  autorjraph  letters  and  hislorical  mss.  formed 
la  collection  Francis  iMcore  vendue  à  Londres  hy  the  laie  Francis  }foore  esq.  (Londres,  Put- 
en  avril  i856.  Voir  Catalofjae  of  tlie  collection        tick  et  Simpson,  i8j6,  in-S"),  p.  45,  n"  3^7. 

59. 
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B.  Copie  du  xviti*  s.,  Arcliîves  nationales,  MM  3,  fol.  22 ,  d'après  A.  —  C.  Copie,  Archives  du 
Doubs.B  585,  fol.  io/|. 

a.  D'Escluseaulx,  Privilèges  accordez  à  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Hicrusalem ,  p.  28.  —  h.  Prutz, 
Entwickliimj  nnd  Uutergumj  des  Teinpelhetrenordens ,  p.  296,  n"  1,  d'après  A\ 

5  Indiq.  :  Tardif,  Cartons  des  rois,  n*  707. 

Fac-similé  :  Palirographical  Society,  second  séries,  plaie  97,  n"  61,  d'après  A'. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Del  gralia  Francorum 
rex.  Noverint  univers!  présentes  pariter  et  fufuri  quod,  amore  Dei  et  propter 
grata  obsequia  que  semper  fratres  miiicie  Templi,  maxime  autem  in  partibus  terre 

10  Orientalis,  nobis  et  nostrispresliterunt,  eisdem  IVatribus  ])enigne  donavimus  et  con- 
cessimus  ne  de  quibuslil)et  Htteris  seu  privilegiis  seu  etiani  cartis  que  in  sigiilo 
nostro  seu  regum  successorum  nostrorum  fient  pro  propriis  negociis  que  ad  eos  spe- 
cialiter  pertinent,  aliquid  deinceps  a  nobis  seu  a  siiccedenti  canceHario  vcl  etiam  al) 
aliquo  nostro  scriptore  in  perpetuum  accipiatur;  sed  omnino  00s  quitanuis.  Quod 

i5  ut  perpetuam  obtineat  stabilitatem,  sigilii  nostri  auctoritate  et  rcgii  nominis  karac- 
tere  inferiiis  acbiotato  jussimus  communiri.  Actum  apnd  Accon,  anno  incarnati 
Verbi  M"  C"  nonagesimo  primo,  regni  nostri  anno  duodecimo,  astantibus  in 
palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Dapifero  nuHo.  Signum  Gui- 
donis  buticularii.  Signum  Matbei  camerarii.  Signum  Radulplii  constabulaiii. 

20       Data  vacante  [Monogramme)  canceilaria. 
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ACTE  SUSPECT^". 

(Delisle,  n°  0/12  '■''K 
1191  [du  1 A  avril  à  juiHetj.  —  Acre. 

25       Philippe  Auguste  prend  à  sa  solde,  durant  leur  service  outre-mer,  cciiains  chevaliers 
allemands  dont  Thierry  de  Misnie  a  remis  la  liste  aux  commissaires  nommes  à  cet  cjj'ct, 

(''  L'opinion  des  savants  paraissant  aujour-  prendre   la    question   aux  ouvrages  énumérés 

d'iiul  fixée   en  ce  qui  concerne   Tauthenticilé  par    M.    Al.   Cartellieri,    Philipp    II   Augast, 

au  moins  douteuse  des  actes  provenant,  comme  t.  H,  p.  324,  note  1. 

celui-ci,  de  la  collection  Courtois,  nous  nous  ^"'  V'oir  l'addition  au  Catalogue  des  actes  de 

bornons  à  renvoyer  ceux  (|ui    voudraient  re-  Philippe  Angnstc,  p.  65o. 
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et  se  porte  caution  des  dettes  (ju'Hs  pourront  contracter  jus(in'à  connurence  d'nne  somme  à 
fixer  par  les  mêmes  commissaires. 

A.   L'original  disparu,  iinili'  de  l'acte  précédent  quant  à  la  formn  et  à  {'t-crituro,  faisait  partie  de 
la  Collection  Courtois. 

/)'.  Copie  du  XIX'  s.,  Bibliothèque  nationaU',  latin  lySo),  lui.  i ,  n'  i.  —  C.  Copie  du  \ix*  s.       5 
ibidem,  fol.  67,  n"  191. —  7).  Copie  du  xix"  s.,  Bibliothèque  nationale,  nouv.  acq.  latine 
1664,  p.  7(1. 

(I.   Posse,  Codex  diplonialicas  Soaroiiiœ  regiœ,  i"  partie,  1'  vol.,  p.  3c)3,  n°  568.  —  /).  Traduction 
française.  Galeries  historiques  de  Versailles,  t.  VI,  2'  partie,  p.  186.  —  c.  Traduction  fran- 
çaise, C"  de  Delley  de  Blancinesnil,  Notice  sur  quelques  anciens  titres,  suivie  de  coiisitlcrations   lo 
fur  les  salles  des  Croisades  au  musée  de  ]  ersailles ,  p.  /j^s  ,  n'  i8(). 

IxDiQ.  :  C"  de  Delley  de  Blancinesnil,  ouvrage  cité  sous  c,  p.  3()7.  —  Al.  Carlellieri,  Pliilipp  II 
August,  t.  11,  p.  322. 

In  noinine  sancte  et  individue  Trinitalis.  Amen.  Phiiippus  Dei  gratia  Francorum 

rex.  Noverint  univers!,  présentes  pariter  et  futuri,  quod "'^  obsequia  que  quam-  iS 

plures  Germanie  milites  in  partibus  terre  Orientalis  nobis  et  nostris  prestiterunt, 
concessimus  et  volumus  eosdem  milites,  quorum  nomina  per  karissimum  nostrum 
'^rh[eodoricum] ,  dominum  de  Misnia,  procuratoribus  nostris  super  hoc  constitutis 
specialiter  in  scriptis  data  fuerunt,  ad  vadia  nostra,  durante  ipsorum  cismarino 
servicio.  retinendos  esse,  et  eciam,  si  opus  fuerit,  garrandie  nostre  beneficio  esse  lo 
fruiluros  pro  quibuscumque  mutais  per  eosdeiu  contrahendis  usque  ad  summam 
peccunie  per  supradictos  procuratores  nostros  statuendam.  Quod  ut  firmitatis  robur 
obtineat,  sigiHi  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere  inferius  adnotato,  pré- 
sentera paginam  jiissimus  communiri.  Actum  apud  Accon,  anno  incarnati  Verbi 
M"  C"  nonagesimo  primo,  regni  nostri  anno  duodecimo,  astantibus  in  palatio  nostro  a5 
quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Dapifero  nuHo.  Signum  Guidonis  buticu 
larii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii.  Data  vacante  can 
celiaria. 

'•    On  peut  suppléer  ici  les  mots  propter  grata  qui  se  trouvent  dans  la  pièce  37 S. 
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ACTE  suspect''). 
•1191  [du  1 '1  avril  à  juillet].  —  Au  camp  dexant  Acre. 

Philippe  Auguste  se  porte  caution  des  sommes  empruntées  par  divers  chevaliers  à  Raphaël 
5  Cattano ,  citoyen  de  Gènes ,  et  à  ses  associés. 

A.  Original  disparu,  scellé  en  cire  verte  sur  lacs  de  soie  jaune  et  rouge,  selon  C,  faisait  partie  de 

la  Collection  Courtois, 

B.  Copie  du  XIX*  s.,  Bibliothèque  nationale,  latin    lySoS,  fol.    127,   n°  .'i3o.  —  C.  Copie  du 

xix'  s.,   Bibliothèque  nationale,  latin    17800",  fol.  9  v°,  n°  2.  —  D.  Copie  du  xix'  s., 
10  Bibliothèque  nationale,  nouv.  acq   lat.  i664,p.  57. 

a.  Papa  d'Amico,  I  titoli  di  crédita  sarrorjati  delta  monete ,  Catane ,  1886,  p.  344  (édition  défec- 
tueuse). 

Indiq.  :  Al.  Cartellieri,  Philipp  II  Aiigust,  t.  II,  p.  324,  n°  5. 

In  noiiiine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
i5  rex.  Universis  ad  quos  littere  présentes  pervenerint  saiutem.  Chrisli  beilatores  gra- 
vibus  bellorum  periculis  obviarc  decet,  negociis  suis  taliter  ad  extrema  dispositis  ut, 
si  quid  eisdem  accideret  humanitus,  ipsis  inde  beneficium  in  celis,  nemini  vero 
detrimentuni  in  terris  contingeret.  Nos  idcirco ,  peticioni  quoruuidam  nobis  karissi- 
morum  milituni  annuentes,  quedam  mutua  per  ipsos  erga  Rafaelem  Catlanum  et 
20  ejus  societatem  contracta  garantizare  decrevimus,  mutua  videlicet  ducentarum  mar- 
cbarum  argenti  Seguino  de  Tornela,  Petro  de  Charreio,  Radulpbo  de  Bosco  et 
IJugoni  (le  Mossa,  ac  ducontarum  et  viginti  marcharum  argenti  Guigoni  de  Porta, 
Herberto  de  Porta,  Ponceto  de  Miribello  et  Falconi  Caponeii  in  solidum,  necnon 
Irecentarum  et  quadraginta  marcharum  argenti  Poncio  de  Faiaco,  Odoni  de  Tur* 
50  none,  Ansculfo  de  Castronovo  et  Raymundi  [sic)  de  Vougeio  in  solidum  Iraditaruni. 
Quas  quidem  omnes  quantitates  si  prefati  domini  ad  terminos  in  autenticis  eoruni- 
dem  scriptis  notatos  non  solverent,  nos  loco  ipsorum  solvere  teneromur.  In  cujus  rei 
testimonium  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactorc 
subler  annotato  fccimus  confirmari.  Actum  in  castris  juxta  Accon,  anno  incarnati 

'''  Voir  la  note  1  de  la  page  468. 
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Verbi  M"  C°  nonagesimo  primo,  regni  nostri  anno  duodeciiuo,  aslantil)us  iii  palalio 
nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Dapifero  nulio.  î^ignum  (iuidonis 
buticularii.  Signuni  Mathei  camerarii.  Signum  lladulplii  constahularii. 
Data  vacante  [Monogramme)  canceliaria. 
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(Delîsle,n"  3^7.) 
1191,  du  I '1  asril  à  décembre. 

Acte  rédigé  au  nom  du  roi  pour  constater  les  conditions  auxquelles  les  religieux  de 
l'abbaye  de  Saint-Ouen  de  Rouen  ont  affermé  leur  manoir  de  Condé  à  Geoffroy,  prévôt 
de  Senlis.  10 

A.  Original  scellé  sur  double  queue  d'un  sceau  disparu.  Hauteur,  1G7  mm.;  largeur,  iq3  mm. 

Archives  de  la  Seine-Inférieure,  série  II,  fonds  de  Saint-Ouen,  carlon  02. 

B.  Copie  faite  pour  Dom  Lenoir,  Bibliothèque  nationale.  Collection  Moreau,  vol.  y4,  fol.  1, 

d'après  A. 

rt.  L.  Delisle,  Cartulaire  normand  de  Philippe  Auguste,  p.  27."),  n"  io5:4,  d'après  A.  i5 

Phiiippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri 
(juod  frater  Sansan  [sic] ,  al)bas  Sancti  Abdoeni  Rotomagensis ,  et  conventus  ejusdem 
ioci  tradiderunt  ad  firmam  manerum  suum  de  Condato,  cum  pertinenciis  suis, 
Gaufiido ,  preposito  nostro  Silvanectensi ,  et  heredibus  suis ,  si  forte  idem  Gaufridus 
infra  terminum  decesserit,  pro  ducentis  iibris  Andegavensium,  quas  incontinenti  20 
receperunt,  et  pro  centum  Iibris  ejusdem  nionete,  in  aquitafione  predicti  maneri 
ponendis,  termino  conventionis  incepto  anno  Domini  M"  C"  nonagesimo,  a  festo 
sancti  Andrée  illius  anni  usque  ad  quinque  annos  duraturo.  Evoluto  autern  termino 
horum  Vî"  annorum,  prefatus  Gaufridus  dimittet  eis  vel  ejus  beredes  totum  ma- 
nerum cpiietum  et  terras  illius  manerii  adeo  tam  bono  semine  seminatas  ad  i\er-  ai 
nagium  quam  bono  ad  opus  suum  seminaret.  Prcterea  idem  Gaufridus  comodabil 
predicto  abbati  vel  conventui  quadraginta  libras  Laudunensium ,  donec  ci  in  tempore 
vindemiarum  sequentium  de  blado  vel  de  vino,  po.stquam  suum  manerum  recepe- 
rint,  reddantur.  Prefatus  etiam  Gaufridus  pro  carugis  eorumdem  tredecim  libras 


472  PHILIPPE  AUGUSTE. 

Laudunensium  reddere  tenebitur  vel  ipsas  carugas  tantum  valentes  quantum  vale- 
bant  quando  eidem  Gaufrido  manerum  tradiderunt.  Hoc  autena  tenendum  conces- 
serunt  et  affidaverunt  Ansoldus,  fdius  ejusdem  Gaufridi,  et  Johannes  Poe,  gêner 
ejus,  prout  idem  Gaufridiis  testificatus  est.  Quod  ut  ratum  et  inconvulsum  sit,  sigilli 
5  nostri  auctoritate  confirmatur,  astantibus  Andréa,  cambellano  nostro,  Athone  de 
Gravia,  Pctro  Marescallo,  Ebroino  Reimbodi.  Data  anno  Verbi  incarnati  M°  G°  XC" 
primo. 
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1191,  juin. 

10  Acte  rédigé  au  nom  du  roi  confirmant  le  don  fait  à  l'abbaye  de  Saint-Benoit-sar- 
Loire  par  Adam  Brun,  croisé,  avec  la  garantie  de  son  frère  Arnoul  Brun  de  Sully,  de 
biens  sis  à  Saint-Martin  d'Ars,  qu'il  avait  achetés  à  sa  sœur  Mathilde. 

A.  Original  perdu. 

jB*  et  B^.   Copies  de  1681  par  Dom  Jandot  dans  les  Apparatns  cJironologîci .  .  .   ad  historiam.  .  . 
i5  monasterii  Sancli  Benedicti  Floriacensis ,  foi.  23 1  et  55c),  d'après  une  même  copie  insérée  au 

loi.  1 1 1  de  l'ancien  Cartulaire  de  Saint-Benoit-sar-Loire,  aujourd'hui  perdu.  Bibliothèque 
de  M.  Jarry,  à  Orléans.  —  C.  Copie  du  xviii*  s.,  dans  le  Cartulaire  de  Saint-Benoit-sur- 
Loire,  p.  2/11.  Archives  du  Loiret,  H  3o. 

In  nomine  sancte  et  individueTrinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum'"' 
20  rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  f'uturi  quod  Adam  Breun^''',  frater''^ 
Arnulfi  Brun  ''''  de  Soliaco  '"',  Hierosolimam  profecturus  ^'^,  ob  remedium  anime  sue 
et  ut  ei  Dominus  viam  ejus  in  salutis  sue  prosperitate  disponeret,  monasterio  Beati 
Benedicti  Floriacensis  in  eleemosinam  dédit  in  perpetuum  totam  terram  et  onmes 
redditus  quos  Mathildis '^\  soror  sua,  in  mariagio  possederat  apud  Sanctum  Marti- 
2  5  num  de  Ars'"'',  que  omnia  idem  Adam  ab  eadem  sorore  sua  emerat.  Ut  autem  bec 
eleemosina  esset  stabilis,  predictus  Adam  Breun^'^  et  Arnulfus,  frater  ejus,  eam  se 
jure  conservare  et  garentire  firmaverunt.  Hoc  autem  factum  est  in  presentia  preposi- 
torum  Lorriaci  et  juratorum  ejusdem  ville.  Quod  ut  ratum  et  inconcussum  perma- 

^■)  Franciac  C.  —  W  Bremi  de  Soliaco  U'  et  B^.  —  ('')  fdius  C.  Aoas  avons  préféré  la  leçon  de  B, 
Arnoul  étant  dit  plus  bas  frère  d'Adam  dans  B  comme  dans  C.  —  ("^)  Brcml  C  et  B*.  —  '''  de  Soliaco 
omis  dans  B'  et  JB*.  —  (0  profuturus  JB'  et  B'.  —  (k)  Maltildis  B\  Matildis  B\  —  (M  Airs  D\ 
—  W  Bremi  B'  et  B\ 


\ 
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neret,  sigilli  nostri  autoiitato  condnnatur,  astantibus  Andréa ,  cainerario  nustro,  et 
Nicolao  vicenolaiio  '  ot  Athonc  de  Gravia  'Ut  Balduino  Biuncllo.  Actum  aiiiio 
incarnati  Verbi  millesimo  centesimo  nonagesinio  primo,  iiicnsc  junio  "''. 
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(l)elislc,  n"  34o.)  5 

1191,  juin.  —  Acre. 

Philippe  Aucjuslc  annonce  aux  nobles  de  la  région  de  Péronnc  que,  la  mort  de  Philippe , 
comte  de  Flandre,  venant  de  faire  rentrer  Péronne  dans  le  domaine  de  la  couronne, 
il  leur  enjoint  d'accorder  créance  à  l'archevêque  de  Reims,  à  Robert  de  pf'avrin,  Pierre 
da  Mesnil,  Pierre  de  Courlray  et  Raoul  de  Gournay,  chargés  de  recevoir  leur  fidélité  en  10 
son  nom  et  au  nom  de  son  fils. 

A.  Original  perdu,  scellé,  selon  B,  d'un   «sceau  en  cire  blanche  pendant  à  une  languette  de 

parchemin b;   se   trouvait  aux   «Archives  de  l'hôtel  de  ville  de  Péronne,  cote   1",  pièce 
unique,  et  la  plus  ancienne  de  ce  dépôt». 

B.  Copie   par    Dom    Grenier,    Bibliolhécpie    nationale,  Collection   Moreau,  vol.   98,   fol.   78,  JÔ 

d'après  A. 

a.  L.  Delisle  ,  Catalogue  des  actes  de  Philippe  Auguste,  p.  JOO. 

Philippus  Dei  gralia  Francoriini  rex.  Kainssimis  amicis  suis  viris  noljilibus  in 
potestate  Peronensi  conslitutis,  salutein  et  sincère  dilcctionis  plenitudinem.  Permit- 
tente  eo  ({ui  aufert  spiritum  principum,  illuslris  quondam  cornes  Flandrie  Philippus  20 
in  obsidione  Accon,  quod  dolentes  et  cum  lacrimis  dicimus,  diem  féliciter  clausit 
extremum.  Porro  noverit  universitas  vestra  quod  Perona  et  illi  qui  in  potestate 
ejus  sunt,  morte  comitis  interveniente,  nos  et  fdium  nostrum  jure  hereditario  con- 

W  Athene  de  Grania  jB^  et  B'.  —  i*"^  moiise  junio  omis  dans  7J'  et  B'. 

'''  On  peut  se  demander  si  ce  personnage  En  tout  cas,  le  mot  viccnolario .  bien  qu'il  se 

doit  être  identiGé  avec  Xicolaiis  BoceUus  ou  trouve  dans  Zi  comme  dans  C,  paraît  extréme- 

avecAico/aaiC/ericHi  qui  figurent  l'un  et  l'autre  ment  suspect  à  cette  époque.  Il  doit  provenir 

dans   la   liste    des  dignitaires  dont   les    noms  de  quelque    mauvaise  lecture  tro[)  explicable 

apparaissent  dans  les  actes  rédi^'és  au  nom  du  dans  une  transcription  du  xvn' ou  du  xviii' siècle 

roi  pendant   son  absence    (L.   Delisle,   Cata-  laite   d'après  un   rarlulaire  exécuté  lui-même 

logae  des  actes  de  Philippe  Auguste,  p.  lxii).  au  xv*. 

:  60 
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lingant.  Proinde  vobis  mandamus  et  rogantes  requirimus  quatinus  latoribus  presen- 
tium,  archiepiscopo  Remensi,  Roberto  de  Wavrin,  Petro  de  Maisnilio,  Petro  de 
Cortraco,  Radulfo  de  Gornaio,  fidelitatem,  nomine  nosiro  et  filii  nostri,  bénigne 
faciatis,  nuHam  absentie  nostre  seu  peregrinationis  occasionem  pretendentes.  Sciatis 
5  pro  certo  quod  consuetudines  vestms  et  jura  iilibata  conservare  curabimus,  et  si 
cornes,  quarndiu  vixerit,  vos  caros  habuerit,  de  caris  cariores  habebimus  et  ea  que 
ad  honorem  et  ulilitatem  vestram  respicient  adimplere  sludebimus.  Predictis  autem 
latoribus  presentium,  si  omnes  adesse  nequiverint,  aliquibus  sive  aiieui  eonim, 
super  biis  que  vobis  ex  parte  nostra  dixerint,  fidem  indubitatam  adhibeatis.  Omnia 
lo  autem  consilio  et  voluntate  archiepiscopi  Remensis  fiant.  Actuni  apud  Accon,  anno 
incarnati  Verbi  M"  C"  nonagesimo  primo,  mense  junio. 
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(Delisle,  n"  338.) 
1191  [juinC].  — -  Acre. 

,5  Philippe  Auguste  confirme  la  sentence  prononcée  par  l'évêque  de  Paris ,  l'abbé  de  Sainte- 
Geneviève,  le  doyen,  le  chantre  et  le  chancelier  de  Paris,  pour  régler  les  droits  des  cha- 
noines de  Notre-Dame  d'Étampcs  et  des  clercs  de  Sainte-Croix. 

A.  Original  perdu. 

a.  Fleureau,  Les  antiquités  d'Estampes ,  p.  389. 

20  In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  [présentes]  pariter  et  futuri  quod  causam  que  vertebator 
inler  canonicos  Béate  Marie  Stamparum  et  clericos  Sancte  Crucis,  que  intra  ter- 
mines Béate  Marie  constituta  erat ,  et  de  jure  matricis  ecclesie  plurimum  usurpare 
videbatur,  amicis  et  fidelibus  nostris  episcopo  Parisiensi,  abbali  Sancte  Genovefe, 

2J  decano,  cantori  et  canceHario  Parisiensibus,  quia  causa  ecclesiastica  erat  et  quia  per 
ecclesiasticas  personas  terminari  debebat,  commisimus  terminandam.  Judices  vero 
predicti,  iiti  finem  imponentes,  hoc  modo  terminaverunt,  sicut  ex  rescriplo  eorum 
didicimus.  In  ecciesia  Sancte  Crucis  non  celebrabitur  missa  donec  pulsatum  fuerit 

^''  Celle  pièce  est  cerlainement  antérieure  à  comte  de  Clerinont;  nous  lui  avons  attribué  U 
celle  qui  porle  le  n"  38(),  puisqu'on  y  voit  date  de  juin  par  rapprochement  avec  la  sui- 
encore    la    signature    du    connétable    I\aoul,         vante  (n°  385). 
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ad  primam  in  ecclesia  Béate  Marie;  nec  ad  priinam  nec  ad  aliain  horam  pulsabitur 
in  ecclesia  Sancte  Cnicis,  donoc  piilsatuin  fuerit  prius  ad  oandein  iii  ecclesia  Sancte 
Marie.  Canonici  Sancte  Crucis  fontes  baptismales  non  habebunt.  Ncinincni  parro- 
chianorum  Béate  Marie  ad  confessionem  récipient  nisi  in  necessitate,  sicul  nec  ad 
cominunionem,  nuUatenus  ad  sepultnram.  Nullani  mulierem  ad  puriricaliont'm  5 
récipient.  Nullam  visitationem  facient  infinnoruni  parrocbialium  cuin  oleo  infinno- 
rum  vel  cruce  vel  aqua  benedicta.  Nuliani  processionem  ad  parrocbianum  niortuinn 
infra  lines  parrocbie  Sancte  Marie,  nisi  cum  processionc  ejusdeni  ccclesie,  si  ipsa 
processio  ire  voiuerit.  Idem  erit  de  vigiliis  mortuorum.  Nullam  processionem  facient 
in  parrochiano  mortuo  antequam  pulsatum  fuerit  in  ecclesia  Beale  Marie.  Nullus,  lo 
nisi  auctoritate  et  licentia  cantons  Béate  Marie,  regat  scholas.  Nullam  pulsationem 
pro  cereo  pascbali  facient.  NuHas  chartas  super  contractibus,  quas  solct  cantor  facere, 
facient,  nec  sigilla  super  mortuos,  nec  panem  benedictum,  nec  excommunicationem 
nominalim  facient  super  parrochianos  Béate  Marie,  nisi  précepte  majorum  suomm; 
pro  suis  autem  et  suorum  damnis  in  generaii  excommunicent.  Offensas  quas  in  iS 
capitulo  emendare  non  potuerint  vel  noluerint,  ad  citationem  cantoris  et  capituli 
Béate  Marie,  in  capitulo  Béate  Marie  emendabunt.  Cessante  ecclesia  Béate  Marif 
cessabunt.  Habebit  cantor  et  capitulum  Béate  Marie  potestatem  canonice  puniendi 
canonicos  et  clericos  Sancte  Crucis,  si  major  vel  sanior  pars  capituli  presens  fuerit 
et  censuerit.  Que  ut  perpetuam  obtineant  firmitatem,  sigilli  nostri  auctoritate  et  an 
regii  nominis  charactere  inferius  annotato  precepimus  confirmari.  Actum  apud 
Acon,  anno  incarnati  Verbi  MCXCI,  regni  vero  nostri  anno  XII,  astanlibus  in 
palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Dapifero  nullo.  Siguum 
Guidonis  buticuiarii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Badulplii  constabularii. 

Data  vacante  cancellaria.  5j 
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1  if)i,  juin.  —  Acre. 

Philippe  Auguste  mande  au  bailli  el  au  prévôt  d'Etanipes  défaire  exécuter  la  sentence 
prononcée  par  les  commissaires  royaux,  en  faveur  des  chanoines  de  Notre-Dame 
d'Etampes,  contre  le  chapitre  de  Sainte-Croix.  3o 

A.  Original  perdu,  scellé,  selon  B,  «slgillo  magno  regall  cere  albe». 

B.  Copie  du  XV'  s.,  Cartulaire  de  Notre-Dame  d'Etampes,  fol.  2  v',  Archives  de  Seine-et  Oise, 

série  G,  supplément  non  inventorié. 

a.  J.-M.  AUiot,  Carlnlaîre  de  Notre-Dame  d'Etampes,  p.  2,  n°  iv,  avec  quelques  inexactitudes. 

6o. 


/i7G  PHILIPPE  AUGUSTE. 

Philippus  Dei  gratia  Francoruni  lex.  Amicis  et  fidelibus  suis  ballivis  et  preposito 
Stampensii  [sic)  sakitein  et  diiectionem.  In  baliivia  vestra  ideo  vos  constiluiniiis  ut 
jura  ecclesiarum  et  pauperum  intemerata  servaretis.  Nunc  autem  ex  quorumdam 
relatione  cognovimus,  iinde  plurimum  sumus  admirati,  quod  canonicos  ecclesie 

5  nostre  Béate  Marie  Stampensis  in  petitionibus  suis  minus  juste  exaudilis,  immo  tam 
vos  quam  prepositum  duros  et  eorum  juri  conlrarios  inveniunt.  Quoniam  igitur 
juri  eorum  et  justitie  faverc  debemus,  mandamus  a  obis  et  districte  precipimus, 
sicut  cara  habetis  corpora  vestra,  qualinus  id  quod  judices  ex  mandato  nostro  sta- 
luerunt  super  causa  que   verlebatur  inter  canonicos  predicte  ecclesie  et  clericos 

lo  Sancle  Crucis,  firmiter  et  absque  uHa  retractatione  sive  contradictione  aliqua,  quo- 
ciens  a  canonicis  Béate  Marie  vel  ab  aliquo  eorum  requisiti  fueritis,  observari  faciatis. 
Si  autem,  quod  non  credimus,  aliter  ab  aliqno  vestrum  presumptum  fuerit,  in 
mandati  nostri  '"^  transgressorem  gravi  animadversione  vindicabimus.  Actum  apud 
Acon,  anno  incarnati  Verbi  M  C  nonagesimo  primo,  mense  junio*'^. 


•5  386 

(DeHsle,n-34oA(*^) 
ACTE  SUSPECT'. 

1191  [jiiinj.  —  Au  camj)  devant  Acre. 

Philippe  Auguste,  après  la  mort  de  Philippe,  comte  de  Flandre,  se  porte  caution  pour 
50  plusieurs  chevaliers  diidit  comte  qui  avaient  emprunté  de  Lodisio  Brezano,  citoyen  de 
Gènes,  et  de  ses  associés ,  des  sommes  dont  le  total  se  montait  à  820  marcs  d'argent. 

A.  L'original  disparu,  ayant  fait  partie  de  la  Colloclion  Courtois,  porlalt  des  traces  de  sceau  en 
cire  verte  sur  lacs  de  soie,  selon  B  et  C. 

W  Nous  corrigeons  ainsi  la  leçon  de  B  :  in  mandatls  nostrls  transgressorem,  laquelle  est  évidem- 
ment fautive. 

'*'  Bien  que,  en  dehors  de  ce  mandement,  rions  tentés  de  partager,  le  peu  d'importance 

de  la  confirmation  précédente  dont  il  est  peut-  de  l'objet   ne   permet  pas  de   saisir  l'intérêt 

être  une  annexe,  et  de  l'acte  383  dont  Tlntérèt  qu'on  aurait  eu  à  la  fabriqlier. 

était  urgent,  on  ne  connaisse  pas  un  seul  aclc  ''*  Cet  acte  a  été  mentionné  par  M.  Léopold 

de   Philippe  Auguste  concernant  les   affaires  Dclisle,  avec  toutes  résenes,  parmi  les  addl- 

Interleuros   de    son    royaume,    qui    soit    daté  tlons  et  corrections  au   Catalogue  des  actes  de 

d'Acre,  bien  que  certaines  expressions  insolites  Philippe  Auguste,  p.  6^9,  d'après  une  copie 

aient  inspiré  à  M.  l'abbé  Alliot,  sur  l'aullien-  communujuée  parM.TeuIef,ennovembi-c  i856. 

licite  de  cette  pièce,  des  doutes  (jue  nous  se-  '^'  Voir  la  note  1  de  la  page  /jG8. 
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V.  Copie  (lu  xi\*  s.,  Ril)liothè(iut«  nationah',  latin  17803,  loi.  .'io,  n"  i/n.  —  C.  Copie  du 
MX's.,  ibulem,  fol.  68,  n"  ujj.  —  D.  Copie  du  xi\°  9.,  Bibliothèque  nationale,  nouv.  acq. 
latine  1  ()()4  ,  p.  58. 

Indiq.  :  Al.  Cartellieri,  Pliilipp  II  AikjusI  ,  t.  II,  p.  3*j3,  n"  a. 

In  noniinc  saiicte  ot  individiie  Trinitatis.  Amen.  Pliilippus  l)ei  gratia  Krancorum    5 
rex.  Noverint  iiniversi  présentes  pariter  et  futuri  qiiod,  ex  feodaii  offîcio  et  tan- 
quam  exccutores  extrême  voluntatis  karissimi  qiiondam  nostri  Philippi,  Flandriarum 
coniitis,  de  certis  pecciinie  sunimis  a  Lodisio  Brczano,  Janiiensi  cive,  et  ab  ejus 
societate  causa  miitui  roceptis  per  quosdani  dicti  defuncti  comitis  militos  rioiiis  (!(• 
cetero  dilectos,   scilicet  P.  ïngebrandum  de  Mauritania,   Siclieruin  de  (landavo,  »o 
Nicholaum  de  Ruminiaco,  Malheum  de  Cysonio,  PhUippum  de  llamald,  ITiigonem 
de  Rovreio,  Rogerum  de  Bosco,  Guidoneni  de  Morlaio,  Walterum  de  Leskun  et 
Balduimim  de  \  ilieriis,  nos  de  dictis  summis,  videlicet  de  totali  oclogentaruni  (51c) 
et   viginti   marcharum   argenti   qiiantitate,   ad  poticionem    predictorum    militum, 
constituimus  redditores  erga  societateni  ante  dictam,  si  eosdem  in  solutionc  dicte  i5 
pecunie  terminis  per  ipsos  notalis  contigerit  defocisse.  Quod  ut  inviolabile  robur 
obtineat,  presentem  paginam  sigilii  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  infe- 
rius  annotato  fecimus  confirmari.  Actuni  in  castris  juxta  Accon,  anno  incarnati 
\  erbi  M°C''  nonagesimo  primo,  regni  nostri  anno  duodecimo,  astantibus  in  palatio 
nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Dapifero  nulio.  Signum  Guidonis  20 
buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Raduiphi  constabularii. 

Data  vacante  [Monogramme)  cancellaria. 
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ACTE  SUSPECT'. 

1191  [juin].  —  Au  camp  devant  Acre.  aS 

Philippe  Auguste,  après  la  mort  du  comte  Philippe  de  Flamlrc,  se  porte  caution  de 
certains  chevaliers  dudit  comte  qui  ont  emprunté  de  Conrad  Usodimare  et  de  Qnilico 
de  Goarco,  citoyens  de  Gênes,  et  de  leurs  associés,  des  sommes  dont  le  total  se  monte  à 
700  marcs  d'argent. 

A.   Original  disparu,  scellé  en  cire  verte  sur  lacs  de  soie  verte  et  rouge,  selon  C,  faisait  partie  de  3() 
la  Collection  Courtois. 

<''  Voir  la  note  1  de  la  page  AGS. 
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B.  Copie  du  xix'  s. ,  Bibliothèque  nationale ,  latin  1 7803 ,  fol.  1 4 1 ,  n"  4 1 5.  —  C.  Copie  du  xix'  s. , 
Bibliothèque  nationale,  nouv.  acq.  latine  i66/i,  p.  60. 

a.  Borel  d'Hauterive,  Revue  historique  de  la  Noblesse,  t.  III,  année  i843,  p.  19. 

Indiq.  :  Al.  Cartellieri,  Philipp  II  Aufjnst,  t.  II,  p.  324,  n°  3. 

5  In  nomine  sancte  et  iiidividue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gralia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod ,  ex  feodali  oflicio  et  tanquam 
executores  extrême  voluntatis  karissimi  condam  nostri  Philippi,  Flandriarum 
comitis,  de  certis  pecunie  summis  a  Gonrado  Ususmaris  et  Quiiico  de  Goarco, 
Januensibus  civibus,  et  eoinim  societate,  causa  mutui  receptis  per  quosdam  dicti 

10  defuncti  comitis  milites  nobis  de  cetero  dilectos,  scilicet  per  Willelmum  de  Linden, 
Arnulfum  de  Streia,  Walterum  de  Lingnea,  Ricerum  de  Waskeual,  Hugonem  de 
Lezennes,  Gilonem  de  Hinesdal,  Balduinum  de  Henin,  Rogerum  de  Landosse^'^  et 
Gerardum  de  Mudis ,  nos  de  dictis  summis  videlicet  de  totali  septingentarum  mar 
charum  argenti  quantitate,  ad  peticioncm  predictorum  miiitum,  constituimus  red- 

)5  ditores  erga  societatem  antedictam,  si  eosdem  in  solucione  dicle  pecunie,  terminis 
per  ipsos  notatis,  contigerit  defecisse.  Quod  ut  inviolabiie  robur  obtineat,  presentem 
paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  feci- 
mus  confirmari.  Actum  in  castris  juxta  Accon,  anno  incarnati  Verbi  M'C"  nonage- 
simo  primo,  regni  nostri  anno  duodecimo,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum 

20  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Dapifero  nulio.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum 
Mathei  camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii. 
Data  vacante  [Monogramme)  canceliaria. 
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ACTE  SUSPECT'-'. 

26  1191  [juin].  —  Au  camp  devant  Acre. 

Philippe  Auguste,  après  la  mort  du  comte  Philippe  de  Flandre,  se  porte  caution  de  cer- 
tains chevaliers  dudit  comte  qui  ont  emprunté  à  Sismundo  Scarzafico,  citoyen  de  Gênes, 
et  à  ses  associés,  des  sommes  dont  le  total  se  monte  à  860  marcs  d'argent. 

A.  Original  disparu,  scellé  d'un  sceau  en  cire  verte  sur  lacs  de  soie  rouge,  selon  B,  faisait  partie 
3o  de  la  Collection  Courtois. 

(»)  Landost  C. 

'''  Voir  la  note  1  de  la  page  468. 
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B.  Copie  (lu  XIX'  s.,  latin  jySoS,  fol.  1 1,  n°  8.  —  C.  Copie  du  xi\'  s.,  Bibliothèque  nationale, 
nouv.  acq.  latine  166/1,  p.  Sy. 

l\Di(>.  :  .\1.  Cartellieri,  Pliilipp  II  AïKjust,  t.  II,  j).  3a'i,  u°  \. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod,  e\  feodali  ofTicio  et  tamquam  5 
executores  extrême  voîuntatis  karissimi  quondam  nostri  Philippi,  Fiandriarum 
comitis.  de  certis  pecunie  summis  a  Sismundo  Scarzafico,  Januensi  cive,  et  ab  ejus 
societate,  causa  mutui  receptis  por  quosdam  dicti  defuncti  comitis  milites  nobis  de 
cetero  dilectos,  scilicet  per  Baiduinmn  de  Cominiis,  Ottonem  de  Trasiniis,  NA'alle- 
riim  de  Hundecota.  Giionem  de  Berbencione,  WiUeimmii  de  Betunia,  Radulpham  10 
Flamengum,  Raçonem  de  Ga\Ten,  Hugonem  de  Croiz,  Michaelem  de  Hourniis  et 
Alardum  de  Ciareio ,  nos  de  dictis  summis  usque  de  totali  octingentarum  et  sexaginta 
marcharum  argent!  quantitate ,  ad  peticionem  predictorum  mililum ,  constituimus 
redditores  erga  societatem  antedictam ,  si  eosdem  in  solucione  dicte  peccunie  ter- 
minisper  ipsos  notatis  contigerit  defecisse.  Quod  ut  imiolabile  robur  obtineat,  pre-  i5 
sentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius  annotato 
fecimus  confirmari.  Actum  in  castris  juxta  Accon,  anno  incarnati  Verbi  M'C"  XCI°, 
regni  nostri  anno  duodecimo ,  astantibus  in  palatio  nostro  quoiTim  nomina  supposita 
sunt  et  signa.  Dapifero  nullo.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii. 
Signum  Radulphi  constabularii.  »o 

Data  vacan-  [Mono-)  te  [gramme]  canceliaria. 
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(Delisle,  n'^  34i.) 
1191,  juiHeL  —  Acre. 

Philippe  Auguste  fait  connaître  les  dernières  volontés  de  Raoul,  comte  de  Clcrmont.         a  5 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  par  Dom  Grenier,  Bibliothèque  nationale ,  Collection  Moreau,  vol.  gS ,  fol.  182  ,  d'après 

le  Premier  cartaluire  du   Chapitre  de  la  cathédmk  de  Beuavais   ffol.    iSy   v°),  aujourd'hui 
perdu. 

«.   Louvet,  Histoire  et  antiquités  da  pays  de  Beaavaisis,  t.  I,  p.  702.  3o 


480  PHILIPPE  AUGUSTE. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Universis  ad  cpios  littere  présentes  pervene- 
rint  salutem  et  dilectionem.  Noveritis  quod  amicus  et  fidelis  noster  Raddfus,  cornes 
Clarimontis,  in  lecto  egritudinis  sue,  Deo  vovit  quod,  si  quid  de  eo  humanitus 
accideret,  consilio  abbatum  de  Britolio,  de  Oscans  et  de  Fraxiinonte,  ille  qui  terrani 

5  suam  tenebit  statuet  altare  in  ecclesia  Beati  Arnulfi  Clarimontis  de  reddilibus  suis, 
ita  quod  unus  sacerdos  et  unus  clericus  honorifice  et  suffîcienter  possint  exinde 
vivere;  et  si  quid  contra  aliqueni  interceperit  de  quo  non  sit  facta  pax  vel  satisfactio 
in  vita  sua,  ad  iegitimam  predictorum  vel  majoris  partis  inquisitionem ,  ille  qui 
terram  suam  tenebit  illud  emendabit.  Statuit  etiam  quod  quicquid  juris  ecclesia 

lo  Beati  Pétri  Belvacensis  liabuit  in  bosco  de  Liz  tempore  patris  'iui  vel  suo,  ad  Iegiti- 
mam predictorum  inquisitionem,  ecclesia  Beatri  Pétri  Belvacensis  rehabebit.  Si  autem 
ille  qui  terram  comitis  tenebit  hoc  non  faceret,  nos  illam  emendationem  fieri  face- 
remus  universis  contra  quos  cornes  jam  dictus  in  aliquo  intercepisset.  Quod  ut  lîr- 
mum  et  slabile  consistât,  sigilli  nostri  auctoritate  precepimus  confirmari.  Aclum 

i5  in  civilate  Accon,  anno  incarnati  verbi  M"  C"  nonagesimo  primo,  mensejulio. 


390 

(Delisle,  11°  343.) 
1191,  juillet. 

Acte  lédùjé  au  nom  da  roi,  relatif  à  l'abandon  fait  par  Gaillaume  de  Garlandc 
20  aux  moines  de  Saint-Martin-dcs-Champs  de  plusieurs  droits  d'usage  que  ce  seigneur  avait 
prétendu  avoir  dans  le  bois  de  Noisy. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  du  xin*  s.,  Carlulairc  A  de  Saint-Marlin-des-Cliamps ,  Archives  nationales,  LL  i35i, 

fol.  28. 

20  In  nomine  sancte  et  individue  Tiinitatis,  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  AMllelmus  de  Garlanda, 
assensu  et  voluntate  Idonee,  uxoris  sue,  et  filiorum  suorum  Roberti  et  Theobaldi '*', 
usuarium  quod  ex  predecessorum  suorum  violenta  exactione  magis  quam  ex  juris 
equitate  in  nemore  de  Nusiaco  sibi  vindicabat,  de  crrore  resipiscens,   monachis 

(')  Le  ws.  porte  ici  Bechaldi;  wais  c'est  évideminent  une  faute  du  copiste;  le  même  fils  de  Guillanme 
de  Gavlande  est  appelé  Theobaldus  dans  la  suite  de  l'acte. 


PHILIPPE  Al  GLSTE.  /|8I 

ecclesie  Beati  Martini  do  Canipis  in  perpetuain  contulit  clemosinam ,  acceptis  lamen 
de  beneficiis  et  caritate  ipsius  ecclosie  centuni  libris  Parisi«^nsiiim  ;  tolum  itacpic 
usuarium  et  quicquid  in  eodem  neniori'  suijurisesse  dicebat  vcl  hominuni  suorum 
inter  castrum  de  Gornaio  vel  extra  manentium ,  et  lotum  usuarium  quod  ad  pontes 
de  Gornaio  et  cauceas  reficiendas  cxigebat,  in  presentia  A[dele]  regine,  karissimc  5 
niatris  nostre,  quitum  clama\it  et  omnino  guerpivit,  ita  quod  amodo  ncc  sibi  nec 
alicui  herodum  suorum  vcl  hominum  suorum,  aliqua  necessitate  vol  occasione 
aliquid  inde  accipere  licebit.  Quia  vero  Willelmus,  primogeuitus  suus,  absens  erat 
et  peregre  profectus,  et  quia  predicti  Robertus  et  Theobaldus  infra  annos  pubertatis 
erant,  légitimes  vades  (51c)  et  fidejussores  interposuit  qui  ipsum  (iuillelmum,  filium  10 
ejus  a  peregrinatione  reversum,  et  Robertum  et  Theobaldum,  cum  milites  fuerint, 
clemosinam  parentum  suorum  laudare  et  concedere  facient.  Hii  sunt  fidejussores 
lide  prestita  :  Radulfus  de  Buci,  Droco  de  Bri,  Petrus  de  Nuuilli,  Balduinus  de 
Campis,  Clemens  Darraz,  Otho  de  Alnai.  Quod  si  fidejussores  predictos  filios  illi[ii]s 
liuic  donationi  adquiescere  facere  non  polerint,  centum  libras  Parisiensium  ecclesie  lâ 
Beati  Martini  restituere  tenentur.  Hoc  autem  voluit  et  concessit  predicta  Idonea ,  in 
presentia  Ade,  clerici  nostri,  et  Andrée,  cambellani  nostri,  et  Hugonis  de  Mollento 
et  Nicholai  Bocelli  et  Athonis  de  Gravia  et  Ebroini  Cambitoris.  Hanc  autem  elemo- 
sinam,  ne  possit  in  posterum  infirmari,  predictus  Willelmus  sigilli  sui  munimine 
fecit  roborari.  Quod  ut  ratum  et  inconvulsum  permaneat,  ad  utriusque  partis  peti-  50 
tionem ,  sigilli  nostri  auctoritate  confirmatur,  astantibus  Andréa ,  cambeliano  nostro , 
Athone  de  Gravia,  Ebroino  Cambitore,  Balduino  Burnelli,  in  quorum  audientia 
carta  sigillo  predicti  Guillelmi  confirmata  fuit.  Nos  vero  prepositis  et  ballivis  nostris 
districte  precipimus  quatinus  ipsi  istam  elemosinam  et  omnes  conventiones  le[gi]ti- 
mas  sigiilo  nostro  confirmatas  illibate  faciant  observare,  belli  et  placiti  omni  occa-  25 
sione  relegata.  Actum  anno  Verbi  incarnati  M''C°XC°P,  mense  julii. 


391 

(Delisle.noSdd) 
1191,  juillet. 

Acte  rédigé  au  nom  da  roi,  constatant  la  vente  de  six  arpents  de  terre  que  Hugues  le  3o 
Chambellan  a  faite  à  André,  chambellan  da  roi. 

A.  Original  scellé  en  cire  verte,  sur  double  queue  de  parchemin,  du  sceau  employé  pendant 
l'absence  du  roi.  Hauteur,  120  mm.;  largeur,  1  58  mm.  Biblioflièque  de  Provins,  ms.  n°  86. 

CHARTES   ET  DIPLOMES.   —    \I.  G» 

IHfiniBBie    KATIOVALC. 
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B.  Copie  du  xin°  s.,  Cartulaire  de  Saint- Victor  de  Paris.  Archives  nationales,  LL  i45o,  fol.  34- 
—  C.  Extrait,  Bibliothèque  nationale,  Collection  Clairambavdt,  vol.  562,  p.  ^yo. 

In  noniine  sancte  et  indhidue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francoram 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  Hugo  Cambellanus  vendidit , 

5  et  uxor  ejus ,  VI  arpenta  terre  site  rétro  cortilliam  Methei  {sic),  fiiii  Tiberti ,  pro  XXVII 
Hbris,  Andrée,  dilecto  cambellano  nostro.  Venditionem  vero  istam  tenendum  [sic]  et 
guarantizandum  [sic]  super  omnia  sua  fiduciavit  predictus  Hugo,  et  eam  concesserunt 
fratres  uxoris  sue,  scilicet  Philippus  et  Stephanus  et  Hemericus  et  Tibaldus  Frogerii,  et 
etiam  eam  in  manu  ceperunt  super  omnia  que  babent.  Hujus  rei  testes  sunt  Atbo 

lo  de  Gravia,  et  Bernerius  de  Gravia,  et  Hugo  de  Mollento,  et  Nicolaus  Bocelli  et 
Ebroinus  Reinbodi.  Quod  ut  ratum  et  inconcussum  permaneret,  sigilli  nostri  aucto- 
ritate  confirmatur.  Nos  vero  prepositis  et  baliivis  nostris  precipimus  quatinus  ipsi 
istam  conventionem  et  onines  alias  sigillo  nostro  confirmatas  illibate  faciant  obser- 
vari.  Actum  anno  Verbi  incarnati  M"  C"  XC"  P,  mense  julii. 


^5  392 

(Delisle,  n"3/i5.) 
1191,  août. 

Acte  rédigé  au  nom  du  roi,  relatif  à  une  donation  qn  Aveline ,  femme  de  Gautier, 
chambellan  du  roi,  avait  faite  à  l'abbaye  de  Barbeaux,  au  nom  d'Aveline,  veuve  de  Phi- 
20  lippe, frère  d'Etienne  [de  Nemours],  évécjue  de  Noyon. 

A.  Original  perdu,  scellé,  sur  double  queue,  d'un  sceau  en  cire  verte,  selon  D  et  /'',  en  cire 

blanche,  selon  E. 

B.  Copie  du  xiii"  s.,  Cartulaire  de  Barbeau,  Bibliothèque  nationale,  latin  109^3,  fol.  io5  v°.  — 

C.  Copie  du  xvii'^  s.,  Bibliothèque  nationale,  latin  5466,  p.  258,  d'après  le  Premier  Curtii- 
25  luire  de  Barbeau ,  aujourd'hui  perdu.  —  D.  Extrait  par  Gaignières,  Bibliothèque  nationale. 

Collection  Gaignières,  vol.  189  ,  p.  yS ,  d'après  A.  —  E.  Copie  par  Barthélémy,  Bibliothèque 
nationale.  Collection  Moreau,  vol.  93,  fol.  102,  d'après  A. 

a.  L.  Delisle,  Catalogue  des  actex  de  Philippe  Auguste,  p.  5oi,  d'après  E.  —  6.  E.  Richemond, 
Recherches  généalogiques  sur  la  famille  des  seigneurs  de  IScmours,  i.l,   pièces  justificatives, 
3o  p.  LViii ,  n°  5 ,  d'après  B  et  C. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Pbilippus,  Dei  gratia  Francoruni 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariler  et  futuri  quod  venerabilis  Stephanus,  Novio- 


J< 
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mensis  opiscopus ,  corani  i'ratic  Btrnardo  dt^  Vic«'nis  testifiratus  est  quod.  rum 
Avelina,  quondani  u\or  dofiincti  Pliilippi,  frafris  sui,  in  df)loiv  partuiicns.  in  oxtr»'- 
mis  laboraret,  liberamque  i'acullaleiii  dispoiiendi  tcstamontuin  non  liaberct  pre 
dolore,  totam  legatorum  suoriim  curam  discretioni  Aveline,  uxoris  (ialterii,  dilecti 
camerarii  nostri,  comniisit.  Illa  vero,  consilio  habito,  laudaiitibiis  bciedibus  predicti 
Philippi,  dédit  in  elemosinam,  pro  remedio  anime  predicle  Aveline,  Beale  Mario  de 
Barbeel,  ubi  sepulta  est,  duos  niodios  IVumenti  in  grancbia  (îuirliervilie  cl  ((uadra- 
ginta  solidos  Parisiensium  in  censu  ejusdem  \ille,  in  festo  sancli  Reniigii  aiinualin» 
percipiendos.  Ipse  autem  episcopus  Noviomensis  hoc  voluit  et  laudavil.  Quod  ul 
ratum  et  inconcussum  permaneal,  sigilii  nostri  auctoritate  confirmatnr,  astantibiis 
Andréa,  canibeliano  nostro,  Athone  de  Gravia,  Ebroino  Canibitore.  Nos  vero  prepo- 
sitis  et  ballivis  nostris  precipimus  qualinus  ipsi  omnes  légitimas  conventiones, 
sigiHo  nostro  confirmatas,  illibate  faciant  observari.  Actum  anno  Verbi  incarnati 
M^CXCT,  mense  augusto. 


393  »^ 

(Delisle,  n''345A.) 
1 1  r)  I ,  août. 

Acte  rédigé  au  nom  du,  roi,  relatif  à  une  donation  (jue  le  père  de  Galeran  d'Yèvre, 
pendant  sa  dernière  maladie,  avait  faite  aux  Bons-Hommes  de  la  Coudre. 

A.  Original  perdu.  20 

B.  Copie  du  xvni'  s.,  Archives  nationales,  K  177,  liasse  vi,  n"  3,  d'après  A. 

In  noniine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  univers!  présentes  pariter  et  futuri  quod,  cum  genitor  (ialeranni  de 
Evera  in  extremis  laborasset,  testamentum  suum  sub  attestatione  plurium  disponens, 
Bonis  Hominibus  de  Codra  unum  modium  fnjmonti  et  unum  modium  vini  annua-  23 
tim  in  perpetuum  concessit;  Galerannus  autem  istam  elemosinam  pal  ris  sui  invioia- 
biliter  voluit  observari,  [ita]  assignans  redditum  supradictum  quod  ille  qui,  post 
decessum  predicti  Galeranni,  terram  Evere  possidebit,  unum  modium  \ini  reddet 
annuatim;  ille  autem  qui  terram  [sic]  ejusdem  terre  G.  de  Stoviaco  habebit,  unum 
modium  frumenti  ad  mensuram  Aureliani  in  molendino  de  Nuvet  annuatim  in  per-  3o 
petuum  reddet.  Quod  ut  ratum  et  inconcussum  permaneat,  sigilii  nostri  auctoritate 

61. 
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confirmatur,  astantibus  Andréa,  cambellano  nostro,  Athono  de  Gravia,  Ebroino 
Cainbitoro,  Balduino  Brunelli.  Nos  vero  prepositis  et  baillivis  nostris  precipimus 
quatinus  ipsi  omnes  conventiones  légitimas  sigiiio  nostro  confirmatas  iHibate  faciant 
observari,  placiti  et  belli  omni  occasione  propulsata.  Actum  anno  Verbi  incarnati 
5  millésime  centesimo  nonagesimo  primo,  mense  augusti  (51c). 


394 

(Delisle.n'S^S.) 

1191,  de  décembre,  au  4  a>rH  1193.  —  Lorris. 

Philippe  Auguste,  à  la  requête  de  Garnier,  ahhé  de  Saint-Benoit-sur-Loire ,  confirme 
lo  certaines  dispositions  consignées  dans  un  diplôme  de  son  grand-père  Louis  VI,  relatives  à 
la  reprise  d'églises  induement  vendues  et  mettant  fm  aux  exactions  du  maire  et  de  son 
frère  Payen. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  du  xvii°  s.,  Cartulaire  de  Saint-Benoît-sur-Loire,  fol.  3-6,  Archives  du  Loiret,  H  3o. 
i5  —  C.  Copie  du  xviii"  s.,  autre  Cartulaire  de  Saint-Benoît-sur-Loire,  p.   196,  Archives  du 

Loiret,  H  3o. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Philippus  Dei  gratia  Francoruni  rex. 
Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  Garnerius,  amicus  et  fidelis 
noster  abbas  Sancti  Benedicli  Floriacensis,  a  nobis  postulavit  quod  ei  confirnia- 
20  remus  ea  que  in  quodam  privilegio  habebantur,  coUato  ^"'  ecclesie  Beati  Bencdicti 
ab  iliustrissinio''''  avo  nostro  pie  recordationis  rege  quondarn  Ludovico'"'.  Nos 
auteni,  pro  ulilitate  ecclesie  et  avilis  vestigiis  inberentes,  dignuni  duximus  litteris 
niandarc  ea  que  in  privilegio  continebantur.  In  primis  consilio  optimatum  suorum 
decrevit  et  regali  precepto    confirmavit  quatenus    très    ecclesias   parochiales,    quas   quidam 

W  collatio  B.  —  C»)  beatissimo  C. 

('^  C'est  à  ce  diplôme  de  Louis  VI  daté  de  Vidier  [Recueil  des  chartes  de  Saint-Bcuoît-sar- 
1109,  î*vant  le  3  août,  mentionné  par  M.  Lu-  Loire.  n°  CVI),  que  sont  empiiintés  les  pas- 
chaire  {Annales  du  rèfjne  de  l.onis  VI,  n°  80)  sages  que  nous  avons  imprimi'-s  en  petits  carac- 
et  publié  en  dernier  lieu  par  MM.   Prou  et  tères. 


I 
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dericUS  Ansellus  nomine  enierat  et  simoniace  tent'bat ,  -Mms  arcipont  ot  pm  jiin-  Sancli 
Benedicli  eas  possidert't.  Exegit  prelerea  a  fratre  inajoris,  Pagano,  <|iiatenus  prala  et  censuiii 
vinearam  et  captionein  vini  domino  suo  abbali  cuin  fcodio  familie  redderel  ''^  et  hoc  regali 
preceplo  inseruil.  Exegit  quoque  a  majore  ut  asînos  a  molendinis  suis  removeret  f"',  qui  nnno- 
nas  ad  molendina  monachoruni  déferre  debehant,  quos  cogebat  aiinonain  ad  mo-  5 
lendina  sua  déferre,  servientes  etiam  et  majores  exlerarum ''  villaruiu  quos  idem 
major  fide  et  hominio  sibi  subjugabat  a  vinculo  fidei  et  hominii  liberos  j)erpetuaHter 
dimilteret,  et  ut  abbati  et  monachis,  sicut  domlnis  suis  fideliler  per  omnia  deservirel.  Precepil 
etiam  regia  autoritate  ut  annonam  videlicet  pro  mestivis  quas  quidam  abbates  quibus- 
dam  hominibus  ejusdem  loci  pro  feodo  distribuerant,  et  nummos  pro  solidaiis  et  lo 
festivilatum  consueludines  necnon  et  census  domorum  et  vinearam  cum  captione  vini  et  cetera 
omnia  que  abstpie  consilio  capiluli  et  regio  assensu  data  aut  venundata  erant,  ad  usus  ecclesie 
sue  retorqueret,  et  hoc  prohibuit  ne  uherius  ipse  vel  posteri  sui  abbates  taies  solidarios  habeant 
aut  constituant.  Voluit  etiam  predictus  aNTis  noster  notum  ''''  fieri  quia  majorem  et  fratrem 
ejus  cum  tota  proie  matris  eorum  sui  juris  esse  proclamabat;  pro  amore  autem  Dci  et  pro  i5 
anima  patris  sui,  proavi  nostri,  eos  ab  ipsa  proclamatione  et  calumpnia  absolutos  sancto 
Bénédicte  et  ipsius  monachis  concessit  habeiidos,  retenta  tantummodo  majoris  fdia  quam  etiam 
continuo  manumisit,  tali  videlicet  tenore  ut  si  fdius  majoris  obsque  legitimo  herede  mortuus 
esset  et  predicta  fdia  majoris  in  majoratu  patris  jure  hereditario  redire  vellet,  cum  suo  marito, 
lege  patris  sui  eam  sanctus  Benedictus  possideret.  Universa  autem  predicta  nos  ad  imita-  20 
tionem  avi  confirmamus,  et  abbati  et  successoribus  suis  precipimus  ut  ea  firma  et 
iiiijjata  custodiant.  Preterea  precipimus  ad  majorem  domus  utilitatem  quod  si  ser- 
vientes qui  census  sancti  Benedicti  apud  Sanctum  Benedictum  recipiunt,  infra  octo 
dies  post  receptionem  abbati  aut  ministeriaiibus  ejus  census  non  reddiderint,  ballivas 
suas  amittant.  Que  omnia  ut  perpetuam  obtineant  firmitatem»*',  sigiili  nostri  aucto-  25 
ritate  et  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  presentem  paginam  muniri  pre- 
cepimus.  Actum  Lorriaci,  anno  incarnati  \  erbi  miliesimo  centesimo  nonagesimo 
primo,  regni  nostri  anno  tertio  decimo,  astantibus  in  paiatio  nostro  quorum  noniina 
supposita  sunt  et  signa.  Dapifero  nulio.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Matbei 
canierarii,  Constabulario  nullo.  3o 

Data  vacante  [Monoyranime'^^^)  cancellaria. 

(')  reddet  B.  —  i"/  amoveret  B.  —  W  ceteraram  B.  —  ^^/  notum  omis  dam  B.  —  W  stabili- 
tatem  B.  —  'S)  Monogramme  omis  dam  B. 
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395 

(Delisle,  n°  349.) 
1191,  du  25  décembre ''\  au  \  avril  1192.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste,  à  L'exemple  du  feu  comte  de  Flandre,  de  la  comtesse  de  Boulogne, 
5  du  comte  de  Ponthieu,  de  Bernard  de  Saint-Valery  et  de  Guillaume  de  Cayeux,  abolit  la 
coutume  du  lagon  dans  le  Ponthieu  et  dans  tous  ses  domaines. 

À.  Original  perdu. 

B.  Copie  du  XIV'  s,,  CartuJaire  A  de  la  ville  d'Amiens,  Archives  municipales  d'Amiens,  AA  1, 
fol.  107.  —  C.  Copie  abrégée  du  xv'  s.,  Cartiilaire  E  de  la  ville  d'Amiens,  Archives  munlci- 
10  pales  d'Amiens,  AA  5,  fol.  11.  —  D.  Copie  par  Dom  Grenier,  Bil)liothèque  nationale.  Col- 

lection Moreau,  vol.  g^,  fol.  g,  d'après  le  Cartalaire  C  de  la  ville  d'Amiens,  aujourd'hui 
perdu. 

a.  Daire,  Histoire  d'Amiens,  t.  I,  p.  5i6.  —  h.  Bouthors,  Coutumes  locales  du  bailliage  d'Amiens, 
t.  I,  p.  36 1.  —  c.  Augustin  Thierry,  Monuments  de  t histoire  du  Tiers-Etat ,  t.  I,  p.  1 15. 

ï5  In  nomine  sancle  et  individue  Trininatis.  Amen.  Philippus  Doi  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  et  fuluri  quod  nos,  amore  Dei  et  pro  remedio 
anime  nostre  et  genitoris  nostri  et  antecessorum  nostrorum ,  quittamus  et  remitlimus 
in  perpetuum  libère  le  lagan  maris  per  Pontivum  et  per  totam  terram  nostram; 
et  Philippus,  quondam  cornes  Flandrensis,  illuJ  qailtavit,  et  comitissa  Bolonie  el 

20  cornes  Pontivi  et  Bernardus  de  Sancto  Waierico  et  Willermus  de  Caieu,  omnes 
isti  quittaverunt  similiter  le  laxjan.  Quod  ut  perpetuam  obtineat  stabilitatem ,  sigilli 
nostri  auctoritate  et  regii  nominis  caractère  inferius  annotato  presentem  paginam 
confii  mari  precepimus.  Actum  apud  Fontem  Biaaudi ,  anno  incarnat!  \  erbi  mil- 
lesimo  centesimo   nonagesimo  primo,  regni  nostri  anno  tertio  decimo,  astantibus 

2  5  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Dapifero  nullo.  Signuni 
Guidonis  buticularii.  Si"nuin  Mathei  camerarii.  Constabulario  nullo. 


'p' 


•''  Rigord  nous  apprend  que  Philippe  Au-         bleau  (G«ttt  P/uVjppi  ydii^iKt*!,  éd.  de  la  Société 
guste  célébra  la  fôte  de  Noël  1  igi  à  Fontaine-         de  l'histoire  de  France,  S  83). 
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396 

(Dellsic,  II"  o5o.) 
1191,  (lu  90  déceinbit;,  au  /j  a\ril  ngj.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  ordonne  de  payer  à  Robert  Gévry,  nouveau  garde  du  bois  de  Bosco 
Gampi,  les  mêmes  gages  qu'à  Chenel,  son  prédécesseur.  5 

.4.  Original  perdu. 

B.  Copie  abrégée  de  i3o4,  Registre  A  de  Philippe  Auguste,  fol.  07.  —  C.  Copie  de  1211, 
Registre  C  de  Philippe  Auguste,  fol.  79  v°,  d'après  B.  —  D.  Copie  de  1220,  Registre  E 
de  Philippe  Auguste,  fol.  219  v°,  d'après  C.  —  E.  Copie  de  12/17,  Registre  F  de  Philippe 
Auguste,  fol.  176,  d'après  D.  —  F.  Copie  du  xiv*  s..  Registre  R  de  Philippe  Auguste,  10 
fol.  65  v",  d'après  B.  —  G.  Copie  du  xiv*  s.,  Registre  D  de  Philippe  Auguste,  fol.  io5  v°, 
d'après  C. 

a.  La  Roque,  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Harcourt,  preuves,  t.  IV,  p.  2x85.  —  h.  Léo- 
pold  Delisle  ,  Cartulaire  normand  de  Philippe  Auguste,  p.  8,  n°  26,  d'après  D. 

Texte  établi  d'après  B.  i5 

Noveiitis  quoniam  nos  Philippus,  rex  Francoruni,  Roberto  Jevrici^'^  dedimus  ad 
custodiendum ,  cpiamdiu  nobis  placuerit,  boscuui  nostrum  de  Bosco  Campi  et  ipse 
fîdelitateni  nobis  fecit,  Proinde  tibi  precipimus  quatinus  des  ei  tantum  quantum 
dabas  Chenelio  pro  custodia  de  Bosco  Campi.  Actum  apud  Fontein  Bleaudi, 
M»  G"  XC"  primo.  ao 
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(Delisle,  11°  35 1.) 
1191,  du  26  décembre,  au  à  avril  1192.  —  Chaumout-en-Vexîn. 

Philippe  Auguste  donne  en  fief  Châtillon-le-Roi  à  Dreu  le  Moine. 
A.  Original  perdu.  «5 

W   Tous  les  textes  sauf  B  et  C  portent  Roberto  de  Ivriaco. 
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jB   Copie  abrégée  de  i2o4,  Registre  A  de  Philippe  Auguste,  fol.  67  v°.  —  C.  Copie  de  1211, 
Registre  C  de  Philippe  Auguste,  fol.  65  v°,  d'après  B.  —  £).  Copie  de  1220,  Registre  E 
de  Philippe  Auguste,  fol.  2/1  ),  d'après  C.  —  E.   Copie   do    12^7,  Registre  F  de  Philippe 
Auguste,  fol.  197,  d'après  D.  —   F.  Copie  du  xiv'=  s.,  Registre  B  de  Philippe  Auguste, 
5  fol.  66,  d'après  B.  —  G.   Copie   du  xiv'  s,,  Registre  D  de   Phihppe  Auguste,  fol.  83, 

d'après  C. 

a.  Duchesne,  Histoire  de  la  maison  de  Chastillon,  preuves,  p.  9  ''^ 

In  nomine,  etc.,  Notum,  etc.,  quod  Droconi  Monacho  et  heredi  suo  ex  ipso  et 
uxore  sua,  propter  servicium  suum,  dedimus  in  feodum  Castellionem  in  Belsia 
10  habendum  in  eo  statu  quo  nos  liabebamus.  Quod,  etc.  Actum  apud  Calvum  Mon- 
tera, XCP,  regni  XIIP. 
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(Delisle,  n°  352.) 
1191,  du  26  décembre,  au  4  avril  1192.  —  Paris. 

i5  Philippe  Auguste,  ayant  reçu  l'hommage  de  Renaud  de  Dammartin  et  de  sa  femme  Ide 
pour  le  comté  de  Boulogne,  rapporte  les  articles  du  traité  conclu  entre  lui,  d'une  part,  et 
le  comte  Renaud  et  Ide,  d'autre  part. 

A.  Original  scellé  en  cire  blanche  sur  courroie  de  cuir  blanc.    Hauteur,   225   mm.;  largeur, 
287  mm.  Archives  nationales,  J  238,  n"  44. 

20  B.  Copie  signée  du  procureui'-général  trésorier  des  chartes  La  Guesle,  Archives  nationales, 
J  808,  n"  1,  d'après  A.  —  C.  Copie  du  xvu"  s.,  Bibliothèque  nationale,  Collection  Dupuy, 
vol.  222,  fol.  99,  d'après  A.  —  D.  Copie  du  xvn*  s..  Bibliothèque  nationale,  français 
i665o,  fol.  157,  d'après  A.  —  E.  Copie  du  xviii*  s..  Bibliothèque  nationale,  Collection  de 
Picardie,  vol.  111,  fol.  i64- 

2  0  fl.  Teulet,  Layettes  da  Trésor  des  chartes,  t.  I,  n°  892,  d'après  A.  —  h.  Henri  Malo,  Renaud  de 
Dammartin ,  p.  24.9,  n°  xxiv,  d'après  A. 

Indiq.  :  Labbe,  Alliance  chronologique,  t.  II,  p.  19/1.  —  Cocheris,  Notices  et  ea^traits  des  docamenls 
manuscrits.  .  .  relatifs  à  l'histoire  de  Picardie,  t.  1,  p.  293. 

(')  Avec  la  fausse  date  :  regni  X1V°. 
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In  iiomine  sancte  et  iiidividuo  Trinilatis.  Vmon.  Philippus  Doi  gralia  Fiancorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  l'uluri  quod  nos  R«'ginal(lum  d<^ 
Domno  Martino  in  homineni  nostrum  ligiutn  de  comitiva  Bolonie  recepimus, 
assensu  uxoris  sue  Ide,  comilisse  Bolonie,  et  coniitissa  similiter  fecit  nobis  de  hoc  5 
eodeni  hominagium,  et  ipsa  qiiifavit  nobis  et  hcrodi  nostro  e\  carne  nostra  Lens 
cum  pertinentiis  suis.  Nos  aulem  super  terrani  Bcjlonic  liabcnius  sepleni  rnilia  Atre- 
batensium  libras  [sic]  et  preterea  rachetum  nostrum;  et,  si  contingeret  quod  cornes 
et  comitissa  morerentur  sine  herede  de  carne  sua,  (îlio  vel  fdia,  nos  haboremus 
totam  terram  Bolonie  in  pignore  pro  septem  milibus  libris  et  pro  racheto  nostro.  lo 
Et  idem  Reginaldus  dabit  singulis  annis  quingentas  libras  in  manus  nostras,  et  nos 
laciemus  illas  reddi  duci  Lovonie  faciendo  teneri  pacem  pro  qiia  bec  quingente  libre 
reddentur.  Et  si  dux  clamorem  faceret  in  curia  nostra  de  comité,  nos  de  hoc  facere- 
mus  ei  rectum.  Et  predictus  Reginaldus  et  comitissa  quitaverunt  nobis  totam  terram 
quam  Philippus,  quondam  cornes  Fiandrie,  dédit  nobis  cum  nepte  sua  E[iisabeth],  iS 
(juondam  regina,  uxore  nostra.  Si  autem  comitissa  haberet  de  comité  lllium  vel 
fdiam,  nos  quitamus  eidem  comitisse  debitum  et  rachetum  nostrum,  ita  quod,  si 
fdius  vel  filia  comitisse  sine  herede  de  carne  sua  morerotur,  nos  vel  hères  de  carne 
nostra  haberemus  super  lerram  Bolonie  septem  milia  libras  et  rachetum  nostrum. 
Preterea  comes  et  comitissa  dederunt  nobis  in  plegium  totam  terram  Bolonie  de  pre-  20 
dictis  conventionibus  firmitor  observandis.  Si  autem  contingeret  nos  mori  sine 
herede  de  carne  nostra,  nos  quitamus  comiti  et  comitisse  Lens  cum  pertinentiis  suis 
et  debitum  et  rachetum  nostrum.  Si  vero  comes  vel  comitissa  aliquid  conquireret  a 
comité  Hainonie  vel  uxore  sua  per  placitum  vel  per  pacem ,  nos  et  heredem  nostrum 
de  carne  nostra  associant  per  médium  et  totum.  Quod  ut  perpetuam  obtineat  stabi-  2» 
litatem,  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere 
inferius  annotato  precepimus  confirmari.  Actum  Parisius,  anno  incarnati  Vcrbi 
M"  C°  nonagesimo  primo,  regni  nostri  anno  tercio  decimo,  astantibus  in  palatio 

'''  Le  mot  Cirographam  a  été  coupé  de  ma-  parvenue;  car  on  ne  peut  assurément  pas  la 

nière  à  ne  laisser  subsister  que  la  partie  supé-  reconnaître   dans  une  pièce  par  laquelle  Ide 

rieure  des  lettres.  Ce  document  est  le  premier  déclare  que  le  roi  a  reçu  l'hommage  de  Renaud, 

exemple  d'un  acte  de  Philippe  Auguste  rédigé  pièce  publiée  par  M.  Malo  à  la  page  2^8  de 

en  forme  de   charte-partie.   La   contrepartie,  l'ouvrage  cité  plus  haut  sous  b,  et  (jue  l'édi- 

portant  le  bas  du  mot  Ciroyrnfum  et  contenant  teur  dit.  avoir  tirée  de  la  même  layette  J  238 

sans  doute  l'acte  rédigé  au  nom  du  comte  et  du  Trésor  des  chartes  où  elle  n'a  cepeiidan 

de  la  comtesse  de  Boulogne;,  ne  nous  est  pas  jamais  existe. 


CHARTKS   KT   DIPLOMKS. 
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nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Dapifero  nullo.  Signum  Guidonis 
ticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Con 
Data  vacante  [Monogramme)  cancellaria. 


buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Constabulario  nuilo. 
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5  (Delisle,  n"354.) 

1191,  du  26  décembre,  au  ^  avril  1192.  —  Paris. 

Philippe  Auguste  conclut  avec  Aliénor,  comtesse  de  Beaumont,  un  traité  concernant  le 
Vermandois  et  le  Valois. 

A.  Original  scellé  en  cire  blanche  sur  courroie  de  cuir  blanc.   Hauteur,  223  mm.;  largeur, 
10  2^8  mm.  Archives  nationales,  J  io44,  n"  1. 

B.  Copie  du  xni°  s.,  Archives  nationales,  cahier  très  anciennement  détaché  du  registre  JJ  3i  et 

relié  à  la  fin  de  JJ  3,  fol.  53. 

a.  Douetd'Arcq,  Recherches.  .  .  sur  les  anciens  comtes  de  Beaamont-sar-Oise ,  p.  54,  d'après  A. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 

i5  rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  qiioniam  Alienordis,  comitissa  Bei- 
limontis,  fecit  nobiscum  firmam  pacem  de  Viromanno  et  Vallesio,  assensu  et  iaude 
comilis,  niariti  sui,  in  hune  modum.  Comitisse  remanet  Vallesium  et  quicquid  ad 
ipsum  perlinet  in  feodo  et  dominio,  et  Chauniacum  cum  pertinenciis  suis  in  feodo 
et  dominio,  et  Reisons  cum  pertinenciis  suis  in  feodo  et  dominio,  et  Laciniacum 

20  cum  pertinenciis  suis  in  feodo  et  dominio,  et  Sanctus  Quinlinus  cum  pertinenciis 
suis  in  feodo  et  dominio,  et  Ribemont  cum  pertinenciis  suis  in  feodo  et  dominio, 
et  Origniacum  cum  tali  jure  quaie  cornes  Radulfus  in  ipso  habuit  et  comes  Fiandrie. 
et  ducente  libre  denariorum  nigrorum  apud  Roiam  singulis  annis  et  quincjuaginta 
marce  argenti  ad  pondus  Trecense  singulis  annis  apud  Peronam.  Hec  autem  omnia 

20  supradicta  tenet  ipsa  et  comes  a  nobis  ligie  in  feodo,  et  hec  debemus  garantizare  ei 
ad\  ersus  onmes  homines  et  feminas  in  eo  statu  et  pace  in  qua  nos  tenebamus  ea , 
et  nos  confirmamus  helemosinas  quas  ipsa  fecit;  et  de  terra  supradicta  poterit  comi- 
tissa dare  in  helemosinam  usque  ad  centum  libratas  reddituum  Parisiensis  nionete. 
Si  vero  ipsa  intraret  religionem,  haberet  trecentas  libratas  Parisiensis  monete  de 

3o  redditibus  in  terra  supradicta,  prêter  alias  centum  liliras,  et  hee  trecente  libre  reve- 
nient  ad   nos,  cum  alia  t(Mra  quam  tenet,  quando  morietur.   Mec   autem  omnia 
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supranominala,  Viromannuin  scilicel  et  VaUcsiuin  et  Chauniacuin  ciiin  jxi  tiiuiiriis 
suis  in  t'eodo  et  dominio,  et  Laciniacum  cum  pertinenoiis  suis  in  feodo  et  dominio, 
et  Sanctus  Quintinus  cum  pertinenciis  suis  in  feodo  et  dominio,  et  Ribonioiit  cum 
pertinenciis  suis  in   leodo   et  dominio,  et  Oiigniacuni  cum  laii  jure  quale  coines 
Radulfus  in  ipso   habuit  et  cornes  Flandrie,  ad  nos  revenient  si  contigerit  ipsam    5 
mori  sine  herede  ex  carne  sua,  fdio  >el  fdia.  Preterea  ipsa  quitat  nobis  pro  tredecim 
miiibus  libris  et  pro  nostro  rachelo  totam  aliam  terram  quam  nos  tenemiis  modo 
sicut  comes  Radulfus  eam  tenebat  et  Philippus,  cornes  Flandrie,  scilicet  Peronam 
cum  pertinenciis  suis  in  feodo  et  dominio,  et  Roiam  cum  pertinenciis  suis  in  feodo 
et  dominio,  et  Mondisderum  cum  pertinenciis  suis  in  feodo  et  dominio,  hoc  modo  lo 
quod,  si  nos  moreremur  sine  herede,  fdio  vel  fiiia,  ex  uxore  nostra  desponsata,  terra 
supradicta  rediret  libère  et  quiète  ad  comitissam  vel  ad  heredem  suum,  lilium  vel 
fdiam,  ex  marito  suo,  absque  pignore  et  racheto.  Quod  ut  perpeluam  obtineat  stabi- 
litatem,  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  caractère  inferius  annotato  pré- 
sentera paginam  precepimus  confirmari.  Actum  Parisius,   anno  ab  incarnatione  "î> 
Domini  M°C°  nonagesimo  primo,  regni  nostri  anno  terciodecimo ,  astantibus  in 
palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Dapifero  nuHo.   Signum 
Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Constabulario  nullo. 
Data  vacante  [Monogramme)  cancellaria. 
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(Delisle,  n*  355.) 
ACTE  FAUX'^l 

I  igi,  du  26  docenibre,  au  'i  avril  1195.  —  Paris. 

Philippe  Auguste  anoblit  Victor  Brodcaa  et  lui  concède  des  armoiries. 

A.  Original  perdu,  scellé  d'un  petit  sceau  de  cire  jaune,  se  trouvait,  en  1669,  entre  les  mains  a 5 
du  marquis  de  Candé,  selon  a. 

'*>  La  fausseté  de  ce  document  où  Paris  est  reconnue  par  D.  Housseau  (Bibliothèque  na- 
appclé  Lu^eim  et  où  l'on  rencontre  des  termes  tionale,  Collection  de  Touraine,  vol.  20, 
de  la  langue  héraldique,  laquelle  n'existait  fol.  110),  par  Bréquigny  et  par  M.  Léopold 
pas  encore,  est  si  évidente  qu'il  n'est  pas  be-  Delisle  [Catalogue  des  actes  de  Philippe  Au- 
soin  de    la   démontrer.   Elle  a   d'ailleurs  été        gusle,  p.  xcvi). 

63. 
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a.  Fragment  ''^  dans  le  C[l)evalier]  L['Hermite]  de  S[ouliers] ,  Inventaire  de  l'histoire  yc'néalogique 
de  la  noblesse  de  Touraine  et  pays  circonvoisins ,  p.  120. 

Indiq.  :  Bréquigny,  Table  chronologique  des  diplômes,  t.  IV,  p.  i/iy,  d'après  a. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Salutem  in  Domino.  Cum  principalis  cura 

5  principiim  sit  mérita  viroinim  fortium  elevare,  quod  facimus  concedendo  nobilitatem 

Victori  Brodeau,  cûjus  pater  generose  militavit  in  belle  sacre,  volumusque  ut  ilie 

scuto  très  palmas  in  capite,  et  infra,  crucem  quatuor  crucibus  finitam  [habeatl. 

Datum  Lutetiaî  millésime  centesimo  nonagesime  primo. 
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10  (Delisle,  n"  356.) 

1192,  janvier  —  Paris. 

Philippe  Auguste  concède  à  Mathieu,  comte  de  Beaumont,  les  fiefs  d'Attainville  et  de 
RoncjueroUes. 

A.  Original  scellé  en  cire  verte  sur  courroie  de  cuir  blanc.  Hauteur,  76  mm.,  largeur,  120  mm. 
ï5  Archives  nationales,  J  168,  n°  8. 

o.  Douet  d'Arcq,  Recherches  sur  les  comtes  de  Beaumont j  p.  35.  —  b.  ïeulet,  Layettes  du  Trésor 
des  chartes,  t.  1 ,  n°  397. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Universis  ad  quos  littere  présentes  penene- 
rint  salutem  et  dilectionem.  Noveritis  queniam  amico  et  fideli  nostroMatheo,  comiti 
20  BeHimontis,  dedimus,  in  incrementum  feodi  Bellimontis,  feodum  Atenville  et  feoduni 
de  Ranqueroles,  ita  quod  sint  in  dotulicie  Alienordis  comitisse.  Quod  ut  stabilo 
sit  et  firnmm,  sigilli  nostri  auctoritate  precepimus  confirmari.  Actum  Parisius,  anno 
incarnati  Verbi  M°  C°  nonagesime  primo ,  mense  januario. 

^''  Bien  que  l'étrange  texte  donné  par  L'Her-  pourtant  fait  précéder  de  ces  mots  :  «  Ce  texte 
mite  de  Souliers,  et  que  nous  reproduisons,  primordial  commence  par  les  paroles  sai- 
semble  être  à  peu  près  complet,  l'éditeur  l'a         vantes.  .  .  • 
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(Delisle,  n°  Sf);.) 
1192,  février.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  donne  à  Hugues  Brancharl,  son  écuyer,  divers  hicns  sis  à  liourges  et 
à  Tours.  5 

A.  Orignal  perdu. 

B.  Copie   abrégée   de    i2o4,   Registre  A  de  Philippe  Auguste,  fol.  57.  — C  Copie  du  xiv's., 

Registre  B  de  Philippe  Auguste,  fol.  65,  d'après  B. 

Notum,  etc.,  quoniam  domum   lapideam  que  fuit  Benedicti  filii  Ysac,  in  qua 
idem  Benedictus  manere  solebat  apud  Bituricas,  et  quatuor  arpennos  vinearura  10 
ejusdem  Benedicti,  que  omnia  dederamus  Ebrardo  hostiario  nostro,  post  mortem 
t'jus[dem]  Ebrardi  dedimus  Hugoni  Branchart,  scutifero  nostro  ''^  etheredibus  suis; 
quatuor  etiam  arpennos  pratorum,  ex  pastoralibus  Bituricarum ,    quos  dicto  (51c) 
Odoni  ^^  dederamus ,  post  mortem  ipsius  dedimus  jam  dicto  Hugoni  et  horedibus  suis, 
ita  quod  ipsi  dedimus  licentiam  eos  pignorandi,  alienandi  et  dandi.  Preterea  domum  ï5 
iUam  que  est  in  castro  novo  Turonensi ,  que  fuit  Fuiberti  FermaHi ,  quam  dedera- 
mus dicto  Hugoni,  scutifero  nostro,  post  mortem  ejusdem  Odonis  qui  apud  .\ccon 
in  servicio  Dei  et  nostro  diem   clausit  extremum,  eidem  Hugoni  et  heredibus  suis 
dedimus,  et  operatoria  et  stacioneilos  et  plateas  ad  predictam  domum  pertinentes. 
Actum   apud   Fontem   Bleaudi,   anno   Domini  M°  C°  nonagesimo  primo,   mense  20 
februario,  regni  nostri  anno  tertio  decimo. 

403 

(Delisle,  n' 358.) 
1  19a,  février.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  donne  à  Jean  le  Noir  une  rente  de  vingt  livres  Parisis  et  de  trois  muids  î5 
de  froment  à  prendre  sur  le  cens  et  les  greniers  royaux  de  Lorris. 

A.  Original  perdu, 

(•J  scutifero  nostro  écrit  par  erreur  après  heredibus  suis  a  été  rétabli  à  sa  place  par  <lc.<  points 
dans  B.  —  C')  Cet  Eudes  n'ayant  pas  encore  été  nommé,  il  pourrait  se  faire  que  le  copiste  de  U  eût 
omis  quelques  mots. 
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B.  Copie  abrégée  de  laod,  Cartulaire  A  de  Philippe  Auguste,  fol.  67.  —  C.  Copie  du  xiv*  s., 
Cartulaire  B  de  Philippe  Auguste,  fol.  65  v°,  d'après  B. 

Notum,  etc.,  quod  Johanni  Nigro  dedimus,  propter  servicium  quod  nobis  fide- 
literfecit,  XX  libras  Parisiensium  de  redditibus  singulis  annis  capiendas  in  censu 

5  nostro  Lorriaci,  die  festi  sancti  Johannis  Baptiste,  ita  quod,  si  ilie  qui  censum  reci- 
piet  die  dicto  XX  libras  dicto  Jobanni  vel  ejiis  certo  nuncio  non  reddiderit,  volumus 
et  precipimus  quod  tôt  diebus  V  soiidos  pro  emendacione  Jobanni  reddat  quot 
diebus  Johanni  reddere  difFerret.  Preterea  eidem  Jobanni  dedimus  très  modios  fru- 
menti  in  festo  Omnium  Sanctorum  eidem  Jobanni  vel  ejus  certo  nuncio  singulis 

10  annis  reddendos  ad  mensuram  Gastiniensem  et  in  borreis  nostris  apud  Lorriacum. 
Actum  apud  Fontem  Bleaudi,  anno  Domini  M"  C"  XC°  [sic],  mense  februario, 
regni  XIP  [sic)  <^'. 
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(Delisle,  n"  SSg.) 
1192,  février.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  ordonne  défaire  droit  sans  délai  à  toute  demande  raisonnable  de 
Bertrand  Clément  ou  de  ses  fils. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  de  i2o4,  Registre  A  de  Philippe  Auguste,  fol.  67,  —  C.  Copie  du  xiv*  s..  Registre  B 

de  Philippe  Auguste,  fol.  65  v°,  d'après  B. 

Mandamus  \obis  quatinus,  si  Bertrannus  démentis  aut  fdii  ejus  aliquid  quod  sit 
de  ratione  et  justicia  a  vobis  postulaverint,  eis  justiciam  facere  non  diiîeratis.  Acluui 
apud  Fontem  Bleaudi,  anno  M"  C" XC°  primo ,  mense  februario. 

(')  Philippe  Auguste  étant  à  Messine  en  février  liOl,  M.  Delisle  a  proposé  de  corriger  la  date  et  de 
lire  :  anno  Domini  M'CXCI".  .  .  regni  XIII",  comme  dans  l'acte  précédent  donné  au  même  lieu,  le 
même  mois,  et  transcrit  dans  Ajuste  au-dessus  de  la  présente  donation. 


PHIF.IPPE  ADCHSTlv  VJD 

405 

(Delislo,  n°36o.) 
iigr»,  février. —  Pari>. 

Philippe  Auguste  assigne  à  chacun  des  deux  prêtres  qu'il  établit  dans  l'église  de  Saint- 
Jacgues  d'htampes  une  rente  de  douze  livres  dix  sous  Parisis  sur  les  moulins  à  foulon    5 
d'Etampes. 

V  SOUS  FORME  DE  CH\RTE. 

.4.  Original  perdu. 

u.  Fleureau,  Les  Antiquités  d'Estampes,  p.  4oG. 

Philippus  Dei  gratia  Francoruni  rex.  Noverint  univorsi  présentes  pariter  et  futiiri  lo 
([uod  nos,  pro  remedio  anime  nostre  et  genitoris  nostri  et  antecessorum  nostrorum, 
in  honorera  Dei  et  gloriose  virginis  Marie  et  in  memoriam  beati  Jacobi  apostoli 
instituimus  in  ecclesia  ejiisdem  apostoli  apud  Stampas  duos  presbiteros  qui  divina 
pro  nobis  et  antecessoribus  nostris  assidue  célèbrent  et  sua  apud  Deuni  nos  adjuvent 
intercessione.  Sed  quia  dignus  est  operarius  niercede  sua,  volumiis  ut  unusquisque  i5 
presbiteroruni  habeat  XII  libras  et  dimidiam  Parisiensis  monele  in  redditibus  niolen- 
dinorum  nostrorum  fullonariorum  apud  Stampas.  Unde  precipimus  illi  qui  recipiet 
denarios  de  redditibus  molendinorum   quod,  sine  dilatione  et  contradictione  ali- 
qua,  duobus  presbiteris   quos  in  jam  dicta  ecclesia  instituimus  vel  eorum  certis 
nuntiis,  in  octabis  Pasche  reddat  singulis  annis  XI [  libras  et  dimidiam,  uni  VI  libras  20 
et  V  solidos,  et  alii  VI  libras  et  V  solidos,  et  alias  XII  libras  et  dimidiam  singulis 
annis  in  festo  sancti  Remigii,  sub  bac  pena  quod  ille  qui  redditus  reciperet,  nisi  ad 
statutos  terminos  predictos  redditus  redderet  sacerdolibus  vel  eorum  certis  nunciis, 
precipimus  quod  tociens  V  solidos  pro  emendatione  sacerdotibus  donet  quoi  diebus 
predictos  redditus  reddere  difierret;  et  si  ita  contingeret  quod  redditus  molendino-  a5 
rum  non  sufïiceret  ad  pretaxatam  pecuniam  persolvendam  vel  omnino  deficeret, 
volumus  ut  ille  qui  redditus  prepositure  recipiet  apud  Stampas  illud  quod  de  summa 
pretaxate  pecunie  deficeret,  sive  pars  sive  totum  esset,  sub  predirta  pena  sacerdo- 
tibus vel  eorum  certis  nunciis  redderet.  Volumus  autem  ut  nullus  aliquem  illorum 
reddituum  habeat  nisi  sit  presbiter  vel  in  tali  gradu  sit  quod  in  brevi  possit  sacerdos  3o 
fieri  vel  fiât.  Quod  ut  perpetuam  obtineat  firmitatem,  sigilli  nostri  aucloritate  et 
regii  nominis  charactere  inferius  annotato  présentera  paginara  precipimus  confir- 
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mari.  Actuni  Parisius,  anno  incarnati  VerbiMCXCI,  regni  nostri  anno  XIII,  adstan- 
tibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Dapifero  nullo. 
Signum  Guidonis  bulicularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Constabulario  nuHo.  Data 
vacante  cancellaria. 


2"  SOUS  FORME  DE  LETTRE. 


A.  Original  perdu. 


jB.  Copie  abrégée  de   i2o4,  registre  A  de  Piiilippe  Auguste,  fol.   67.  —  C.  Copie  de  1211, 
Registre  C  de  Philippe  Auguste,  fol.  65  v°,  d'après  B.  —  D.  Copie  de  1220,  Registre  E  de 
Philippe  Auguste,  fol.   i5a  v°,  d'après  C.  —  E.  Copie  de   1247,  Registre  F  de  Philippe 
10  Auguste,  fol.  121  V»,  d'après  D.  —  F.  Copie  du  xiv'  s.,  Registre  B  de  Philippe  Auguste, 

fol.  65  v°,  d'après  B.  —  G.  Copie  du  xiv*  s..  Registre  D  de  Philippe  Auguste,  fol.  83. 
d'après  C. 

a.  Martène,  Amplissima  collectio,  t.  T,  col.  QgS,  d'après  D  ou  E. 

Notum,  etc.,  quod  nos  pro  remedio  anime  nostre [le  reste  est  semblable  au 

i5  texte  précédent).  .  .  sacerdos  fieri  vel  fiai.  Quod,  etc.  Actum  anno  Domini  M° C" XC° 
primo,  regni  noslri  XIIP,  mense  februario ^^^. 
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(Delisle,n°  36 1.) 
1 192  ,  [vers  ie  milieu  de  février]  (•''.  —  Péronne. 

20       Philippe  Auguste  abandonne  les  trois  gîtes  qu'il  avait  chaque  année  à  Noyon  contre  une 
redevance  annuelle  de  soixante  livres  Parisis. 


A.  Original  perdu. 

B.  Copie  de  la  fin  du  xiv'  s..  Livre  rouge  de  Noyon,  fol.  3.  Archives  municipales  de  Noyon, 

^A\  1.  —  C.  Copie  annotée  par  Dom  Grenier,  Bibliothèque  nationale.  Collection  Moreau, 
2  5  vol.  94,  fol.  1 1. 

a.  A.  Lefranc,  Histoire  de  la  ville  de  Noyon,  p.  200,  n"  20.  —  b.  J.  Poissonnier,  Le  livre  ronge  de 
la  ville  de  Noyon,  dans  les  Comptes  rendus  et  mémoires  du  comité  archéologique  et  historique 
de  Noyon,  t.  X,  année  1893,  p.  3  à  121. 


'"'  La  mention  du  mois  dans  cette  formule 
de  date  ne  peut  laisser  aucun  doute  sur  l'exis- 
tence d'une  forme  non  solennelle  du  présent 
acte. 

^*'  Philippe  Auguste,  revenu  de  la  croisade 


vers  la  fin  de  décembre  1191,  se  rencontra , 
au  milieu  de  février  1192,  avec  Baudouin  de 
Halnaut,  à  Péronne  [Sigcherti  Continuatio 
Aqaicinctinn ,  Monumenta  Germanise ,  Scrlp- 
tores,  t.  VI,  p.  \-?.8,  1.  21). 
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In  noinine  sancte  et  individuc  Trinitatis.  Amen.  Philippus  D«ù  gratia  Francoruni 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  (>t  futuri  qiioniam  très  procurationes,  (juas 
singulis  annis  habebamus  apud  Noviomuin,  quittavimus  tali  modo  quod  communia 
Noviomensis  dabit  nobis  et  hcredi  nustro,  singulis  annis,  centum  sexaginta  libras 
Parisiensium  reddendas  nobis  et  heredi  nostio,  Parisius,  singulis  annis  in  octavis  5 
Omnium  Sanctorum.  Quod  ut  perpetuam  obtineat  stabiiitatem,  sigilli  nostri  auclo- 
ritate  et  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  présentera  paginam  precepimus 
confirmari.  Actum  Perone,  anno  al)  incarnatione  Domini  M'C"  nonagesimo  primo, 
regni  nostri  anno  tercio  decimo,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  suppo- 
sita  sunt  et  signa.  Dapifcro  nullo.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Matliei  lo 
camerarii.  Constabulario  nuHo. 

Data  vacante  [Monogramme)  cancellaria. 

407 

(Delisle,  n"  362.) 
1192,  [février?] C.  —  Péronne.  la 

Philippe  Auguste  confirme  à   l'église  de  Saint-Josse-sur-Mer  une  rente  de  dix  livres 
Pmisis  que  Philippe,  jadis  comte  de  Flandre,  lui  avait  assignée  sur  la  prévôté  de  Hesdin. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  du  xin'  s.,  Cartulaire  de  Saint-Josse-sur-Mer,  fol.  3  r",  Archives  du  Pas-de-Calais.  — 

C.  Extrait,  par  Duchesne,  Bibliothèque  nationale.  Collection  Baluze,  vol.  /io,  fol.  2  64-  —  ^o 

D.  Copie  par  Dom  Grenier,  Bibliothèque  nationale.  Collection  Moreaa,  vol.  94. ,  fol.  i4, 
d'après  B.  —  E.  Copie  de  la  fin  du  xviii'  s..  Archives  nationales,  R  187,  liasse  1,  n"  2, 
pièce  2 ,  d'après  A. 

Texte  établi  d'après  B  et  E. 

In  nomine  sancte  et  individue^'^  Trinitatis.  xAmen.  Philippus  Dei  gratia  Franco-  25 
rum  rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quoniam  aniicus  et  fidelis 
noster  Philippus,  quondam  comes  Flandrie,  dédit,  pro  remedio  anime  fratris  sui 
Mathei,  comitis  Bolonie,  in  perpetuam  elemosinam,  decem  libras  Parisiensis  monete 
ecclesie  Sancti  Judoci  de  supra  mare,  capiendas  singulis  annis  in  redditibus  prepo- 
siture  Hesdini,  ita  quod  quicumque  fuerit  baillivus  •^''  prepositure  nostre  Hesdinensis  .^o 

W  dividue  B.  —  '»  ballinvus  B. 

'"'  Voir  la  note  2  de  la  page  précédente. 

CHARTES   ET  DIPLOMES.    —    VI.  03 
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dictam  pecuniam  singulis  annîs  infra  octavas  Nathalis  Domini  dicte  ecclesie  solvet 
vel  siio  cerlo  nuntio.  Quod  ut  perpetuam  obtineat  stabilitateni ,  sigilli  noslri  aucto- 
ritale  et  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  presentem  paginain  precepimus 
confirrHari.  Actum  Perone,  anno  incarnati  Verbi  M°C°  nonagesimo  primo,  regni 
5  nostri  anno  tercio  decimo,  astantibus  in  palalio  nostro  quorum  nomina  supposita 
sunt  et  signa.  Dapifero  nullo.  Signum  Guidonis  butticularii.  Signum  Mathei  came- 
raiii.  Constabuiario  nulio. 

Data  vacante  [Monogramme)  canceliaria. 
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10  (Delisle,  n"  36/i.) 

iiga,  [février] (').  —  Hesdin. 

Philippe  Amjuste  accorde,  aux  bourgeois  d'Hesdin,  une  commune  conforme,  à  quelques 
exceptions  près ,  à  celle  de  Péronne. 

A.  Original  perdu. 

i5  B.  Copie  abrégée  de  i2o4,  canceliée.  Registre  A  de  Philippe  Auguste,  foi.  21  v°.  —  C.  Copie  do 
i345,  Matreloge  de  la  ville  de  Hesdiiig,  p.  5'*',  Archives  municipales  d'Hesdin. 

a.  A.  Tuetey,  Archives  des  Missions,  troisième  série ,  t.  VI ,  p.  345 ,  n'  VI ,  d'après  B.  —  b.  Traduc- 
tion française  par  Hennebert,  Histoire  générale  de  la  province  d'Artois,  t.  III,  p.  4i-  — 
c.  Traduction  française  par  Tailliar,  De  l'affranchissement  des  communes  dans  le  Nord  de  la 
ao  France,  p.  179.  —  d.  Traduction  française  par  le  D'  B.  Danvin,  Vicissitudes ,  heur  et  malheur 

du  Vicil-Hesdin ,  p.  46. 

In  noniine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Phiiippus  Dei  gratia  Francoiiini 

rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri''^  quoniam  burgenses  Hesdini  petie- 

runt  a  nobis  ut  eis  pacem  et  communiam  concederemus.  iNos  vero,  tum  propter 

25  amorem  quam^''*  erga  burgenses  Hesdini  habere  volunius,  tum  propter  ejusdem 

castelli  commodum  et   exaltationem  quam  plurimum  affectamus,  eis  concessimus 

''^   Tout  ce  qai  précède  est  remplacé  dans  B  par  In  nomine,  etc.  Notum,  etc.  —  ^)  Telle  est  bien 
la  leçon  de  B  et  de  C. 

C)  A  l'exemple  de  M.  Delisle,  nous  propo-  de  commune  est  ainsi  annoncée  à  la  page  6  du 

sons  cett(>  date  de    mois    par   rapprochement  Matreloge  :  «  Chi  après  s'enssieut  li  roumans  tle 

avec  le  n"  /109  daté  du  même  Heu  et  peut-être  reste   devant   dite  charte,  qui  se  rommencho 

de  la  même  année.  en  tel  manière»,  mais  la  place  en  est  restée 

")  Une  traduction  ancienne  de  cette  charte  en  blanc. 
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pact'in  et  coimimniaiii  ad  iisiis  et  consueliiilinos  Perone,  luis  rx<('j)lis  <|uo(l  nohis 
retinemus  inultruiii,  raplimi,  homicidium,  proditioncm  v{  liirliini.  Mobil»^  t'jiis  qui 
fecithoniicidium  nosirum  erit.  De  plajia  facla  armis  inoliitis  hahebiiuus  sexa^inta  libras 
Parisieiisium  aiit  pugnuni  malcfactoris.  Quando  lur  capietur,  major  et  jiirali  niillt'nl 
fuieiii  iii  pedioculo^'J,  et  postea  tradetur  ab  eis  bailivo  nostro  Hosdini  ul  de  ipso  liirc  ;> 
justiciam  laciat.  Si  aliqua  domus  de  communia  judicata  fuerit  ad  diruendum,  major 
et  jurati  poterunt  eam  diruere,  si  volucriut;  si  vero  maluerinl  «'am  Kiinire  (juam 
diruere,  de  pretio,  sive  sit  magnum,  sive  sil  panum,  quod  capieiit  l)ona  fide  pro 
redemptione  domus  diruonde,  medietatem  babebinuis  et  connnunia  aliam  medie- 
tatem  ad  villam  lirmandam,  nec  aiiquid  poterunt  capcre  pro  domo  dirui  dimissa  «<> 
quin  nos  habeamus  medietatem.  El  nos^''^  non  cogemus  eos  placitare  extra  conunu- 
niam  de  eis  que  pertinent  ad  communiam^'l  Que  omnia  ut  perpetuam  obtineanl 
stabilitatem ,  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere  inferius  annotato 
preseutem  paginam,  salvo  jure  ecclesiarum  et  militum  et  ingonuorum  hominum 
precepimus  confirmari.  Actum  Hesdini,  anno  incarnati  \  erbi  M"  C "  nonagesimo  i;> 
primo,  rcgni  nostri  anno  tertio  decimo,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina 
supposita  sunt  et  signa.  Dapifero  nullo.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei 
camerarii.  Constabulario  nuilo.  Data  vacante  cancellaria. 


409 

(DelisU',n<'  365.) 
[iigajC),  février.  —  Hesdin. 

Philippe  Auguste  confirme  à  l'église  Notre-Dame  de  Longvillers  la  rente  d'un  marc 
d'argent  que  Philippe ,  jadis  comte  de  Flandre,  lui  avait  assignée  sur  le  moulin  de 
Hesdin. 

A.  Original  perdu. 

t»'  Telb  est  bien  la  leçon  de  B  el  de  C.  Ce  mol .  pvobablemenl  déforme,  dcsiync  certainement  le  pilon, 
ainsi  qu'on  le  voit  dans  la  Charte  de  Péronne :  «Si  quis   ciim  latrocinio  infra  banlou!,'am  captus 

fuerit major  et  jurati convictum  in  pellorico  poni  faciont ,  deinde  justiciario  nostro 

roddent.  —  W  nos  ont.  B.  —  W  Tout  ce  qui  suit  est  ainsi  abrégé  dans  B  :  Que  orania  et  cura  [sic 
pour  etc.)  salvo  ecclesiarum  jure  et  militum  et  ingenuorum  hominum.  Actum  Hesdini,  M'CXC" 
primo ,  regni  XIIP. 

:*'  Lannée  faisant  défaut  dans  Tabrége  dont  par  rapprochemoni  avec  les  actes  également 
le  texte  nous  est  seul  parvenu,  nous  propo-  datés  de  Hesdin  qui  l'avoisinent  dans  le  registre 
sons  de  rapporter  cette  confirmation  à   1192         de  Phi]ip[)e  Auguste. 

63. 
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B.  Copie  abrégée  de  120/i,  Registre  A  de  Philippe  Auguste,  fol.  67  v".  —  C.  Copie  de  laii , 
Registre  C  de  Philippe  Auguste,  fol.  65  v%  d'après  B.  —  D.  Copie  de  1320,  Registre  E  de 
Philippe  Auguste,  fol.  i53  v°,  d'après  C.  —  E.  Copie  de  12^7,  Registre  F  de  Philippe  Au- 
guste, fol.  122 ,  d'après  D.  —  F.  Copie  du  xiv'  s.,  Registre  B  de  Philippe  Auguste,  fol.  66  v", 
5  d'après  A.  —  G.  Copie  du  xiv'  s.,  Registre  D  de  Philippe  Auguste,  fol  83  v",  d'après  C. 

a.  D'Achery,  Spicilegium .  t.  VI,  p.  462 ,  d'après  H. 

In  nomine,  etc.  Notum,  etc.,  quod  Philippus,  quondam  cornes  Flandrie,  pro 
salute  anime  sue  et  antecessorum  suoruni  necnon  et  successorum,  in  elemosinaru 
pei^etuam  assignavit  ecclesie  Sancte  Marie  de  Longo  \  iHari  unam  marcam  argenti 
10  singulis  annis  habendam  ad  molendinuni  de  Hesdino  ad  emenduin  panem  et  \  inuiu 
ad  faciendum  sacrificium  altaris.  Recipietur  autem  marca  illa  singulis  annis  habenda 
in  feslo  Omnium  Sanctorum.  Nos  vero  dictam  elemosinam  aucloritate,  etc.  Actum 
Ilesdini ,  mense  februario. 
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,5  (Delisle,  n'See.) 

1192,  [février]'^'.  —  Hesdin. 

Philippe  Auyuslc  affranchit  de  la  taille  Aleaume  de  la  Porte  de  Paris  [autrement 
appela  Aleaume  Hesceliny-' . 

A.  Original  perdu. 

20  B.  Copie  abrégée  de  i2o4,  Registre  A  de  Philippe  Auguste,  fol.  57.  —  C.  Copie  du  mv'  s..  Re- 
gistre B  de  Philippe  Auguste ,  fol.  66 ,  d'après  B. 

In  nomine,  etc.  Nolum  quod  Alermuni  de  Porta  Parisius  quittavimus  a  tailla. 
Actum  Hesdini,  M°C°XC  primo,  XIII. 

<*'  Pour  cet  acte,  comme  pour  les  deux  sui-  '*'  C'est  ce  tjui  résulte  de  la  rubrique  qui  se 

vants,  la  date  du  mois  est  prop  oséepar  rap-  voit   dans  iJ  :   aCarta    Alerini   Hesc[elini]   de 

prochement  avec  l'acte  précédent  A09  dans  le  qaitluncia  Udlie.n  Aleaume  Hescelin,  ou  de  la 

voisinage    duquel    ils    sont    transcrits    au    re-  Porte  de  Paris,  bailli  de  Gisors,  a  été  lobjol 

gistre  A;  toutefois,  le   roi  se  trouva  encore  à  d'une  notice  de    M.   Léopold  Delisle  dans  sa 

Hesdin    du    5    avili    au    3i    octobre   (voir  le  Chronologie    des    Imillis    et  séncchaii.r    rovaa.r, 

n°  /|i6),  et  aussi  au  mois  d'août  (n°  435).  Historiens  de  France,  t.  XXIV,  p.  '«17' 
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(l)clisle,  n"  367.) 
1 193  ,  [février].  —  Ilesdin. 

Philippe  Auguste  confirme  les  privilèges  de  l'église  de  Saint- Bertiu. 

A.  Original  perdu,  scellé  «en  cire  verte  sur  lacs  de  soie  rougeâtre»,  selon  F;  se  trouvait  au  char-     5 
trier  de  Saint-Bertin ,  layette  Sauvegardes ,  n*  5,  selon  G.  n"  i4,  selon  H. 

H.  Copie  du  XHi'  s.,  Archives  du  Nord,  A  5,  n*^  3,  avec  la  fausse  date  «regni  nostri  duodecimo». 
—  C.  Vidinaus  donné  par  Jean,  abbé  de  Saint-Berlin,  le  i3  juin  1370,  Archives  du  Nord, 
B  i/iSg,  Chambre  des  Comptes  de  Lille,  Trésor  des  Charles,  layette  de  l'abbaye  de  Saint- 
Bertin.  —  D.  Copie  de  1671,  Bibliothèque  nationale,  latin  S^Sg,  p.  i25  et  20'),  d'après  10 
des  cartulaires  de  Saint-Bertin.  —  E.  Copie  du  xvii"  s.,  Bibliothèque  nationale,  Collection 
Balnze,  vol.  71,  fol.  3o6  v",  d'après  un  cartulaire  de  Saint-Bertin.  —  F.  Copie  de  1776 
par  Dom  de  VVitte,  Grand  cartulaire  de  Saint-Bertin ,  Bibliothèque  de  la  ville  de  Saint-Omer, 
ms.  8o3,  t.  I,  n°  061.  —  G.  Copie  par  Dom  de  Witte,  Bibliothèque  nationale,  Collection 
Moreau,  vol.  g^,  fol.  5,  avec  dessin  du  sceau,  d'après  A.  —  H.  Copie  par  Dom  Grenier,  i5 
Bibliothèque  nationale.  Collection  Moreau,  vol.  g/i,  fol.  7,  avec  calque  de  partie  de  la  pre- 
mière et  de  la  deuxième  ligne ,  d'après  A . 

a.   Haigneré,  Chartes   de  Saint-Berlin ,  t.  I,  n°  38o,  d'après  G.  —  b.   Extrait  :  Malbrancq,  De 
Morinis,  t.  111,  p.  717. 

Indiq.  :  Finot,  Liste  des  diplômes  des  rois conservés  aux  Archives  du  ^ord  (Bulletin  de  la  ao 

Commission  historique  du  département  du  Nord,  t.  XXI,  p.  23),  d'après  B. 

Texte  établi  d'après  G  et  H. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Fi-ancorum 
rex.  Sicut  pium  est  bénéficia  locis  Deo  dicatis  erogare,  ita  jiistum  est  erogata  divine 
pietatis  intuitu  iilesa  conservare.  Noverint  igitur  universi ,  présentes  pariter  et  futuri,  25 
qiiod  jura  et  libertates  et  consuetudines  et  possessiones  quas  ecclesia  Bea!i  Bertini 
habet,  sive  ex  piis  princjpum  largitionibus,  sivo  donis  aut  oiemosinis  aut  emptio- 
nibus  aut  commutationibus ,  seu  pace  mea  vel  qiiibuslibet  justis  aoquisitionibus,  sicut 
eadem  tenjporibus  Theoderici  vel  Philippi,  ejus  filii,  quondam  Flandric  comilum, 
juste  et  in  pace  tenuit,  eidem  monasterio,  ad  preces  et   petitioncm  dilorli  nostri  3o 
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Johannis,  venerabilis  illius  loci  abbalis,  confirmamus,  rcgia  auctoritate  pivcipientes 
ne  quis  ausu  Icmcrario  ahbati  scu  monachis  injuriam  aut  gravamen  aiitjuod  super 
hiis  inferre  présumât,  ut,  mente  et  corpore  pariter  expediti,  que  Dei  sunt  liberis 
mentibus  exequanlur.  Preterea  baillivis  et  prepositis  nostris  precipiendo  mandamus 

5  quod ,  si  aliquis  res  ad  dictum  monasterium  pertinentes ,  in  potestate  nostra  consti- 
tutas,  turbare  vel  inquietare  presumpserit,  cum  requisiti  fuerint,  quantocius  faciant 
eis  emendari,  tanquani  si  rébus  nostris  propriis  esset  iiiatuni.  Quod  ut  perpetuo 
ratuin  maneat  et  inconvulsum,  presentem  paginani  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii 
nominis  karactere  inferius  annotato  communimus.  Actum  Hesdini,  anno  ab  incar- 

lo  natione  Domini  M" G"  nonagesimo  primo,  regni  nostri  tercio  decimo^*',  astantibus  in 
palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.- Dapifero  nullo.  Signum 
Guidonis  buticularii.  Signum  Alathei  camerarii.  Constabuiario  nullo. 
Data  vacante  [Monogramme)  cancellaria. 
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i5  1  >92  ,  [février].  —  Hesdin. 

Philippe  Auguste  concède  aux  religieux  de  Saint-Jean  d'Amiens  la  moitié  du  hois  de 
Giroudel  et  de  la  Boulaye  de  la  Vicogne,  que  le  feu  comte  Philippe  de  Flandre  s'était 
réservée  sa  vie  durant. 

A.  Original  perdu. 

2o  B.  Copie  du  xni'  s.,  Carluhire  de  Suinl-Jean-d' Amiens ,  fol.  7^,  Bibliothèque  de  la  ville  d'Amiens, 

ms.  -78 1. 

Indiq.  :  Le  P.  Maurice  Du  Pré,  Annales  de  l'abbaye  de  Saint-Jean-d' Amiens ,  traduites  par  Jan>ier 
et  Briard,  p.  60. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francoruni 
25  rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quoniam  Philippus,  quondam  cornes 
l'Mandrie,  in  manu  sua  cepit  nemus  de  Giroudel  et  la  Booloie  \  iconie,  et  postea  red- 
didit  ecclesie  Beati  Johannis  de  Ambianis  medietatem  et  aliam  sibi  retinuit,  conce- 
dens  quod,  post  decessum  suum,  illa  portio  quam  retinuerat  sine  contradictione 
redirct  ad  ecclesiam  eauidem.  Comité  igitur  defuncto ,  abbas  et  fratres  ejusdem  ecclesie 

(*)  duodecimo  JB. 
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a  nobis  petierunt  ut  illaiu  poitioiiom  quam  cornes  ivliriucrat  sihi  toiircdeivimis.  Nos 
vero,ad  petilioneiii  abbatis  ot  Iralrum  ojusdoin  ecclcsio  (juam  prediximus,  conces- 
sionem  dicti  comitis  ratam  volumus  esse  et  (innam  cl  coiicessiinus  ois  illain  portioiiem 
neiiioris  de  Giroldcl  et  la  Booloic  Viconio  quaiu  cornes  in  vita  sua  usque  ad  mortein 
retinuerat.  Ipsi  autem,  intuitu  pietatis,  benigno  nobis  ronccsscrunt  quod,  |)ost  5 
decessum  nostrum,  anniversarium  t'acerent  singulis  annis  in  perpetuuin  pro  anima 
genitoris  nostri ,  pie recordationis  régis  quondani  Ludovici,el  nostra.Quod  ut  pcrpc- 
tuam  obtineat  firmitatem,  sij^iHi  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere  inforius 
annotato  presonteni^"'  paginam  procopinms  confirmari.  Actum  Ilosdini,  anno  al) 
incarnatione  Doniini  M  C  XG  primo,  regni  nostri  anno  \III,  astantibus  in  palalio  lo 
nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Dapifcro  nullo.  Signum  Guidonis 
buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Constabulario  nullo.  Data  vacante  cancel- 
laria. 


(Dellsle,  n°  ^2.)  i5 

1 192  (?),  février. 

Philippe  Auguste  autorise  Raimond,  comte  de  Saint-Gilles ,  à  tenir,  en  accroissement 
dejief,  les  deux  châteaux  de  Posquières  et  de  Najac. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  abrégée  de   lao/i,  Uegistre  A  de  Philippe  Auguste,  fol.  Sy.  —  C.  Copie  du  xiv*  s.,  20 

Registre  B  de  Philippe  Auguste,  fol.  65  v%  d'après  B. 

Notuni ,  etc. ,  quod  amicus  et  fidelis  noster  cornes  Sancti  Egidii  Raimundus  teneat, 
in  agmentum  (sic)  feodi  sui  quem  a  nobis  tenet,  duo  castella  Postcjuerias  et  Najacum , 
et  nos  ei  concedimus.  Actum  anno  Domini  M°C°  nonagesimo '''^  primo,  mense  fo- 
bruario.  '^ 

'■'^  presentemque  [sic)  B.  —  ('')  ISoas  croyons  devoir  ainsi  corriger  lu  h-con  octogesiiuo  de  B 
reproduite  par  C.  M.  Léopold  Delisle  y  inclinait  (Catalogue  des  actes  de  Philippe  Auguste,  p.  ii. 
note  2  et  p.  6^9).  et,  dans  le  registre,  cette  pièce  est  rangée  entre  les  pièces  ll03  et  UOk  datées,  l'une 
et  l'autre,  de  février  1191  [v.  st.). 
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(Delisle,n°363.) 
1 192  ,  [vers  le  1"  mars].  —  Arras^'). 

PIlilippe  Auguste  confirme  à  l'hôpital  Saint-Jean  de  la  Porte-Saint-Sauvear  d'Arras  les 
5  rentes  que  Philippe ,  jadis  comte  de  Flandre,  lui  avait  assignées  sur  les  tables  des  chan- 
geurs d'Arras,  sur  le  travers  de  Bapaiime  et  sur  les  revenus  de  Péronne. 

A.  Origina'  scellé  en  cire  verte  sur  lacs  de  soie  rouge.  Hauteur,  182  mm.;  largeur,  190  mm. 

Archives  de  l'hospice  d'Arras,  fonds  de  l'hôpital  Saint-Jean,  A  1 ,  n°  i3. 

B.  Copie  par  Dom   Queinsert,  Bibliothèque   nationale,   Collection    Moreau,  vol.    94,  fol.  3, 
10  d'après  A. 

a.  J.-M.  Richard,  Cartuhtire  de  l'hôpital  Saint- Jcan-en-V Entrée  d'Arras,  p.  12,  n°  VIII,  d'après  A. 
—  h.  Al.  Cartellieri ,  Philipp  II  Aiigmt,  t.  111,  p.  21 5,  d'après  B. 

In  nomine  sancle  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Notum  sit  omnibus  presentibus  pariter  et  futuris  qiiod  Philippus,  quondam  cornes 

i5  Flandrie,  et  Elisabeth,  uxor  sua,  pro  animabus  suis  et  antecessorum  suorum  dede- 
runt  in  elemosinam  hospitali  Sancti  Johannis  de  porta  Sancti  Salvatoris  Attrabatensis 
ducentas  iibras  F'iandrensis  monete  annuatim  percipiendas,  centum  videlicet  ex 
tabulis  nummuiariorum  Attrabatensium  et  totidem  ex  traverse  de  Bapalmis,  et 
quinquemodios  frumenti  et  totidem  avene  ad  mensuram  Attrabatensem ,  recipiendos 

20  singulis  annis  de  redditibus  Perone.  Nos  autem  predicte  elemosine  benignum  favorem 
et  assensum  prebuimus  pietatis  intuitu.  Quod  ut  perpetuam  obtincat  stabilitatem , 


^''  Le  présent  acte,  étant  daté  de  l'année 
1191  de  l'Incarnation  et  de  la  J  3°  année  du 
règne ,  se  place  entre  le  1  "  novembre  1191  — 
ou  plus  exactement  entre  les  derniers  jours  dt; 
décembre  1191,  époque  du  retour  de  la  croi- 
sade —  et  le  4  avril  1 192.  Je  ne  sais  pourquoi 
M.  Al.  Cartellieri,  qui  d'ailleurs  croyait  inédit 
ce  document  déjà  publié  par  J.-M.  Richard, 
d'après  l'original,  l'a  imprimé,  d'après  la  copie 
de  Dom  Queinsert,  avec  les  dates  extrêmes 
«  5  avril-3i  octobre  1 1  92  »,  comme  s'il  eût  été 


daté  de  l'année  1192  de  l'Incarnation.  M.  De- 
lisle  lui  avait  assigné  la  date  approximative  de 
février,  qui  est  celle  de  rassemblée  de  Péronne 
[Sigeberli  cont.  Aquicinctina,  Monumenta  Gtr- 
inaniœ,  Scriptores ,t.  VI ,  p.  ^28).  Comme  Gisle- 
bert  de  Mons  nous  apprend  que  Philippe 
Augusie  reçut  le  1"  mars,  à  Arrns,  Thom- 
mage  du  comte  de  Flandre  [Monumenta  Gtr- 
maniœ ,  Scriptores,  t.  XXI,  p.  490, 1.  5),  je  me 
suis  cru  autorisé  à  rapporter  cette  charte  aux 
environs  de  cette  date. 
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sigilli  nostii  auctoritate  et  legii  nominis  karactere  inferius  annotato  presentem  pagi- 
nam  precepimus  conlirmari.  Actum  Attrabati,  anno  ab  incarnalione  Doiniiii  M"i\" 
nonagesimo  primo,  regni  nostri  anno  tercio  decimo,  astantibus  in  paiatio  nostro 
quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Dapifero  nulio.  Signum  Guidonis  bulicu- 
larii.  Signum  Mathei  cameraiii.  Conslabulario  imllo. 
Data  vacante  [Monogramme)  canceliaria. 
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1 195 ,  du  5  au  3o  avril.  —  Bourges. 

Philippe  Auguste  autorise  l'ahbé  de  Nant  à  exercer  la  justice  dans  ses  terres,  sous  l'auto- 
rité royale,  et  le  prend  sous  sa  protection.  10 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  du  xvi*  s.  dans  un  registre  des  Archives  de  Tarn-et-Garonne,  fonds  d'Armagnac,  A  1 1 1 , 

d'après  un  vidimus  de  Charles  le  Bel  en  date  de  î325. 

a.  Maisonobe,  Inventaire  sommaire  des  Archives  de  Tarn-et-Garonne,  série  A,  p.  126,  col.  1. 

Philippus  Dei  gratia  Fi  anchorum  rex.  Noverint  universi  ad  quos  présentes  littere  •  0 
penenerint  quod  dilecto  nostro  Guiliermo ,  venerabili  abbati  Nantensi ,  concedimus 
ut  ei  liceat  in  terra  sua  justitiam  exercera,  auctoritate  nostra,  in  malefactores  et 
terram  suam  malis  hominibus  purgare.  Preterea  eundem  abbatem  cum  rébus  suis  in 
protectione  et  custodia  nostra  suscipimus.  Quod  ut  firmum  sit  et  stabile,  sigilli  nostri 
auctoritate,  salvo  alieno  jure,  precipimus  confirmare.  Actum  Biturris,  anno  incar-  ïo 
nati  Verbi  millesimo  centesimo  nonagesimo  secundo ,  mense  aprili. 
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1 1 92  ,  du  5  avril  au  3 1  octobre.  —  Hcsdin. 

Philippe  Auguste  confirme  les  dispositions  prises  par  le  feu  comte  Philippe  de  Flandre 
en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Josse-au-Bois ,  qui  devra,  en  retour,  célébrer  chaque  année  1'.^ 
l'anniversaire  du  roi. 

A.  Original  perdu. 

CHARTES  ET  DIPLÔMES.  —  VI.  "* 
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B.  Copie  du  xviii'  s.,  Cartulaire  de  l'abbaye   de   Doinmartin,  fol.  60  ancien  ou  99  nouveau 
Archives  du  Pas-de-Calais. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dfi  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod,  sicut  ex  autentico  Philippi, 

5  cpiondam  comitis  Flandrorum ,  intellexerimus,  idem  cornes  ecclesiam  Sancti  .ïudoci 
de  Xemore  de  quinque  modiis  et  dimidio  avene  quam,  pro  advocatia  tam  ecclesie 
quam  honiinum  ecclesie,  singulis  annis  dicta  ecciesia  coniiti  exolvebat,  libcram 
dimisit  et  quittavit  tali  conditione  quod^"'  ecciesia  iila  marcani  unam  parvi  ponderis, 
pro  avcna  predicta,  singulis  annis,  in  Natali  Domini  exolveret  comiti.  Id  autem  quod 

10  avena  illa  valeret  supra  marcam  prenominatani,  mitteretur  ad  emendum  paneni  et 
vinum  ad  conficienduni  sacrificium  altaris,  et  in  ecciesia  illa  fieret  anniversarium 
comitis.  Nos  igitur,  pro  salute  anime  iiostre  et  genitoris  nostri,  pie  recordationis 
régis  quondam  Ludovici ,  charissimi  filii  nostri  Ludovici ,  antecessorum  et  successorum 
nostrorum ,  predictam  elemosinam  confirmamus.  Abbas  autem  et  capitulum  predicle 

i5  ecclesie  nobis  concesserunt  quod,  post  decessum  nostrum,  singulis  annis  facient 
anniveisarium  nostrum.  Quod  ut  perpetuam  obtineat  stabilitatem,  sigilli  nostri 
authoritate  et  regii  nominis  caractère  inferius  annotato  presentem  paginam  preci- 
pimus  confirmari.  Actum  Hisdinii ,  anno  incarnati  Verbi  M"  G"  nonagesimo  secundo, 
regni  nostri  anno  1  3°,  astantibus  in  palatio  noslro  quorum  nomina  supposita  sunt 

ao  et  signa.  Dapifero  nullo.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  [Mathei]  camerarii. 
Constabulario  nullo '''l 


M7 

(Delisle,n»368  ) 
1 19a ,  (lu  5  avril  au  3i  octobre.  —  Ânet. 

Philippe  Auguste  exempte  les  habitants  d'Anet  du  payement  des  coutumes  dans  ses 
3  0  domaines. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  du  xiv'  s..  Archives  nationales,  JJ  98,  n"  690,  d'après  un  vidimus  de  i366. 
a.   Ordontiances  des  rois  de  France^  I.  IV,  p.  6l5,  d'après  B. 

(')  IVous  cori  igeons  ainsi  la  leçon  quam  de  B.  —  <*''  La  copie  ne  contient  aucune  mention  ni  da 
chancelier,  ni  de  la  vacance  de  sa  charge. 
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In  nomine  sancte  et  individus  Trinitatis.  Amni.  IMiilippiis  Doi  jr,aiia  Krancorum 
rex.  Noverint  univers!  présentes  pariter  et  futuri  (juod  nos  conccssinnis  ul  hotnincs 
qui  manent  et  niansorinl  apud  Anetuni  sul)  nol)is  (luicli  cl  lilxMJ  sinl  a  modo  a 
pedagio  et  theloneo  per  totam  terrain  nostrani  in  doniiiiio  iiostro.  Qnod  ul  perpe- 
tuam  obtineat  stal)ilitatcm ,  sigilii  nostri  auctoritale  et  regii  noininis  karaclere  infe-  5 
rius  annolato  presenteni  paginani  precepinuis  conlirmari.  Acluni  apud  Vncluni, 
anno  incarnati  Verbi  M^C  nonagesimo  secundo,  regni  noslri  anno  XIIl",  aslanlibus 
in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Dapilcro  nullo.  Signum 
Guidonis  buticularii.  Signum  Matbei  camerarii.  Constalmiario  nuHo'"l 


1 193,  (lu  5  avril    au  3i  octobre.  —  Saint-Léger-en-helinc. 

Philippe  Auguste  fait  savoir  que  Geoffroy,  chanoine  de  Paris,  (Guillaume  et  Amaury, 
chevaliers,  tous  trois  fils  de  feu  Gui  de  Chevreuse,  se  sont  désistés  de  toutes  les  contestations 
qu'ils  avaient  avec  les  Templiers. 

A.  Original  perdu,  scellé,  selon  B,  à\\n  «grand  sceau  de  cire  verle  en  lacs  de  soye  rouge  et   i5 

verte  ». 

B.  Copie  collationnée  du  xvni"  s.,  Archives  nationales,  MM  3,  fol.  28,  d'après  A. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gralia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  fiiii  cpjondam  Guidonis  de 
Caprosia,  scilicet  Gaufridus,  canonicus  Parisiensis,  et  Willcrmus  et  Amarricus,  30 
milites,  in  presentia  nostra  constituti ,  perpetuo  quittaverunt  diiectos  nostros  fratres 
militie  Templi  lerosoiimitani  de  boscis  et  terris  et  pratis  et  vil  lis  et  feodis  et  de 
omnibus  aliis  quereiis  quas  habcbant  adversus  Teniplarios.  Quod  ut  porpotuam 
obtineat  stabilitatem,  assensu  et  petitionc  dicti  Gaufridi  et  fratrum  suorum,  presen- 
tem  cartam  sigilii  nostri  auctoritatc  et  regii  nominis  karactere  inferius  atinutalo  pre-  aô 
cepimus  confirmari.  Actum  apud  Sanctum  Leodegarium  in  Aquilina,  anno  ab  incar- 
natione  Domini  millesimo  centesimo  nonagesimo  secundo,  regni'nostri  anno  tertio 
decimo,  astantibus  in  palalio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Dapi- 
fero  nullo.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Matbei  camerarii.  Constabuiario 
nullo.  3o 

Vacante  [Monogramme)  cancellaria. 

W  B  ne  fait  aucune  mention  ni  du  chancelier  ni  de  lu  vacance  de  sa  charge. 

Ci. 
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(Delisle,  n°  371.) 
1192  ,  du  5  avril  au  3i  octobre.  —  Saint-Germain-en-Laye. 

Philippe  Auguste  confirme  les  possessions  de  l'église  d'Abbecoart. 

5  A.  Original,  sceau  et  attaches  perdus,  rongé  à  droite  par  IMminidité.  Hauteur,   176  mm.;  lar- 
geur, 2o5  mm.  Archives  de  Seine-et-Oise,  fonds  d'Abbecourt,  8*  carton. 

B.  Extrait  fait  pour  Gaignières,  Bibliothèque  nationale,  latin  170/49,  fol.  :>,g3. 

a.  Gallia  Christiana^  t.  VIII,  instr. ,  col.  346. 

In  nomîne  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francoruni 

10  rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  tuturi  qiioniam  universa  que  ecclesia  d<' 

Albecuria  ex  nostra  largition[e]  '•',  sive  ex  Gachonis  de  Pissiaco  seu  aliorum  dona- 

tione  fidelium  juste  possidet  vel  in[posle]  rum  juste  possidebit,  in  protectione  et  cus- 

todia  nostra  suscipimus  et  regia  auctorita[te  confirma]  mus ,  saivis  feodis  nostris  et 

salvo  tam  nostro  quam  aiieno  jure.  Quod  ut  perpetuam  obtinea[t  stabi]  litatem 

>5  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere  inferius  anno[tato  présentera]  pa- 

ginam  precepimus  communiri.  Actum  apud  Sanctum  Germanum  in  Loia ,  anno  [ab 

incarnatione  Domini ] '"^^  M° G"  nonagesimo  secundo,  regni  nostri  anno  tercio  decimo. 

astantibus  in  palatio  nostro  [quorum]  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Dapifero 

nulio.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signuni  Mathei  camerarii.  Constabulario  nullo. 

•io       Data  vacante  [Monogramme)  canceilaria. 
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1 193  ,  du  5  a\ril  au  3i  octobre.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  donne  à  l'église  Notre-Dame  d'Abbecourt  soixante  arpents  de  bois 
situés  dans  la  forêt  de  Cruye. 

aô  A.  Original,  sceau  et  attaches  disparus.  Hauteur,  2i3  mm.;  largeur,  207mm.  Archives  de  Seine- 
et-Oise,  fonds  d'Abbecourt,  8'  carton. 

"'  Tout  ce  qui  est  entre  crochets  a  été  rongé         tiana  porte  :  Anno  Domini.  mais  la  lacune  de 
par  l'humidité.  l'original  est  beaucoup  trop  considérablo  j>our 

'*>  Le  texte  imprimé  dans  la  Gallia  Chris-         correspondre  au  seul  mot  Domini. 
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In  nomine  sancte  et  individuo  Trinitatis.  Amon.  i^hilippus  Dei  ;,Matia  Francorum 
rex.  Noverint  univoisi  présentes  pariter  et  luluri  nos  dédisse  ccclesie  Beale  Maiie  de 
Alba  Curia  LX  arpenta  nemoruni  in  Creia,  pro  anima  lidelis  nostri  et  pie  niernorie 
Gasconis  de  Pissiaco  in  perpetuuin  possidenda.  Universa  etiam  que  predicla  ecclesia, 
ex  nostra  largitione  sive  ex  predicti  Gasconis  seu  aiiorum  donatione  fideliani  pos-  5 
sidet  vel  in  posteriim  possidebit  in  protectioiie  et  custodia  nostra  suscipiuuis  et 
regia  auctoritate  confirmamus.  Qiiod  ut  perpetuam  obtineat  stabiiitaten»,  sigiili 
nostri  auctoritate  et  regii  noininis  karactere  inferius  annolato  presenleni  paginam 
precepimus  communiri.  Actum  apud  Sanctum  Gennanum  in  Loia,  anno  incarnati 
Verbi  M^C"  nonagesimo  secundo,  regni  nostri  anno  tercio  decimo,  astantibus  in  lo 
palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Dapifero  nuHo.  Signuni  Gui- 
donis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Constabulario  nulio. 

Data  vacante  [Monoijramme]  canceilaria. 
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(Delisle,  n"  370.)  i5 

1 193  ,  du  5  avril  au  3i  octobre.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  confirme  à  l'évêque  d'Autun  le  don  que  Louis  VII  lui  avait  fait  de  la 
réqale  de  l'abbaye  de  Flavigny,  sauf  le  gîte  du  au  roi  quand  il  vient  à  Flavigny. 

A.  Original,  scellé  en  cire  verte  sur  lacs  de  soie  jaune  et  verte.  Hauteur,  3o8  mm.  ;  largeur,  -î'i^inni. 
Archives  de  Saône-et-Loire ,  série  G,  Evéché  d'Autun.  ao 

Ik.  Copie  du  xin'  s.,  Archives  nationales,  JJ  3o\  loi.  162  v°,  n"  /i63.  —  C.  Copie  du  xiii"  s., 
Cartiilaire  rouge  de  l'évêché  d'Autun,  Archives  de  Saône-et-Loire,  G  4'43.  —  D.  Extrait, 
Bibliothèque  nationale,  Collection  Baluze,  vol.  71 ,  fol.  87,  d'après  un  cartulaiie  de  l'église 
d'Autun. 

a.  Ordonnances,  t.  I,  p.  60,  note  d'après  B.  —  b.  lirussel.  l'sage  général  des fuf s,  t.  II,  p.  io4A, 

d'après  a.  —  c.  Dom  Plancher,  Histoire  de  Bourgogn-i,  t.  I,  preuves,  p.  CXI,  n"  CCMII  (avec  n5 
la  date  de  129:) .;,  peut-être  d'après  C.  —  d.  A.  de  Charmasse,  Car  tnlaire  de  l'évêché  d'Autun. 
p.  iG,  d'après  A,  alors  aux  Archives  de  l'évêché  d'Autun. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gralia  Krancorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  et  futuri  quod  ex  autentico  karissimi  geniloris  noslri 
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pie  recordalionis  régis  (juondam  Ludovici  ^'^  didicimus  quod  de  contentione  que  diu 
agitata  fuit  inler  llenricum ,  episcopuui  Eduensem ,  et  Raginaldum ,  abbatem  Flavi- 
niaci,  super  regali  nostro  Flaviniaci,  idem  genitor  noster  veritatem  diligenlius  inqui- 
sivit.  Qua  inquisita,  Flaviniacum  cuni  oinnilms  appondiciis  suis  eidem  episcopo  et  successo- 
5  ribus  suis  de  regali  suo  tenere  in  perpetuuiii  concessit,  ita  quod  episcopus  Eduensis  de  rege,  et 
abbas  de  ej)iscopo  iliud  teneat.  Nos  vero  factum  genitoris  nostri  approbantes ,  salva  pro- 
curatione  nostra  unius  diei  quam  semcl  in  anno,  cum  Flaviniacum  venerimus, 
Flaviniacus  nobis  débet,  sicut  antecessores  nostri  eam  habuerunt,  et  salve  eo  quod, 
cum  episcopum  Eduensem  requisierimus ,  munitiones  Flaviniaci  nobis  tradet,  dictum 

,o  donum  genitoris  nostri  confirmamus.  Quod  ut  ratum  et  inconcussum  permaneat, 
sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  prescntem 
paginam,  salvo,  ut  prediximus,  jure  nostro,  precepimus  communiri.  Actum  apud 
Fontem  Biaaudi,  anno  incarnati  Verbi  M" G"  nonagesimo  secundo,  regni  nostri  anno 
tercio  decimo'''^  aslantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa. 

i5  Dapifero  nullo.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Malhei  camerarii.  Constabu- 
lario  nullo. 

Data  vacante  [Monorjramme]  cancellaria. 
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1 192  ,  (lu  5  avril  au  3i  octobre.  —  Fontainebleau. 

20  Philippe  Auguste  fait  savoir  que  Baudouin  d'Aubigny,  seigneur  d'Orville,  lui  a  fait 
remise  de  l'hommage  (jue  le  roi  lui  devait  pour  le  château  de  Beauquesne  et  le  lui  a  donné 
à  cens. 

A.  Original  perdu,  scellé,  selon  B,  «en  cire  jaune». 

U.  Copie  du  xvn'  s.,  Bibliollièque  nationale,  français  18716,  fol.  01 ,  d'après  A. 

o5  In  nomine  sancte  et  individuae  Trinitatis.  Amen.  Pbilippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  praesenles  pariter  et  futuri  quod  Balduinus  de  Albiniaco, 
dominus  Horreville,  quittât  nobis  et  heredibus  nostris  ex  uxore  légitima  natis  vcl 
nascituris  bomagium  quod  ci  debebamus  de  castello  Belle  Quercus,  et  adcensivit 

(•)   Tout  ce  qui  sait  est  omis  dans  C. 

'"'  Cet  acte  de  Louis  VU,  daté  de  1 160,  est         sous  le  n°  437.  On  en  retrouve  quelques  mots 
mentionné  dans  le  Catalogue  de  M.  Luchaire         dans  la  présente  confirmation. 
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nobis  feodum  castelli  ail  (luinqiu'  solidos  Parisiensiuiu  siiif;iilis  aniiis  rcddondos  ad 
festuni  sancti  Remigii,ita  taiiiou  (iiiod,  si  imlluin  Icj^itimum  htivdoni  posl  dccrssum 
nostrum  habcremus,  predictum  feodum  redibit  ad  dominuin  Horrevillo  ad  illuiii 
punclum  in  quo  erat  ante  quittationeni;  et  scieiuluni  quod  de  relcio  luilliini  reci- 
pieinus  in  castello  janidiclo  ex  honiinilnis  don)esticis  dirli  Balduini,  (pii  sunt  cjus  5 
cubantes  et  levantes.  Preterea  honiines  Belle  Qiierctis  debent  nioleie  ad  niolcridinos 
predicti  Balduini  apud  Horrevillam,  ad  consuetudincm  antiquam  qua  soient;  d  si 
alibi  invenirentur  ab  eo  vel  a  suis  moluisse,  farinam  perdent  et  très  solidos  jjio 
eniendatione  dabunt.  Ad  bec,  nulliis  eorum  qui  aliquid  vendal  vel  eniat  a|)ud 
Beilani  Quercuni  de  eo  quod  ibi  vendiderit  vel  emerit  teloncum  apud  Horrevillam  lo 
dabit.  Insuper  quotiens  predictus  Balduinus  necessc  babuerit,  in  castello  nostro 
receptaculum  babebit,  quandiu  aiite  nos  in  cnria  nostra  se  justiciare  voluerit.  Que 
ut  omnia  perpetuam  firmamque  obtineant  stabilitatem,  sigilli  nostri  auctoritate  et 
regii^"-  nominis  caractère  interius  annotato  presenlem  paginam  precepimus  cora- 
niuniri.  Actum  apud  Fontem  Bleaudi,  anno  incarnati  CInisti  millesimo  centesimo  «' 
nonagesimo  secundo,  regni  nostri  anno  tertio  decimo,  astantibus  in  palatio  nostro 
quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Dapilero  nullo.  Signum  (iuidonis  buticu- 
larii.  Signum  Mathei  camerarii.  Constabulario  nulio^'''. 
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(Deiisle,  n"  Syô'".) 
1 192 ,  (lu  5  avril  au  3i  octobre.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Auguste  confirme  les  libéralités  faites  à  Saint-Thomas  du  Louvre  par  feu  son 
oncle  Robert,  comte  de  Dreux. 

A.  Original  perdu,  était  encore  en   i/iad,  selon  B,  scellé  «in  cera  viridi  et  Filis  sericeis  rubei 

croceique  coloris  ». 

B.  Mauvaise  copie  du  xvni"  s.,  faite  sur  un  vidimus  de  iii24  ,  Archives  nationales,  S  18G9,  dossier 

Villeneuve-Saint-Georges. 

I.NDiQ.  :  Du  Boulay,  Historia  UniversUalis  Parisiensis,  t.  II,  p.  467. 
f")  regia  B.  —  "•'  nostro  B. 

f'  Avec  la  date  «119a,  du  5  avril,  au  27  mars   iigS»,  comme  si  l'année  du  r^gno  nVl.iit 
pas  indiquée. 
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In  nomine  sancle  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Phiiippus  Dei  gralia  Francorum 
rex.  Noverint  univers!  présentes  pariter  et  futuri  quod  iHustrissinius'''  patruus  noster 
cornes  Robertus,  adhuc  vivens  et  sanus  existens,  dédit  in  elemosinam  ecclesie  Beati 
Thome  de  Louvre  centuni  solidos  Parisiensium'*''  apud  Viliani  Novam  Sancti  Georgii 
5  in  festo  Sancti  Remigii  solvendos  annuatim,  et  totam  decimam  frumenti,  ordei  et 
avene,  leguminis  et  cujuscuinque  generis  annone  et  vini,  sciiicet  sive  proveniat 
de  molendinis  sive  de  cuitura  terre  vei  de  quocumque  redditu  quenn  ipse  habebat 
et  hères  suus  habiturus  et  acquisiturus  ertit  in  domo  (?)  de  Biaya  et  de  Torciaco  et  de 
Cailiaco.  Si  vero  liereditatem  aliquo  modo  dividi  vei  distribui  contigerit,  predicta 

10  ecclesia  nihiioniinus  de  dicta  elemosina  reciperet.  Preterea  dédit  predicte  ecclesie 
vineam  et  arpenlum  terre  que  adjacent  ecclesie  extra  mures.  Wiiielmus''Wero,  filius 
dicti  comitis,  ad  quem  dicta  terra  de  Braya  et  de  Torciaco  et  de  Cailiaco  jure  here- 
ditario  devenit,  predicte  donationi  a  pâtre  suo  facte  assensum  prebuit,  et  est  ordi- 
natum  et  statutum  consilio  Agnetis ,  uxoris  predicti  comitis ,  matris  \Mlielmi ,  et  consilio 

i5  ejusdem  Willelmi  et  fratrum  suorum  Philippi,  episcopi  Belvacensis'*'),  et  Henrici, 
episcopi  Aurelianensis ,  et  comitis  Roberti  junioris  et  Joannis,  ut,  ad  percipiendum 
prenominatum  beneficium  quatuor  canonici  ordinati  sacerdotes,  non  ordinandi,  in 
ecclesia  predicta  instiluerentur  ibidem  nocte  et  die  in  perpetuum  doservituri  pro 
salute  anime  genitoris  nostri  quondam  Ludovici,  et  Henrici  quondam  régis,  at  Aure- 

2o  lianensis  episcopi,  et  dicti  comitis  et  antccessoruni  suorum  et  heredum.  Statutum 
est  etiam  quod  predicti  canonici  assiduitatem  in  ecclesia  prefata  servabunt,  et  si 
aiiquis  eorum  ad  aliud  beneficium  vocaretur  cui  oporteret  eum  deservire,  ejus  bene- 
ficium aliipersone  infra  dimidium  annum  sine  conlradictione  assignarctur.  Dictarum 
autem   quatuor   prebendarum   ad  Philippum,   Belvacensem   episcopum,   spectabit 

25  donatio.  Quo  defuncto,  si  fiater  cjusHenricus,  episcopus  Aurelianensis,  supervixerit, 
ad  eum  donatio  prebendarum  illarum  pertinebit.  Utroque  autem  viam  universe 
carnis  iiigresso,  dominus  Braye,  quicunque  sit,  prebondas  illas  dabit.  Nos  igitur, 
propter  affectum  dilectionis  quem  erga  ecclesiam  Beati  Thome  de  Louvre  habemus, 
tum  gratia  sui,  tum  gratia  fratris  Willelmi '''  boue  opinionis  et  approbate  conversa- 

3o  tionis  et  aliorum  ministrantium  in  ecclesia  et  pro  salute  anime  nostre  et  anteccssorum 
nostrorum  hcc  omnia  predicta  salvo  jure  alieno  confirmamus  et  ut  perpetuo  firma 

W  Ce  mot  se  dislingne  dans  B  sous  le  mot  récrit  liberolissimus.  —  (**)  B  porte  Parisienses.  — 
W  Le  copiste  a  lu  ici  et  ailleurs  WoUinus.  —  ('')  Le  copiste  de  B  a  la  ici  et  ailleurs  Bellaiiensis. 

f  11  ne  doit  pas  s'agir  Ici  de  Guillaume,  les  mots  et  aliorum  ministrantium ,  de  quelque 
fds  de  Robert  de  Dreux  et  seigneur  de  Brie,  ecclésiastique  attaché  à  Saint -Thomas  du 
nommé  plus   haut,  mais,  comme  l'indiquent         Louvre. 


et  inconcussa  permanoant  sigilli  noslri  auctorital»^  et  ro^^'ii  nominis  carartoiv  inferius 
onnotato  presentom  paginam  muniri  precepimus.  Actiiin  apiid  ronlom  Uliiiudi,  aniio 
incarnati  Verbi  miHesimo  centesimo  nonagosiino  secundo,  rcgni  noslri  ;iniio  ti^iiio 
«lecimo,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  iioniina  supj)osila  sunt  ot  signa.  Dapi- 
fero  nulle.  Signuni  Guidonis  butirnlarii.  Signum  Malbei  camerarii.  Cr>nstabulari(» 
nullo.  Data  vacante  cancellaria. 
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(Delisle,  n"  869.  ) 
1192,  du  5  avril  au  3i  octohrc  —  Cliàleauncnf sur-Loiro. 

Philippe  Aiujuste  à  qui  la  lerre  de  Bréval  clail  échue  aprcs  la  mort  de  Simon  d'Ancl  et  10 
de  Jean  de  Bréval,  fils  dudit  Simon,  renonce  à  la  rente  de  dix  livres  Parisis  que  Vahhé  de 
Saint-Germain-des-Prés  devait  à  Jean  de  Bréval. 

A .  Original  scellé ,  en  cire  verle ,  sur  lacs  de  soie  rouge  et  verte.  Hauteur,  334  mm.;  largeur,  2 1 4  mm. 

Arcliivos  nationales,  K  2(),  n"  17. 

B.  Copie  du  xiii°s. ,  Cartalaîre  AB  de  Sainl-Germain-des-Prés,  Archives  nationalfs,  LL  iO'.>.5,  iS 

fol.  48  y".  —  C.  Copie  du  xin*  s.,  Cnrlulaire  de  l'ahhé  Guillaume ,  Archives  nationales, 
LL  1026,  fol.  21  et  36  v°.  —  D.  Copie  du  \iv°  s.,  Cortulaire  VE  ou  Petit  registre  de  Saint- 
Germain-des-Prés,  Archives  nationales,  LL  1029,  fol.  18  et  01  v°,  d'après  C.  —  E.  Copie 
iaite  par  Duchesne,  Bibliotlu'que  nationale.  Collection  Baluze,  vol.  55,  fol.  78  v°,  d'après 
un  «  Cartulaire  de  Saint-Gcrniain  ».  ao 

Indiq.  :  Tardif,  Curions  des  rois,  n"  708. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen,  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  univers!  présentes  pariter  et  futuri  quod,  cum  abbas  Sancli  Germani 
de  Pratis  deberet  singulis  annis  Johanni  de  Brehevalle  decem  libras  Parisiensis 
monete  de  feodo,  et  terra  de  Breheval  in  manus  nostras  venisset  post  mortem  25 
Simonis  de  Aneto  et  dicti  Johannis,  fdii  sui,  nos  monasterio  Sancli  Germani  iilas 
decem  libras  in  perpetuum,  amore  Dei  et  ob  remedium  anime  nostre  et  genitoris 
nostri  pie  recordationis  régis  quondam  Ludovici,  quittavimus  ad  pelilionem  Ful- 
conis  ejusdem  loci  tune  temporis  abbatis  dilecti  nostri  et  fidelis.  Ipse  autem  et 
conventus  dicti  loci  concesserunt  nobis  quod  deinceps  faci^-nt  singulis  annis  anniver-  3o 
sarium  genitoris  nostri  et  nostrum  post  decossum  nostrum.  Quod  ut  perpetuam  obti- 
neat  stabilitatem ,  sigilli  noslri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere  inferius  annotato 

CH\RTES  i:t  diplômes.  VI.  "»• 
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présentera  paginam  precepimus  confirmari.  Actum  apud  Castellum  Novum  super 
Ligerim,  anno  ab  incarnatione  Domini  M" G"  nonagesimo  secundo,  regni  nostri  anno 
terciodecinio ,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  suiit  et  signa. 
Dapifero  nuiio.  Signum  Guidonis  buticuiarii.  Signum  Mathei  camerarii.  Constabu- 
5  lario  nuHo. 

Data  vacante  (Monogramme)  cancellaria. 
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1 192  ,  du  5  avril  au  3i  octobre.  —  Lorris. 

Philippe  Auguste  confirme  les  mesures  prises  par  son  père  Louis  VU,  j)Our  mettre  fin 
10  auœ  vexations  que  le  vicomte  de  Polignac  faisait  soujf'rir  à  l'église  du  Puy. 

A.   Original  perdu. 

/).   (^opie  du  xvii"  s.,  Archives  nationales,  H  0222.  —  C.  Analyse,  Bibliothèque  nationale,  Col- 
lection de  Languedoc,  vol.  Sg,  fol.  288. 

o.  A.  Jacotin ,  Preuves  de  la  maison  de  Polignac ,  t.  J,  p.  i33,  n°  80,  d'après  B. 

i5  In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Pliilippus  Dei  gratia  Francorum 
rox.  Novorint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod,  ciim  ecclesia  Podiensis  que 
ad  regiam  jurisdictionem  pertinere  dinoscilur,  multis  opprcssionibus,  vexationibus  et  molestiis 
subjacuerit  et  damna  gravia  et  enormia  a  Pontio,  vicecomite  Podempniaci,  et  predecessoribus 
suis  pertulerit,  genitor  noster,  venerande  memorie  rex  Ludovicus'^^  ista  conside- 

Qo  rans,  ecclesie  compatiens  et  patrie  providere  volens,  pro  communi  commodo  et  pace  perpétua 
obtinenda  quin  aliter  firma  pax  inler  ecclesiam  et  vicecomitem  esse  non  polerat,  habita  consi- 
deratione  et  consultatione  procerum  suorum  et  communicato  consillo  religiosorum  episcoporum 
et  aliorum  virorum,  donavit  et  concessit  Aniciensi  ecclesie  et  Petro,  ejusdem  ecclesie  episcopo, 
et  successoribus  suis  ut,  nomine  pedagii,   tresdecim  denarii  Podiensis  monete  de  unoquoque 

20  troussello  auctoritate  regia,  infra  civitatem  Aniciensem  accipianlur;  quorum  quinque  percipiat 
episcopus,  très  ecclesia,  vicecomes  vero,  permissione  patris  nostri  et  ecclesie,  quinque  perci- 
piat ab  episcopo  in  feudum;  sed  neque  vicecomes,  necpie  fdii  sui,  neque    successores  eonim, 

'■'  L'acte  de  Louis  VII,   daté   de    1170  et  de  Louis  VII,  p.  3oi.   Quatre   ans  plus  tôt. 

auquel  sont  empruntés  les  passages  imprimés  en    1188,   Philippe  Auguste  avait   déjà  donne 

en  petits  caractères,  est  indiqué  par  M.  Achille  une  confirmation  semblable  (voir  plus  haut. 

Luriiaire  sous   le  n°  63(),  Etudes  sur  les  actes  n°  289). 
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noque  alicjuis  tx  parte  suorum  peda-^iiun  augete  vol  leyilam,  nec  alibi  |)pdaf(iiiin  exigere,  nec 
pro  pedagio  ali([uid  accipere,  etiam  ultro  oblalum ,  iilK»  modo  présumant.  Unie  uulem  proinptis- 
sime  libei-alitati  sue  ecclesie  Anicionsi  exhibite  genilor  noster  pcrpeluain  luiuitalein  attrihueiis, 
compositionom  hanc  factam  inter  Petmm,  Aniciensem  episcopuin,  el  ecclesiain  et   Pontium, 
vicecomitem  Podempnlaci,  et  corroboralain  sacramenlo  predicti  vicecomitis  et  iiliumni  suomni     '> 
Eraclii,  Stephani  de  Rochasavina  et  Hugonis,  canonici  Brivatensis,  et  multorum  alionim  mili- 
tum  approbavit  et  confirmavit  et  in  perpetuum  custodiendam  decrevit  quod,  si  vicecomes  vel 
hères  ejus  aut  aTupiis  suorum  adversus  ea  que  prediximus  et  adversus  compositionom  predictam 
et  juramenlum  prestitum  venire  presumpserit,   et  commonitus  ab  Aniciensi  episco[)0  aut  ejus 
successoribus ,  infra  viginti  dies  emendare  noluerit,  non  solum  iHa  parte  pedatgii  cjuam  pater   lo 
noster  et  ecclesia,  pro  remédie  pacis,  ipsam  habere  promiserunt,  et  omni  feudo  (piod  a  nobis 
liabet   privetur,   veruni   etiam  jus  inlegrum  cpod   ex   transactione  Parisius  facta  coram  pâtre 
llOStro  conscculus  fuerit  Aniciensis  episcopus,  tam  in  castellis  quam  in  leydis  et  moneta  et  aliis 
usaticis  civilatis  Aniciensis,  predicto  episcopo  et  ejus  successoribus  conservetur;  et  nihilominus 
a  pâtre  noslro  factam  pedatgii  donationem  episcopo  et  ecclesie  in  perpetuum  et  sine  diminu-   i5 
tione  habeant  et  ejus  commodis  perfmantur.   Preterea   prohibuit   genitor  noster   et   modis 
omnibus    contradixit   ne    licoat  vicecomlti    nova   castra   construere,  sine   assensu   et  voluntate 
Podiensium  episcopi  et  ecclesie.  Que  omnia ,  sicut  pater  noster  concessit  et  confirmavit, 
nos  siniiliter  iterum,  ad  petitioneni   vonerabilium  virorum  Anicii  et  lidelis  nostri 
Ainardi,  Aniciensis  episcopi,  et  Pétri,  ejusdeni  ecclesie  decani,  et  totius  capituli,  20 
concedimus  et  confirmamus  et,   ut  perpetuani   stabilitatem  obtinoant,  presentein 
paginam  sigilii  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  caractère  inferius  annotato  pre- 
cepimus    communiri.    Actum  Loriaci,  anno   incarnati  Verbi   millesimo  ccntesimo 
nonagesimo  secundo,  regni  nostri  anno  tertio  decinio,  adstantibus  in  palalio  noslro 
quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Dapifero  nullo.  Signum  Guidonis  buticu-  25 
larii.  Signum  Matthei  camerarii  et  constabulario  nullo. 
Data  vacante  [Monogramme)  canceilaria. 
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(Delisle,  n°  372.) 
1192,  (lu  5  avril  au  3i  octobre.  —  Senlis.  3q 

Philippe  Auguste  réglemente  le  commerce  da  vin  à  Paris. 

A.  Original  scellé,  sur  lacs  de  soie  jaune  et  verte,  d'un  sceau  disparu.  Hauteur,  22/4  mm.;  lar- 
geur, 2/12  mm.  Archives  nationales,  K  gSo,  n°  3i  *. 

65. 
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B.  Vidimus  de   i3i5,  Archives  nationales,  R  960,  n°  '5i^.  —  C.  Vidimus  de   i/i38.  Archives 

nationales,  K  gSo,  n°  3i^.  —  D.  Copie  du  xv*  s.,  Arcliives  nationales,  JJ   198,  n°  366, 

d'après  un  vidimus  de  i46i.  —  E.  Vidimus  de  i483,  Archives  nationales,  R  gSi,  n"  iq. 

—  F.  Copie  de  la  fin  du  xv*  s. ,  Archives  nationales,  JJ  2 1 1 ,  n°  75 ,  d'après  E.  —  G.  Vidimus 

5  de  1/I98,  Archives  nationales,  R  951 ,  n"  17,  fol.  9. 

«.  f'élibien,  Histoire  de  la  ville  de  Paris,  t.  I,  p,  XCVIII,  d'après  A.  —  b.  Ordonnances ,  t.  XI, 
p.  269,  d'après  A.  —  c.  Ordonnances,  t.  XV,  p.  5i,  d'après  Z)  et  d'après  de  Livre  A  ou 
Livre  rouge  de  la  ville  de  Paris,  fol.  7  ». 

Indiq.  :  Ordonnances,  t.  XIX,  p.  177,  d'après  F. 

10  In  noniine  sancte  et  individue  Tiinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francoruni 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quoniam,  propter  incrementuni 
ville  Parisiensis  et  burgensium  nostroruni,  ad  peticionem  eorumdem  burgcnisiuiii, 
concedinms  et  volumus  quod  nulius  qui  vinum  adducat  Parisius  per  aquam  possit 
exhonerare  ad  terram  Parisius,  nisi  fuerit  stacionarius  et  residens  Parisius  testimonio 

lô  proborum  hominum  Parisiensium ;  sed  licet  homini  cujus  vinum  fuerit  vendere  in 
navi  vel  in  tabernam  vel  in  grossum.  Verum  si  aliquis  extraneus  emerit  vinum  illud 
in  navi,  accipiet  vinum  illud  de  navi  in  quadrigam  et  ducet  extra  ballivam  Pari- 
siensem  sine  exhonerare  ad  terram.  Quod  ut  per^Detuam  obtineat  stabilitatem ,  sigilli 
nostri  auctoritate  et  rcgii  nominis  karactere  inferius  annotato  presentem  paginam 

20  precepimus  confirmari.  Actuni  Silvanecti,  anno  incarnati  Verbi  M"  C°  nonagesimo 
secundo,  regni  nostri  anno  tercio  decimo,  astantibus  in    palatio  nostro   quorum 
nomina  supposita  sunt  et  signa.  Dapifero  nullo.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum 
Mathei  camerarii.  Constabulario  nullo. 
Data  vacante  [Monogramme]  cancellaria. 
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(Delisle,  n°  379.) 
1192,  du  5  avril  au  3i  octobre^''.  —  Reims. 

Philippe  Auguste  confirme  la  concession  d'une  stalle  au  chœur  et  d'une  rente  de  cinq 
muids  de  blé  faite  par  Guillaume,  archevêque  de  Reims,  à  maître  Garnier,  écolâtre  de 
3o  Reims,  et  à  ses  successeurs. 

A.  Original  perdu. 

'''  J'ignore  ce  qui  avait  pu  porter  M.  L.  Defisle  à  attribuer  cette  pièce  au  mois  d'août. 
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B.   Copie  (lu  xm*  s.,  Cartulab-e  G  du  chapitre  de  Reims,  fol.  8  v",  Arcliixes  de  l;i  Nîanif,  s.ii.'  C, , 
dépôt  de  Reims. 

IxDiy.  :  Marlot,  Melropolis  Remensis  liisloriu,  t.  Il,  p.  ',^8.  — Varia,  Archives  ailminislratives  de  lu 
ville  de  Reims,  t.  I,  p.  /i3o,  note  i.  d'après  H. 

in  nomine  sancte  et  individue  Trinitalis.  Xnwn.  Philippus  Dei  gratia  Erancorum    5 
rex.  Noverint  univers!  présentes  pariter  et  futuri  quod  ex  autenlico  karissinii  et  fldi'lis 
avunculi  nostri  Willelmi,  Remensis  archiepiscopi ,  didiciinus  quod,  cuin  capiluluiu 
Remense  magisterium  scolarum  Reinensiuiii  clerico  SUO ,  magistix)  Garnero,  ad  pièces  dieti 
archiepiscopi  contullssent,  archiepiscopus  unaniml  voluntale  omnium  et  assensu  ei  assignavit 
staiium  in   choro  in  perpeluum  dignitatis  et  personatus  titulum  ipsi  suisque  successoribus  obli-   lo 
nendum ,  jure  electionis  capitule ,  sicut  huciisque  habuit ,  reservato.  Dictus  vero  archiepiscopus , 
allendens  quod  predicto  personalui  modici  et  minus  suniclentes  reddilus  antea  fuerant  assignat!, 
tuin  Intuitu  ecclesie,   lum  honeslate   et  persone  favore,  eidein  et  omnibus  in  prefalo  honore 
substiluendis  liberaliler  concessit  qulnque  modios  fnimenti  in  molendinis  suis  Remis  singulis 
annis  libère  slatutis  terminis  exsolvendos,  très  videlicet  in  festo  Sancti  Remigii  in  octobri  et  i5 
duos  in  Pascha"l  Nos  vero,  intuitu  pietatis  et  ad  preces  dicti  arcliiepiscopi  factuni 
approbantes,  ratuni  et  inconcussum  essevolumus,  et  ut  perpetuam  obtincat  stabili- 
tateni,  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  prcsenteni 
paginam,  salvo  jure  alieno,  confirmari  precepiinus.  Actum  Remis,  anno  incarnati 
Verbi  M"  C"  LXXXX°  11°,  regni  nostri  anno  lercio  decimo,  astantibus  in  palatio  nostro  20 
quorum  nomina  supposita  [sunt]  et  signa.  Dapifero  nulle.  Signum  Guidonis  buticu- 
larii.  Signum  Mathei  camerarii.  Constabulario  nullo.  Data  vacante  canceliaria. 
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(DeUsle,  n°373.) 
1192,  du  5  avril  au  27  mars  iigS. 

Philippe  Auyaste  confirme  le  don  d'une  rente  de  trois  nmids  de  blé  faite  au  curé  de  la 
paroisse  du  Crucifix  par  Cadoc,  doyen  de  Saint-Aignan  d'Orléans,  à  charge  de  célébrer 
chaque  année  une  messe  pour  lui  et  pour  ses  successeurs. 

A.  Original  perdu. 

''^  La  ciiarle  de  la  double  concession  faite  est  datée  de  la  même  année  1192.  Elle  a  été 
par  l'archevêque  Guillaume,  à  laquelle  est  em-  publiée  dans  la  Gallia  Christiana.  t.  X,  insf., 
prunté  ce  qui  est  composé  en  petits  caractères,         col.  5i,  n°  LUI. 
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Indiq.  :  Hubert,  Antiquùez  de  Saint-Aignan  d'Orléans,  p.  102,  et  preuves,  p.  42,  d'après  le 
«  Répertoire  de  l'église  Saint-Aignan  » ,  ce  qui  ferait  croire  que ,  dès  cette  époque  (1661), 
l'original  avait  déjà  disparu.  —  Gallia  Christianaj  t.  Vlll,  col.  1622  E,  d'après  Hubert. 
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5  ''92.  mai.  —  Fontainebleau. 

Philippe  Augasie  fait  connaître  les  arrangements  intervenus  entre  Pierre  et  Agnès, 
comte  et  comtesse  de  Nevers,  d'une  part,  et  Maliaut,  comtesse  de  Tonnerre,  d'autre  part, 
au  sujet  de  l'abandon  que  celle-ci  leur  a  fait  des  terres  du  Tonnerrois  qui  étaient  de  son 
douaire. 

10  A.  Original  jadis  scellé.  Hauteur,  1 5o  mm  ;  largeur,  1^5  mm.  Archives  de  la  Côle-d'Or,  fonds 
de  Mole  me. 

a.  Ernest  Petit,  Histoire  des  ducs  de  Bourgogne ,  t.  III,  p.  3i8,  n"  876. 

Phiiippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Noverint  univers!  ad  quos  littere  présentes 
pervenerint,  quod  consanguineus  et  fidelis  noster  Petrus,   cornes  Nivernensis,  et 

i5  Agnes  comitissa,  uxor  sua,  concesserunt  Maltildi,  comitisse  Tornodori,  ducentas 
iibras  monete  terre  comitis  predicti  habendas  annuatini  in  vita  sua,  quia  ipsa  dotali- 
cium  suum  de  terra  Tornodori  predicto  comiti  et  Agneti  comitisse,  uxori  ejus,  dimisit 
et  quitavit,  quas  ei  in  villa  et  comitatu  Tornodori,  sicut  in  eorum  autentico  inde 
facto  plenius  continetur,  assignaverunt,  et  prêter  bas  ducentas  iibras  idem  Petrus 

ao  cornes  et  Agnes  comitissa,  ad  peticionem  Maltiîdis  comitisse,  ecclesie  Beati  Mam- 
metis  Lingonensis  concesserunt  centum  solidos  de  redditibus  monete  quam  diximus, 
et  decem  Iibras  ecclesie  Béate  Marie  de  Juliaco,  pro  ejus  anniversario  in  utraque 
ecclesia  faciendo,  singulis  annis,  ad  octabas  sancli  Remigii  reddendas,  et  bas  quin- 
decim  Iibras  ex  talliis  et  vendicionibus  Tornodori  reddendas  in  perpeluum  assignave- 

2  5  runt.  Nos  vero,  ad  peticionem  predictorum  comitis  Pétri  et  comitisse  Agnetis,  donum 
istnd  et  eiemosinam  manucapientes,  absque  mittendo  aliquid  de  nostro,  stabile 
faciemus,  et  sigilli  nostri  auctoritate  confirmari  precepimus.  Actum  apud  Fontem- 
bieaudi,  anno  Verbi  incarnati  M" G"  nonagesimo  secundo,  mense  maio. 


î 
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(l)elisle,  n*376.) 
1 192,  juin.  —  Aire. 

Philippe  Auguste  confirme  les  privilèges  des  bourgeois  d'Aire'^-. 

A.  Original  scellé  en  cire  rouge  sur  lacs  de  soie  rouge.  Hauteur,  ."îiomm.;  largeur,  180  mm.'*'.     5 

Archives  municipales  d'Aire. 

B.  Vidimé  dans  une  confirmation  donnée  par  le  prince  Louis,  à  Aire,  du  i"  novembre  121 1  au 

24  mars  1212,  Archives  municipales  d'Aire.  —  C.  Vidinius  par  Robert  1",  comte  d'Artois, 
Archives  municipales  d'Aire.  —  D.  Vidimus  donné  en  juillet  laSd  par  Gui  de  ChàtilloM, 
comte  de  Sainl-Pol,  Archives  municipales  d'Aire,  d'après  C.  —  E.  Vidimus  donné  à  llesdin  10 
en  avril  1262  par  Robert  11,  comte  d'Artois,  Archives  municipales  d'Aire.  —  F.  Copie  du 
xin'  s.,  Premier  cartiilaire  d'Artois.  Archives  du  Nord,  R  i5c)3,  pièce  27.  —  G.  Vidimè  dan> 
une  confirmation  donnée  en  octobre  i347  P'"'  P'ii'ippe  de  Valois,  Archives  municipales 
d'Aire,  d'après  E.  —  H.  Copie  du  xiv'  s.,  Archives  nationales,  .I.f  76,  n°  '>(),  d'ajirès  G.  — 
/.  Traduction  dans  un  vidimus  en  français,  scellé,  donné  par  Pliillp[)e  de  Valois  et  portant  i5 
la  même  date  que  G,  Archives  municipales  d'Aire*''. 

II.  Ordonnances ,  t.  XII,  p.  565,  d'après  H. 

Indiq.  :  Finot,  Liste  des  diplômes  des  rois conservés  aux  Archives  du  \ord,  p.  23. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Ego  Philippus  Dei  gratia  Fran- 
corum  rex.  Omnibus  presentern  paginam  inspecturis  imperpetuum.  Noveritis  universi  20 
tam  présentes  quani  futuri  quod  nos  onines  hujusmodi  consuetudines  et  jura  omnia 
que  illustris  Philippus,  cornes  Fiandrie,  burgensibus  Ariensibus  quondam  suis  indul- 
serat,  eisdem  burgensibus  Ariensibus  nunc  nostris  bénigne  cum  omni  integritale 
concedimus  tenenda  et  conservanda  ;  et  si  in  hiis  predicti  burgenses  in  aliquo  scim-int 
emendandum,  nos  eisdoni,  eo  quod  benignos  et  devotos  erga  nos  estiniamus,  saiva  ?:> 
tanien  in  omnibus  fidelitate  régie  majestalis,  induigemus  et  concedimus  coirigendum. 

'*'  En  présence  des  anomalies  diplomatiques  ginal  et  du  vidimus  qu'en  a  donné  le  prince 

que  présente  cette  pièce,  M.  Léopold  Delisle,  Louis  du  vivant  même  de  son  père, 

qui  n'en  avait  point  vu  l'original,  l'avait  déclarée  '■'   (^es  mesures  ne  sont  qu'a[)proximatives. 

suspecte  [Catalogue  des   actes  de  Philippe  Au-  *')  Les  mêmes  archives  contiennent  encore 

;Hisle,  Introduction,  p.  xcix).  H  est  impossible  des  confirmations  données  par  Louis  XI,  Char- 

de  conserver  des  doutes  en  présence  de  l'ori-  les  VIII,  Louis  XII,  Charles  Quint  et  Louis  XIV. 
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Pi  eterea  debemus  predictis  biirgensibus  noslris  Ariensibus  omnia  débita  eorumdem 
a  quibuscumque  dcbiloribus  per  totam  terram  nostram  facere  persolvi,  nuUo  inde 
rccepto  servitio  vel  rernuneratione.  Si  igitur  forte  contingat  quod  aliquis  de  extra 
terram  nostram  in  aliquo  debito  predictis  burgensibus  teneatur  vel  alicui  eorumdem, 

5  si  pena  et  expense  fiant  pro  debito  iilo  acquirendo,  ille  cui  debetur  debitum,  secun- 
dum  dictum  et  consilium  majoris  ac  scabinorum  necnon  et  baillivi  nostri,  custum 
et  expensas  pro  rehabendo  debito  factas  plenarie  refundere  tenebitur,  cum  debitum 
illud  fuerit  persolutum.  Ut  autem  hoc  ralum  et  firnmni  permaneat,  presentem 
paginam  sigilli  nostri  appentione  duximus  roborandam.  Actum  apud  Ariam,  anno 

lo  incarnati  Verbi  millesimo  centesimo  nonagesimo  secundo,  mensc  junio. 
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1192  [juin ?](''.  —  Aire. 

Philippe  Auguste  confirme  une  aumône  de  quinze  sous  sur  les  revenus  de  Bapaume 
faite  par  le  feu  comte  Philippe  de  Flandre  à  l'église  de  Lens,  pour  le  pain  et  le  vin  de  la 
i5  messe. 

A.  Original,  sceau  et  attache  disparus.  Hauteur,  190  mm.;  largeur,  190  mm.  Archives  du  Pas- 
de-Calais,  Collégiale  de  Lens,  xii"  s.,  n°  7. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod,  sicut  ex  abtentico  (51c)  scripto 

20  Philippi,  quondam  Flandrie  comitis,  intelleximus,  idem  comes  pro  salute  anime 
sue  dédit  in  elemosinam  ecclesie  de  Lens  quindecim  solidos  ad  emendum  panem  et 
vinum  ad  sacrificium  altaris  conficiendum,  singulis  annis  in  redditibus  suis  Bapalmis 
recipiendos  in  die  Palmarum.  Nos  igitur  pro  salute  anime  nostre  et  genitoris  nostri 
pie  recordationis  régis  quondam  Ludovici,  et  karissimi  fiiii  nostri  Ludovici  et  ante- 

25  cessorum  et  successorum  nostrorum,  eamdem  elemosinam  predicte  ecclesie  confir- 
mamus,  baliivo  nostro  precipientes  ut  predictos  quindecim  solidos  eidem  ecclesie  ad 
predictum  terminum  sine  contradictione  et  dilatione  persolvat.  Quod  ut  perpetuam 
obtineat  stabilitatem ,  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere  inferius  anno- 
tato  presentem  paginam  precepimus  communiri.  Actum  Aric,  anno  incarnati  Verbi 

'"'  Celle  pièce,  étant  datée  de  1192  et  de  tobre  1192;  mais  l'iridicàlion  du  llou  nous 
la  treizième  année  du  règne,  ne  peut  être  ni  a  portés  à  la  rapprocher  de  la  pièce  précè- 
anlcrleure  au  5  avril,  ni  postérieure  au  3i  oc-         dente 
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M"C°nonagesimo  secundo,  ivgni  nostri  aniio  lovna  dmino.  aslautibus  in  paiatio 
nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Dapifero  nullo.  Signuin  Guidonis 
buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Conslabulario  nullo. 
Data  vacante  [Monogramme)  cancellaria. 


^432  5 

(Delisle,  n''377.) 
1 193 , juin. 

Philippe  Auguste  donne  à  Ainard,  tréqiie  du  Puy,  des  lettres  par  lesquelles  il  ordonne 
aux  citoyens  du  Puy  de  rendre  à  leur  évêque  les  honneurs  qui  lai  sont  dus. 

A.  Original  perdu,  scellé  en  cire  verte,  selon  la  Gallia  Christiana.  10 

ÏNDIQ.  :    Bochart  de  Sarron,  HisUnie  Je  Notre-Dame  du  Pny.  p.  26G.  —  Gallia  Christiana.  t.  H, 
roi.  707  CD,  d'après  A. 

433 

(Delisle,  n'378.) 
1192,  aoùL  —  Doniarl.  i5 

Philippe  Auguste  confirme  à  l'église  d'Eaucourt  une  renie  de  trente  sous  que  Philippe, 
jadis  comte  de  Flandre,  lai  avait  assignée  à  Bapaume. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  par  Dom  Queinsert,   BMiothèque  nationale.  Collection  Moreau,   vol.  94,  -^ol.   ()4, 

d'après  A.  10 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Noverint  universi  présentes  paritcr  et  futuri 
■quod,  sicut  ex  autentico  scripto  Phiiippi,  quondam  Flandrie  comitis,  intellcxhnus, 
idem  cornes  pro  saiute  anime  sue  dédit  in  elemosinam  ecclesie  de  Eucort  triginta 
solidos  singulis  annis  accipiendos  Bapalmis  in  dominica  Pasce  floridi.  Statuit  auteni 
ut  de  illis  denariis  procurarentur  panis  et  vinum  ad  conflciendum  sacrificium  altaris.  25 
Nos  igitur,  pro  saiute  anime  nostre  et  genitoris  nostri  pie  recordationis  régis  quon- 
dam Ludovici,  et  karissimi  fdii  nostri  Ludovici  et  predecessonim  et  successonim 
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nostrorunj ,  prediclam  eleiiîosinani  confirmamus ,  ballivis  nostris  Bapainuiruni  pre- 
cipientes  quod  dicte  ecclesie  prefatam  pecuniaiii  ad  piefixuin  terniinutii  sine  contra- 
dictione  reddant.  Quod  ut  perpetuam  obtineat  stabilitatem,  sigilli  nostri  auctoritate 
presentem  paginam  precepimus  communiri.  Actum  apud  Dummaart,  anno  incarnati 
5  Verbi  M°C°  nonagesimo  secundo,  mense  augusto. 


434 

(Delisle,  n'  38o.) 
1192,  [août]  C.  —  Bapaiime. 

Philippe  Auguste  confirme  ù  l'église  de  Saint-Nicolas  d'Arrouaise  une  rente  de  quarante 
10  sous  en  monnaie  d'Arras  que  Philippe,  jadis  comte  de  Flandre,  lui  avait  assignée  sar  ses 
revenus  de  Bapaume. 

A.  Original  jadis  scellé,  selon  B,  d'un  sceau  en  cire  verte  sur  lacs  de  soie  rouge  et  verte.  Hau- 

teur, 25o  mm.;  largeur,  170  mm.  Archives  du  Nord,  abbaye  d'Arrouaise. 

B.  Copie   par  Dom  Queinsert,  Bibliothècpie  nationale.  Collection  Moreau,  vol.  94,  foL  i63, 
i5  d'après  A. 

IxDiQ.  :  Le  Glay,  Mémoires  de  l'Académie  d'Arras.  1  "  série,  t.  XXX ,  année  i858,  p.  1  aa  ,  d'après  .4. 

In  noniine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  t'uturi  quod,  sicut  ex  auclentico  Philippi, 
quondam  comitis  Flandrie,  intelleximus,  idem  cornes  dédit  in  elemosinam  ecclesie 

ao  Beati  Nicholai  de  Aroasia  quadraginta  solidos  Attrebatensis  monete  Bapalmis,  in  red- 
ditibus  suis,  singulis  annis,  in  dominica  Pasche  floridi  percipiendos,  statuens  et  sigiiio 
suo  confirmans  ut  dicta  pecunia  ad  conficienduni  sacrificium  altaris  assignala  essel. 
Si  quid  autem  super  hoc  esset  residuum ,  in  ecclesie  illius  iuminaribus  statuit  illud 
expendi.  Nos  igitur,  pro  salute  anime  nostre  et  genitoris  nostri,  pie  recordationis 

25  régis  quondam  Ludovici,  et  antecessorum  nostrorum,  predictam  elemosinam  confir- 
mamus, ballivis  nostris  Bapalmarum  precipientes  utdictani  pecuniam  singulis  annis. 
ad  prefixum  terminum,  predicte  ecclesie  sine  contradictione  persolvant.  Quod  ut 

<''  La  nature  de  cet  acte  et  le  lieu  d'où  il  n""  433  et  435,  comme  l'avait  déjà  f"»it 
est    date    nous   portent    à   le  rapprocher   des         M.  Léopold  Delisle. 
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perpetuam  obtineat  stabilitutem,  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  noininis  karacten* 
inl'erius  annotato  presenteiu  paginani  precepimus  coinmuniri.  \ctuin  fîapalinis, 
anno  incarnati  Verbi  M^C"  nonagesimo  secundo,  regni  nostri  anno  tercio  tlecimo, 
astantibus  in  palatio  nostro  quorum  noinina  supposita  sunt  et  signa.  Dapifero  nuHo. 
Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathel  camerarii.  Constabulario  nuHo. 
Data  vacante  [Monogramme)  cancellaria. 


435 

(Delisle,  n"  38i.) 
1 192  .  août.  —  Hesdin. 

Philippe  Auguste  confirme  à  l'église  de  Saint-Vast  d'Arras  une  renie  de  soixante  sous  m 
(^ue  Philippe ,  jadis  comte  de  Flandre,  lui  avait  assignée  à  Bapaume. 

A.   Original  perdu. 

M.  Martène,  Amplissima  CoUecho ,  t.  I,  p.  998,  «ex  cartario  Vedastino  ■. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  luturi 
quod,  sicut  ex  authentico  scripto  Philippi,  quondam  Flandriarum  comitis,  intel-  i5 
leximiis,  idem  cornes,  pro  salute  anime  sue,  dédit  in  eleemosinam  ecclesie  Sandi 
Vedasti  Attrebatensis  LX  solidos  singulis  annis  accipiendos  in  dominica  Palmamni 
Balpamis ,  ut  de  hiis  denariis  emeretur  panis  et  vinum  ad  conficiendum  sacriliciuni 
aitaris.  Nos  igitur,  pro  salute  anime  nostre  et  genitoris  nostri ,  pie  recordationis  régis 
quondam  Ludovici,  et  carissimi  filii  nostri  Ludovici  et  antecessorum  et  successorum  50 
nostrorum,  predictam  eleemosinam  confirmamus,  bailiivo  nostro  Balpamarum  man- 
dantes quod  predictam  pecuniam  predicte  ecclesie  ad  prefixum  terminum  sine 
contradictione  persolvat.  Quod  ut  perpetuam  obtineat  stabilitatem,  sigilli  nostri  auc- 
toritate presens  scriptum  precepimus  communiri.  Acfum  Hesdini,  anno  incarnati 
Verbi  MG  nonagesimo  secundo,  mense  augusto.  "^^ 
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436 

(Delisle,  n°382.) 
1192  [août]"'.  —  Hesdin. 

Philippe  Auguste  confirme  à  l'égUsc  du  Mont-Saint-Éloi  une  rente  de  trente  sons  (jue 
ô  Philippe ,  jadis  comte  de  Flandre,  lai  avait  assignée  à  Bapaunie. 

A.  Original  perdu,  scellé,  selon  B,  d'un  «sceau  en  cire  blanche  sur  simple  queue  de  peau  de 

mouton  ». 

B.  Copie  par  Dom  Queinsert,  Bibliothèque  nationale.  Collection  Moreau,  vol.  9^4,  fol.   loçj, 

d'après  A. 

10  In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorun» 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod,  sicut  ex  autentico  scriplo 
Philippi,  quondam  Flandriarum  comitis,  intelleximus ,  idem  comes,  pro  salute  anime 
sue,  dédit  in  elemosinam  ecclesie  Sancti  Eiigii  de  Monte  triginta  solidos  singulis  annis 
Bapaimis  recipiendos  in  dominica  Pasche  floridi.  Statuit  autem  ut  de  illis  denariis 

ifi  procurarentur  panis  et  vinum  ad  conficiendum  sacrificium  altaris.  Nos  igitur,  pro 
salute  anime  nostre  et  genitoris  nostri  pie  recordationis  régis  quondam  Ludovici,  et 
karissimi  filii  nostri  Ludovici  et  antecessorum  et  successorum  nostrorum ,  predictan» 
elemosinam  confirmamus,  baillivis  nostris  precipientes  quod  prefatam  clemosinanï 
predicte  ecclesie  ad  prefixum  terminum  sine  contradictione  persolvant.  Quod  ut  per- 

îo  petuam  optineat  firmitatem,  sigilli  nostri  auctontate  et  regii  nominis  caractère 
inforius  annotato  presentem  paginam  precepimus  communiri.  Actum  Hesdini,  anno 
ab  incarnatione  Domini  M" G"  nonagesimo  secundo,  regni  nostri  anno  tercio  decimo, 
astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Dapifero  nullo. 
Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Matbei  camerarii.  Constabulario  nuUo. 

2'^       Data  vacante  [Monogramme)  cancellaria. 

'"'  M.  Léopold  Delisle  avait  attribué  à  cet  acte  la  date  d'août  par  rapprochement  avec  l'acte 
précédent. 


I 
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437 

(Dellsle,n''383.) 
1195  [août]-''.  —  Ilcsclin. 

Philippe  Aiujuste  confirme  à  l'église  de  Marœuil  une  rente  de  vingt-cinq  soas  gnc  Philippe , 
jadis  comte  de  Flandre,  lui  avait  assignée  snr  ses  revenus  de  Dapaume.  5 

.4.  Original  perdu,  était,  selon  D,  scellé  en  cire  verte  sur  soie  rouge  et  verte. 

B.  Copie  du  xv"  s.,  Cartulaire  de  Marœuil-lez-Arras,  fol.  10,  Archives  du  Pas-de-Calais.  — 
C.  Copie  par  Dom  Queinsert,  Bibliothèque  nationale,  Collection  Moreau,  vol.  g^.  fol.  iCi, 
d'après  A. 

In  nomine  sancte  et  individiie  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francoium  10 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod,  sicut  ex  autentico  sciipto  Plii- 
iipi,  quondam  Flandriarum  comitis,  intelieximus,  idem  cornes  dédit  in  eieinosinam 
ecclesie  de  Marolio  vinginti  quinque  solidos  ad  emendum  panem  et  vinum  ad  conll- 
ciendum  sacrificium  altaris,  accipiendos  singulis  [annis]  in  dominica  Palmarum  in 
redditibus  Bapalmis.  Nos  vero  pro  salute  anime  nostre  et  genitoris  nostri  pie  recoi  -  i3 
dationis  régis  quondam  Ludovici  et  karissimi  fiiii  nostri  Ludovici  et  antecessoruni 
et  successorum  nostrormn  predictam  eiemosinam  confirmamus,  ballivo  nostro  Bapal- 
marum  precipientes  quatinus  dictam  pecuniam  predicte  ecclesie  ad  prefixum  tenipus 
sine  contradictione  singulis  annis  persolvat.  Quod  ut  perpetuani  ohtineat  stabilitatem 
sigilii  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  presentem  paginam  50 
precepimus  comnmniri.  Actum  Hesdini,  anno  incarnalionis  Verbi  M°C''  nonagesimo 
secundo,   regni  nostri   anno  tercio  decimo,  astantibus  in  palatio   nostro  quorum 
nomina  supposita  sunt  et  signa.  Dapifero  nullo.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum 
Mathei  camerarii.  Constabulario  nullo. 

Data  vacante  [Monogramme)  cancellaria.  a5 

'•'  A  l'exemple  de  M.  Léopold  Delisle,    nous  rapprochons   cet    acte   de   celui   qui  porte  le 
n"  àVo. 
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438 

(DeHsle,n«384.) 
1 192  [août].  —  Lens. 

Philippe  Auguste  confirme  les  fondations  faites  dans  l'église  de  Notre-Dame  d'Arras  par 
5  Elisabeth,  comtesse  de  Flandre,  ainsi  que  la  rente  de  quarante  sous  que  Philippe ,  comte 
de  Flandre,  avait  donnée  à  la  même  église  sur  ses  revenus  de  Bapaame. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  de  1282,  Cartulaire  du  chapitre  d'Arras,  Bibliothèque  nationale,  latin  17737,  foi.  12  v". 

—  C.  Mauvaise  copie  du  xv*  s.,  sur  papier.  Archives  du  Nord,  Chambre  des  Comptes  de 
10  Lille,  B  1478. 

Indiq.  :  J.  Finot,  Liste  des  diplômes  des  rois conservés  aux  Archives  du  Nord,  p.  24. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter'")  et  futuri  quoniam,  sicut  ex  autentico  Eliza- 
beth,  quondam  Flandric  comitisse,  intelleximus,  ipsam,  assensu  mariti  sui  quondam 

i5  Fiandrie  comitis  Phiiippi,  instituit  cupeilanum  quendam  in  ecclesia  Béate  Marie 
Attrebatensis ,  pro  anima  sua  et  animabus  antecessorum'''^  suorum,  ibidem  Deo  ser- 
viturum  imperpetuum.  Cui  capellano  ad  victus  sui'"'  necessaria  contulit,  de  voluntate 
predicti  comitis  mariti  sui,  viginti  libras''"'  Sancti  Quinlini  monete,  singulis  annis,  in 
Purificatione  béate  Marie  percipiendas  de  traverse  Perono;  predicte  etiam  ecclesie 

20  Béate  Marie  concessit  G  solidos  ejusdem  monete,  singulis  annis,  in  die  anniversarii 
sui,  canonicis  et  universis  vicariis  et  clericis  chori  qui  officio  intererunt  distribuen- 
dos.  Predictus  autem  comes  Philippus,  sicut  ex  carta  sua  intelleximus,  dédit  in 
elemosinam  eidem  ecclesie  Sancte  Marie  Attrebatensi  quadraginta  solidos  ad  confi- 
ciendum  sacrificium  altaris,  singulis  annis  accipiendos  Bapalmis^'Un  redditibus  suis, 

2  5  in  dominica  Pasche  floridi.  Nos  igitur  pro  salute  anime  nostre  et  geniloris  nostri 
pie  recorda tionis  régis  quondam  Ludovici,  et  karissimi  filii  nostri  Ludovici,  et 
predecessorum  et  successorum  nostrorum ,  predictas  eiemosinas  confirmamus,  bail- 
livis  nostris  Perone  precipientes  ut  predicte  ecclesie  viginti  libras'*^  dicte  monete  ad 
prefixum  terminum ,  singulis  annis ,  ad  opus  prefati  capellani'^'  persolvant ,  et  C  solidos 

(*)  pariter  om.  C.  —  ^'')  et  successorum  addition  du  xv'  s.  à  B.  —  (■■)  vite  ipsius  C.  —  ('''  et  decem 
solidos  add.  C.  —  W  Balpamis  C.  —  0  et  decem  solidos  add.  C.  —  ^k'  casteili  B. 
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predictos  eidem  ecdesie  ad  opus  amiiversarii  dicle  comilisse.  Bailiivis  auteiu  nostris 
Bapalmamiii  '''  precipiinus  ut  jamdicte  ecclesie  prefatos  quadraginla  solidos,  iii  die 
Pasche  lloridi  siiigulis  annis  sine  coritradictione  reddanl.  Que  ut  pcrpotuam  obti- 
neant  stabilitatoin,  sigiHi  nostii  aucloiitale  [et]  regii  nominis  karactere  iiifcrius 
annotato  presentem  paginani  precepimus  confinuari.  Actuiii  apud  Leus,  aiuio  iucar- 
nali  Verbi  M" G" nonagesimo  secundo^',  regni  nostri  anno  tercio  deciuio,  astanlibus^*' 
in  palatio  nostro  quorum  noinina  supposita  sunt  et  signa.  Dapifero  nulio.  Signum 
Guidonis  buticularii.  Signum  Matliei  caméra lii.  Constabuiario  nuUo. 
Data  vacante  [Monogramme]  cancellaria. 
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(Delisle,  n'SSô.) 
1192,  (lu  1"  novembre,  au  27  mars  iigS.  —  Moret. 

Philippe  Auguste  déclare  n'avoir  aucun  droit  de  gîte  ni  à  Brienon,  ni  à  Nailly,  ni  ail- 
leurs dans  la  terre  de  l'arclievêque  de  Sens,  sauf  cent  sous  Parisis  de  rente  gui  lui  sont  dus 
en  échange  du  gîte  de  Saint-Julien  du  Sault.  i5 

A.  Original  jadis  scellé.  Hauteur,  162  mm.;  largeur,  234  mm.  Archives  de  l'Yonne,  dépôt  de  la 

Bibliothèque  de  Sens,  G  gô,  n'  4. 

B.  Copie  de  la  fin  du  xiv'  s.,  Cartiilaire  de  V Archevêché  de  Sens,  t.  III,  Bibliothèque  nationale, 

latin  9897,  fol.  81  v°. 

«.  Quantin,  Cartulaire  de  l'Yonne,  t.  II,  p.  444,  n°  cdxxxix,  d'après  B.  20 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Krancorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  nos  neque  gistam  neque  pro- 
curationem  habemus  apud  Briennon ,  neque  apud  Naailliacum ,  neque  alibi  in  tota 
terra  archiepiscopi  Senonensis,  prêter  centuni  solidos  Parisiensium  qui  nobis 
debenlur  singulis  annis,  in  octabis  Penthecostes ,  pro  procuratione  Saneti  Juliani  -îô 
quam  pro  tanto  quittavimus  imperpetuum.  Quod  ut  perpetuam  obtineat  stabilitatem , 
sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  precepimus  pre- 
sentem paginam  confirmari.  Actum  Moreti,  anno  incarnati  \  erbi  M"  G"  nonagesimo 
secundo,  regni  nostri  anno  quarto  decimo,  astantibus  in  palacio  nostro  quorum 

'»'  Balpamis  C.  —  '*-)  millesimo  C"  L  XXXIP  [sic]  C.  —  ^  constantibus  C. 
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noniina  supposita  sunt  et  signa.  Dapifero  nullo.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum 
Mathei  camerarii.  Constabulario  nuHo. 
Data  vacante  [Monogramme)  cancellaria. 
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5  [iigS,  janvier  à  mars'''.] 

Philippe  Auguste  écrit  au  duc  d'Autriche  pour  le  prier  de  garder  le  roi  Richard  Cœw- 
de-Lion  dans  une  étroite  captivité  jusqu'à  ce  qu'ils  se  soient  entendus  avec  l'empereur  à 
son  sujet. 

A.  Original  perdu. 

10  B.  Texte  inséré  par  Ansbert  dans  son  Ystoria  de  expeditione  Friderici  iniperatoris ,  publié  dans  les 
Fontes  rerum  Aiistriacarum,  I  Abtheilung,  Scriptores,  t.  V,  p.  83. 

Phylippus  Dei  gratia  Francie  rex  karissimo  amico  suo  nobili  duci  Au  strie  saluteni 
et  sincère  diiectionis  pleniludinem.  Quoniam  quam  perverse  et  conti'a  Deum  et 
contra  hominem  Richardus,  impiissimus  rex  Anglie,  in  transmarinis  partibus  vixerit 

j5  et  fecerit,  oculo  ad  oculum  vidistis  et  audistis,  singula  vobis  ad  memoriam  non 
oportet  reducere.  \  erum  scinius  vos  fixa  tenere  memoria  quod  Richardus  Chunraduni 
niarchionem ,  dominum  Tyri,  qui  usque  ad  supremum  diei  e.xitum  defensor  et 
columpna  Christianitatis  extitit,  sine  causa  et  nuHis  precedentibus  meritis,  consan- 
guineum  quondam  vestrum  karissimum  et  nostrum ,  per  Assassines  crudeliter  fecil 

2o  interfici.  Modis  igitur  omnibus  quibus  possumus,  preces  ex  intimo  cordis  affectu 
procedentes  vobis  porrigimus  quatinus ,  intuitu  misericordie  Dei  et  respectu  cuj  usque 
servitii  quod  uniquam  vobis  potuerimus  exliibere ,  predictum  Richardum  sub  arcta 
teneatis  custodia ,  nec  aliquo  modo  eum  liberetis,  donec  vobis  et  nos  cum  illustri 
Romanorum  imperatore  ore  ad  os,  aut  per  nuncios  de  latere  nostro,  locuti  ftie- 

2  5  rimus. 

''^  Il   parait  bien    vraisemblable  que   cette  date   de   la   couipaioition   de  Richard  devant 

lettre  dut  être  écrile  dans  les  premiers  jours  la  diète  de  Spire  (voir  .\Jexandre  Cartellieri, 

de  janvier  119^,  époc|ue  à  laquelle  Philippe  Pliilipp  II  Aiifjust,  t.  III,   p.  87).  D'après  la 

Auguste  dut  recevoir  la  lettre  du  28  décembre  Chronique  de  Saint-Martial  de  Limoges  (édition 

j>ar  laquelle  l'empereur  Henri  VI  lui  annon-  Duplès-Agier,  p.  192) ,  Philippe  Auguste  écrivit 

cait  la  capture  de  Richard  par  le  duc  d'Autriche  fréquemment,   non   plus   au    duc    d'Autriche, 

{hofjev  de  Howdcn,  t.  111,  p.  igS);  en  tout  cas,  mais  à  l'empereur  au  sujet  de  la  captivité  de 

elle  est  certainement  antérieure  au  21  mars,  Richard, 
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(Deli5le,n'386.) 
1193,  février.  —  Saint-Germuin-cn-F.ayp. 

Philippe  Auguste  ordonne  aux  Touniaisicns  de  prêter  serment  de  fidélité  à  leur  cvt'(fac. 
A.  Original  perdu.  5 

a.   Gallia  Christiana,  t.  III,  instrumenta,  col.  48.  —  b.  Hisloricns  de  France,  l.  Xl\,  p.  2()'j,  note, 
d'après  a. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Amicis  et  (îdelibus  suis  prepositis,  juratis  el 
scabinis,  et  universis  civibus  Tornacensibus,  salutem  et  diiectionem.  Mandainus 
vobis  et  districte  precipimus  quatinus,  omiii  occasione  postposita,  episcopo  Torna-  "» 
censi,  amico  et  fideli  nostro,  securitatein  et  fidelitatem  jiiretis,  salvo  jure  nostro  et 
fidelitate  et  saivis  vestris  justis  consuetudinibus ,  ita  facientes  quod  non  oport^at 
neque  ipsum  episcopum  neque  vos  propter  hoc  ad  nos  laborare.  Actum  apud  Sano 
lum  Germanum  in  Laya,  anno  Verbi  incarnati,  MCXC  II,  mense  fobriiario. 

442  '^ 

(Delisle,  n°  .387.) 
1193,  du  1"  au  27  mars.  —  Mehm. 

Philippe  Auguste  défend  de  recevoir  plus  de  quatre-vingts  religieuses  dans  l'église  de 
Chelles. 

A.  Original  perdu.  'o 

B.  Copie  du  xvn'  s.,  Mémoires  pour  l'abbaye  de  Chelles,   Bibliothèque  nationale,   latin    17020, 

fol.  i54.  —  C.  Copie  du  xviii*  s..  Archives  nationales,  K  197,  liasse  5,  n"   1,  d'après  un 
vidimus  de  1292. 

«.  Martène,  Amplissima  Collectio ,  t.  I,  p.  998,  d  après  un  cartulaire  de  Chelles. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Noverint  universi  ad  quos  présentes  littere  ^5 
pervenerint  quod,  propter  multiludinem  monialium  Kale,  quibus  {acultates  ilhus 

CHARTES  ET  DIPLOMES.   VI.  H 

mritiiitiir   <iTio<iiil. 


530 


PHILIPPE  AUGUSTE. 


ecclesie  sufficere  non  poterant,  statuimus  et  decrevimus  ut  de  retero  in  eadem 
ecclesia  non  recipiatur  monialis  aliqua  usque  duni  moniales  ibidem  commorantes 
ad  numerum  octoginta'"'  redigantur,  et  postmodum,  quando  aliquam  infra  octo- 
ginta  decedere  contigerit,  alia  substiluatur  et  non  aliter.  Quod  ut  firmum  et  incon- 
5  cussum  permaneat,  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  precepimus  confu- 
mari.  Actum  Meleduni,  anno  incarnati  Verbi  MC  XC  II,  mense  martio. 


(Delisle,  n"  388.) 
1193,  du  28  mars  à  juillet  C.  —  Sens. 

10  Philippe  Auguste,  voulant  mettre  fin  à  un  dijférend  qui  existait  entre  l'abbé  de  Saint- 
Pierre- le-Vif  et  la  commune  de  Sens  au  sujet  de  la  propriété  de  certains  hommes  et 
femmes  de  corps,  donne  une  liste  d'hommes  et  de  femmes  du  bourg  Saint-Pierre,  de 
Malay  et  de  Saligny  qu'il  déclare  ne  pas  lai  appartenir. 

A.  Original  jadis  scellé  sur  lacs  de  soie  verte.  Hauteur,  6'>,o  mm.  à  droite,  610  mm.  à  gauche; 
lô  largeur,  475  mm.   en  haut,  455  mm.  en  bas.  Archives  de  l'Yonne,  dépôt  de  la  Biblio- 
thèque de  Sens ,  H  5 1 . 

B.  (lopie  du  xviii*  s.,  Archives  nationales,  K  190,  liasse  IV,  n"  11.  —  C.  Extrait  du  xvm's.. 

Bibliothèque  nationale,  Collection  de  Champagne,  vol.  /|2,  fol.  54. 

(t.  Quantin,  Cartulaire  de  l'Yonne,  t.  II,  p.  455,  n°  cdxlix,  d'après  A. 

ao  In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen,  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod,  post  factam  communiam 
Senonis,  cum  ecclesie  Sancti  Pétri  Vivi  sucs  reddidissemus  homines^^',  postmodum 
super  quibusdam  ex  illis  hominibus  orta  est  contencio  inter  predicte  ecclesie  abbatem 
et  communiam  Senonensem  que  quosdam  illorum  hominum  nostros  esse  asserebat. 

2b  Tandem,  in  presencia  nostra  partibus  constitutis,  didicimus  testimonio  et  jura- 
mento  Fulconis  de  Trana,  Pétri  de  Orbet  et  Daimberti  quod  nuUus  hominum  ac 


(")  octogendrium  B, 

*''  Ainsi  que  l'a  fait  remarquer  M.  Delisle, 
la  mention  de  la  vacance  de  la  connétablie 
prouve  que  cet  acte  est  antérieur  à  l'élévation 


de  Dreu  de  Mello  à  cette  dignité  (  Catalogne  de 
actes  (le  Philippe  Auguste,  p.  gS,  note  1  ). 
<*'  Voir  plus  haut  l'acte  n*  177. 
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inulieruin  de  burgo  Sancli  Pétri  et  de  Malleyo  et  de  Saligni,  eoruiu  quideiu  (juoruni 
noniina  subsequntur,  honio  noster  sit  aut  ieinina  de  corpore  '*'  : 

Margarila  cuni  heredibus  suis. 

Uxor  Garnerii  Macer  [sic)  cum  beredibus  suis. 

Lxor  Balduini  do  Plaiichis  cum  heredibus  suis.  5 

FHius  ejus  cum  uxoro. 

Gilebertus  de  Creeriis  cum  uxore, 

Uxor  Stephani  Boder,  Roordis,  cum  heredibus  suis. 

Remboidus  de  Planchis  cum  uxore. 

Uxor  Odonis  de  l^lanchis  cum  heredibus.  lo 

Filius  cum  uxore  sua. 

Robertus  de  Altisiodoro. 

W  ilielmus  Miles  cum  heredibus  et  uxore. 

Garinus  Bucellus  cum  uxore. 

Philippus,  frater  ejus,  cum  uxore.  i& 

Constancius  Vicecomes  cum  uxore. 

Johannes  Teloes  cum  uxore. 

Neptîs  ejus. 

Martinus  Teloes  cum  uxore. 

Goffridus  Cordela  cum  uxore.  «o 

Sevinus  Mucenben  cum  uxore. 

Garnerius,  nepos  Bursardi,  cum  uxore. 

Vitalis  Clarellus  cum  uxore. 

(josbertus  Garchuns  cum  uxore  et  heredibus. 

Guibertus  Muarz  cum  heredibus.  «S 

Uxor  Radulfi  Carpentarii  cum  heredibus. 

Garnerius  Sotereiius  cum  uxore. 

Uxor  Tebaldi  Lo  Rei  cum  heredibus. 

Philippus  Preco  cum  uxore. 

Constancius  Mucenben  cum  uxore.  ^o 

Garnerius  (iarchuns  cum  uxore. 

Gauterius  Baceach  cum  uxore  et  heredibus. 

Odo  de  G  ru  m  cum  uxore. 

Garnerius  Butorz. 

W  Pour  plus  de  clarté,  nous  avons  cru  devoir  disposer  en  colonne  les  noms  qai  se  suivent  en  lignes 
continues  dans  l'ori(jinal. 

67. 
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Herbertus  Parvus  cum  uxore. 

Reiiaudus  Cordela  cum  uxore. 

Garnerius  Berolei  cum  uxore. 

Sevinus  Chancronellus  cum  uxore. 
5  Henricus  Chancronellus  cum  uxore. 

Odo  de  Saligni  cum  uxore. 

Arnulfus,  gêner  Letaudi,  cum  uxore. 

Uxor  Morelli. 

Odo  Masoerius  cum  heredibus  et  uxore. 
0  Hugo  de  Arcea  cum  uxore. 

Gosbertus  Pelevellus  cum  uxore. 

Robertus  Bubulcus  cum  heredibus. 

Uxor  Arnulfi  Terrée  cum  heredibus. 

Garnerius  Boums  cum  uxore. 
i5  Fulco  Textor  cum  uxore. 

GolTridus  Bouns  cum  uxore. 

Droco  Macers'"'  cum  uxore. 

Milo  de  Plantiit  cum  uxore. 

Jacobus  Rufus  cum  heredibus. 
ao  Uxor  defuncti  Bauduini. 

Hugo  Butemii  cum  heredibus. 

Gaudricus  Pannele  cum  uxore. 

Theobaldus,  fdius  ejus,  cum  heredibus. 

Gaudricus  Butemii  cum  uxore. 
a5  Gêner  Ghristiani  de  Albuis  cum  uxore. 

Uxor  defuncti  Ghristiani. 
Isabelis  Torta  cum  filia. 
Garnerius  Clarellus  cum  uxore. 
Sado  Lavator. 
3o  Bernardus  Pelliparius  cum  uxore. 

Renaudus  Bubulcus  cum  heredibus. 
Letardus  cum  uxore. 
(larnerius,  fdius  ejus,  cum  uxore. 
Hugo,  liiius  ejusdem,  cum  uxore. 
35  Petrns  Rufus  cum  uxore. 

V')  on  pent-êti'c  Ma/.ers? 
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L\or  d»>fiincti  Torrici  cum  heredibus. 

Llxor  Pétri  (iuennart  cum  heredibus. 

Filius  ejus  cum  uxore. 

Theobaudus  Magnus  cum  heredibus. 

Mena  ni  us  Foacia.  5 

Stephanus  Pelliparius  cum  uxore. 

Fulbertus  Pelliparius  cum  uxore. 

Stephanus  Foacia  cum  uxore. 

Lxor  W'illelmi  Berguiiiiun  cum  heredibus. 

Sevinus  Cauda  cum  uxore.  ,o 

Odinus,  filius  Theaut,  cum  uxore. 

Cristianus  Guichioth  cum  uxore. 

Uxor  Odonis  Paperiant  cum  heredibus. 

Lxor  Garnerii  Fabri  cum  heredibus. 

Stephanus  de  \  illa  Nova  cum  uxore.  i5 

Angerbaudus,  fraler  ejus,  cum  uxore. 

Filia  ipsius  Stephani  cum  heredibus. 

Uxor  Roberti  Rufi  cum  heredibus. 

Odo  Pica  cum  uxore. 

Emeiina  cum  heredibus.  .  ao 

\\  illelmus  Rufus  cum  uxore. 

Droo  Carnifex,  cum  uxore. 

Odo  Torchardus  cum  heredibus. 

Uxor  Garini  La  Baia  cum  heredibus. 

Odo  Bursardus.  «^ 

Johannes  filius  ejus  cum  uxore. 

Angerbaudus  cum  uxore. 

Sthephanus  [sic)  Carpentarius  cum  uxore. 

Garnerius  Sacuns  cum  uxore. 

Garnerius  Croceart  cum  heredibus.  3o 

Garinus  CarniTex  cum  uxore. 

Herbertus  Strabo  cum  uxore. 

Lorannus  Carnifex  cum  uxore. 

Theobaldus  Daudole  cum  uxore. 

Huidricus  cum  uxore.  ''"' 

Uxor  Theobaldi  Ruselli  cum  heredibus. 

Uxor  Pagani  Lairas  cum  heredibus. 
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Uxor  Arnulfi. 

Gosbertus  Textor  cum  uxore. 

Fulco  Carpentarius  cum  filiis. 

Uxor  Garnerii  Sadum  cum  heredibus. 
5  Garnerius  Angusde  cum  uxore. 

Ermenaudus  Pautre  cum  uxore. 

Ervinus  cum  uxore. 

Uxor  Garnerii  Ferrant. 

Uxor  Bevin. 
lo  Uxor  Garnerii  Lupelli. 

Fiiius  ejus  cum  uxore. 

Guibeletus  cum  uxore. 

Renaudus  de  Curia  cum  uxore  et  heredibus. 

Uxor  Guiilelmi  Scriptoris  cum  heredibus. 
'%&  Odelina,  soror  ejus. 

Maria  CofFeria. 

Neptis  ejus  Petronilla. 

Petrus  Olearius  cum  uxore. 

Gilebertiis,  IVater  ejus,  cum  uxore. 
3o  Stephanus,  illius  Letardi,  cum  heredibus. 

Guillelmus  Seilator  cum  uxore. 

Herbertus  Collinus  cum  uxore. 

Garnerius  de  Sancto  Prejecto  cum  uxore. 

Renaudus  cum  uxore. 
a5  Radulfus  Testart  cum  filia. 

Uxor  Joberti  de  Sancto  Clémente  cum  heredibus. 

Letardus  cum  uxore. 

(]ener  Philippi  de  Sahgni  cum  uxore. 

Stephanus  de  Esglisolis  cum  uxore. 
3o  Uxor  Stophani  Piscatoris  cum  heredibus. 

Duo  filii  ejus  cum  uxoribus  suis. 

Robertus  de  Capella  cum  uxore. 

Giraldus  cum  uxore. 

Domanchius  cum  uxore. 
35  Constancia  mater  OgereHi. 

Uxor  Mauricii  cum  heredibus. 

Uxor  Droconis  de  Villers  cum  heredibus. 
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Stephanus.  Irater  Droconis,  cuin  uxore, 

Renaiidus  cum  uxore. 

Filius  ejus  cuiii  uxore. 

Uxor  tlefuncli  Bernard!  cum  lieredibus. 

Uxor  Pétri  de  Puteo  cum  heredibus.  5 

Terriens  fdius  Renaudi  cum  uxore. 

Uxor  Juliani. 

Petrus  Scala  cum  uxore. 

Herbertus  de  Sancto  Prejecto  cum  uxore. 

Stephanus  Gaudris  cum  uxore.  to 

Milo  et  tVater  ejus  de  Porta  Sancti  Leonis  cum  uxoribus. 

Blancbandus  cum  uxore. 

Uxor  Stephani  do  Taloan  cum  heredibus. 

Uxor  Aalardi. 

Andréas,  fdius  Duranni,  cum  uxore.  »^ 

Filii  Milonis  et  uxores  eorum. 

Huldierius  Albus  cum  uxore. 

Robertus  de  Summavilia  cum  uxore. 

Gauterius  Silvanus  cum  uxore. 

Theobaudiis  Muneriiis  cum  uxore.  ao 

Petrus  Pasturelius  cum  uxore. 

Hunardus  Torchardus  cum  uxore. 

Fulco  Burrellus  cum  uxore. 

Petrus  Magnus  cum  uxore. 

Petrus  Populins  cum  uxore.  '* 

Uxor  Odonis  Burreili  cum  heredibus. 

Arnaldus  \  ainarz  cum  uxore. 

Andréas  Burrellus  cum  uxore. 

Petrus  Orencus  cmn  uxore. 

Henricus  Coneserius  cum  uxore.  ^ 

Henricus  Brebanceuns  cum  uxore. 

Uxor  Hugonelli  cum  heredibus. 

Pascharetus  cum  heredibus. 

Henricus  de  \'alle  cum  uxore  et  heredibus. 

Maria  de  \  aile  cum  heredibus.  *^ 

Uxor  Ulrici  cum  heredibus. 

Uxor  Odonis  Rater  cum  heredibus. 
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Fromundus  Bisoret  et  uxor  ejus. 
Garnerius  Piat  cum  uxore. 
Huldierius  Major  cum  uxore. 
Uxor  Symonis  de  Carrogio  cum  heredibus. 
5  Bernardus  Pelliparius  cum  uxore. 

Hulderus  Richeruns  cum  uxore. 
Theobaldus  de  Carrogio  cum  uxore. 
Hulderius  Corverserius. 
Fromundus  Symarl  cum  uxore. 
lo  Hulderus ,  gêner  Theobaidi  Postelli ,  cum  uxore. 

Andréas  Pinos  cum  uxore. 
Uxor  \A'icardi  cum  heredibus. 
Isabel  de  Castelio  cum  heredibus. 
Espertinus  Carpentarius  cum  uxore. 
»5.  Emengardis  cum  heredibus. 

Johannes  Lupeilus  cum  uxore. 

Odelina  et  filius  ejus  cum  heredibus  suis. 

Giraudus  de  Castelio  cum  uxore. 

Bernardus  Gaudree  cum  uxore. 
ao  Stephanus  Espertins  cum  uxore. 

Filius  Vicardi  et  uxor  ejus. 

Uxor  Garnerii  Greele  cum  heredibus. 

Thebaudus,  filius  ejus,  cum  uxore. 

Stephanus  Thesaurarius  cum  uxore. 
a5  Miio  de  Junclieriis  cum  uxore. 

Balduinus  Fronee  cum  uxore. 

Herbertus  Tortus  cum  uxore. 

Theobaldus  Postelius  et  illius  ejus  cum  uxoribus  suis. 

Thomas  cum  uxore. 
3o  Odo  Garcbuns  cum  uxore  et  heredibus. 

Odo  Colardus  cum  uxore. 

Odo  Scala  cum  uxoro. 

Uxor  Constantiui  Bardin  cum  heredibus. 

Filia  Vicardi  cum  lieredibus. 
35  Constancius  Calvellus  cum  uxore. 

Pelrus  Bernardus  cum  heredibus. 

Balduirms  Carpenlcrs  cum  uxore. 


I 
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Hulderus  Froneot  cum  uxore. 

Ueniboldus  Saporins  cum  uxore. 

Fiater  ejiis  cum  uxore. 

(lilebertus  Strabo  cum  uxore. 

Symon  Vicecomes  cum  uxore. 

Stephanus  Calvus  cum  uxore. 

Garneriiis  Morins  cum  uxore. 

Lxor  (Jcfuncli  Adonis  cum  beredibus. 

Jacobus  Rufus  cum  uxore. 

Uxor  Remboldi  Gibelb  cum  beredibus. 

Balduinus  Merreglerius  cum  uxore. 

Garnerius  Constancia  cum  uxore. 

Aubericus,  Odinus,  Ermenerius  Cocberis  cum  uxoribus  et  IHiis. 

Symon  de  Rovre  cum  uxore. 

Gilebertus  Ortolanus  cum  filiabus  suis. 

Stephanus  et  Herbertus  de  Verun  cum  beredibus. 

Rcnardus  cum  uxore. 

Lxor  Aimardi  cum  beredibus. 

Andréas  Bucberius  cum  uxore. 

Cristianus  de  Verum. 

Giraldus  de  Verum  cum  uxore. 

Odo  de  Verum  cum  uxore. 

Vitaiis  cum  uxore. 

Stepbanus  de  Grun  et  filius  ejus  cum  uxoribus. 

Fiiia  Theobaldi  Posteili  cum  beredibus. 

Stepbanus  gêner  Constancie  cum  uxore. 

Garnerius,  fiHus  Aales  [sic],  cum  uxore. 

Alenardus  et  Odo  Majores  cum  beredibus  suis, 

Hugo  de  Pertuso  cum  uxore. 

Stephanus  Vicecomes  cum  uxore. 

Pbiiippus  cum  uxore. 

Henricus  cum  uxore. 

Andréas,  fdius  Constantini,  cum  uxore. 

Lambcrtus,  fratcr  ejus,  cum  uxore. 

Odo,  filius  Ysambardi,  cum  uxore. 

Balduinus  Morelius  cum  uxore. 

Filuns  cum  beredibus. 

CHARTKS  HT   DIPI.OMKS.    --   VI.  " 
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Radulfus  cum  uxore. 

Giraldus  de  Villers  cum  uxore. 

Garnerius,  nepos  Majoris,  cum  uxore. 

Andréas  Carpenterius  cum  uxore. 
5  Philippus  Carolus  cum  uxore. 

Félix  cum  uxore. 

Laurencius  cum  heredibus. 

Petrus  Puulet  cum  uxore. 

Uxor  Magistri  cum  heredibus. 
lo  Filius  ejus  cum  uxore. 

Hugo  de  SubviUa. 

Manasses  de  Pertuso  cum  uxore. 

Isabel  Cambeilana  cum  heredibus. 

Sévi  nus  Scala  cum  heredibus. 
i5  Gibertus  Bubulcus  cum  heredibus. 

Stephanus  Prunete. 


Veruntamen  de  istis  duobus,  Giraldo  videiicet  de  Caiceata  et  Martino  Beilodente, 
ita  concessum  fuit  et  condictum  inter  nos  et  abbatem  quod,  si  F'uico  de  Trana  e! 
Petrus  de  Orbet  et  Daimbertus  infrai  [sic)  proximum  festum  Sancti  Remigii  sub  suo 

20  juramento  dixerint  Giraldum  et  Martinum  nostros  [esse],  nostri  remanebunt,  et,  si 
dixerint  abbati  esse,  abbati  remanebunt.  Et  ut  in  posterum  inter  nos  et  abbatem 
Sancti  Pétri  Vivi  non  oriatur  super  hominibus  et  feminabus  predictis  contentio, 
sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  presentem 
paginam  precepimus  confirmari.  Actum  Senonis,  anno  incamati  Verbi  M°C°  nona- 

55  gesimo  tercio ,  regni  nostri  anno  quarto  decimo ,  astantibus  in  palacio  nostro  quorum 
nomina  subscripta  sunt  et  signa.  Dapifero  nulle.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signuni 
Mathei  camerarii.  Gonstabulario  nulio. 
Data  vacante  [Monogramme)  cancellaria. 
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(Delisle.n*  390.) 
1193,  du  iS  mars  au  mois  de  juillet  "\  —  Ix)rris. 

Philippe  Auguste  confirme  à  l'église  de  Saint-Victor  de  Paris  la  dime  d'Orvillequi  lai 
avait  été  vendue  par  Guillaume  de  Haut-Bois,  par  Fïélissent ,  femme  de  ce  dernier,  et  par    5 
Puelle,  sœur  d'Hélissent,  da  consentement  de  leurs  enfants. 

A.  Original  scellé  en  cire  verte  sur  lacs  de  soie  rouge.  Hauteur,  870  mm.;  largeur,  3 10  mm. 

Archives  nationales,  S  :2i5i*,  Fief  d' Orville .  n"  8. 

B.  Copie  du  xin*  s.,  Cartulaire  de  Saint-Victor,  Archives  nationales,  LL  iA5o,  fol.  49. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Piiilippiis  Dei  gratia  Francoruni  10 
rex.  Noverint  univers!  présentes  pariter  et  futuri  quod  W'illelmus  de  Alto  Nemore 
et  Helisendis,  uxor  ejus,  assensu  et  laude  Bertrand!,  filii  sui,  et  Puella,  soror  Heli- 
sendis,  assensu  et  iaude  Gaufridi  et  Roberti ,  fdiorum  ejus  majorum  natu,  assen- 
tientibus   etiam  aliis  liberis  etate  niinoribus,  vendiderunt  ecclesie  Sancti  Victoris 
Parisiensis,  pro  centum  et  octoginta  libris  et  centum  solidis  Parisiensium,  totani  i5 
decimam  quam  habebant  apud  Auream  V'illani,  videlicet  niedietalem  magne  decinn' 
et  vini  et  biadi,  ita  quod  Willelmus  et  Helisendis,  uxor  ejus,  quartam  partem  et 
medietatem  reiiquarum  trium  vendiderunt,  et  predicta  Puella  alleram  medielalem 
trium  parlium.  Predictus  quidem  Willelmus  et  Helisendis,  uxor  sua,  et  Berlrandus 
filius  eorum,  et  prenominata  Puella  et  lilii  ejus  majores  natu,  Gautridus  et  Kobt-rtus,  ao 
decimam  istam  super  altare  per  librum  imperpetuum  reliquerunt,  a  sejustamgau- 
rantesiam  ecclesie  portaturos  manu  propria  affidarunt.  Preterea  Willelmus  Sereine, 
de  cujus  censuali  et  nostro  décima  erat,  banc  venditionem  concessit  et  laudîivit.  Ad 
bec  prenominata  Puella,  pro  se  et  pro  Wilielmo  de  Alto  Nemore  et  Heiisende,  uxore 
ejus,  et  Willelmus,  pro  se  et  pro  Puella,  fidejussores  facti  sunt  cum  rébus  suis  quod  aâ 
iilios  et  filias  suas,  cum  ad  etatem  tenendi  terram  venerint,  venditionem  hujus  décime 
laudare  facient  et  firmiter  observare.   Preterea  Willelmus  de  Torneello  fidejussur 
lactus  est  pro  Puella  usque  ad  triginta  libras  Parisiensium  reddendas  ecclesie  Sancti 

'''  La  vacance  de  roffice  de  connétable  force  du  28  mars  au  3i  octobre;  c'est  d'ailleurs  ce 
À  placer  avant  juillet  cette  pièce  qui  est  datée,  que  M.  Léopold  I>lisle  a  lui-même  rectifié 
dans  le  Catalogue  des  Actes  de  Philippe  Auguste,        dans  son  erratum  (  p.  65o). 

68. 
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Victoris  pro  restauratione  dampnorum  et  vexationuni,  si  ecclesia  per  heredes  ejus 
pro  décima  ilia  vexata  vel  injuriata  fuerit.  Pro  VViHclmo  de  Alto  Nemore  fidejus- 
sores  facli  sunt  ecclesie  Tecelinus  Porcus  usque  ad  viginti  iibras,  Willelmus  de 
Chevillog(«c jusque  ad  viginti  iibras,  Johannes  de  Montegni  usque  ad  viginti  libras, 
5  reddendas  ecclesie  similiter  pro  restauratione  dampnorum  et  vexationum ,  si  predicta 
ecclesia  pro  supranominata  décima  per  heredes  ejus  vexata  vel  injuriata  fuerit.  Nos 
vero ,  quia  predicta  décima  movet  a  nobis  et  de  censuali  nostro  est ,  hanc  venditionem 
bénigne,  intiiitu  dilectionis  quam  erga  predictam  ecclesiam  habemus,  concedimus 
et  laudamus.    Quod  ut  ratam   perpetuamque  stabilitatem  sorciatur,   sigilli  nostri 

lo  auctoritate  et  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  presentem  paginam  prece- 
pimus  confirmari.  Actum  Lorriaci,  anno  incarnati  Verbi  M°C°  nonagesimo  tercio, 
anno  rcgni  nostri  quarto  decimo,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina 
supposita  sunt  et  signa.  Dapifero  nullo.  Signum  Guidonis  buticiilarii.  Signum  Mathei 
camerarii.  Constabulario  nullo. 

i5       Data  vacante  [Monogramme)  cancellaria. 
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(Delisle,  n'SSg.) 
1193,  du  38  mars  au  3i  octobre.  —  Compiègne. 

Philippe  Auguste  déclare  que,  Lambert,  évéque  de  Thérouanne,  ayant  affranchi  les 
20  rois  de  France  de  l'hommage  dû  pour  le  fief  de  Hesdin,  le  souverain  renonce,  en  retour, 
au  droit  de  gîte  qu'il  avait  à  Thérouanne. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  abrégée  de  la^y,  Registre  F  de   Philippe  Auguste,  fol.   106  v*.   —   C.  Copie  faite 

vers  1265,  Registre  E  de  Philippe  Auguste,  fol.  348,  d'après  B. 

25  (t.  Martène,  Amplissima  CoUcctio,  t.  I,  col.  1001,  d'après  J5  ou  C.  —  b.  Brussel,  Usage  desfefs, 
t.  I,  p.  i54,  d'après  a.  —  C.  Dom  Bétencourt,  Cartulaire  de  l'abbaye  de  SaintSUvin-ctAu' 
chy,  t.  l  (seul  paru),  p.  72,  d'après  a. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 

rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  Lambertus,  Morinensis  epi- 

3o  scopus,   nos   et   successores   nostros  absolvit   et   in  perpetuum   quitos  dimisit  ab 

hommagio  quod  sibi  facere  debebamus  de  feodo  Hesdini  quod  predecessores  nostri, 
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domiiii  de  Hestlin,  antecessoribus  suis  episcopis  Morinensis  occiesie  fecisse  dimisrun- 
tur.  Nosvero  dictuni  episcopum  et  successorcs  suos  quilavimus  in  perpetuum  (|ii..(J 
nec  ab  illo  episcopo  nec  a  successoiibus  suis  poteriuuis  exigere  pr(>curationeni  aut 
nuncii  nostri  Teruenam  venientes  sive  ibidem  moram  facienles.  Quod  ut  ratum,  etc. 
Actum  Compendii,  anno  incarnati  Verbi  M''C^\Clll^  regni  vero  iiostri  XIV,  aslaii- 
tibus,  etc. 
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(  Delisle ,  n"  Sg  1 .  ) 
1  igS,  du  28  mars  au  ?m  octobre.  —  Béthisv. 

Philippe  Auguste  confirme  l'accord  conclu  entre  l'abbé  et  le  chapitre  de  Compiègne ,   10 
d'une  part,  et  Jean  de  Hangest,  d'autre  part,  au  sujet  du  moulin  de  la  Vigne. 

A.  Original  perdu,  se  trouvait,  selon  G,  aux  Archives  de  Saint-Corneille  de  Compiègne,  Layette 

des  Chartes  des  rois. 

B.  Copie  du  xni°  s.,  Cartalaire  blanc  de  Saint-Corneille,  Archives  nationales,  IX  i6a2,  fol.  21. 

—  C.  Copie  de  la  fin  du  xîii*  s.,  fragment  d'un  Cartulaire  rouge  de  Saint-Corneille,  Biblio-  iS 
théque  de  la  ville  de  Compiègne,  ms.  6,  Regum  XIII.  —  D.  Copies  de  1672,  Archives 
nationales,  LL  1623,  cxxiv,  d'après  C.  —  E.  Copie  du  xvu*  s.,  Bibliothèque  nationale, 
latin  9171,  fol.  127,  d'après  C.  —  F.  Copie  par  Dom  Gillesson,  Antiijuitês  de  Compiègne, 
t.  IV^,  1.  3,  ch.  67,  Bibliothèque  nationale,  français  24o65 ,  fol.  65.  —  G.  Copie  par  Dom 
Bertheau,  Preuves  de  l'histoire  de  Compiègne ,  Bibliothèque  nationale,  latin  iSSgi,  fol.  3o  et  20 
i3i  v".  —  H.  Copie  par  Dom  Grenier,  Bibliotlièquc  nationale,  Collection  Moreau,  vol.  96, 
fol.  110,  d'après  A.  —  /.  Copie  par  Dom  Grenier,  ibidem,  fol.  1 17,  d'après  le  «Manuscrit 
à  deux  colonnes  de  Saint-Corneille  de  Compiègne». 

a.  Chanoine  Morel,  Cartulaire  de  l'abbaye  Saint-Corneille  de  Compiègne,  t.  I,  n"  cci. 

Texte  établi  d'après  iiC//.  î5 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitalis.  Amen.  Phiiippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  nos  conventionem  illam  que 
facta  est  inter  abbatem  et  capitulum  Compendii,  ex  una  parte,  et  Johannem  de 
Hangest  super  moiendino  quodam  de  Vinea,  sicut  in  autenticis  eorum  continetur, 
ratam  habemus  et  saivo  jure  alieno  confirmamus.  Et  si  quis  initis  inter  ipsos  pactio-  3o 
nibus  vellet  contraire,  nos  predictas  pactiones  faceremus  observari  inviolabiliter. 
Quod  ut  ratum  habeatur  et  stabile  imperpeluum,  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii 
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nominis  karactere  inferius  annotato  présentera  paginam  communimus.  Actum  apud 
Bistisiacum ,  anno  incarnat!  Verbi  M°  C"  nonagesirao  tercio ,  regni  nostri  anno  quarto 
decinio ,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Dapi- 
fero  nullo.  Signum  Guidonis  buticularii,  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Dro- 
5  conis  constabularii. 

Data  vacante  [Monogramme)  cancellaria. 
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(Delisle,  n°  397.) 
1193,  (lu  38  mars  au  3i  octobre.  —  Béthisy. 

jo  Philippe  Auguste,  réglant  le  différend  qui  s'était  élevé  entre  la  commune  de  Laon  et  le 
trésorier  du  chapitre,  au  sujet  de  la  désignation  d'un  «  contre  »  laïque,  reconnaît  au  tréso- 
rier le  droit  d'appeler  à  cette  charge  tel  homme  de  la  commune  qu'il  voudra  en  dehors  des 
dix  bourgeois  que  le  maire  et  les  jurés  auront  déclarés  les  plus  riches. 

A.  Original  perdu. 

»5  6.  Copie  du  xni°  s.,  Curlalaire  du  Chapitre  de  Laon,  dit  de  Jacques  de  Troyes ,  fol.  209  v°,  déposé 
entre  les  mains  de  M.  l'archiprêtre  de  la  cathédrale  de  Laon. 

Indiq  :  Dom  Bugniàtre,  Bibliothèque  nationale,  Collection  de   Picardie,  vol.   269,  fol.  i3  v% 
d'après  B. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Philippus  Dei  gratia  Franconini  rex. 

20  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  thesaurarius  ecclesie  Laudunensis 
quendam  burgensem,  Thomani  nomine,  qui  de  communia  erat,  elegit  in  laicum 
custodem  ecclesie;  burgenses  autem  reclamaverunt ,  dicentes  quod  hominem  de  com- 
munia eligere  non  poterat;  thesaurarius  autem  et  capitulum  in  contrarium  asserebant 
dicentes  quod  thesaurarius ,  vacante  custodia ,  quemlibet  de  communia  in  custodem 

^5  eligere  poterat  et  quod  custodes  [sic]  electus  immunis  est  a  communia.  Tandem 
partes.,  propter  banc  contentionem  in  presentia  nostra  constitute,  in  nos  compromi- 
serunt.  Nos  vero  pro  bono  pacis,  consilio  quorumdam  sapientium  nobis  assistentium, 
constituimus  quod  predictus  Tliomas  in  officio  custodie ,  ad  quod  thesaurarius  ipsum 
elegerat,  immunisa  communia  libère remaneret,  et  deinceps,  quotiens  vacaret  aiiqua 

3o  trium  custodiarum  ad  laicos  pertinentium,  major  et  jurati  qui  in  civitate  invenientur, 
quando  tliesaurarius  eos  submonuerit,  infra  quindenam  post  factam  submonitionom. 
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clect'iii  ex  coimniinia  qui  ditiores  existant  excipient,  et,  |X)St  illos  decein,  tliesaurarius 
(|uemcumque  ipse  voluerit  de  tota  communia  in  custodeni  ecclesîe  eligere  et  assu 
more  poteril  sine  vini  l'aciendo;  et  si  forte  thesaurarius  euni  (juein  vellet  assiiniere 
suspectuni  haberet,  ne  forte  fecisset  securitateni  vel  juranientuni  alicpiod  eonnnunie 
de  predicto  oflicio  non  sumendo,  major  et  jurati  ad  petitionem  ihesaurarii  quicta-    ^ 
hunt  euni  ab  illa  securitate  et  juramento,  et  assumptus,  quanidiu  custos  erit,  liber 
erit  [et]  immunis  a  pace  civitatis  et  communia.  Que  ut  fumam  et  inconcussam 
imperpetuum  obtineant  stabilitatem,  sigilli  ni)stri  auctoritate  et  régis  nominis  carac- 
tère inferius  annotato  presentcm  paginam  precipimus  confirmari.  Actum  Bestiziaci , 
anno  incarnati  Verbi  M'G°XC°  tercio,  regni  nostri  anno  quarto  decimo,  astantibus  lo 
in  palatio  nostro  quorum  nomina  subposita  sunt  et  signa.  Dapifero  nullo.  Signum 
Guidonis  buticularii.    Signum  Mathei   camerarii.   Signum  Droconis  constabdarii. 
Data  vacante  cancellaria. 
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(Delisle,  n°  Sga.)  iS 

1193,  du  28  mars  au  3i  octobre. 

Philippe  Auguste  prend  sous  sa  protection  les  marchands  d'Ypres  qui  viendront  dans 
ses  domaines ,  moyennant  l'acquittement  des  péages  dus. 

A.  Original  scellé  en  cire  verte  sur  lacs  de  soie  rouge.  Hauteur,  260  mm.;  largeur,  216  mm.  en 

haut,  22A  mm.  en  bas.  Archives  de  la  ville  d'Ypres.  "> 

B.  Copie  du  XHi'  siècle,  Premier  Cartulaîre  de  Flandre.  Archives  du  Nord  B  i56i,  pièce  608, 

d'après  un  vidimus  de  Thomas  de  Beaumetz,  archevêque  de  Reims,  en  date  du  3o  oc- 
tobre 1254. 

a.  Warnkônig,  l'iandrische  StuaU  and  Rechts  Geschichte.  t.  lî,   1"  partie,  pn>uves,  p.  i(Jo.  — 

b.  Analysé  par  Diegerick,  Inventaire.  .  .    des  chartes  et  documents  appartenant  aiu^  Archives  t:> 
de  la  ville  d'Ypres,  t.  I,  p.  id,  n'  xv.  —  C.  GllUodts  Van  Severen,  Coutumes  des  pays  et 
comté  de  Flandres,  Quartier  d'Ypres,  Coutumes  d'Ypres,  t.  II,  p.  i3. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  giatia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  fuluri  quod  nos  mercatores  de  Ipra  cum 
rébus  suis  in  protectione  et  conductu  nostro  recipimus  in  terra  nostra,  reddendo  3.. 
pedagia  que  debuerint,  hoc  modo  quod  nec  ipsi  aut  res  eorum  pro  pecunia  quam 
cornes  Flandrie  aut  abus  debeat  arrestabuntur,  nisi  illi  qui  arrestabuntur  debitores 
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fuerint  aiit  fidejussores ,  aut  nisi  ad  presens  forifactum  rationabile  [sic)  '"^  capti  fiie- 
rint,  neque  ipsi  advocabunt  alienam  pecuniam  pro  sua.  Si  vero  inter  nos  et  domi- 
num  suum  aliqua  emerserit  contentio,  non  arrestabimus  eos  aut  pecunias  eorum 
infra  quadraginta  dies;  set  habebunt  spatium  quadraginta  dierum  ad  res  suas  de 

5  terra  nostra  educendas  ;  et  si  ipsi  aut  res  ipsorum  capti  fuerint  in  terra  nostra  aut 
arrestati  indebite,  nos  exinde  tantum  faciemus  quantum  de  burgensibus  nostris 
Parisiensibus.  Quod  ut  firmam  perpetuamque  oblineat  stabilitatem ,  sigilli  nostri 
auctoritate  et  regii  nominis  karactere  inferius  annotalo  presentem  paginam  prece- 
pimus  confirmari.  Actum  Parisius,  anno  incarnati  Verbi  miliesimo  centesimo  nona- 

o  gesimo  tercio,  regni  nostri  anno  quinto  decinio,  astantibus  in  paiatio  nostro  quorum 
nomina   supposita  sunt  et  signa.    Dapifero  nulio.   Signum   Guidonis   buticuiarii. 
Signum  Matbei  camerarii.  Signum  Droconis  constabularii. 
Data  vacante  [Monogramme ''^^)  canceiiaria. 
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ï5  (Delisle,  n°  3g3.) 

1193,  du  28  mars  au  3i  octobre  <'\  —  Paris. 

Philippe  Auguste  confirme  le  don  de  Saini-Cyr  fait  par  Pierre,  comte  de  Nevers,  à 
Guillaume  de  Garlandc. 

V  SOUS  FORME  DE  CHARTE. 


20  A.  Original''' scellé  sur  soie  d'un  sceau  disparu,  avait  fait  partie  de  la  Collection  Joursanvaidt '*', 
fut  communiqué  le  3  novembre  1867  à  M.  Léopold  Delisle  par  M.  de  la  Morinière'*'  et 
appartenait  en  1875  à  M.  Eugène  Minoret  '*'. 

'•'  Il  faut  sans  douie  covrujcr  rationabile  en  ratlonablllter? 


'''  Ce  monogramme  est  d'un  type  tout  par- 
ticulier, ru  étant  accroché  à  l'extrémité  droite 
de  la  barre  horizontale  qui  relie  les  deux  P. 

'*'  Lors  de  l'Impression  du  Catalogne  des 
Actes  de  Philippe  Auguste,  M.  Léopold  Delisle, 
ne  connaissant  encore  cette  pièce  que  par 
l'abrégé  sous  forme  de  lettre  dans  lequel  l'an- 
née du  règne  n'était  nécessairement  pas  In- 
diquée, l'avait  datée  du  a8  mars  1193  au 
()  avril  1 194. 


'^'  N'ayant  vu  que  la  reproduction  héliogra- 
phique de  cette  pièce,  je  n'en  peux  donner 
que  des  mesures  approximatives  :  160  mm.  de 
hauteur  environ,  sur  193  mm.  de  largeur. 

^^  Catalogue  des  Archives  de  Jonrsanvnult . 
t.  II,  p.  108,  n"  2727. 

'^'  Je  tiens  ce  renseignement  de  M.  Léopold 
Delisle. 

'*'  Revue  des   documents  historiques,   t.    III 
p.  91. 
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a.  Reçue  (les   Documents  historiques,   anni-e    1875,    t.   III,   p.  t)i. 
Rcproduclion  liéliographiqiie.   Ibidem. 

In  nomine  sancto.  et  individuo  Trinilatis.  Amen,  l'iiilippus  Dri  gralia  Fniiiconuu 
rex.  Noverint  univers!  présentes  pariter  et  futuii  quod  dilectus  consan;,nun«'u.s  rt 
fidelis  noster  Petrus,  cornes  Nivernensis,  Sanctun»  Ciricuni  cuni  oninibus  pertinen-  5 
tiis  suis  dédit  in  perpetuum  in  feodum  et  hominagiuin  \\  illojtno  de  Garlanda, 
militi  nostro,  et  liercdibus  suis,  propter  scr\itiuni  quod  idoni  \\  ilit'hnus  >fpiu>  .t 
fideliter  eidem  comiti  exibuil.  Prediclus  auteni  conies  nos  rogavil  ut  id  Cdulirnia- 
remus.  Nos  ergo  ad  petilionem  ipsius  comitis  id  confirniamus.  ()uod  ut  perpetuam 
obtineat  stabiiitatem ,  sigilii  noslri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere  inferius  10 
annotato  prcsentem  paginam  precepimus  communiri.  Actuni  Parisius,  anno  incarnat! 
Verbi  M"  C°  XC"  tercio ,  regni  nostri  anno  quarto  decimo.  aslantibus  in  palatio  nostjo 
quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Dapifero  nuHo.  Signum  Guidoni>  buli*  11- 
larii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Droconis  constabularii. 

Data  vacante  [Monogramme]  cancellaria.  i.'» 

2"  SOLS  FORME  DE  LETTRE. 

A .  Original  perdu. 

B.  Copie  abrégée  de  1211,  Registre  C  de  Philippe  Auguste,  fol.  116.  —  C.  Copie  de  12j(), 

Registre  E  de  Philippe  Auguste,  fol.  216,  d'après   B.  —  D.   Copie  de   la^y,  Registr»'  K 
de  Phihppe  Auguste,  fol.  172  v°,  d'après  C.  —  E.  Copie  du  xiv*  s.,  Registre  D  do  Philippe  20 
Auguste,  fol.  iSg,  d'après  B. 

Philippus  Deigratia,  etc.  Notnm,  etc.,  quod  dilectus  consanguineus. . .  [DisposiliJ 
identique  à  celui  de  la  charte).  .  .  id  confirmaremus.  Actum  Parisius,  anno  Domini 
M°  C°  nona^esimo  tercio  ''^. 


o" 
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j  193,  du  28  mars,  au  9  avril  1 191.  —  Paris. 

Philippe  Auguste,  à  la  prière  de  son  neveu  Louis,  cjmte  de  Blois,  confirme  la  donation 
de  Sours  et  d'autres  biens  faite  aux  Templiers  par  Alis,  mère  de  Louis  et  sœur  du  roi. 

A.  Original,  scellé  en  cire  verte  surlacs  de  soie  verte.  Hauteur,  182  mm.;  largeur,  320  mm.. 
Archives  nationales,  S  ^999,  n°  2.  '" 

'''  Malgré  l'absence  de  la  date  de  mois,  la         paru  un  argument  suflisant  pour  voir  ici  un  cas      • 
disparition  de  l'invocation ,  de  Tannée  du  règne         analogue  a  celui  de  la  pièce  /io5  également 
et  des  souscriptions  des  grands  officiers,  m'a         rédigée  sous  une  double  forme. 

t.  ^9 
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Indiq.  :  iMaiinler,  Les  coniiaanderies  du  grand  prieuré  de  France ,  p.  lo-. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francoruni 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  karissima  soror  nostra  Ade- 
licia,  Biesensis  comitissa,  pro  remedio  anime  comitis  Theobaldi ,  karissimi  avunculi 

5  nostri,  et  pro  salute  Ludovic! ,  comitis  Biesensis,  filii  sui,  karissimi  nepotis  nostri, 
dedil  Templariis  et  perpetuo  possidere  concessit  herbergamentum  suum  de  Sous, 
cum  capella,  prout  fossatis  claudilur,  et  duo  stangna  cum  molendino  et  prato, 
stangna  scilicet  quorum  alterum  est  justa  domum ,  alterum  justa  molendinunî. 
Dédit  etiam  consuetudinem  eis  arpentorum  cum  appendiliis  suis,  et  majoriam  cum 

10  justicia  majorie,  et  unam  carrucatam  terre,  eani  scilicet  quain  dominus  Soiarum  in 
manu  sua  tenebat,  excepta  cultura  de  novo  vico  que  fuit  excambiata  pro  terra  et 
ortis  in  quibus  stangnum  et  ortos  fecit.  Dédit  etiam  terram  suam  de  Campo  Festuce 
ad  luminare  predicte  capelie,  tali  conditione  quod  Templariis  non  iiceat  prediclum 
donum  vendere  vel  pignorare  vel  inde  aliquam  agere  commutationem  qua  in  manu 

i5  iaicali  possit  reverti.  Quod  ut  ratum  firmumque  permaneat  et  perpeluum,  ad  peti- 
cionem  karissimi  nepotis  nostri  Ludovic! ,  comitis  Biesensis,  presentem  paginam  sigilli 
nostri  actoritate  et  regii  nominis  karactere  inferius  annolato  precepimus  communiri. 
Actum  Parisius ,  anno  incarnati  Verbi  M"  C"  nonagesimo  tercio ,  astantibus  in  palatio 
nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Dapifero  nullo.  Signum  Mathei 

ao  camerarii.  Signum  Guidonis  bulicularii.  Signum  Droconis  constabularii. 
Data  vacante  [Monogramme)  cancellaria. 
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(Delisle,  n"  Sgd.) 
1 1 93,  du  28  mars ,  au  9  avril  1 1 94.  —  Mantes. 


« 


25  Philippe  Auguste  assigne,  en  échange  de  Pierrefonds ,  des  revenus  à  Clichy  et  à  Mon- 
Ireuil  près  de  Paris,  à  Gaucher  de  Châtillon  qui  donne  Clichy  en  dot  à  sa  sœur  Alir, 
femme  de  Guillaume  de  Garlande. 

A .  Original  perdu. 

B.  Copie  abrégée  de  1211,  Registre  C  de  Philippe  Auguste,  fol.  ii6.  —  C.  Copie  de  laao, 
3o  Registre  E  de  Philippe  Auguste,  foi.  216,  d'après  B.  —  D.  Copie  de  1247,  Registre  F  de 

Philippe  Auguste,  fol.  173,  d'après  C.  —  E.  Copie  du  xiv*  s..  Registre  D  de  Philippe 
Auguste,  fol.  iSg,  d'après  B. 


I 


I 
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a.  Duchesno,  Histoire  île  lu  maison  de  Dreux,  p.  a/i-j,  d'après  «un  nncl(>u  re^islii-  du  Ticm)!-  iIc.s 
chartes».  —  b.  Duchesne,  Histoire  de  lu  muison  de  Cliastillon,  prouvas,  p.  3i,  d'apn*» 
uun  aiuitMi  registre».  —  c.  Martène,  Amplissimu  Colleclio ,  t.  1,  col.  loo.'i,  d'après  Cou  l). 
—  d.  lirussel,  Truite  de  l'usa(je  des  fiefs,  t.  I,  p.  .\'M) ,  d'après  c. 

Philippiis  Dtù  gratia,  etc.  Xotum,  etc.  Quod  nos,  pro  excainbio  de  Petrafonte,    5 
assignamus  Galchero  de  Castellione,  cognato  nostro,  octoginla  Hbiatas  de  redditihus 
apud  Clichiacuiii  juxta  Parisiiis  tali  condilioiie  quod,   si  Clieliiaciitn  non  valeret 
octoginta   libratas  singulis  aiinis,    residuiiin   acciperetur  apud  Musterolium  jit\ta 
l\irisius.  Predictus  autem  Galcherus  Clichiacuin  donavit  in  maritagio,  assensu  et 
voluntate  nostra,  Aelidi,  sorori  sue,  uxori  GuiHelmi  de  Gallaiida,dilerti  et  famiiiaris  lo 
militis  nostri.  Preterea  noverint  universi  ([uod  nos,  intuitu  dilectionis  (|uam  «Tga 
predictum  Guillelniuni  habemus  et  propter  servi tium  ((iiod  nobis  sepissinie  fideliter 
exhibuit  et  adhuc  exhibere  non  cessât,  eidem  Guilielmo  et  liberis  suis  ex  ipso  et 
iLxore  sua  Musterolium  juxta  Parisius  cum  pertinentiis  suis,  sicut  Constantia,  amita 
nostra,  ipsum  tenuit,  donavimus  in  perpetuum  habendum  in  feodum  et  honia-  i^ 
giuni.  Que  omnia,  etc.  Actum  Medonte,  anno  Doniini  M'C"  nonagesiino  111". 
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(Delisle,  n°  SgS.) 
iigS,  du  28  mars,  au  9  avril  119'j. 

Philippe  Auguste  confirme  le  douaire  que  Guillaume  de  Garlaiidc  avait  assigné  à  ^o 
.4[/jxj,  sa  femme,  et  indique  les  domaines  échus  en  partage  à  Robert  et  à  Thibaud,  frères 
dudit  Guillaume. 

A .  Original  perdu. 

B.  Copie  abrégée  de   1211,  Registre  G  de  Philippe  Auguste,  fol.  116.  —  C.  Copie  de  laao, 

Registre  E  de  Philippe  Auguste,  fol.  316,  d'après  B.  —  D.  Copie  de  1247,  Registre  F  de  ^^ 
Philippe  Auguste,  fol.  173,  d'après  C.   —  E.  Copie  du   \i\'  s.,  Registre  D   de   Philippe 
Auguste,  fol.  169,  d'après  B. 

a.  Duchesne.  Histoire  de  la  maison  de  Dreux,  p.  24 1,  d'après  un  des  registres  ci-dessus.  — 
b.  Duchesne,  Histoire  de  la  maison  de  Ckastillon.  preuves,  p.  3o.  —  c.  Martene,  Amplissima 
Colleclio,  1. 1,  col.  ioo3,  d'après  C  ou  D. 

Philippus,   etc.  Notum,  etc.  Quod  dilectus  miles  noster  Guillelmus  de  Gallanda 
dédit  in  dotalitium  A.,  uxori  sue,  domum  suam  de  Livreio  et  omne  possessum,  et 

69. 
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niedietatem  terre  sue,  et  medietatem  adquisitionis  sue,  quocumque  modo  adquirat, 
et  niedietatem  omnium  rerum  que  ei  accident,  quocumque  modo  accident;  et  quia 
domuni  suam  de  Livreio  uxori  sue,  matre  sua  vivente,  dare  non  potest  quoniam  de 
(iolalitio  matris  sue  est,  intérim  donat  et  concedit  uxori  sue  domum  suam  de  Cruissi 

o  cum  omni  terra,  pro  excangio  domus  de  Livri  donec  mater  sua  illam  reliquerit, 
quocumque  modo  eam  relinquat,  et  tune  predicta  A.  ad  diclum  dotalitium  redeat. 
Cruissi  autem  Guilielmo  remaneat  ita  quod  non  sit  de  dolalitio  uxoris  sue.  l\oberlus 
autem  de  Galianda,  frater  dicli  Guilielmi,  habet  in  parte  terram  de  Silvanectcsio  et 
vineam  de  Rugen.  Tlieobaldus  vero  terram  de  Marbue  et  de  Lomae  babet  in  parte. 

lo  Quod  autem  remanet  tolum  est  Guilielmi  de  Galianda.  Hoc  tenendum  laudaverunt 
et  fiduciaverunt  predicti  fratres  Guilielmi,  Robertus  et  Tlieobaldus,  et  id  tenendum 
(iduciaverunt  Droco  de  Melloto  et  Galterus  de  Sancto  Dyonisio.  Nos  autem,  etc. 
Actum  anno  Domini  M°  G"  nonagesimo  tercio. 
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ïo  •  ^93  1  mai. 

Philippe  Amjustc  fait  connaître  et  confirme  les  conditions  du  traité  conclu  entre  Bau- 
douin, comte  de  Flandre,  et  Pierre,  comte  de  Nevers''^\  conditions  dont  la  principale  est 
le  double  mariage  d'un  fils  de  Baudouin  avec  la  fille  du  comte  de  Nevers,  et  du  comte  de 
JSevers  avec  Yolent,  fille  du  comte  de  Flandre. 

20  A.  Original  scellé  en   cire  blanche  sur  courroie  de  cuir  blanc.   Hauteur,   317  mm.;  largeur, 
3o4  mm.  Bibliothèque  nationale,  latin  9016 ,  pièce  1. 

l>.  (iople  très  abrégée,  Bibliothèque  nationale,  Collection  Dupuy,  vol.  i3,  p.  29. 

a.  Ch.  Duvivicr.  Actes  et  documents  (inciens  concernant  ta  Belgique,  Nouvelle  série,  1900,  p.  i64  , 
n*"  80,  d'après  B. 

<''   M.  Léopokl  Delisle  n'a  mentionné  cette  mai  iiqS,  a  été  mentionné  par  M.  Léopoid 

confirmation  de  Philippe   Auguste   que  dans  Delisle  sous  le  n"  399  du  Catalogne  des  actes  de 

une  addition  au  Catalogue  des  actes  de  Philippe  Philippe  Auguste.  Vmstvumeni ,  rédigé  au  nom 

Auguste  (p.  65o)  et  ne  lui  a  pas  assigné  de  du  comte  de  Nevers,  a  été  publié  par  Arndt 

numéro  particulier;  il  ne  l'avait  connue  que  en  note  de  son  édition  de  Gilbert  de  Mons, 

par  la  copie  abrégée  que  je  désigne  par  B.  Monninentu     Gerniania' ,     Scriptores,    t.    XXI 

'■^'  Le  traité  lui-même,  qui  est  également  de  p.  583,  noie  4- 


j 
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Pliilippiis  Dei  gi-alia  Francorum  rex.  Noveriul  iiiiiv.i>i  qiunl  IVlru>.  cuincs  Niv.r- 
nensis,  karissiinus  consanguineus  nostcr  et  fulelis,  juravit  Baldiiiuo,  romiti  Flaii- 
dreiisi.  Ivarissiiuo  amico  et  ikleli  nostro,  se  "  ,  datumm  fiiiam  suam,  (um  ad  ann<.$  luihile» 
penenerlt,  Philippo,  ejusdein  comitis  Flaiidrensis  idio,  iii  malriinoniuin  et  eidi'iii  IMii- 
lippo,  cuin  lilia  sua,  comitatum  Tornodorenseiu  cuin  omnibus  ap|)cndiciis,  el  (enaui  (luatu  \. ,  5 
comitlssa  Sancti  Quintini  ^'-',  noinlne  dotalirli  possidet ,  ubicunupio  eain  possidct  iii  coinilalu 
NivornensI  vol  alibi  in  terra  coinifis  Pétri  Nivernensis,  post  ejusileiil  coiiiitissc  deccssuin,  vel 
Heurico,  fratri  ejusdem  Phdippi,  si  forte  Philippus  decesserit  antequani  lilia  COmitis  Nivcr- 
nonsis  ad  annos  nubiles  pervenerit.  Idem  PhUippus  e  contra  juravil,  et  eliani  pater  ejus  dictus 
cornes  Flancbensis ,  ijuod,  hac  terra  contenti,  in  vila  COmitis  Nivernensis  rcsLduum  terre,  lo 
scilicet  comitatus  Nivernenscm  et  Autissiodorensem,  et  ea  ([ue  ad  hos  comitaJus  speclant,  prêter 
comitatum  Tornodorensem  et  dotalicium  dicte  comitisse  Sancli  Quintini ,  libère  (juandiu 
vixerlt  comes  Nivernensis,  ipsum  possidere  permittent;  et  id  eliam  a  dicta  lilia  cumitis 
Nivernensis,  cum  a  Philippe  traducta  fuerit,  vel  a  [sic]  Henrico  qui  eam  ducet  in  uxorem  si  Phi- 
lippus intérim  decesserit,  concedi  et  statui  facient.  Juravit  etiam  predictus  Phihppus  si*  dafurum,  i5 
iau;lante  et  concedente  pâtre  suc,  fille  comitis  Nivernensis,  sub  nomine  dotis,  iiiedietatem 
coinitalus  Xamucensis,  excepto  Namuco  et  Bovines.  \  ei-um  in  rccompensatione  hujus  exceptionis 
habebit  predicta  filia  comitis  Nivernensis,  uxor  Philippi,  in  integmm  castrum  illud  quod 
sibi  elegerit  in  eodem  comitatu  et  medietatem  tocius  residui  ut  diclum  esl.  Si  qua  etiam  acqui- 
silurus  est  prediclus  Philippus,  vel  quacumque  causa  euni  conlingere  debent,  habebit  predicta  ao 
fdia  comitis  Nivernensis  medietatem  in  dotem.  Quod  idem  faciet  dictus  Hcnricus,  laudante 
el  concedente  pâtre  suo,  Balduino  comité,  si  morle  Philippi  preveniente  eam  duxcrit  in  uxo- 
rem. Et  comes  Nivernensis  débet  sibi  copulare  in  matrimonio  Yolendem,  fdiam  romitis 
Fiandi-ensis ,  quam  idem  comes  coniiti  Nivernensi  se  dalurum  juravit,  et  etiam  ([uingentas 
libratas  terre  in  primis,  scilicet  tempore  contracli  matrimonii  inli-r  ipsum  comitem  Niver-  aô 
nensem  et  dictam  Yolendem,  quas  apud  RoUers  et  Dunze  comiti  Nivernensi  comes  Fian- 
(Irensis  assignabil;  et  si  in  predictis  villis  dicte  quingentc  librale  lerre  ad  inlegrum  capi  non 
potuerint,  comes  Flandrensis  in  villis  suis  conliguis  supplebit.  Cum  vero  fdia  coinitis  Niver- 
nensis a  dicto  Philippe  traducla  fuerit,  ut  dictum  est,  itemm  alias  quingenlas  hbratas  terre 
(Hclus  comes  Flandrensis  COmiti  Nivernensi  assignabit  apud  Dallolium  et  Orchics,  si  intérim  ;5o 
de  dotahcio  Malhildis,  quondam  comitisse  Flandrensis,  dicle  ville  ad  manum  tomilis  Han- 
drensis  venerint.  Quod  si  dictus  comes  nominatas  villas  lune  non  liabuerit,   supradictas  quin- 

'*'  Ce  qui  est  imprimé  en  petits  caractères  successivement  de  GeolTroy  de  liainaut,  comte 

est   emprunté  au  texte   du  traité  mentionné  d'Ostrevant,  de  Guillaume  IV,  comte  de  Nevers, 

dans  la  note  précédente.  et  de  Mathieu  d'Alsace,  coinle  de  Boulogne 

'*'  Aénor  ou  Éléonore,  comtesse  de  Ver-  était  alors  remariée  à  Mathieu  III ,  seigneur  de 

mandois,  de  Saint-Quentin  et  de  Valois,  veuve  Beaumont  sur-Oise. 
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gentas  libralas  terre  apud  Thorhout  et  Harlebeccam  ei  assignabit,  donec  Ballollum  et  Orchies  ad 
ipsum  comitem  Flandrensem  venerint.  Que  cum  exclderlnt  de  supradictis  quingentis  libralis 
terre  posteriorlbus ,  ad  illas  se  tenebit  comes  Nivernensis,  et  dicte  ville,  scilicet  Thorhout  et 
Harlebecca,  dicto  coinili  Flandrensi  libère  remanebunt;  et  si  supradicte  ville  scilicet  Ballo- 
5  lium  et  Orchies  per  se ,  vel  Thorhout  et  Harlebecca  per  se ,  ad  solutionem  harum  quingentarum 
libratarum  terre  non  sulîecerint,  pretaxatus  comes  Fiandrensls  ex  villis  suis  contiguis  supplebit. 
Si  aulem  filiam  comitis,  antequam  ad  annos  nubiles  pervenerit,  mori  contigerit,  nil  amplius 
quam  primas  quingentas  libratas  terre  comes  Nivernensis  habebit.  Si  vero  cum  filia  comitis 
Nivernensis  predicti  ad  annos  nubiles  pervenerit,  comes  Nivernensis  impediret  matrimonium 

lo  quominus  fieret  inter  fdiam  suam  et  Philippum ,  fdium  comitis  Flandrensis,  vel  Henricum,  fratrem 
ejusdem  Philippi,  si  Philippus  morluus  fuerit,  COmes  Nivernensis  dictas  mille  libratas  terre 
amitteret  et  ad  comitem  Flandrensem  redirent.  Dat  aulem  comes  Nivernensis,  nomine  dotis, 
nominale  Yolendi  medietatem  tocius  terre  sue  que  eum  jure  hereditario  contingit  et  etiam 
omnium  rerum  quas  acquisiturus  est.  Hec  facta  sunt  in  presenlia  nostra  qui  promisimus  quod, 

i5  si  comes  Flandrensis  vel  comes  Nivernensis,  consanguineus  noster,  vel  Philippus,  fdius 
comitis  Flandrensis ,  a  pactionibus  istis  resilire  voluerint,  absque  mittendo  nostro,  pactiones  istas 
observare  compelleremus  illum  qui  a  pactionibus  resiliret.  Predicta  autem  confirmamus  sigilli 
nostri  auctorilate ,  salvo  jure  nostro  et  salvo  clauiore  quem  Campani  laciunt  in  terra  que 
excidit  morte  Reginakli  de  Disisia  interveniente ,  vel  salva  pace,  si  pacem  facerent.  Actum 

ao  anno  Verbi  incarnati  M"  C°  nonagesimo  tercio,  mense  maio. 
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(  Delisle ,  n"  /loo.  ) 
1 1  gS  ,  g  juillet.  —  Man'es. 

Philippe  Auguste  traite  avec  Richard,  évêqae  d'Ely,  chancelier  d  Anyletcrrc ,  Guillaume 
2  5  des  Roches,  Jean  de  Préaux  et  Guillaume  Briegaerre,  fondés  de  pouvoir  de  Richard 
Cœur  de  Lion,  des  conditions  de  la  paix  entre  ces  deux  rois. 

Ce  n'est  pas  sans  hésitation  que  nous  avons  admis  l'existence  d'un  document  émané  de  Phi- 
lippe Auguste  concernant  ce  traité.  Nous  n'avons  en  effet  là-dessus  que  le  texte  des  engagements 
pris  envers  le  roi  de  France  par  les  envoyés  de  Richard  Gœur-de-Lion,  toxle  donné  par  Roger  de 
3o  Howden  (éd.  Stubbs,  t.  111,  p.  217).  Pris  sous  la  pression  des  circonstances,  —  la  conclusion 
d'une  paix  avec  Philippe  Auguste  était  une  des  conditions  mises  par  l'empereur  Henri  VI  à  la 
libération  du  roi  d'Angleterre ,  —  ces  engagements  n'exigeaient  peut-être  pas  nécessairement , 
de  la  part  du  roi  de  France,  une  contre-partie  par  laquelle  celui-ci  ne  devait  d'ailleurs  pas  se 
soucier  d'être  lié. 
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(Delislo.n'/ioi.) 
1 1  ()3  ,  i3  juillet.  —  Mantes. 

Philippe  Auguste,  à  la  prière  de  son  connétable  Dreu  de  Mello,  transige  avec  Jean, 
châtelain  de  yoyon  .  an  sujet  du  produit  de  la  vente  de  la  forêt  de  Laigue.  5 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  do  19.30,  Registre  E  de  Philippe  Auguste,  fui.  219.  —  C.  Copie  de  ia47,  Registre  F 

de  Philippe  Auguste,  fol.  176,  d'après  B. 

Philippus  Dei  gratia ,  etc.  Notuni  sit  omnibus  ad  quos  littere  présentes  pervenerint 
([uod  contentio  erat  inter  nos  et  Johanneni ,  castelianum  Noviomensem ,  super  foresta  10 
de  Lesgua  quani  vendebanms.  Nos  vero,  ad  preces  et  potitioneni  karissiini  consta- 
bularii  nostri  Droconis  de  Merloto  et  aliorum  amicorum  ejusdem  Joluiiinis,  ipsi 
concessimus  quod ,  quando  foresta  extirpata  foret,  quantum  ad  nos  pertinet,  medie- 
tatem  babeat  sive  in  villis,  sive  in  exartis,  sive  ibi  ville  facte  fuerint  sive  exarcta. 
Preterea  terciam  partem  pecunie  provenientis  ex  venditione  bujus  nemoris  ei  «5 
donamus;  et  exinde  nos  ei  nostras  litteras  patentes  et  ipse  nobis  suas  tradidit.  Actuui 
Medonte,  anno  incarnati  Verbi  M"  C"  XC"  tertio ,  tertio  idus  julii. 


456 

(Delisle,  n"  do3.) 
ngS,  [l'i  ou  i5  août]  f.  —  Amiens. 

Philippe  Auguste  constitue  en  douaire  à  Jngeburge,  sœur  du  roi  de  Danemark,  tout  ce 
qui  dépend  de  la  prévôté  d'Orléans,  Chécy,  Chdteauneuf  et  Neuville. 

A .  Original  perdu. 

'"'    On    sait   que    le    mariage    de   Philippe  princesse  non  de  reine ,  mais  de  sa-ur  du  roi 

Auguste  avec  Ingeburge  eut  lieu  le  1 5  août  1  igS  de  Danemark  et  dit  qu'il  l'épouse  [ducimiis)  et 

à  Amiens.  La  fiancée  y  était  arrivée  la  veille  non  pas  qu'il  l'a  épousée  {daxinias).  On  pour- 

(Voir  Al.  Cartellieri,  Philipp  II  August,  t.  III.  rait  donc  tout  au  plus  admettre  (pie  cette  con- 

p.  63-64).  Or  le  mariage  n'était  pas  célébré  stitution  de  douaire  se  place  dans  la  matinée 

lorsque  fut  rédigé  cet  acte  où  le  roi  qualifie  la  du  1 5  août. 
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B.  Copie  abrégée  de  1220,  Registre  E  de  Philippe  Auguste,  fol.  125.  —  C.  Copie  de  1247, 
Registre  F  de  Philippe  Auguste ,  fol.  98  v°,  d'après  B. 

a.  Baluze,  MisccUanca ,  t.  Vil,  p.  2/i5,  d'après  B  ou  C.  —  h.  Chr.  L.  Scheidius,  Or'ujines  Gaelficœ, 
t.  111,  p.  568,  n"  102,  d'après  a.  —  c.  Historiens  de  France,  t.  XIX,  p.  3i3,  note  d'après  a. 

5  Philippus ,  etc.  Notuni ,  etc. ,  quod  nos  Egemburgi ,  nobilissime  karissimi  nostri  régis 
Dacie  sorori,  quam  per  Dei  gratiam  ducimus  in  uxorem,  donamus  in  dotaiicium 
quicquid  pertinet  ad  preposituram  Aurelianensem ,  et  Checiacum  et  Castruni 
Novum  et  Noviilam.  Quod  ut  perpetuam  obtineat  firmitatem,  etc.  Actum  Ambianis, 
annoDominiiWC"XC''III. 


^57 

(Delisle,  n"  4o4.) 
1 193  ,  septembre.  —  Gisors. 

Philippe  Auguste  donne  des  lettres  de  non-préjudice  aux  religieux  de  Corbie  qui  lui  ont 
délégué  le  choix  d'un  abbé  lors  de  la  résignation  de  l'abbé  Nicolas. 

\b  A.  Original  perdu. 

B,  Copie  du  xxn'  s.,  CartuJaire  blanc  de  Corbie,  Bibliothèque  nationale,  latin  17759,  fol.  ,1 16.  — 
C.  Copie  du  \\i°  s.,  Cartnlaire  Esdras  de  Corbie,  Bibliothèque  nationale,  latin  17760, 
fol.  23  v"  (avec  la  fausse  date  de  1190,  septembre). 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Noverint  universi  ad  quos  litière  présentes 
20  pervenerint  quod ,  quando  Nichoiaus,  abbas  Corbeiensis,  in  manu  nostra  resignavit 
abbatiani  suam,  conventus  Corbeiensis  in  nos  contulit  auctoritatem  instituendi  tune 
ibi  abbatem.  Hoc  autem  concedimus  ut  monachi  Corbeienses  propter  hoc  non  minus 
habeant  de  cetero  potestatem  eligendi  sibi  abbatem,  neque  id  quod  modo  fecerunt 
eis  inférât  prejudicium  in  posterum  in  eligendo  abbate.  Quod  ut  perpetuum  robur 
■^h  o])tineat,  jiresentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  precepimus  confirmari.  Actum 
Gisortii,  aiino  incarnati  Verbi  M°C°XG''1IP''\  mense  septembri. 

!")  111°  omis  C  par  suite  d'une  erreur  évidente.   En  sejtcmbre  liOO,  Philippe  Auguste  abordait  à 
Messine. 
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458 

(Delisle,  n*4o5.) 
1 193,  du  i"  novembre  au  9  avril  1 19^.  —  Com|)U'<;ne. 

Philippe  Auguste  atteste  que  Hugues  Revctcau  a  renonce  aux  coutumes  (ju'il  pi  étendait 
avoir  dans  les  èow  d'Ageiix  et  de  Raray  appartenant  à  Notre-Dame  de  Compiègne.  5 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  du  xni*  s.,  Cartalaire  blanc  de  Saint-Corneille  de  Compiègne,  Archives  nationales, 

LL  1622,  fol.  29  v°.  —  C.  Copie  de  la  fin  du  xiii*  s.,  fragment  d'un  Cartalaire  rouge  de 
Saint-Corneille  de  Compiègne,  Bibliothèque  de  Compiègne,  ms.  6,  liegum  xxvi.  — 
D.  Copie  de  1672,  Archives  nationales,  LL  1623,  cxxxvii,  d'après  C.  —  E.  Copie  du  10 
XVII"  s.,  Bibliothèque  nationale,  latin  9171,  foi.  ido,  d'après  C.  —  /•'.  Copie  par  Dom 
Gillesson,  Antiquités  de  Compiègne.  t.  IV,  livre  3,  Bibliothèque  nationale,  français  s^oG.'), 
fol.  64.  —  G.  Copie  par  Dom  Grenier,  Bibliothèque  nationale.  Collection  Moreau,  vol.  9^, 
fol.  102,  d'après  «le  cartulaire  de  Saint-Corneille,  en  deux  colonnes». 

a.  Abbé  Morel,  Houdencouvt ,  seigneurie  et  paroisse,  p.  261.  —  b.  Chanoine  Mord,  Cartulaire  de   i5 
l'abbaye  Saint-Corneille  de  Compiègne,  vol.  I,  n"  c.civ. 

Texte  dressé  d'après  BCG. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Pliilippus  Dei  gratia  Franconun 
rex.  Noverint  universi  présentes  paiiter  et  luturi  quod,  cum  Hugo  Revetels  esset  in 
presentia  nostra,  quasdam  consuotudines  quas  in  boscis  Béate  Marie  Conipendiensis  20 
de  Ageu  et  de  Rerai  se  habere  dicebat ,  sciiicet  cerchiani  et  caceriam  et  advocatiam 
et  ceteras  omnes  quitas  claniavit;  et  quicquid  juris  sive  consueludinis  in  eisdem 
boscis  clamabat,  ipse  et  mater  sua  et  fratres  et  sorores  sue  prius  in  capitulo  Com- 
pendiensi,  et  postea  in  manu  nostra,  reddiderunt  et  iniperpetuum  quitaverunt  et 
proinde  de  beneficio  ejusdem  monasterii  quinquaginta  libras  receperunt.  Quod  ut  t^ 
perpetuam  sortiretur  stabilitatem,  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere 
inferius   annotato  presentem  paginam,  salvo  jure  aiieno,  precepinius  confirmari. 
Actum  Compendii,  anno  incarnati  Verbi  M"C°XC°  tercio,  regni  nostri  anno  quinto 
<lecimo,  astantibus  in  paiatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Dapi- 
fero  nullo.  Signum  Guidonis  buticuiarii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Dro-  3o 
conis  constabularii.  Data  vacante  canceliaria. 
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459 

(Dellsle,  n"  ào6.) 
1193,  du  i"  novembre  au  9  avril  119/1.  —  Moret. 

Philippe  Auguste  confirme  les  donations  que  Guillaume  de  Mealan ,  chanoine  de  Beau- 
5  vais,  a  faites  aux  chanoines  de  Ressons  établis  dans  l'église  de  Boisemont. 

A.  Original  perdu. 

B.  C.  D.  Texte  visiblement  abrégé.  Copies  du  xviii*  s.  faites  pour  les  De  Blois ,  Bibliothèque  natio- 

nale, Collection  de  Vexin,  vol.  4,  p.  2^9,  270,  et  vol.  8,  p.  761.  —  E.  F.  G.  Même  texte 
copié  pour  Lévin,  Bibliothèque  nationale,  Collection  de  Vexin,  vol.  i3,  fol.  161  ;  vol.  20, 
lo  fol.  221  ;  vol.  44,  p.  107. 

a.  La  Roque,  Histoire  (fénéalogique  de  la  maison  de  Harcourt,  t.  IV,  p.  i638,  d'après  le  même 
texte. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  et  futuri  quod  Guillelmus  de  Mellento ,  Bellovacensis 

i5  canonicus,  pro  sainte  anime  sue  et  antecessorum  suorum,  dédit  et  in  perpétuant 
elemosinam  concessit,  assensu  et  voluntate  Guilleimi,  nepotis  sui,  ad  quem  jure 
hereditario  ejus  hereditas  spectabat,  canonicis  Premonstratensibus  de  Ressonio  in 
ecciesia  de  Boissemont  Deo  servientibus  multa  bona  concessit^''.  Que  omnia  ut 
fn  mam  perpetuamque  obtineant  stabilitatem ,  sigiili  nostri  auctoritate  et  regii  nominis 

20  cliaracterc  inferius  annotato  presentem  paginani,  salvo  jure  alieno  precepinius  con- 
firniari.  Actum  Moreti,  anno  incarnati  Verbi  M"  C°  XC°  IIP,  regni  nostri  anno  XV, 
astantibus  in  palatio, 


W 


460 

(Delisle,  n"  407.) 
a5  1  igS ,  du  1"  novembre  au  9  avril  1 194.  —  Paris. 

Philippe  Auguste  confirme  la  transaction  conclue  entre  le  chapitre  de  Notre-Dame  de 
Paris  et  les  hommes  de  Mitiy,  de  Moiy,  de  Moussy  et  du  Tremblay. 

A.  Original  perdu. 

W  Ces  mois  multa  bona  concessit,  dans  lesquels  le  verbe  a  été  maladroitement  répété j  ont  sans 
doute  été  substitues  à  l'énumération  des  dons  faits  par  Guillaume  de  Meulan.  —  W  Les  souscriptions 
des  grands  officiers  sont  assez  singulièrement  remplacées  dans  toutes  les  copies  par  le  mot  ministris. 
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/>.  Copie  (lu  xiii*  s.,  Livre  noir  du  Chapitre  de  Notre- Dmne  dr  Pmif,  Anlii\.s  natirumlps.  LL  78, 
P-  =^99-  —  ^-  Copie  (lu  xiii'  s.,  Petit  Pastoral  de  l'église  Notre-Daun-  d,-  Paris.  Arrhix.s 
nationales,  LL  77,  p.  118. 

a.  B.  Guérard,  Cartulairc  de  Notre-Dame  de  Paris,  t,  I,  p.  a8(). 

In  iioniine  suucte  et  individus  Tiinitatis.  Philippus  Dci  gnilia  Kiaucorum  n\.     ;, 
Noverint  universi,  présentes  pariter  et  futuri   quod  Mycliaei,  (|iu)n(laiii    decaiius 
Parisiensis,   ot  totum  Beale  Mario   Parisiensis  capituluni  controversiam  moverant 
contra  homines  de  Mintri  et  de  Moiri  et  de  Moncello  et  de  Tremblei,  de  homiiiio 
corporis  quod  decanus  et  capitulum  ah  eis  exlgehant.  Tandem  composuerunt  cuni 
eis  tali  pactione  quod  decanus  et  capitulum  quitaverunt  homines  ilios  et  heredes  10 
eorum  de  hominio  et  de  tota  iHa  quereh» ,  omnibus  diebus.  Homines  autem  iili,  pro 
bac  quitatione,  terras  quas  prius  tenebant  ad  terciam  partem  a  decano  cl  capitule 
susceperunt  ad  medietatem  solvendam ,  possidendas  ab  hominibus  illis  et  eorum 
beredibus  et  jure  bereditario  colendas.  Et  bac  conditione  tenendi  et  colendi  terras 
illas  ad  medietatem,  a  decano  et  capitulo  quitati  sunt  profati  homines,  salvis  qui-  i5 
dem  decano  et  capitulo  omnibus  redditibus  suis,  quos  prius  in  bostisiis  vel  censivis 
vel  in  aliis  rébus  ibi  percipiebant  decanus  et  capitulum.  Illud  etiam  adjunctum  est 
quod  pro  nulla  citalione  vel  querela  aliqua  quam  decanus  et  capitulum  vel  aliquis 
ex  eis  faciant,  exibunt  de  potestate  Mintri  vel  Moiri,  hoc  excepto  (juod  ballivi  sui , 
([uamdiu  ballivias  eorum  babebunt,  Parisius  se  exhibebunt  decano  et  capitule,  pro  ao 
biis  que  ad  ballivias  pertinent  citati;  si  vero  balliviam  dimiserint,  consuctudines 
alionim  bominum  tenebunt.  Ad  bec  istud  adjunctum  est  quod  decanus  et  capitulum 
plenitudinem  habent  justitie  in  atrio  de  Moiri  libère  et  quiète,  et  nos  id,  salvo  jure 
aliène,  cenfirmamus.  Actum  Parisius,  anno  ab  incarnatione  Domini  M"  C°  XC"  III", 
regni  nostri  anno  XV",  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  ^5 
et  signa.  Dapifero  nulle.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Malhei  camerarii. 
Signum  Drecenis  censtabularii.  Data  vacante  cancellaria. 

461 

(Delisle,  n'  /jo8.) 
1193,  du  I*'  novembre  au  9  avril  119^.  —  Paris.  3o 

Philippe  Auguste  déclare  que  les  chapelains  de  Saint-Jacques  d'Etampes,  dont  il  se 
rései^e  la  nomination,  doivent  prêter  serment  de  fidélité  à  l'abbé  et  aux  chanoines  de- 
Notre-Dame  d'Etampes. 

A .  Original  perdu 
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a.   Fieure.au,  Antiquités  d'Estampes ,  p.  407. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gralia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  nos  volumus  ut  capellani 
Sancti  Jacobi  Stamparum,  quos  instituimus,  jurent  et  faciant  fidelitatem  abbati  et 

5  canonicis  Sancte  Marie  Stampensis  et  sint  eis  obedientes,  et,  quotiescunque  niuta- 
buntur  capellani  in  prefata  capella,  siniiliter  faciant.  Verunitamen  nobis  et  succes- 
soribus  nostris  regibus  Francie  retinemus  donationem  iilarum  duarum  cappellarum. 
Quod  ut  perpetiiam  firmamque  obtineat  stabilitatetn ,  sigilli  nostri  auctoritate  et 
regii  nominis  characlere  inferius  adnotato  presentein  paginam  precipimus  confir- 

10  mari.  Actum  Parisius,  anno  incarnationis  Verbi  M^C^XC"!!!",  regni  nostri  anno  XV^ 
adstantibus  in  palatio  [nostro]  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Dapifero 
nuUo.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Droconis 
constabularii.  Data  vacante  cancellaria. 


^62 

i5  'igS,  du  1"  novembre  au  9  avril  119^.  —  Paris. 

Philippe  Auguste  déclare  que  le  prieur  de  Saint- Pour  gain  a  la  justice  de  Saint-Pour- 
çain  comme  la  tenaient  ses  prédécesseurs ,  et  défend  qu'aucun  bien  du  monastère  puisse  être 
acheté  ou  tenu  en  gage  par  un  chevalier,  sans  le  consentement  du  roi  et  celui  du  prieur  et 
du  chapitre. 

20  A.  Original  perdu. 

H.  Vidimus  de   i34i.    Archives   municipales   de   Clermont-Ferrand ,    fonds    de    Montferrand , 
AA  11. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  nos  volumus  et  precipimus 

aô  quod  prior  Sancti  Porciani  habeat  justitiam  ville  Sancti  Porciani,  sicut  antecessores 
sui  eam  habuerunt  usque  ad  bec  tempora.  Precipimus  etiam  ne  aliquis  miles  eraat 
vcl  pignori  accipiat  aliquid  de  possessionibus  monasterii  Sancti  Porciani  sine  assensu 
et  voluntate  nostra  et  prions  et  capituli  Sancti  Porciani.  Quod  ut  flrmum  sit  perpe- 
tuamque  obtineat  stabilitatem,  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere 

:io  inferius  annotato  presentem  paginam  precepimus  confirmari.  Actum  Parisius,  anno 
incarnati  Verbi  \I*C"XC'  tertio,  regni  nostri  anno   quintodecimo ,  astantibus  in 
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palatio  nostro  quorum  noiuina  supposila   sunt  et   signa.    DapiliTo   iiullo.   Si-miuà 
Guidonis  buticularii.  Signum  Mathoi  ramerarii.  Sigtunn  Droconis  coustahularii. 
Data  vacante  [Monogramme]  cancellaria. 


463 

(Delisle,  n'  409.) 

1 193,  du  1"  novembre  au  9  avri!  1  igi.  —  Senlis, 

Philippe  Aucjusle  confirme  l'échange  des  quatre  prévôtés  de  Nogenl,  de  Fontenay, 
d'AmiUy  et  de  Beaace,  que  l'évêque  de  Chartres  cède  an  chapitre  contre  les  quatre  pré- 
caires de  Normandie,  de  Mazangé,  d'Aavers  et  d'Ingré. 


A.  Original  perdu.  10 

B.  Copie  par  Gaignières,  Bibliothèque  nationale,  latin  5i85  i,  p.  i^i ,  d'après  A. 
a.  Gaîlia  christiana,  t.  VIII,  Instrumenta,  col.  347- 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  univers!  présentes  pariter  et  futuri  quod  nos,  ad  petitionetn  karissimi 
consanguinei  nostri  et  fidelis  Raginaldi,  Carnotensis  episcopi,  et  capituli  ecclesie  i5 
Carnotensis,  confirmationem  justitiarum  et  donationem  reddituum  quatuor  prepo- 
siturarum,  videlicet  de  Nogento,  de  Fontaneto,  de  AniiHiaco  et  de  Belsia,  capitulo 
Carnotensi  a  predicto  episcopo  cum  omni  integritate  factani,  et  hujus  rei  recompen- 
sationem  quatuor  precariarum ,  videlicet  de  Normannia,  de  Masingeio,  de  Auversîo 
et  de  Ingreio,  a  prefato  capitulo  prenominato  episcopo  et  ejus  successoribus  episcopis  20 
Carnotensibus  factam ,  sicut  in  authentico  scripto  tam  predicli  episcopi  quam  prefati 
capituli  continetur,  approbamus  et  confirmamus.  Quod  ut  firmam  peipetuamque 
obtineat  stabilitatem ,  sigilli  noslri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere  inferius 
annotato  presentem  paginam  precepimus  confirmari.  Actum  Silvanecti,  ^nno  incar- 
nati  Verbi  M"  C"  XC"  III",  regni  nostri  anno  XV",  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  a5 
noinina  supposita  sunt  et  signa.  Dapifero  nuHo.  Signum  (îuidonis  buticularii.  Signum 
Matliei  camerarii.  Signum  Droconis  constabularii. 

Data  vacante  [Monogramme)  cancellai'ia. 
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464 

(Delisle,  n"  ^lo.) 
iigS,  novembre.  —  Compiègne. 

Philippe  Auguste  mande  à  tous  les  officiers  et  sujets  de  l'abbaye  de  Corbie  qu'ils  aient 
5  à  reconnaître  Girard,  jadis  abbé  de  Compiègne,  (juil  a  nommé  abbé  de  Corbie,  tout  en 
réservant  le  droit  d'élection  des  religieux, 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie    du    xiii'   s.,    Cartulaire    blanc    de    Corbie,    Bibliothèque    nationale,     latin     17759, 

fol.  116  v°.  —  C.  Copie  par  Dom  Grenier,  Bibliothèque  nationale ,  Collection   Moreau , 
10  vol.  95,  fol.  29,  d'après  l'Histoire  manuscrite  de  Corbie  de  Dom  Bonnefons,  t.  II,  p.  624. 

—  D.  Autre  copie  par  Dom  Grenier,  Bibliothèque  nationale ,  Collection  de  Picardie,  vol.  53, 
fol.  1 18,  d'après  la  même  source. 

Philippus  Dei  gratia  Francoruin  rex.  Dilectis  fiiiis  miiitibus ,  servientibus ,  prepositis 
et  universis  in  potestate  Beati  Pétri  de  Corbeia  constitutis  ad  quos  iittere  pervene- 

i5  rint  présentes  salutem.  Accedens  ad  nos  Nicholaus ,  quondam  abbas  Corbeiensis,  in 
manu  nostra  abbaciam  Corbeiensem  diniisit.  Nos  vero  predicto  monasterio  prebere 
consilium  cupientes,  cum  assensu  tocius  cônventus  Corbeiensis ,  Girardum,  quon- 
dam abbatem  Compendiensem,  virum  honestis  moribus  ornatum  et  scientia  com- 
mendatum,  fidelem  nostnim  et  familiarem,  abbatem  constituimus  Corbeiensem, 

20  salva  imposterum  electione  cônventus.  Proinde  vobis  mandamus  et  requirimus 
quatinus  ipsum  pro  abbate  Corbeiensi  habeatis,  et  eidem  fidelitatem  et  hominium, 
siciit  abbati  Corbeiensi  facere  debetis ,  faciatis.  Quicquid  autem  honoris  et  obsequii 
eidem  Girardo  abbati  amore  nostri  feceritis,  nobis  ipsis  reputabimus  esse  factum. 
Actum  Compendii,  anno  M°  CLXXXXIIP,  mense  novembri. 

''  465 

1198,  novembre.  —  Béthisy. 

Philippe  Auguste  défend  de  recevoir,  sans  un  ordre  royal,  à  la  léprosene  de  Compiègne, 
des  lépreux  qui  n'appartiendraient  pas  à  la  ville. 

A.   Original  perdu. 
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B.   Copie  dans  Picait.  Antiquités  de  lu  ville  de  Compie>jne ,  ms.  de  la  bihliolliècjue  tl,-  M.  Soroii.  à 
Corapiègne. 

a    Chanoine  Morel,  Curtulaire  de  Saint  Corneille  de  Compiégne,  l.  I,  p.  3o4,  d'après  B. 

Philippus  Dei  gratia  Francomin  rex.  Noverint  universi  ad  quos  litlnc  j)rrî,.Mles 
pervenerint  quod  nos  illis  qui  custodiunt  domuni  leprosorum  de  Coiiipendio  nianda- 
inus  inhibentes  ne  ipsi,  in  domo  leprosorum  de  Compendio,  aliquem  ieprosum 
recipiant  absque  nostro  et  speciali  inandato,  nisi  de  villa  Compendii  nutritus  fuerit. 
Actum  Bestisiaci ,  anno  incarnati  Verbi  M°  C"  XC"  tertio ,  mense  noveinbri. 
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(l)elisle,  n''4i2.)  ,o 

1 194  ,  février.  —  Manies. 

Philippe  Auguste  prend  sous  sa  protection  l'église  de  Noire-Dame  de  Beaubec. 

A.  Original  perdu. 

B.  Vidimus  de  iSog,  Archives  de  la  Seine-Inférieure. 

a.   L.  Delisle,  Cartulairc  normand  de  Philippe  Auguste,  n"  1197,  p.  328.  i5 

Philippus  Dei  gratia  Franco rum  rex.  Noverint  universi  ad  quos  littere  présentes 
pervenerint  quod  nos ,  intuitu  Dei  et  pro  salute  anime  nostre  et  antecessorum  nostro- 
rum,  ecclesiam  Béate  Marie  de  Beaubec  cum  universis  rébus  suis,  cum  granchiis, 
cum  nemoribus  et  pratis  et  aliis  rébus  que  in  nostra  sunt  potestate,  in  nostra  pro- 
tectione  et  custodia  per  jus  suscipimus.  Unde  et  nos  ballivis  nostris  precipimus  ao 
quatinus  dictam  ecclesiam  et  universa  ad  eam  spectantia  manuteneant  et  deflendaiil , 
et,  si  quis  injuriam  aut  dampnum  ipsis  intulerit,  quam  citius  id  emendari  faciant; 
quotiescumcpie  etiam  dicte  ecclesie  fratres  eos  requisierint ,  maturam  eis  justiciam 
exhibeant.  Actum  apud  Meduntam,  anno  ab  incarnatione  Domini  X^C^XC"!!!", 
mense  februario.  '•• 
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(Delisle,  n"  898.  ) 
1 194  ,  février.  —  Paris. 

Philippe  Auguste  confirme  le  don  d'une  rente  de  vingt-cinq  sous  faite  à  l'abbaye 
5  d'Avenay  par  Rotrou,  évêque  de  Châlons. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  du  xin*  s.,  Cartulaire  de  l'abbaye  Saint-Pierre  d'Avenay,  fol.  29  r°. 

a.  Louis  Paris,  Histoire  de  l'abbaye  d'Avenay,  dans  les  Travaux  de  l'Académie  de  Reims,  t.  62, 
p.  3oo. 

10  Phiiippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Noverint  universi  ad  quos  littere  présentes 
pervenerint  quod  dilectus  consanguineus  et  fidelis  noster  Rothrodus ,  Cathalaunensis 
episcopus,  divini  amoris  intuita,  ecclesie  de  Avenaio  XX**  V''°*  solidos  singulis  annis 
percipiendos  misericorditer  erogavit  et  sigiili  sui  munimine  roboravit^''.  Nos  vero, 
ad  ipsius  petitionem,  donationem  illam  auctoritate  sigilii  nostri  fecimiis  confirmari. 

i5  Actum  Parisius,  anno  incarnati  Verbi  M°C°  nonagesimo  IIP,  mense  februario. 

468 

(Delisle,  n°  422.) 
ACTE  SUSPECT. 

1 194  .  (lu  10  au  3o  avril.  —  Paris. 

10  Philippe  Auguste  ordonne  à  tous  les  justiciers  de  son  royaume  de  protéger  le  monastère 
de  Saint-Sauveur  de  Tiron. 

A.  Original  perdu. 

'"'  Lactc  de  Rotrou  daté  de  1  igS,  sans  in-         tulaire  d'Avenay,  a  été  également  publié  par 
dication  de  mois,  copié  au  même  folio  du  Car-         Louis  Paris,  p.  299. 
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B.  Copie  ajoulce  au  Curluluire  de  Tiion,  d'un»'  fciiliiie  (|iii,  (raj)rè>  M.  I.iu  i.ii  M.rl.-t,  .  r>t  h'wn 
celle  du  cominoncemenl  du  xiii'  s.  .,  raais  qui  .  siiublc  rappeler  le»  faussaires  du  x\'  s.  •, 
Archives  d'Eure-et-Loir,  II  iS-Zj,  loi.  if)  v". 

(i.   Lucien  Merlet,  CartiiUiire  de  Tiron ,  t.  Il ,  p.  1 1/» ,  n"  cccxxxix. 

Pliilippus  Dei  gratia  Francoruni  rpx.  Omnibus  justiciariis  regni  nostri  saliUoin  3 
et  dilectionem.  Cum  monasleriuni  Sancti  Salvatoris  df  Tyronio ,  personas  et  boiia, 
in  speciali  garda  prcdecessoruni  noslrorum  fuisse  et  esse  dignoscitur,  nos  vero, 
predecessoruni  nostroriini  seqiii  vesli<;iacupiont(>s,  prediclum  inf)r.ast('riuin,  poisnnas 
et  bona,  cum  omnibus  suis  pcrlinentiis  in  speciali  custodia  nostra  acrepimus  et 
retinenms.  Unde  vobis  et  singulis  mandamus  et  aulhoritate  regia  precipinius  quati-  lo 
nus  predictum  monasterium,  personas  et  l)ona  et  membra  eorumdem ,  tanc^uani 
nostra  propria  custodiatis  et  deffendatis.  Et  si  forte  aliqui  contra  mandatuni  nostruui 
regium  attemplare  presumpserint,  indignationem  nostre  régie  magestatis  noverjut 
se  incursuros.  Et  bec  omnibus  tenore  presentium  signilicamus.  Actuni  Pari^ii^,  ;iniiM 
Verbi  incarnati  miiiesimo  centesimo  nonagesimo  quarto,  mense  aprilis"'.  "^ 


^69 

(Delisle,  n"  42i.) 
iigi,  du  lo  au  3o  avril.  —  Lorris. 

Philippe  Auguste  ordonne  à  ses  prévôts  et  baillis  de  maintenir  les  droits  des  chanoine.'^ 
de  Saint-Satur. 

A.  Original,  jadis  scellé.  Hauteur,  80  mm.,  largeur,    160  mm.,  Archives  du  Cher,  Abbuje  de 

Saint-Satar,  liasse  des  privilèges  royaux. 

B.  Copie  de  1689,  Cartulaive  de  Suint-Saiur,  p.  36 1,  brûlé  en  iSôg. 

a.  J.  Soyer,  Les  actes  des  souverains.  .  .  conservés  dans  les  archives  dêpartcincnlalcs  du  Cher,  fasc.  I, 
p.  56 ,  d'après  A. 

'*)  Bien  que  les  faussaires  qui  ont  rempli  le  autre  encre   à  l'ancien  cartulaire   du   xn*  s., 

chartrier  de  Tiron  de  documents  apocryphes  l'emploi  de  fornmles  inusitées  et  qui  rappellent 

aient  généralement  respecté  les  carlulaires,  le  plutôt   la   chancellerie   pontificale,   portent   à 

fait  que  cet  acte  est  ajouté  après  coup  et  dune  le  considérer  comme  siisj)ect. 

CHARTES  ET   DIPLÔMES.    —    VI.  7' 

lardiiniit   lirioiAU. 
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Plîilippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Universis  prepositis  et  ballivis  suis  ad  quos 
littere  présentes  pervenerint  salutem.  Mandantes  vobis  precipimus  lU  universa  jura 
Beali  Satiri  et  dilectorum  nostrorum  canonicorum  qui  ibidem  Deo  deserviunt  manu- 
teneatis  et  defendatis,  neque  sustineatis  quod  aliquis  in  potestatibus  vestris  rébus 
5  eorum  dampna  seu  moiestias  inférât.  Quod  si  inluierit,  tanquam  si  rébus  nostris 
propriis  iliata  fuerint,  cum  omni  integritate  faciatis  emendari,  et,  quotiens  ipsi  nos 
requisierint ,  maturam  eis  justiciam  exbibeatis,  ita  quod  pro  defectu  vestro  non 
oporteat  ipsos  ad  nos  iaborare.  Actuni  Lorriaci ,  anno  incarnati  Verbi  M"  C°  nona- 
gesimo  quarto ,  mense  apriii. 

(Delisle,  n"  /n5.) 
iig'i,  du  lo  avril  au  3i  octol)re.  —  Cliâlcaudun. 

Philippe  Auguste  donne  en  fief  à  Hugues,  comte  de  Saint-Pol,  Pont-Sainte-Maxence , 
Pontpoint  et  Verncuil. 

ib  A.  Original  perdu. 

B.  Copîfe  abrégée  du  début  du  xni"'  s.,  Registre  A  de  Pliilippe  Auguste,  foi.  8o.  —  C  et  C'\  Co- 
pies de    12  12-1220,  Registre  C  de  Philippe  Auguste,  fol.   76   et  128  v",   d'après  B.  — 
D.  Copie  de  1220,  Registre  E  de  Philippe  Auguste,  fol.  178,  d'après  C.  —  E.  Copie  de 
1 2  4.7,  Registre  F  de  Philippe  Auguste ,  fol.  1 45 ,  d'après  D.  —  /''.  Copie  du  xiv*  s. ,  Registre  B 
20  de  Philippe  Auguste,  fol.  85,  d'après  B.  —  C  et  G'.  Copies  du  xiv*  s.,  Registre  D  de 

Philippe  Auguste,  fol.  97  et  1 67  v",  d'api'ès  C.  —  H.  Registre  G  de  Philippe  Auguste,  n"  53. 

a.  Brussel,  Usage  (jènéral  des  fefs ,  t.  I,  p.  4^9,  d'après  «le  Livre  de  Saint-Just,  fol.  09 »^'^  — 
b.  Léchaudé  d'Anisy,  Grands  rôles  de  l'Echiquier  de  Normandie,  p.  160,  d'après  H. 

Philippus,  etc.'"l  Notum,  etc.,  quod  nos  Hugoni  comiti  Sancti  Pauli  et  heredi  ejus 

95  propter  servicium  suuni  et  propter  contentionem  de  Bella  Quercu  quam  Plîilippus, 

cpiondam  cornes  Flandrie,  cum  Helyzabeth,  nepte  sua,  nobis  in  maritagio  dederat, 

de  qua  contentione  dictus  Hugo  cornes  in  nos  se  miserai,  dedimus  in  f'eoduni  et 

W  Dei  gratia ,  etc. ,  add.  F. 

'''  Malgré  celte  provenance,  le  présent  acte  M.  Joseph  Petit,  Essai  de  restitution  des  plus 
ne  se  trouve  pas  mentionné  dans  la  conscien-  anciens  Mémoriaux  de  la  Chambre  des  Comptes, 
cieuse   restitution  du   Mémorial  Sainl-Just  de         p.  67-90.  h 
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honiinagimn  Pontes,  Ponponium  Pt  Vernoliiiin  cuiii  perlineiiliis  comm.  Hotnin.s 
otiaiii  depredicta  terra  liabebunt  lalo  usuarium  in  ncinorc  qualc  prius  halxbuil  a.l 
taies  consuetudines  qiiales  griarius  t'xinde  prius  habchat;  t-t  si  hoinines  forisfacerenl 
inforosta,  talem  emondationeiii  iiide W  hahchil  griarius  (jualciu  prius  lialx-hal.  Que 
ut  perpetuam,  etc.''-,  precepiuius  confinuari.  Actum  apud  Castruiii  Dutii  '  anno  5 
Domini  M" C° XC"  quarto ,  regni  noslri  anno  quinto  deciiiio ''',  aslantibus,  etc.  ^'K 


(Delislc,  n°  4i6*,  p.  G5o.) 
iig'i,  du  jo  avril  au  3i  octobre.  —  Moret. 

Philippe  Auguste  abandonne  au  chapitre  de  Sens,  moyennant  une  rente  de  vingt  livres  lo 
Parisis ,  le  droit  de  gite  et  procuration  qu'il  avait  à  Briare. 

A.   Original  jadis  scellé  sur  lacs  de  soie  jaune  et  rouge.  Hauteur,  257  mm.;  largeur,  172  imn. , 
Archives  de  l'Yonne,  G  i2  56. 

a.  Quantin,  Carlnlaire  de  l'Yonne ,  \.  Il,  p.  /iG6,  n"  culv. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francoruni  i5 
rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  nos  ecclesie  Beati  Stephani 
Senonensis  omnino  quittamus  gistuin  et  procurationeni  illam  quam  habebamus  apud 
Bruerram,  ita  quod  neque  nos,  neque  marescallus,  neque  falconarius,  neque  braco- 
narius  noster,  neque  aliquis  hominum  aut  servientum  nostrorum  ibi  jaceat  de  cetero, 
aut  gistuui  aut  procurationem  ibi  capiat.  Gapitulutn  autem  Senonense  proptcr  boc  ao 
nobis  reddet  singulis  annis  viginti  libras  Parisiensis  nionete  intra  oclabas  sancti 
Remigii,  et  eas  ballivo  nostro  Senonensi  tradet.  Quod  ut  perpetuam  obtineat  stabi- 
litatem,  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  preseii- 
tem  paginam  precepimus  confirmari.  Actum  Moreti,  anno  incarnati  \  erbi  millesimo 
centesimo  nonagesimo  quarto,  regni  nostri  anno  quinto  decimo,  astantibus  in  pa-  25 
lacio  nostro   quorum  nomina   supposita   sunt  et    signa.    Dapifero   nullo.   Signuni 
Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Droconis  conslabularii. 

Data  vacante  [Monogramme)  cancellaria. 

W  exinde,  C^.  —  >J  Quod  ut  (irmum,  etc.  (7.  —  Que  ut  perpetuam  obtincant,  etc.  F.  — 
W  apud  Dunum,  Ca.  —  W  L'année  du  refjne  est  omise  dans  C.  —  ('^  Signum,  etc.,  add.  F. 


564  PHILIPPE  AUGUSTE. 

472 

(Delislc,  n"  /ii6.) 
1194.  du  10  avril  au  3i  octobre.  —  Compiègne. 

Philippe  Auguste  donne  aux  religieuses  de  Saint-Jean-au-Bois  de  Cuise  la  dime  du  pain 
5  et  du  vin  dépensés  par  le  roi  pendant  son  séjour  à  Pierrefonds. 

A.  Original  peidu,  scellé,  selon  F,  «d'un  grand  sceau  pendant  en  double  queue»,  se  trouvait, 

selon  E,  «aux  archives  de  Royallieu,  layette  SalntJean-au-Bois ,  liasse  du  chauffage". 

B.  Copie  du  xiv°  s..  Archives  nationales,  JJ  Ao,  n"  i5,  d'après  un  vidimus  de  i3o8.  —  C.  Copie 

du  \iv*  s.,  Archives  nationales,  JJ  Qi,  n°  448,  d'après  un  vidimus  de  x362 ,  contenant  lui- 
10  môme  le  vidimus  de  i3o8.   —  D.  Copie  du  xvnr  s..  Bibliothèque  nationale.  Collection 

Moreau,  1728,  fol.  128  v°,  d'après  ie  vidimus  de  1008.  —  E.  Copie  par  Dom  Grenier, 
Bibliothèque  nationale,  Collection  Moreau,  vol.  gS,  fol.  200,  d'après  A.  —  /'.  Copie 
du  xviif  s.,  Archives  nationales,  K  189,  liasse  vi,  n°  5,  d'après  A.  —  G.  Copie  du  xviii'  s.. 
Archives  nationales,  K  189,  liasse  vi,  n"  4  l>is,  d'après  A. 

1 5  Texte  établi  d'après  BEF. 

In  noniine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  univers!  présentes  pariter  et  futuri  quod  nos,  pietatis  intuitu  et  ob 
remedium  anime  nostre  et  genitoris  nostri,  pie  recordalionis  régis  Ludovici,  et 
antecessorum  nostrorum,  monialibus  de  Cuisia  concedimus  decimam  panis  et  \\m 

20  que  expendemus  apud  Petramfontem ,  in  domo  nostra,  quando  ibi  erimus.  Quod 
ut  flrmam  perpetuamque  obtineat  stabililatem,  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii 
nominis  karaclere  inferius  annotato  presentem  paginam  precepimus  conflrmari. 
Actum  Compendii,  anno  incarnati  Verbi  M° C° XC°  quarto,  regni  vero  nostri  anno 
quinto  decimo ,  aslantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa. 

25  Dapifero  nullo.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum 
Droconis  constabularii. 

Data  vacante  [Monogramme)  cancellaria. 


I 
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(Delislc,  n"  4  i  7) 
iiç)i,  ilu  10  axril  au  3i  octobre.  —   Pari». 

Philippe  Auguste  confirme  et  public  les  droits  et  les  coutumes  d'Arras. 

A.  Original  scellé  en  cire  verte  sur  lacs  de  soie  verte  et  rouge.   Hauteur,  jgj  mm.;   largeur,     S 
496  mm.,  Archives  communales  d'Arras,  AA  1,  n*  a. 

a.  Placard  imprimé,  de  sept  pages  in4°,  s.  1.  n.  d.,  Bibliothèque  nationale.  Collection  Joly  de 
Fleury,  vol.  90,  fol.  307.  —  b.  Coutumes  locales  lunl  anciennes  que  nouvelles  de  lu  loy,  banlieue 
et  échevinage  de  la  ville  d'Arras...,  Paris,  17^6,  in-4°,  p.  70,  d'après  A  ''>.  —  c.  Traduction 
française,  Hcnnobert,  Histoire  d'.4rtois,  t.  111,  p.  6.  —  d.  Traduction  française,  Tailliar,  10 
De  r affranchissement  des  communes  dans  le  Nord  de  la  France,  p.  181.  —  e.  Guesnon,  Inven- 
taire des  chartes  de  la  ville  d'Arras,  p.  3 ,  n°  iv  '**. 

I.XDIQ.  :  Tailliar,  Compte  renda  des  séances  de  la  commission  d'histoire  de  Beljique,  1"  série,  t.  VIII, 
p.  157. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Phiiippus  Dei  gratia  Francoruni  i5 
rex.  Noverint  universi  présentes  pai  iter  et  futuri  quod  jura  et  consuetudines  civiuin 
Atrebatensiimi  perpétue  inconcussa  manere  decernimus,  videlicet  : 

1.  Quicumcjue  Ijurgensis  alium  burgensen  [sic]  occident  scienter  sive  iiilra  viliani 
sive  extra,  capud  pro  capito,  si  per  scabinos  convictiis  fiierit,  perdet;  cxtraneus  vcro 
infra  bannileugam.  20 

2.  Quicumque  membrum  alii  amputaverit  scienter  et  convictus  iride  fuerit  per 
scabinos,  in  voluntate  nostra  erit  vel  de  tali  menibro  aufcrendo  vel  de  sexaginla 
libris,  nisi  se  defcndendo  hoc  l'ecerit. 

3.  Quicumque  raplum  aut  honiicidium  fecerit,  justicia  nostra  euni,  quuni  cicius 
poterit,  capiet  et  submonebit  scabinos  ut  eum  infra  quadraginta  dies  judicent;  et  ao 

'•>  Le  même  ouvrage  contient,  à  la  page  78,  souvenirs  remontant  à  plus  de  cinquante  ans, 

un  acte  du  prince  Louis  daté  de  1 2 1 1  et  rédigé  nous  a  écrit  que  ces  variantes  provenaient ,  non 

en  termes  identiques.  d'un  vidimus,  mais  d'une  copie  de  la  fm  du 

'*)  On  trouve,  dans  cette  édition,  quelques  xv'  s.  ou  du  début  du  xvi'  s.  qu'il  n'avait  pu 

variantes  d'ailleurs  sans  importance  qui  seraient  retrouver    aux    archives   communales   d'Arras 

tirées  d'un  «vidimus».  M.  Guesnon  qui,  sur  où  il  l'avait  recherchée   au  bout  de  quelques 

notre  demande,  a  bien  voulu  rassembler  des  années. 
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scabini  debent  eum  juste  judicare  infra  qnadraginta  dies  a  die  subinonitionis;  et  si 
a  die  submonitionis  usque  ad  quadraginta  dies  eum  non  judicaverint,  judicium  de 
60  ex  tune  nostrum  erit,  et  scabini  nobis  exinde  facient  emendationem. 

k.  Quicumque  de  raptu  convictus  fuerit  per  scabinos,  capud  perdet,  nisi  mulier 
5  cui  vis  illata  est  ei  voluerit  nubere,  et  hoc  de  voluntate  nostra, 

5.  Quicumque  per  scabinos  convictus  fuerit  quod  treugas  infregerit  de  plaga  ad 
bannileugam,  capud  perdet.  Quod  si  plaga  ad  banniieugam  non  fuerit,  sexaginta 
libras  amittet;  et  quem  scabini  inde  juste  inculpaverint,  in  cuipa  erit,  et  cpiem  juste 
liberaverint ,  liber  remanebit. 
10  6.  Quicumque  alium  occident  vel  ad  mortem  vulneraverit ,  si  justicie  nostre  eum 
detinere  volenti  quispiam  violentiam  fecerit,  in  voluntate  nostra  erit  de  illo  facere 
sicut  et  de  eo  qui  forisfactum  fecerit,  si  protractum  hoc  fuerit  per  scabinos. 

7.  Si  quis  alii  vulnus  fecerit,  et  justicia  nostra  eum  coram  scabinis  duxerit,  si 
scabini  viderint  quod  vulnus  illudnon  sitad  mortem,  sed  ad  bannileugam,  sexaginta 

i5  libras  perdel.  Si  vero  dixerint  quod  possit  esse  ad  mortem,  triginla  diebus  obser- 
vabitur,  et  si  intérim  moriatur,  capud  pro  capite;  si  vero  intérim  non  moriatur, 
cexaginta  libras  amittet  super  se  et  super  suum;  et  de  illo  judicio  non  poterimus  nos 
sapere  ad  scabinos. 

8.  Quicumque  intra  pacem  civitatis  infracturam  fecerit  de  raptu  vel  de  furto  vel 
20  de  plaga  ad  bannileugam,  justicia  nostra  eum  débet  arrestare  et  coram  scabinis 

ducere;  et  ibi  débet  facere  securitatem  per  considerationem  scabinorum  tantum  fa- 
ciendi  quantum  scabini  judicabunt. 

9.  Quicumque  alium  occident  vel  ad  mortem  vulneraverit,  major  et  scabini  et 
tota  communia  debent  juvare  justiciam  nostram  ad  capiendum  eum;  et  communia 

25  poterit  eum  sequi  ubique  infra  bannileugam  sine  forisfacto  nostro;  et  justicia 
nostra,  acceptis  secum  circiter  decem  vel  duodecim  hominibus  civitatis  quos  vo- 
luerit, poterit  eum  sequi  usque  ad  domum  ad  quam  fugerit  et  recommendare  eum 
et  dominum  domus  quod  veniant  ad  justiciam. 

10.  Quicumque  cultellum  eum  cuspide,  vel  curtam  spatulam,   vel  misericor- 
3o  diam,  vel  hujusmodi  arma  multritoria  portaverit,  sexaginta  libras  perdet;  et  si  inde 

aliquem  vulneraverit  in  misericordia  nostra  erit  perdendi  pugnum  ;  et  hoc  de  manen- 
libus  citra  Oisam. 

1 1 .  Justicie  nostre  licet  manum  mittere  in  res  banniti  de  sexaginta  libris  quousque 
suum  habeat,  salvis  vadiis  prius  faclisper  scabinos, 

oj  12.  Qui  bannitum  de  sexaginta  libris  vel  de  morte  horainis  infra  bannileugam 
occiderit,  quantum  ad  connnuniam,  sine  forisfacto  erit. 

13.   Si  quis  fuerit  in  libéra  domo  quem  justicia  nostra  detinere  voluerit,  per 
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ilominum  doinus  vei  per  se  et  auxilium  suuni  areslarr  poU-ril  eum  qiious(|iic  scal)ini 
veniant,  et  tune  oorum  justo  judicio  débet  Iraclari. 

14.  Si  quis  tbraneus  burgensein  primo  et  injuste  verl)eraveril  aut  vulneraverit, 
vicini  euui  secpii  polerunl  et  vicinuin  suum  jnvaie  sine  Ibrislacto;  et  si  ille  x'  dt*fen- 
derit,  quicquid  in  euni  fiât  sine  forislacto  erit.  5 

15.  Si  miles  burgensi  peccuniam  debens,  se  inde  subdiderit  legi  scabinorum 
coram  eis,  eumque  non  juverit  justicia  nostra  ab  eo  nquisila,  burgensis  vadium 
militis  ad  abandum  accipiet  intra  pacem  eivitatis  sine  forisfacto;  et  (jui,  post  probi- 
bitionem  inde  factam,  eum  bospitatus  fuerit,  peccuniam  solvet. 

16.  Nuilus  intra  pacem  civitatis  manens  submoneri  débet  nisi  per  scabinos;  et  lo 
scabini  non  possunt  contradicere  quin  eant  eum  justicia  nostra  cpiandocumque  eos 
submonuerit;  sed  justicia  débet  eis  dicere  causam  submonitionis  an  sit  rationabilis, 
nec  ire  debent  nisi  sit  rationabilis. 

17.  Qui  per  scabinos  protractus  fuerit  de  assultu  domus,  sexaginta  libras 
perdet.  »^ 

18.  Qui  alium  intra  bannileugam  eum  armis  fugaverit,  si  per  scabinos  protractus 
fuerit,  sexaginta  bbras  perdet. 

19.  Quicquid  bomo  faciet  corpus  suum  defendendo  nullum  forisfactum  facit. 

20.  Qui  de  robaria  protractus  fuerit  per  scabinos,  sexaginta  libras  perdet,  et  ci 
robaria  reddetur  qui  eam  amiserat.  'f> 

21.  Quamcumque  concordiam  bannitus  faciat  nobiscum,  remanet  bannilus 
bominibus  civitatis  donec  sexaginta  solidos  eis  persolverit. 

22.  Qui  bannitum  de  sexaginta  libris  bospitatus  fuerit,  sexaginta  libras  perdet. 

23.  Qui  alium  baculo  perçussent,  si  per  scabinos  protractus  fuerit,  decem  libras 
perdet  quarum  nos  centum  solidos  habebimus,  castellanus  viginli,  burgenses  viginti,  î5 
percussus  sexaginta. 

24.  Qui  alium  pugno  vel  palma  perçussent  seu  per  capillos  ceperit,  triginta 
solidos  perdet,  unde  percussus  quindecim  sobdos  habebit,  castellanus  decem, 
bomines  civitatis  quinque. 

25.  Qui  alium  per  capillos  ad  terram  traginaverit  vel  pedibus  defolaverit,  unde-  .3o 
cim  libras  et  dimidiara  perdet,  unde  nos  decem  libras  habebimus,  castellanus  decem 
solidos,  traginatus  quindecim,  bomines  civitatis  quinque. 

26.  Qui  alii  convicia  dixerit,  quinque  solidos  ei  dabit,  et  justicie  duodeoim 
denarios. 

27.  Qui  duobus  vel  pluribus  scabinis  treugas  refutaverit,  sexaginta  libras  perdet.  35 

28.  Guerre  et  discordie  et  hujusmodi  mala,  si  in  civitate  contingimt,  per  sca- 
binos emendari  poterunt,  salvo  jure  nostro. 
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29.  Qui  paceni  et  concordiam  quam  scabini  considérant  refutaverit,  sexaginta 
libras  perdet. 

30.  Quicumque  scabinos  in  judicio  vel  tostimonio  dedixerit,  sexaginta  libras 
perdet  et  cuique  scabinorum  dedictorum  decem  libras  dabit. 

5       31.   Qui  super  scabinos  per  malum  manum  miserit ,  sexaginta  libras  perdet. 

32.  Qui  de  infracturis  civitatis  falsum  testimonium  dixerit,  sexaginta  libras 
perdet. 

33.  Si  quis  a  civitate  fugcrit  et  catalla  cujuspiam  burgensium  absportaverit ,  et 
scabini  hoc  cognoscant,  redire  non  poterit  nisi  per  craantum  creditorum. 

lo  34.  Nullus  civiuni  débet  alium  implacitare  de  catallo  nisi  coram  justicia  nostra 
et  scabinis;  et  si  alias  eum  implacitaverit,  liberare  débet  cum  infra  terminum  a  sca- 
binis  constitutum;  quod  si  non  feceril,  sexaginta  libras  perdet. 

35.  Nulltini  donum,  nuHa  vcnditio,  nulia  concessio,  nulia  investitura  tenebit  nisi 
facta  fuerit  coram  scabinis. 

i5  30.  Nullus  clericus  adversus  laicuni  hereditateni  suam  petere  potest  nisi  per 
advocatum  suum  et  per  justiciam  nostram  et  judicium  scabinorum;  similiter  nec 
teodum  suum  nisi  per  dominum  a  quo  descendit  et  judicio  bominum  suorum. 

37.  Qui  forum  locaverit  sexaginta  solidos  nobis  dabit. 

38.  Banni  vini  ot  banni  venalium  a  sexaginta  solidis  et  infra  et  banni  de  treme- 
2o  rello  remanebunt  hominibus  civitatis. 

39.  Si  homo  foraneus  Attrebatum  manere  veniat,  scabinis  presenlatus,  deindo 
quitte  et  sine  calumpnia  per  diem  et  annum  ibi  manserit,  burgensis  erit  et  legeni 
civitatis  habebil. 

ko.   Qui  fossatum  debent,  ad  fossatum  veniant  sicut  debent. 
25       41.  Nullus  accipiat  denarios  ex  parte  nostra  ad  portas  civitatis,  ad  emendandum 
calceias,  nisi  burgenses. 

42.  Quacumque  hora  nos  voluerimus  de  bannitis  nostris  et  de  aliis  rébus  omni- 
bus verilatem  habebimus,  si  scabini  cam  dicere  sciunt. 

43.  Danniti  in  Flandria  per  veritatem  vel  per  scabinos  Flandrie,  de  furto  et 
3o  mullro  et  raptu,  nominari  debent  scabinis  Attrebati  et  ab  eis  banniri;  et  deinceps, 

si  in  villa  invcmiantur,  capi  possunt. 

44.  Omnia  autem  que  dicta  sunt  cognitione  et  juslo  judicio  scabinorum  tractari 
debent. 

45.  Proterea  concessimus  burgensibus  Attrebati  scabinos  novandos  de  singulis 
35  qualuordecim  mensibus  in  quatuordecim  menses,  ita  quod,  post  singulos  quatuor- 

decim  menses,  scabini  qui  eo  tompore  fuerint  eligent  quatuor  probos  et  légitimes 
viros  civitatis,  prius  prestito  sacramento  quod  magis  legitimos  bona  fide  eligent;  et 
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illi  quatuor  viri  dij^'oiit  alios  \iginti  viros  probos  «'l  discrolos  per  suum  saciauMii- 
tum;  (le  quibus  viginti  quatuor  duodccim  remaniant  srabini,  ot  alii  duodecini  viri 
remaneant  ad  omnia  negotia  ci\ilatis,  protenjuam  ad  judicium  ol  tcstimoniutn  di- 
scabinatu  et  preterquani  ad  clamoreni  atque  responsum.  El  eo  ordiue  d»!  .singuii> 
qualuordecim  luonsibus  iii  quatuordecim  inenses  fiel  eicctio  duoderim  srabinonmi 
et  duodecim  viroium,  sicut  superius  dictum  est,  salve  jure  niajoris  Attrebati  (jualc 
débet  habere  et  omniuui  aliorum. 

[\&.  Adhuc  eisdem  dedimus  stratani  et  denarios  porte  qui  sunt  ad  calceiam  facien- 
dam,  ad  usus  et  consuetudines  civitatis,  salvis  tanien  nobis  redditibus  nostris  et  foris- 
factis  et  justicia  illius  ioci. 

Ut  autem  universa  predicta  fnina  sint  et  inconcussa,  sigilli  nostri  auctoril-Jte  »l 
rogii  nominis  karactere  inferius  annotato  presentem  paginam  precepimus  conlli'niari. 
Actum  Parisius,  anno  ab  incarnatione  Domini  M°C°  nonagesimo  quarto,  regni  nostri 
anno  quinte  docimo,  aslantibus  in  palatio  nostro  quorum  noniina  supposita  sunl 
et  signa.  Dapifero  nuHo.  Signuni  Guidonis  buticularii.  Signuin  Malliti  ranierarii. 
Signum  Droconis  constabularii. 

Data  vacante  [Monogramme]  cancellaria  ''^ 
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(Delisle,  n°  4  19.) 
1 191,  (lu  10  a\ril  au  3i  octobre.  —  Paris. 

Philippe  Auguste  donne  à  Guillamne  Bourguigneau,  son  maréchal,  les  droits  (ju'il  aniit 
à  Ville-Évrard  et  à  Fontenay-sous-Bois ,  domaines  dont  une  partie  appartenait  aux  moines 
de  Saint-Maur-des-Fossés. 

A.   Original  perdu. 

'■'  A  la  suite  de  cet  acte  M.  Léopold  Delisle  placer  qu'après  la  mort  de  Philippe,  comte  de 

en  avait  mentionne,  sous  le  n"  /n8,  un  autre  Flandre,  et  le  retour  du  roi   dans  ses  états, 

qu'il  ne  connaissait  que  par  une  mention  de  M.  Delisle,  en  jugeant  la  date  fautive.  Ti.vait, 

Hennebert  [Histoire  d'Artois,  t.  111,  p.  3).  Par  faute  de  mieux,  rapproché  de  la  confnination 

cet  acte,  daté  de  1 190,  le  roi  abandonnait  aux  des  coutumes  d'Arras.  Mais  l'acte  en  question, 

bourgeois  d'Arras  le  produit  des  marais  et  des  dont  l'original   se  voit  aux  Archives    muniri- 

pècheries   situées  près    d'Arras,    a    charge    de  pales  d'Arras,  est  bien  de  i  .90;  seulement  il 

l'employer   à   l'amélioration  des   fortifications*  émane  de  Phdippe  de  Flandre  et  non  de  Phi- 

d'Arras.  Comme  un  pareil  acte  n'aurait  pu  se  lippe  Auguste. 

CHARTES  ET  DIPLOMES.    —   VI.  7 
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B.  Copie  abrégée  de  laod,  Registre  A  de  Philippe  Auguste,  fol.  56  v".  —  C.  Copie  de   1211. 

Registie  C  de  Philippe  Auguste,  foi.  65,  d'après  B.  —  D.  Copie  de  1220,  Registre  E  de 

Philippe  Auguste,  fol.  2/I1,  d'après  C.  —  E.  Copie  de  12^7,  Registre  F  de  Philippe  Auguste, 

fol.  197,  d'après  D.  —  F.  Copie  du  xiv*  siècle,  Registre  B  de  Philippe  Auguste,  fol.  65, 

5  d'après  B.  —  G.  Copie  du  xiv'  siècle,  Registre  D  de  Philippe  Auguste,  fol.  83,  d'après  C. 

a.  L.  Delisle,  Carlulaire  normand  de  Philippe  Auguste,  p.  8,  n°  28. 

Philippus,  etc.  Notum  [facimus]  quod  nos  Guillelmo  Borguenello,  marescallo 
nostro ,  propter  servitium  suum ,  et  iieredi  suo  mascuio  ex  eo  et  uxore  sua  dedimus 
id  quod  habebamus  apud  Herardivillam  et  aput  Fontenete ,  partem  scilicet  nostrani 
lo  sicuti  ibidem  habebamus  et  monachi  de  Sancto  Petro  Fossatensi  aliam.  Quod  ut 
perpetuum  robur  obtineal,  etc.  Actum  Parisius,  anno  Domini  M°  G"  XC°  IIU",  regni 
nostri  anno  XV°. 
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(Delisle,  n°  ^20.) 
i5  iig^tduio  avril  au  3i  octobre.  —  Saint-Omer. 

Philippe  Auguste  confirme  des  chartes  de  Philippe  d'Alsace,  comte  de  Flandre,  concer- 
nant les  pâtures  communes  entre  le  chapitre  de  Saint-Omer,  l'abbaye  de  Saint-Bertin  et 
les  bourgeois  de  Saint-Omer,  ainsi  que  l'exemption  de  tonlieu  dont  ces  bourgeois  jouissaient 
à  Gravelines. 

ao  A.  Original,  scellé  en  cire  verte  sur  lacs  de  soie  rouge.  Hauteur,  38o  mm.  à  droite,  372  mm. 
à  gauche;  largeur,  237  mm.  en  haut,  25o  mm.  en  baf ,  Archives  municipales  de  Saint- 
Omer,  boîte  220,  n°  5. 

/)'.  Copie  par  Dom  de  Witte,  Bibliothèque  nationale.  Collection  Moreau,  vol.  95,   fol.  202, 
d'après  un  ancien  manuscrit  de  Saint-Bertin  «coté  ms.  72/1 ,  n"  077  ».  —  C.  Copie  par  Dom 
'i5  Grenier,  ibidem,  fol.  20/i,  d'après  le  manuscrit  639  de  Saint-Bertin,  fol.  21. 

a.  Giry,  Histoire  de  la  ville  de  Saint-Omer,  pièces  justificatives,  n"  xx,  p.  396. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Noverint  univcrsi  présentes  parilor  et  futuri  quod  Philippus ''',  quondam  cornes 

''^  Ce  qui  est  imprimé  en  petits  caractères  de  Flandre  Philippe  d'Alsace  régla  en  1175 
est  emprunté  à  la  charte  par  laquelle  le  comte         les  limites  des  pâturages  communs  entre   le 
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Flandric,  roiilcntioneni  inulto  tomporf  hahitarii  inlor  t'cclcsiaiii  Sancti  AïKlomaii  <| 
ecclesiam  Sancli  Bertini  advci-sus  dilectos  lUJStros  bmgonses  do  Sancto  Audomaro  d»-  roin- 
muni  pastura  eoram  dividenda,  juiamento  et  iîdc  inlerposila  spnioniin  et  pmdentioruiii  lioml- 
num  vieillie  et  pariuin  ipsius  rastelli,  diiiiul  et  terminari  l'ecil.  Juiamento  ila(Hie  lueslitu 
dixerunt  quod,  linea  in  directuin  ducta  extra  marfjinçm  Mère  ab  antitjua  (Inice  super  Mcriim  5 
vei-sus  turrem  ecclesie  de  Arkes,  burgensiuin  paslura  de  jure  esset  tjuiccpiid  infra  ronliin-lur 
usque  ad  urbem.  Oinnem  etiani  |)asturain  que  a  cruce  protenditur  usque  Oudainonslra  et  ab 
hinc  usqiie  Esled,  et  ab  Esled  usque  ad  paKideiu  de  Tillaka,  et  a  Tillaka  usqiie  ad  paludeni 
de  Salperwic,  et  a  Salperwic  uscpie  ad  paludeni  de  lUuka  cjue  est  Sancti  Audoniari,  sub 
dlstrlctione  juramenti  sui  propriam  esse  prefate  urbis  teslati  sunt.  Idoin  (|uu({ue  contes  tani  lo 
honori  quam  usui  prefate  urbis  prospicere  volens,  in  posterum  totam  liane  pasturuin  ita  univer- 
sitati  burgensium  coininunem  fore  slatuit  ut  nullius  in  ea  aiicpid  sibi  singulariter  propriuin 
haberet.  NiUli  in  ea  nisi  de  conimuni  assensu  et  consillo  totius  urbis  domum  habere  liceret. 
Si  quis  vero  aliquid  de  ea  sibi  propriùm  vendicasse  vel  in  ea  edificasse  convinci  posset,  reus  dicto 
comiti  sexaginta  librarum  stalueretur  et  burgenses  libérant  polestatem  haberent  propria  aueto-  «5 
ritate  absque  forisfacto  domunt  ejus  diniere  '"'.  Ut  autem  pastura  hec  juxti  divisionem  pre- 
scriptam  libéra  imperpetuum  et  hereditaria  burgensibus  Saneti  Audoniari  pcrnianeal,  idem 
cornes  sigillo  suo  confirmavit '".  Preterea,  ex  précepte  ejusdein  comitis,  homines  mh  et 
scabini  et  eleeti  de  terra  Bniburgensi  antiquas  consuetudines  burgensium  Sancti  Audoniari 
tempore  anteeessorum  suorum  Greveningues  habitas  separatim  distinxerunt,  videlicet  (piod  10 
burgenses  Sancti  Audomari  Greveningues  a  teloneo  liberi  sint  undeeumque  venerint  vel  quo- 
cumque  perrexerint  vel  (jualemcumque  pecuniam  adduxerint  vel  abduxerint,  nisi  çam  in 
allquam  domum  posuerint  eamque  ibi  vendiderint,  tune  jus  constilutum  reddanf.  Si  vero  non 
vendiderint,  libère  et  absque  teloneo  ibi  dando,  quocumque  voluerint  terra  vel  navigio  eai.i 
ducant.  Nos  vero  cpii  audivimus  cartas  comitis  et  de  pastura  et  de  consuetudine  apud  >:> 
Graveningues ,  presentem  paginam  sigiiii  nostri  auctoritate  et  regii  uominis  karaclen- 
inferius  annotato,  quantum  ad  nos  pertinet,  confirmamus.  Actiim  apud  Sanctum 
Audomarum,  anno  incarnati  Verbi  M"  G"  XC°  quarto,  regni   nostri   anno  (juintc. 

W  La  charte  de  Philippe  d'Alsace  contient  ici  en  plus  une  disposition  relative  à  la  pêche  dans  la 
Mecre  réservée  à  l'ahhaye  de  Saint-Bertin. 

chapitre   de   Saint-Omer,   l'abbaye   de   Saint-  firma,   le   31    février    11 65,    la   décision  des 

Bertin  et  les  bourgeois  de  Saint-Omer  (Giry,  érhevins  et  élus  de  Bourbourg  sur  l'exemption 

Histoire  de  la  ville  de  Saint-Omer,  p.  892  ).  de  tonlieu  des  bourgeois  de  Saint-Omer  à  Gra- 

f)  Ici  s'arrêtent  les  emprunts  faits  au  règle-  vélines,  acte  dont  M.  Giry  a  donné  le  U-xt. 

ment   de   1175.   Ce  qui  suit  est  emprunté   à  dans  '  ouvrage  déjà  cité  [Histoire  de  la  ville  d,- 

l'acte   par  lequel  le  comte   de  FLtndre  con-  Saint-Omer,  p.  38a). 
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decimo,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Dapi- 
fero  nullo.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Dro- 
conis  constabularii. 

Data  vacante  [Monogramme)  cancellaria. 
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(Dellsle,  n"  423.) 
1  lyi  ,  mai.  —  Paris. 

PJiilippe  Aiicjastc  confirme  les  droits  que  le  comte  de  Mcalan  a  autorisé  (es  religieuses 
de  Haute-Bruyère  à  percevoir  sur  les  bateaux  qui  passent  à  Meulan. 

10  A.  Original  perdu. 

B.  Cojîie  faite  pour  Glairambault,  Bibliothèque  nationale,  Collection  Clairambault,  vol.  3o6, 
p.  5 19.  —  C.  Copie  abrégée  par  Nicolas-Charles  de  Sainte-Marthe,  Bibliothèque  nationale, 
français  20692,  p.  383.  —  D.  Autre  copie  abrégée  faite  par  un  des  Sainte-Marthe,  Biblio- 
thèque nationale,  français  23271 ,  p.  ^Q- 

i5  Philippas  Dei  gratia  Francorurn  rex.  Noverint  unîversi  inspecturi  présentes  et 
futuri'"'  quod  Robertus,  cornes  Mellenti,  assen.su  et  voluntate'^^  VValeranni,  fdii  sui, 
concessit  monialibus  Alte  Bruerie  ut  recipiant  a  navibus  fluentibus  ad  pontem  ''^ 
Mellenti  decem  libras,  et  ibidem'''^  LX  solides  in  die  anniversarii  malris  sue;  et 
acceptio  ista  incipiat  singuHs  annis  in  die  festivitatis  Omnium  Sanctorum ,  ita  quod 

20  moniales  intrant  ad  receptionem  istam  per  senientem  suum  qui  hoc  recipiat'"^. 
Concessit  et  predictus''^  comes  eisdem  monialibus '°^  dimidium  modiuni  salis  de 
primis  navibus  ascendentibus  post  Natale  Domini,  quod  singulis  annis  servlens 
earum  recipiat  ^'''.  Quod  ut  perpetuam  et  inconcussam  sortiatur  stabiiitatera ,  sigilli 
nostri  auctoritale  presentem  paginam  precej)imus  confirmari  ''^.  Actum  Parisius,  anno 

25  inciirnati  Verbi  (J)  M"  C/XC^IIIP,  mense  maio. 

(')  inspecturi-futuri  omis  CD.  —  C')  et  voluntate  omis  CD.  —  W  portuin  C.  —  {^)  ibidem 
omis  CD. —  ^'^  Les  vingt-quatre  derniers  mots  (etacceptio-recipiat)  omis  CD.— ^  (0  Concessit  idem  CD. 
—  (s)  eisdem  monialibus  omis  CD.  —  ''"'  Les  treize  derniers  mots  (de  primis-recipiat)  omis  CD.  — 
'■^  Quod  ut  obtineat  stabiiitatem  sigilli  muniminc  fccimus  corrobora  ri  CD.  —  ''  anno  Incarnali 
Vorbi  omis  CD. 


ADDENDA   ET   COURIGENDA. 

P.  4,  n°  3,  1.  8.  .4a  lien  de  :  B.  Copie  de  i2o4,  Registre  A  do  IMùlippe  Au-juste, 
fol.  54^°,  d'après  la  minute,  lire  : '/i.  Copie  abrégée  de  i2o4,  Registre  A  de  Phiiipj» 
Auguste,  fol.  54''°,  d'après  i'acte  de  Louis  VU. 

P.  14,  n"  lo,  i.  17.  Ajouter  :  AT*".  Copie  par  François  Duchesne,  Bibl.  Nat.  CoHectiou 
Duchesne,  vol.  78,  fol.  106,  «  ex  bibliotheca  defuncti  patris  inei  ». 

P.  51,  n*  36,  1.  4.  Ajouter  :  D'".  Copie  du  xvii»  siècle,  Bibl.  xNat.,  fran(^is  16176, 
fol.  227  et  276,  d'après  A. 

P.  52,  n"  39,  1.  10.  Ajouter  :  D.  Copie  du  xvin*  siècle,  Bibl.  Nat.,  Collection  de  Cham- 
pagne, vol.  1,  foi.  2o3. 

P.  108,  n°  84,  ligne  9.  Au  lieu  de  :  B.  Copie  de  120/i,  lire  :  B.  Copie  abrégée  de  i2o4, 
et  supprimer  les  mots  :  d'après  la  minute. 

P.  1 1 1 ,  n°  86 ,  1.  9.  Ajouter  avant  B  :  Copie  du  xv*  siècle,  Bibl.  Nat. ,  Clairambault  209, 
pièce  17. 

P.  190,  n°  i58,  i.  27.  Ajouter:  Copie  du  xvii*  siècle,  Bibl.  iNat.,  français  18762, 
fol.  199. 

P.  205,  n°  170,  1.  12.  Au  lieu  de  :  «  Geaus  •,  Pimelles  et  Jonquery,  lire  :  Jaux,  Pieu- 
melles  et  Jonquières. 

P.  289,  n"  2  36, 1.  21.  Supprimer  les  niots  :  d'après  la  minute. 

P.  290,  n°  237,  entre  les  lignes  20  et  26.  Ajouter  :  B.  Copie  du  xviii'  siècle,  Bibl. 
Nat.,  Collection  de  Bourgogne,  vol.  3,  fol.  8",  d'après  le  Cartulain*  |)erdu  de  révêclié 
d'Auxerre,  fol.  2  4^°. 

P.  290,  notes  a,  b,  c.  Substituer  partout  aav  mots  :  dans  la  minute,  les  mots  :  dans  li  et 
dérivés. 

P.  291,  n"  237,  1.  ô.  Après  Agnes  ajouter  comitissa  qui  est  fourni  par  li. 

—  1.  20.  Au  lieu  d'accipiet,  B  porte  acciperet  qui  est  préférable. 

—  1.  33.  /î  donne  en  plus  la  reproduction  du  monogramme  royal,  d'après  le 

Cartulaire. 

P.  329,  n"  276, 1.  12.  Ajouter  :  a.  Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  historique 
de  l'Orléanais,  t,  XXXIV  (1910),  p.  65o. 
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P.  392,  n"  323,  1.  tx.  Ajouter  :  G.  Copie  du  xvii*  siècle,  Bibl.  Nat.,  français  16176, 
fol.  73. 

P.  518,  n"  428,  1.  3.  Ajouter,  après  la  mention  par  Hubert,  une  seconde  mention  :  — 
Bibl.  Nat.,  français  11994,  p.  017  et  619,  d'après  unvidimus  alors  conservé  (xviii*  siècle) 
dans  les  Archives  du  chapitre  de  S.  Aignan  ["d'Orléans,  armoire  3",  caisse  3o, 
cote  l'^^  n°  2. 

N.-B.  —  Pour  les  actes  dont  on  possède  les  orujinaux,  il  m'a  paru  superjlu  de  signaler 
dans  les  addenda  les  copies  venuTs  à  ma  connaissance  depuis  l'impression  du  présent  volume. 


/w;:  fic>  ; 


TVBLK   OKS  MVTIKHKS. 


Préface i  a  iv 

Introduction v  à  xi. 

Recueil  des  actes  dk  Philippe  Auguste i  à  b'j'À 

Addenda  et  corrigenda 573  à  ^^-jfi 


868QC2 


i 


I 

r 

f 


iT   j:         >  >  vo  o 

'^     '  v^  rv)  o  o 


;»-:-£ 


Recueil  des   actes  de  Philippe  Auf;uste 
roi   de  France. 

DC 

»  90   . 

.A2 

A5 

v.l 


LIBRARY 

Pontifical  Instilute  of  Mediaeval  Studies 

113  ST.  JOSEPH  STREET 
TORONTO  ONT.,  CANADA    M5S  1J4 
.   IO62U 


